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«eux : mais 1€ nay pas cru me pouuoir 
difpenfer de celuy que iay fait , il y 
long temps , de "vous dedier "un Liure. 
Enfn , ven ay trouudé un qui maggrée 
a[ftz, à caufe de fon fujet, pour m acquiter 
de ce deuoir , parce quil 4 toute la pureié 
^quil eff nece[[aire qu'il. ait , pour "vous 
eflre prefenté.. Son JAutbeur vn des plus 
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EPISTRE. 1 
beaux Efpris de fpm fiecle e$ qui fut 
iamais , le compofía dans "une Prouince de 
Scyibie , eu [on Prince 'auoitrelegué par 
vne intrigue. de. Cabinet que. nous. na- 
uons iamass bien fceudeme[ler. 1l contient 
des Leures diuerfes à plufieurs perfonnes 
illuflres de fon temps , par lefquelles il 
reprefente agreablemant les miferes qu'il 


fouffroit dans vn herrible fejour , parmy 


. des Barbares dne langue inconnué , qui 


Auoient peu dbumanité , e$ coniure fes 
"Amis e fes Proches d'employer leur credse 
auprés de l'Empereur , pour luy procuxer 


fon retour enltalie,ou du moins pour adou- 


. eirlarigueur de fon exil.. Mais il n'en put 


gen obtenir , €9 finit ft iours dans ct mi-. 
Jerable.pays, deux années apres la mort 
d Zugu[le , qui ne luy uoulut iamais par- 
donner le crime dont luy mme eftoit cou- 
p«ble. lepus croire, MADAME , que 
fí vous lifez; fes écrits de la Traduction 
que t'en ay faite , vous en aurez, quelque 


pé, qwe vow le plaindrez, beau- 


.Y d 
A 
t 


coup d auoir efle pony pour. le crimed'au- 
truy , ou que tout au moins , s'il deuoit 
efle banny , -dugu[le n'ait poit eu la 
pensée de lenuoyer dans nos. Gaules , 
d'o il nous euft HER doute , mille 
chofes tres-curteufes de Jon temps , que nous 
ignorons , e9* dont nulle Hifloire ne nous 
a donné aucune connoifJance.. Si cela euft 
effé , M ADAME ; Que vaus auriez, de 
Jatisfaction d'y lire auiourd buy desnoms 
de vos Peres , dans des fiecles ft éloignez, , 
dy "voir des Defcriptions de. places ou 
"vous reconnoiflviez, peut-effre la fitua- 
tion de vos Chafleaux ! Et ie ne doute 
nullement que "vous n'y trouuaffiez dés ce 


temps-la. des Princes de la AMaifon de CU 


Rohan , dont l'ovigine efl trop baute paur 
e[lve conne par quelque Defcente-ou Ge- 
ntalogie que ce foit. Depus,M ADAME, 
vous f[cauez, fes grandes alliances , nous 
ne lesignorons pas auffi : Et la Bretagne, 
la Nauarre eol "Angleterre font témoins 
de ce que ie dis. Mais & fans parler de 


e 


& un 





EPISTRE. « 
evoftre excellente nobleffe , qui "vous don- 
ne des alliances dans les plus grandes Mai- — 
fons de l'Europe ; De quelles loüanges n'e- 
fles "vous pas digne de "vous me[mes. pour 
«voftre vertu qui a peu d'exemples , eg pour 
cette grande generofité, qui vous a tout fait 

 améprifer pour conferuer cette fermeté d'ame 
"que rienn a eflé capable d'ébranler, my de 
faire changer.le ne gai pas, M ADAME, 
ft ie m'explique affez pour eftre entendu de 
V. A. mais ie fgay bien que ftie foubaite 
quelque chofe aux lumieres de voflre enten- 
dement en mattere qui furpaffe les forces de 
toute la nature , ie ne puis rien defirerála 
beauté de voflre Efprit , à là bonte de vo- 
ftre Confcience , €9* à la frncerité de "voftre 
ceur. Zdgréez; , sil vous plaifl , mon pre-. 
fent , eo ne merefufez point quelque part 
en l'honneur de "voflre bien-"veillance , puis 
que ie [uis auecbtaucoup de re[pect , 
AM ADAME, 


Votre tres-humble & tres-obeiffant 
[ Mmi ;L'4. D. V. 


Js s dh ee cel 
PREFACE: 


OV IL EST PeARLE 
de l'importance des VÀ erffons 
eg de l'excellence de la langue 
Frangoife. | 


P SS 


$t 
) 9209 Es quatreLiures d'Epiftres d'O- 
SUN? uide , écrites dans Ja Prouince 
NA de Pont, nefont, à le bien pren- 
o dre, qu'vne fuitte des cinq Li- 
ures des Triftes , lefquels ne leur font 
. point inferieurs, ny pour la facilité des 
Vers, ny pour l'élegance de l'expreffion, 
. ny pourles manietes aífez diuerfes, que 
leur Autheur y employe fur vn mefmefu- , - 
jet , écriuant à plufieurs de fes Amis , du « ^ 
lieu defon exil. Tout cela neanmoins ne 
luy feruit de rien pour flechirla rigueur 
d'Augufte : Ce Prince luy füt inexorable, 
& le plus bel Efprit du monde finit mal- 
heureufement fes iours dans le plus hor- 
ribleícjourdelaterre. — - ; 

On n'en a point fait de Tradu&ion en 
noftre langueny bonne ny mauuaife auanc 
celle-cy: Et quand il y en auroit cu quel- 
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qu'vne, fielle n'eftoit d'vne maniere plas 
iufte & plus élegante que plufieurs que 
nous auons veués des Liures anciens,dont 
i'ay ditailleurs mon fentiment , il vaudroit 
autant qu'on n'en euft point fait du toüt. 
Sila mienne eft .meilleute dans l'opinion 
de ceux quis'y connoiffent, ie me confo- 
leray forc aisément du peu d'eftime qu'en 
poutroient faire ceux qui ne s'y connoif- 
fent pas, auffi bien que de la mauuaife hu- 
meurt de quelques auttes qui fe declarent 
ennemis iurez de toutes ces fortes d'ou- 
urages.Ils n'en exceptent pas lesLiures les 
plus fcrieux , & les plus viles au public, 
& dans les matieres les plus faintes & les 
, plusdignes de vene£istion : car, ilsen ont 
horreur, difenc-ils ( l'expreffon eft vn peu 
forte :) & ie nefgay , i des gens qui par- 
lentainfi, en veulent eftre csüs : mais ie 
fuis bien períuadé qu'vne opinion ft obf- 
cure & fi dangereufe , ne peux eftre bien 
fondée , parce qu'elle choque la raifon & 
lc bon fens , & qu'il y apeu d'Efprit bien- 
fait qui n'en foit fcandisé. Certes il faut 
auoir la levte bien groffc, & la langue fort 
€paiffe pour prononcer vne chofe fi étran- 
ge. Hc quoy , il ne feroit pas permis d'a- 
nim*r d'vne langue viuante les bonnes 
chofes des langucs mortespour les rendrg 


PREFACE. 
vtilesà toutle monde? N'ya t-il point de 
meilleure methode pour chaffer l'igno- 
rance ? Ou ne doir-on plus trauailler pour 
. inftruirele Public, & pour faire honneur 
à fa Patrie ? Oà en fommes nous. ? Que 
dira la Pofterite d'vne conduite fi extra- 
ordinaire » Le Grec & le Latin font du 
nombre des langues mortes & ne font 
pluscn víage. Ce n'eít pas pourtant que 
la conno:ffance n'en. foit vtile, & ie fuis 
d'auis qu'on les apprenne auec foin , fi 
l'on en eft capable, ou fi l'on en aleloi- 
fir: maisaprés tout, commcele Grec & le 
Latin n'entrent plus dans nos entretiens 
ordinaires , leur connoiffance ne nous eft 
peefque plus neceífaire que pour l'intelli- 
gencc des diuines Liturgies, & des Liures 
des Anciens. Ils ne font pas meífmes touf- 
jours bien conpus de ceux qui les pen- 
fent fcauoir le mieux , & feroient de fort 
mauuaife grace dans la bouche des Da- . 
mes , & des perfonnes de qualice, fi ce n'e- 
ftoit dans vn befoio preffant Mais il n'en 
faut point employer de mots dans la con- 
uerfarion. pour la rendre plus belle par 
vné vaine oftentation de fcauoir : Ce fc- 
roitfaire touc le eontraire de fon deffein. 
Ie veux neanmoins , que la bien-feance le 
permette, comme elle nc le deffend pas 


PREFAC E. 
quelquesfois entre les gens do&tes ; mais, 
quel mal y auroit-il d'ailleurs d'enrichir 
fa langue & fon pais de tout ce que les 
Anciensont eu de meilleur , de plus faint, 
& de plus exquis ? Ces Idiómes fi mer- 
ueilleux n'ont point change dans l'vfage 
par la fuitte des temps fans fujet , ( ceux 
qui difent que c'eft par corruption , n'y 
ont peut eftre pas bien penfe, ) Il faacfui- 
ure toufiours la mode de fon fiecle aux 
chofes indifferentes , ou qui fonz dans 'v- 
fage public : Et ce n'eft pas à la langue 
principalement qu'il fe faut arrefter : mais 
auraifonnement, & au bon fens Et de 
cc que nos paroles répondent à l'ords«, 
des penfees , c'eft quelque chofe , fi iene 
me trompe , qui vaut bien pour le moins 
ces interpofitions fi frequentes , qui- fai- 
foient partie de l'ornement du langage 
des Anciens. 

C'eft auffi vn grand abus. de s'imagi- 
ner que la langue Frangoife , & fut tout 
en l'e(tac qu'elle eft à prefent , foit beau- 
coup plus pauure que ne l'eftoient autres- 
fdisles langues Grecque & Latincà ceux 
qui les parloient vulgairement. Cela 
n'eft point vray , & nc le peut eftre aufi : 
Eton nc l'a dit que de gayeté de ceeur , 
fans y auoir bien peníé , ou bien , par vne. 
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'preoccupation legere qui feduit la. plus 
part des Efprits, à quoy nous fommes af- 
fez fuiets. Quelques- vns pourtant fe 
font plaints entre les Anciens de la pau- 
ureté de leur langue : mais ils ne l'ont ia- 
mais fait , que pour donner vne grande 
idée de la matiere qu'ils auoienr à traiter, 
quand elle n'cítoit pas commune. Ilen 
erriuc ainfi fouuent parmy nous , pour 
faire valoir la grandeur de fa peníée ou de 
fa meditation. 

Quant à noftre langue , elle a tir des - 
anciennes mortes, & de fes voifines vi- 
uantes , tout ce qui la peut rendre agrea- 
ble & fort legante , outre la douccur de 
la prononciation qui eft naturelle au Cli- 
mat , & la varicté des voix & des ternii- 
naifons , qui ne font point ailleurs , & qui 
n'eftoient point anciennement. Au re- 
Ite, il y apeu de chofes dans les Sciences, 
& dans les beaux Arts de quelque nature 
que cc foit , od les termes nous manquent, 
Et quand des gens fubftituent le. Latin 
pour exprimer leur penfée , ce n'eft pas en 
cífet que nous n'ayons des mots propres 
ou figurez, & parfaitement fignificatifs; 
mais c'eft qu'ils ne viennent pas toufiours 
à la memoite de ceux qui ont fait peu 


d'habitude de bien parler. 
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Il y a auffi des fuiets dans lefquels , 
nous auons certainement de plus belles 
manieres de nous exprimer que n'en 
auoient nos bons amis del'antiquiré. Il 


. 1Yeh faut point chercher d'autres exem- 


ples que dans la Guerre , la Chaffe, & là 
Nauigation: & ainfi de beaucoup dàu- 
tres chofes, Ce qui eft tellement vray, 
queienefcay comment il fe trouuétoit 
quelqu'vn verfé en l'vne & en l'autre lan- 
gue, quienpuft douter. Il ne me feroit. 
peut-cítre pas trop difficile de le prouuer. 
fii'en auois leloifir, ou que c'en fuft icy 
leTieu: mais ce n'eft que pat occafion qué 
l'en ay dit ce peu de mots que i'ay anan- 
cez fans premeditation , & fans deffein 
de m'yarrefter. Nousn'auons donc point 
rant de fujet de nous plaindre de noftre 
mifere de ce cofté là, & ie veux croire 
que toutes Jes langues des Nations po- 
lies comme la noftre , font affez riches, 
pourueu qu'on en foit bien inftruit : Et 
ceux qui font profeffion de l'éeloquence 
& des belles Lettres fe doiuent fur tout 
eftudier à bien écrire & à bien parler : 
car c'eft d'vn foin pareil qu'auoient les 
Anciens pour cultiuer leurlangue, que 
nous auons encore aujourd'huy tant de. 
bcaux Ouurages qu'ils nous ont laiífez, 
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PREFACE. 
lc(quels ils auoient ecrit en la langue que 
tout le Peuple entendoit. Et certes , il n'y 
arien de plus rude ny de plustyrannique 
dans lesSciéces, que de les exiger des plus 
beaux naturels , dans vn Idiometranger, 
ou qu'il eftbien difficile de fcauoir en per- 
fec&tion. Nous ferions heureux, fi nous 
n'auions pointà perdre beaucoup de temps 
ences chofes là , commelesanciens Grecs 
qui ne s'en tourmentoient pas fort , & qui 
n'ont pas laiffe d'eftre fi eloquents, & de fi 
bien philofepher : ou fi toute la tetre ne 
patrloit qu'vn meíme langage. Du moins, 
feroit-ce vn grand auantage à noftre Na- 
tion, fi elle auoit des Interprettes de tout 
ce qui fc dit de plus beau & de meilleur 
chez les autres. Aquoy contribuentbeau- 
Coup ceux qui s'appliquent aux Verfions, 
& qui lesfont iuftes: mais principalement 
dans les matieres ferieufes & faintes , donc 
la connoiffance eít fi vtile & fi falutaire à 
toutes fortes de perfonnes, felon la pen- 
fee des Sages, & non pas des Fous, ou des 
Efprits corrompus par vne étrange foi- 
bleffe , qui appellent dzwmanpeatjon. d'é- 
. €rire , es Ouurages laborieux de ceux qui 
s'appliquentfoigneufement à l'eftude , & 
qui ne fe contentent pas d'vne legere tein. 
ture des Lettres, pour oublieren peude- 
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tempsce qu'ilsont appris fort inutilement, 

T'ay dautres veués en difant cecy , qu'au 
fuiet des écrits des Poétes anciens que i'ay 
interprettez : mais ie ne laiffe pas aufli de 
lesy comprendre, quoy que dans vn de- 
gré fort au deffous , pour beaucoup de rai- 
fons que i'ay dittesailleurs , fans qu'il foit 
befoin de les repeter en ce lieu. 

Pour cét Ouurage , il eft tres-honnefte : 
Et ie pourrois dire de luy , ce que i'ay dit . 
des Triftes : Qu'il n'y a point de Vierge 
qui ne le puft lire auec feureté , fans blef- 
fer lemoins du monde fa modefítie ou fa - 
pureté. | j 

Hos vero libros in quibus nibil turpe , nibil 
obfGenum deprebendes , siudiofe fleges confide 

fore ,ut breui paruos i. Paética facultate procef- 


fa ffs fatlurus, Flercules Ciofanus. 


m — ———— — —— 





Fautes füruenués à l'imprefion. 


Age 18. v. 9s. manus lifez munus , page 36. ligne t9. 
le Portlifez le Pont , page 37.ligne derniere Jes $eignenrs 
"lifez les Dieux Seigneur: , page 43. ligne 14. fe meflent lifez 
$y meflent , page 53. ligne derniere que de iaiffer li. que de le 
laiffer , page $7. lig. 8. Iphis lif. Ipbicle, page 10 4.à la mar- 
ge odiuefe lif. odieufe , page 122. v. 53 calais lif. calamis, 
page 126. Y. 35. omina lif. omnta, page 303. ligne 11. BriA- 
des lif. Brindts, 


LES QVATRE 





"E mo : 
|. QVATRE LIVRES . 

DES EPISTRES 
D'O VIDE. 

Eícrites du lieu de fon exil 
DANS LA PROVINCE. 


DEPONT. 


EPISTRESDOVIDE 


ESCRITES DV LIEV 
DE SON EXIL 


DANS LA PROVINCE 


DE PONT 
LIVRE PREMIER. 
EPISTRE PREMIERE. 


ABRVTVS, 


I] le prie de reccuoir les Liures quil 


[uy enuoye. 
NS 
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V 1Dz qui n'eft plus deformais nou- 
ucauhabitant du territoire dc 'T omes, 
vous enuoye cét Ouurage, du pais des 
c Gctes , illuflre Brutus, Si voftre bonté 
vous le permct , reccuez chez ont les pauures 
Etrangers qui vous demandént^le couuert. & 
l'honneur de voftre prote&ion : Cachez les en 
quelque lieu , ils n'oíeroient paroiftre en public, $ 
dc peur que le nom deleur Authear , nc les y ren- 
diftodicux. Ha! combien de fois leur ay-ic dit ; 
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P. OVIDII 
NASONIS 
DE PONTO: 
LIBER PRIMVS. 


ET 
AD BRVTVM. QA AE 
: FANS 
Petitum libellis hofpitium. 


co Tomitane iam non nouus in- 
cola terr , 
Hoc tibi de Getico littore emit- 
tit opus. 
5i vacat , boffitio peregrinos Brute libellos 


Excdpe , dumque aliquo , quolibet abde 
loco. 





iet non audent inter monumenta veni- 


dud futs boc illis. claufértt jus iter. 
ij 


2 Dx: Powro,Liszsn f. 
Ab quoties dixi , Certe nil turpe docetise 
Jte , patet caffi verfibus ille locus. 


Nop tamen acccdunt : fed , vt afia ipfe, 
latcre 
Sub Lare priuato tutius cffe putant. 16 
seris, vbi hos poffi& nulla componere laf x 
Qua ffeteraut. Artes , pars vacat illa tibi. 


Quid veniant nouitate roges fortaffe fab ipfa, 
Accipe , quodcunque eff , dummodo nen fft 
Amer, 
Inuenies , quamutá non eff miferabili index , 1$ 
Non minus boc illo triffe , quod ante dedi. 


aM. . 

Rebus. idem , titulo differt : e epiffola.cni fft 
Nn ocultato nomine miffa docet. 

Necvos boc vultis , féd non prohibere poteffai : 
Mufáque ad inuitos officiofa venit. 20 


vQuirquid id eff , adiumge mtis : nibil impe- 
dit ortos - 
Exule , féruatis legibus , vrbe frui. 


Quod metuas won eff. Antoni firipta legun- 
Iur: 
Doifus ci in promptu férinia Brutus habet, 
Nec me nomipibus furiofus confero tantis. 
S«Ha Deos coutra mon tamen arma tuli. 


io 
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POoN T. Liure I. 2 
N ous n'enfeignez rien de deshonnefte, Allez, 
lelicu oi ie vous addreffe n'eft iamais fermé pour 
v ne Poefie chafte : Il eft toufiours ouuert peur 
les Vers qui ont de la pureté, Toutesfois , ilsne 
s'auancent pasd'eux mefmes pour paroiítre en 
public: mais, comme vous le voycz bien vous 
mefme, ilstiennent, & ne fe trompent pas, qu'ils 
fcront bien plus feurement, s'ils fc cachent dans 
la maifon d'vn particulier. Vous me demandez, 
o vousles pourtez renfermer, bien qu'ils n'of- 
fencentperfonne ; le mefme licu oà vous auiez 
autresfois ferré mes Liures de l'Art- d'Aimer , 
n'eft maintenant occupé de quoy que ce foit, 
Mais , fe prefenteront-ils deuant vous , auec les 
graccs dela nouucauté ? Receuez les de quelque 
facon qu'ils foient , pourucu qu'ils ne traitent 
point d'Amour, Bien quc leur infcription nefoit 
pas ài dolente qu'elle l'eftoit des premiers Liures, 
leur fujet n'aura pourtant pas moinsde trifteffe 
& de dcüil. La matiere en eft bien femblable: 
mais le titre en eft different , & claque piece qui 
les compofe eft vnc Epiftre qui porte ouucrte- 
ment le nom dé cceluy auqucl elle s'addreffe. 
Vous nele voulez pourtant pas : mais vous ne 
me fcauriez empefcher de vous nommer: Et la 
Mufe officieufe , fc prcíente à vous malgré que 
vousen ayez. Qaoy qu'il en foit, cecy pourra 
bien eftre adjouté à mes autresecrits : Rien ne 
les empefche , eftant nez dans le banniffement, de 
ioüir des immunitez de la Ville, puisque d'ail- 
leurs ils en obferuentles loix. Vous n'aucz pas 
auffi de fujet de craindre pour les recewir , on lit 
bien des écrits de Marc- Antoine , & les Vers du 


35 do&e Brutus, quil faifait f1 facilement. lc ncíuis 
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4 PON T. Liurc I. 
pas de fi mauuais fens queie mc compare à de fi 
grands noms, & ie n'ay iamais cft£ fi tane que 
de porter les armes contreles Dieux. Enfin, ce 
que /e drun 44ugufle nc dere pas non plus , ic n'ay 
p point fait de Liure qui foit priué des 
Güanges & dcs honeuts qui font dubs au nom de 
Cefar. Et fi vouseftesen doutede receuoir ceux 
Cy à caufe de moy , vous n'en ferez plus en peine 
pour les loüanges des Dieux qu'ils contiennent; 
de forte que ie puis croire que vous rcceurcz mes 
Vers, pourueu qu'ils ne portent point mon nom, 
V nebranche d?Oliuier affeute vn. Ambaffadeur 
enuoyé vers lcs Ennemis en temps de guerre ;'ne 
fcruiroit-il de rien d'auoir auec foy le Princede 
laPaix ? Quand la tcftc d'Ence eftoit (oumife au 
fardeau de fon pere, on dit que la flamme s'écar- 
ta deuant luy, & qu'elle luy donna paffage ; 
mon Liure porte le perit fils d'Ence, & toute for- 
te de chemin ne luy fera pas ouuert ? Celuy-cy cft 
pere de la patrie, & l'autre eft perc d' Augufte, Qui 
feroit fi temeraire quce d'éloigner du Tempic 
le Preftre faifant retentir fon Siftre ou fes Cimba- 
les d'vn air Egyptien ? Quand le ioücur dc Flufte 
fait fonner le Cornet recourbe devant la Mere 
des Dieux , quiluy voudroit iefufer vnc petite 


picce de Monnoye?: Nous fgauons qu'il nc fe fait 4e 


rien de la forte , parle commandement de Diane. 
'Toutesfois le Difeur de bonne auanture , qui 
s'authorife du nom de cette. Dtcfle trouue. de 
quoy fab(ifter,Nos cfprits font émeus par la puif- 
fance des Dieux fupremes , & il n'y a point de 
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honte d'en eftre perfuadé.. Voilà qu'au lieu de 4$ 


Siftre, ou dc Fluftede Buysà la Phrygienne, ic 
porte les noms facrez de la famille de. Iules. 
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Denique Cefareo, quüd mon defiderat ipfé , 
Non caret. à noféris ullus bonore liber. 


$i dubitas de me 5 landes admitte Deorum , 
Et carmen dempto nomine fame meum. 


cAdiuuat in bello pacate vamus oliue : 
Proderit autorem pacis babere mbil? 


Cum foret Enea ceruix fubiecfa parenti , 


Dicitur ipfa viro flamma dediffe viam. 


Fert liber Aneaden , CQ non iter omue P4 


tebit ? 
At patrie pater bic s ipfius ille fuit. 
Ecquis ita eff audax , "vt limine cogat. abire 
Iacfantem. Pharia tinnula foffra manu? 


Ante Deim matrem cornu tibicen adunco 
Cum canit ; exigue qui fHipis era neget? 


Scimus ab imperio fieri nil tale Diana : 
Vnde tamen viuat , vaticinator babet, 
Ipfa mouent animos Superorum numina to- 


Jffros , 


Turpe nec eff tali credulitate capi. 


En ego pro ffffro Phbryejque foramine buxi, 
Gentis Inlee nomtua faera fero. 
A iiij 
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Faticinor moneoque, locum. date. facra. fe- 
renti : 
Non mibi , fed magno pofcitur ille Dea. 
Nec quia vel merui , vel fenfi Principis iram j 
A nobis ipfam nolle putare. coli. jo 


Vidi ego liuigere numen violaffe fatentem 


Jfjd , Iffacos ante federe focos. 


"ltr ob banc fimilem priuatus lumine CHÍ DABIS 
Clamabat media fe meruiffe via. 


Talia celeffes feri preconia gaudent , f$ 
Vt füa quid valeant uumina, teffe probent. 

Sepe leuant. paaas ereptague. lumina reddant 
Cui bene peccati. peuitutffe vident. 


Peuitet ó (ff quid miftrovum creditur «lli ) 
Penitet , C facto torqueor ipfe meo. 6o 


Cumque [it exilium , magá eff mibi clpa 
dolori : 
Effque pati peuam, quam meruiffc, minus. 


VH mihi Di fueant, quibus ff maatfeffior ipfe; 


Pasa potefl demi, culpa perenuu crit. 


Mors faciet certe, ne ffm cum venerit exul: 
. Ne Hon peccarim , mors quoque nop faciet. 
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leprophetife , & ie vousauertisde mon infpira: 
tion ; donnez conoé de paffer à ccluy qui porte 
deschofes myfterieufes & facrées, non pas pour 
l'ámour de moy ; mais pourles refpe&s qui (ont 
dubs au grand Dieu dont ic fuis chargé. Et ne 
peníez pas que pour auoir merité facolere, & 
pourl'auoir mcíme fentie, il ne trouuc pas bon 
que iele renere & queicl'adore. Yay veu tel qui 
confeffoit auoir violé les refpe&s qui font iub 
à la Decfíle Ifis vcftué de Lin , qui s'arreftoit 
neanmoins deuant les foyers inniolables d'Iíis, 
V n autre priué de la veu pour vne pareille cau- 
fe , s'écrioit du milieudela rué qu'il auoit merité 
cc chaftiment : Les Dieux fe plaifent qu'onleur 


faffe de telles amandes, pour iuftifier à. tout le 


monde l'cftendué de leur diuin pouuoir: Auffi re- 
laíchent- ils bien fouuent des peines qu'ils ont 
impofées , & rendent la lumiere qu'ils ont oftée, 
quand ils voyent qu'on a du tepentir de fa faute. 
Que fion peutcroire qu'il y ait quelque mifera- 
bleau monde qui foit touché de la fienne; Ha, 
que j?ay de regret d'auoir failly , & que i'en fouf- 
fre vn cruel tourment ! Et bien que l'exil me foic 
vnechofe bien dure, fi cft-ce que le regret de ma 
fzute m'eft beaucoup plus fenfible : Eti'ay moins 
de peinc à fouffrir , queie n'en ay d'auoit merité 
de fouftrir, Bien qu'il pleuft aux Dieux de mc fa- 
uotifez d'vn plusdoux traitement, & fur tout à 
ccluy qui. m cflle plus prefent deuant les yeux, 
l3 peine que i'endure me pourroit bien cíttc oftée 
parlenrauthorité ; mais la faute que i'ay commi- 
fe fera perpetuelle dans mon fouuenir. La mort 
fera fans doute, quand clle viendra, que ie ne fe- 
ray plusbanny : mais la mort ne fera pasqueie 
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n'ayepoint peche. Il ne faut donc pas s'eftonner 
fi mon cíprit eft fialade, comme l'eau eft trouble 
qui fort dela neige qui fe fond. Tout ainfiqu'vn 
Nauire fe corrompt in(enfiblement , par vnc 
pourriture cachée , que l'eau (alléc caue la pierre 
qui eft fur le bord de 1a Mer, que le fer qu'on ne 
met point en víage fe gafte par la rouille , & 
qu'vn Liure qui demeüre rcnfermé cft mangé 
des tignes ; ainfi mon ccu fe trouue conrinucl- 
lement rongé de foucis. Et certes ie voy bien 
que ces cruels foucis ne m'abandonneront point 
plutoft quela vie : Et celuy qui fc plaint ne du- 
tera pas filong temps quc fa douleut. Que fi les 
Dicux, au pouuoir de qui ie fuis, ontlabon- 
téde croire cela de moy , peur-cftre qu'ils ne me 
iugeront pas indigne de quelque petite confo- 
lation, & 1e changeray de lieu , pour habiter vn 
p?is qui ne fera pas faiten forme d'arc des Scy- 


| thes, comme l'eft céluy cy : mais fi i'en fais ia- 


mais quelque priere, au lieu de demander mon 
retour, ma bouche deuiendra plus endurcic ,. que 
nt lcft ce rude climat, 


TSPISTRE.-—L 
A MAXIMV S. 
Le rect de fes mifcres. 


Ó Maxime, qui rempliffez admirablement 
par voftre vertu la mefure d'vn fi grand 
nom, & qui doublez par voftre merite la No- 
bleffe de voftre extra&ion : car afin que vous put- 
ficz naiftre vn iour , bien qu'il cn perit trois cent 
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Non igitur mirum ,ff mens mibi tabida facfa, 
De niue mauantiá more liquefcit 4qu&, 


Effur t occulta vitiata putredine nauis , 
4t£quorei fcopules vt cauat "vnda falns , 


Roditur t (Cabra pofitum rubigine ferrum , 
Conditus «ut tine« carpitur ore libers 


Sic mea perpetuos curarum peifora morfus , 
Fine quibus nullo confictantur , babent. 


Ncc prius bí meutem ffimuli , quam vita , 
relinquet : 
Quique delet citius quam dolor ipfe, cadet. 
Hoc mibi ff Superi , quorum famus omnia , 
credant , 
Feorfttan exigua dignus babebor ope. 
Inquelocum Scytbico vacuum mutabor ab arcu. 
Flus iffo , duri , ff precer ori ero. 


EPISTOLA II. 
MAXIMO. 


Recenfio miferiarum. 


M^" , qui tanti men[aram nomina 


imples , 
Et geminas animi nobilitate genus , 
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Qui nafci vt paffes, quamuis cecidére trecenti , 
ANón omnes Fabios abffulit vna dies ; 


Ferfitan hec 4 quo mittatur epiffola queras , 
"Quique laquar tecum , certior offe cli. 


Aci mibi , quid faciam ? vereor , ne nominc 
leéfo , 
Durus, C autvfa cetera mente legas. 


Viderit bec ff qui 5 tibi me feripfrffe fateri 
Audebo , & propris ingemuiffe mala. 


V'iderit s audebo tibi me ftripfoffe fateri , 


1gue modum eulpe notificare mea. 


Qui , cum me pena dienum graniore fuiffe 
Cenfitcar j poffum "vix grauiora pati. 


Hoflibus in mediis interque pericula verfar: 
Tanquam cum patria px fet adempta mihi. 


Qui mortis [2u0 geminent vteulaere caufas , 
Omnta viptreo fp icula felle linuat. 


His eques inffrucfus perterrita menia luffrat; 
More [upi claufas circuéuutis oucs. 

dt femel intentus. neruo lents arcus equino, 
V igcula fémper babens irrcfoluta. manet, 
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tout àla foisde voftre illuftre famille dans vne 
feule occafion , fieft-ce que tous les Fabiens n'y. 
perirent pas: Et vous eftes defcendu de celuy que 
les Dicux conferuerent pour la grandeur de cét 
Empire. Pcut-cftre demanderez vous , qui vous 
a écrit cette Epiftre, & qui iefuis , pour prendre 
aujourd'huy la hardieffede parler auec vous, He- 
las ! que feray.ie ? l'apprchende que dés le mo« 
ment que vous aurcz leu mon rom , vous 
n'ayez de la dureté pour cc que i'écris, & que 
vous n'ayez de l'auerfion à lire le refte. Si qucl- 
qu'vn void cecy ; ie confeíferay hardiment queie 
vous l'ay écrit, & que i'ay effayé de vous faire 
oüir mes plaintes touchant les rniferes od ie fuis, 


'Si quelqu'vn le void , ie confefferay hardimene 


que c'eft de mon écriture, & queie vousay vou. 
lu faire fgauoir le tourment que r'endure , pont 
la faute que i'ay commife : Et que, bien queie 
fuffc digne d'vne peine plus rude , que celle que 
ic foufhe, il n'eft pas croyable quc i'en peuffe 
fupporter vne plus fenfible; 1e me trouue au 
milieu de nos ennemis , & dans tous les perils 
dela vie qui fe peuuent imaginer, comme (i auec 
la pattie, on auoit eu deflein de m'ofterauffila 

aix. Lespceuples dont nous fommes continucl. 
joa: affiegez redoublent les caufes de la mort 
parles cruelles bleffeures qu'ils font : Ils empei- 
fonnent leurs traits de ficl de Vipere , & leur 
Caualerie qui s'en fert d'ordinaire , fait l'enceinte 
auec eux autour des Villes épouuantécs , comme 
f vn Loup tournoit autour d'vne Bergeric. Leur 
Atc vne fois tendu fur vn nerf dc cheual, l'cft 
perpetuellement, il ne fe rela(cheiamais, & dc- 
mcure toufiours en meíme eftat , quoy qu'il foit 
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fouuent exercé pour décocher des traits. Les 
toicts des maifons en font tout heriffez , comme 
s'ilsen eftoicnt armcz, & à peinc les portes font. 
elles capables d'y refitter. Adjoutez à cecy la face 
dulicu, qui n'eft ny couueit de feüillages ny dc 
quelque arbre que ce foit, & que l'Hyuer paref- 
feux s'y trouuc cternellement continué par d'au- 
tres Hyucrs quile fuiuent : Et c'cftle quatriéme 
de cette fortelà qui me donne bien dela peine 
ayant à combatre perpctuellement contre la ri- 
gueur du froid , contre les fleches des ennemis, 
& contre mon propre defin. Mes larmes n'ont 
point de fin , fi ce n'eft quand vne laffitude extire- 
fnc s'y oppofe, & qu'clle m'engourdit de telle 
forte , que ie reffembleplutoftà vn mort qu'à vn 
viuant. O que Niobe fut heurcufe en comparai- 
fon de moy , bien qu'elle ait veu tant de mcurtres 
de fes propres enfans ! Ellecn perditau moins le 
fcntiment , & fes miferes la ftupefierent de telle 
forte qu'elles la changerent en rocher. Vous fu- 
ftcs auffi heureufes , facurs de Phaeton , dc qui la 
voix fut fuffoquée par vne écorce de Pcuplier, 
quand vous faifiez tant dc plaintes furla mort 
de voftre frere. Helas ! ie fuis ce miferable, qui 
ne fgaurois prendre la forme d'aucun aibre, ic 
fuis ce mal.heureux qui voudrois de bon ccur 
deuenir rocher ; mais qui le fouhaite en vain. 
ue Medufe fe prefente deuant mes ycux , & 
qu'elle me faffe fentirles cffets de fes regards. 1l 
femblequeie ne vis que pour auoir du mal, & 
pour n'eftre iamais priue de douleur amere : Et 
ma peine augmente à mefure qu'clle cft lengue. 
Ainíi le foye de Tityus nefe confume point, & 
comme il renaift inccílamment , il ne perit point, 


39 


wi 


$ 


49 


Dr Powro, LiszaR E 4 
Tela rigent fixi "veluti vallata fagitta, 
Pertaque vix firma [ubmouet arma fera. 


1j *dde loci faciem , nec fronde nec arbore teddi , 
Et quod iners byemi continuatur byems. 
*9 
Hic me pucnastem cum ffigore , eumque fagit- 
Hs, 
Cumque meo fato ; quarta faticat byems : 


Fine carent lacrymae i niff. cum ffuper obffüiit 
ilis , 
30 Et fimilis morti pectora torpor. babet. 


Felicem Nioben , quamuis tot funera vidit , 


-Que pofuit fenfum faxea facfa mali ! 


Vos quoque felices , quarum clamantia fratrem 
Ceriice velauit populus ora nouo. — 7 
3; Jleego famlienumqui non admittar ip vllum, 


Ile ego fum , fruffra qui lapis effe velim. 


Ipfa Médufá oculis veniat licet obuia noftris, 
Anittat vires ipfa Medufa füas. 
V iuimus , vt nunquam fenfu careamus amare, 
40 Et granier longa fft mea pena mora. 
Sic inconfümptum Tityi femperque. renaftens y 
Non perit, vt poffit fpe perire , decur. 
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4t puto , Cum requies medicnaque pullicá 
Cura , 
Somnus adeft , foliis nox venit orba malis. 


Sómuia e terrént veros imitantia C4fM$, — 4j 
Et vigilant fcafas ia mta damna mti. 

Aut ego Sariaticas uideor vitare facittas , 
Aut dare captiuas ad fera vincla manus« 


adut vbi decipior melioris imagine fómni , 
Afficio patrie tecfa relitla mcs, ;8 


Et modo voliftum , quos. Jum «eneraas , 
Ami, 
Et modo cuim chara coniuge multa loquor. 


Sicyubi percepta breuis € non tra voluptas s 
Peior ab admonitu fft fatus iffe boni. 


Sine dies igitur caput boc miférabile cernit , 
S:ue pruizofg Noctis aguntur equi 

Sic mea perpetuis l'iqueffunt pectora curis , 
Ignibus admotis yt noua cera filet; 


5j 


Sepe precor sortem , mortem quoque deprecor 
idem , 
We mea Sarmaticum coutegat offa folum. &o 
Cum fübit, Augufli que fit lementta , crede 
Mollia paufraeiis littora poffe dari , s 
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afin qu'il puiffe touíiours perir. Mais quand 
l'heure du repos eft venue, & que lc fommeil fe 
prefente qui fe peut appeller le fouuerain remede 
dcs foucis , ie croy quela nuit quil'accompagne 
eft exempre de troubles & d'inquietudes ; Vray- 
ment , auffi eft.clle ! C'cftd'vne belle manier ! 
Ie ne fais point de fonges qui ne m'épouuantent, 
parce qu'ils me reprefentent najuement tous les 
accidents du iour : Et tous mcsfcns fonttouf- 
jours &ueillezà mon propre prciudice. Ou il me 
Íemble quei'efquiueles lleches des Sarmates, ou 
queieliuce mcs mains captiucs pour eftre mifes 
dans les fers : Ou fi ic fuis trompé par l'image 
d'vn meilleur fonge , ie voy dans ma patrie les 
maifons abandonneées. Tantoft ic fuis auec vous, 
mes illufttes Amis, quci'ay cus toufioars en (i 
grande veneration , & tantoft, i'entretiens ma 
chere efpoufe d'vne infinité de chofes; Ainfi 
n'ayant pris qu'vne fatisfa&ion bien courte & 
bien legere , l'eflat oie me trouue en fuittc cít 
beaucoup pire qu'il n'cftoit auparauant , par la 
reprefentation du bien dont ie me vois priuc. 
Soit donc que le iour mercgarde en l'eftat déplo- 
rable oü iefuis, foit qu'vne nuitbruineufe roule 
fur ma tefte , mon ame fe fond par des ennuys 
continuels, comme de la cire neuve deuant vn 
gr?ndfeu. Souuent ie prie la mort de venir, & 
1ela rcbutte tout autant defois , comme fi i'auois 
dcffcein dc l'éloigner de moy , de peur que le pais 
des Sarmates n'en(cucliffe mesos. Maisie fonge 
auffi-toft quelle cft la clemence du diuin Augu- 
fte , & ic (cay qu'il eften fon pouuoir de me dor - 
ner vn heureux retour , aprés. vne infinité de 
nauffiages.Quand ic voi ncanmoins l'opiniaftrc- 
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té dc mes deftinéces , i& perdstout à fait courage; 

& mon efpcrance furmontée par la crainte s'é- 
uanoüit en vn inftant. Elle cft pourtant fort li- 
mitée , quand celle ne me choque pas entierc. 
ment, & ic ne demande rien dauantage , que de 
changer vn miferable lieu pout vn autrequi ne le 6, 
foit gueres moins, Cc que ic vous prie d'ef- 
fayer en ma faueur , fi vous leiugezà propos, ou 
C'cft peu de chofe , ou ce n'eft rien du tout , pour- 
ueu que voftre recommendation en ait le pou- 
uoit , fans qu'il foitbefoin pour cela d'y engager 
tant foit peu voftre modcftie, 


EPISTRE III. : 
AMAXIME, 
1] [uy demande fà proteccion. 
Reus doucement l'humble deffenfe 


d'vne caufc difficile, eloquent Maxime, El- 
le n'eft pasheureufe, icl'auoué : mais ellelede- 
uiendra entre vos mains, Donnez des paroles 
tendres , vous le pouuez , pouradoucirla rigueur 
dc mon banniffement : Cefat ne fcait pas cerrai- 5 
nement (bien que les Dieux fcachent toutes cho. 
fcs ) de qu'elle forte eft fait le dernier lieu du 
monde oüie fuis, Les grandes affairesoccupent 
trop fon diuin pouuoir, & c'eft icy fans doutele 
moindre foucy de fa penfíée. 1l n'a pas loifir de 
fonger en quel climat]a Ville de Tomces fe trou- 
uc fituéc , il ne penfepas feulement à s'en infor- 
mer , auffi eft elle à peine connue delafrontiere r8 
du pais des Getcs , dont clle cft fort proche. 
: | re 
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Cum vidco quam ffat mea fata tenacia i fr«n- 
£o H 
Spefque leuis magna vicia timore cadit. 


Nectamen vlteriu quicquam fperoue precorue, 


Quam male mutato poffe carere loco : 
Aut boc , aut nibil eff , pro metentare modeffe 
Gratia quod falno veffra pudore queat. 


EPISTOLA III 
| MAXIM O. 
Expetituri patrocinium: 


^ pfüpe , Romaue facundia Maxime lin- 
gue , 
Diffícihá cauffa mite patrocinium. 
Eff mala ( cenfiteor ) fed te bona ffet agente; 
Leia pro riiféra fac moda verba fua. 
Nefcit enim Caefar , quamuis Deus omnia norit, 
V ltimus bic qua fft conditione locus. 
Magna tenent illud nomen malimina rerum : 
H «c €ff celefli pecore cura minor. 
Nec jacat , in qua fint pofrti regione Tomita 
-Quarere ; finirimo vix loca nota. Geta: 


cut quid Sauremata faciant quid Iaq yges 


acres , 
€uliadue. Oreffea Taurica ttrra Dee. 
; B ij 


n Dr Powxro, Lriszn I. 
-Queque alie gentes, ubi frigore conffitit Iffer, 
Dara meant celeri terga. per amnis equo. 
Maxima pars bominum , nec te pulcherrima 1s 
curant 
Roma , nec Aufong milit arma timent, 


Dant animos arcus illis, pleneque pharetra ; 
Quamque libet longu eurfibus aptus equas : 
Quodque fitim dedicére diu tolerare famem- 
qut 
Quodque fequens nullas hofft. babebit a- 1o 
quas. 
Ira viri miti non me mifjffct in iflam , 
8i fatis bec illi nota fuiffet, bumum. 


Nec me, nec quenquam gomanum gaudet ab 
boffe » ! ^ 
Meque minus vitam eui dedit ipfc , capi. 
Noluit , vt poterat , minimo me perdere nutu. a5 
Nil opus cff vll in mea fata Geta. 


Sed neque , cur. marerer , quidquam mibi 
comperit atium : 
Nec minus infeflus , quam fuit , effe poteff. 
Tunc quoque nil fecit , nifi. quod facere (fe 
coézi , 
. Pene ctiam merito parcior ira mee. 30 
Di faciant igitur , quorum iufftfimus ipfe effi 
Alma uihil maius Cefare terra ferat. 
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Il fe foucie peu de ce que font les Sautomates, 
& les Iazyges, quifont peupics fanuages , ny de 
ce qui fe paífa dans la Cherfonefe Taurique, oà 
la faeur d'Orefte efthonoree comme yne Deeffe. 
Il ne fe met pas fort en peine de ce que fontlesau- 
tres nations, en quel endroit le Danubte fe refferre 
par le froid,ny oü les cheuauy courét fur la glace. 
Auffi faut-il aucuér , excellente Rome, que la 
plus grande partie des peuples qui demeurent en 


€es quartiers ne fe foucient gueres de toy , qu'ils 


ne refpe&ent point tes loix , & qu'ils ne crai- 
gnent pas fort les armes de tes guerriers. Leurs 
Arcs & leursCarquois pleins de Fleches leur don- 
nent autant de courage, queleurs cheuaux legets 


' qui fourniffent des courfes de tres-longue ha- 


leine, fans boire ny manger, fans que leurs en- 
nemis ofent entreprendre de les pourfuiure , 
faute d'eaux. Certes la colere d'vn perfonnage 
tres-doux ne m'auroit iamais enueyé dans vn 
pais fi rude , s'il luy euft efté connu. 1l nc fc re- 
joüit point fans douteque ny moy, ny quelque 
Romoin que ce foit, & moy peut-cftre moins 
que perfonne du monde , foient expofez de la 
forte à la difcretion des Ennemis, qui ne font 
point de fcrupule de leurofterla vie qu'il a cula 
bonté deleur donner. 1l n'a pas voulu me petdre 


.d'vn feul clin.d'ail , comme il le pouuoit, & 


n'auoit'pas befoin pour cela, de quelque Gere 
que ccfuft. Mais il ne fe trouue pas quei'aye cfté 
fi mal heureuxque de commettre dcs actions di- 

nes de mort, & nc pouuoit eftre moins en co- 
hus contre moy , qu'il ne l'a efté. Auffi n'a. t-il 
rien fait en cela que ie nel'y aye obligé moy mef- 
me par mon imprudence, & fon courroux a cfté 
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plus retenu vers moy , que ie nel'ay cfté par ma 
£onduiteà fonegard. Faffent donc les Dieux , 
dontluy mefme cfítle plus doux , que le pais qui 
m'a éleue ne porte iamais riemde plus feuere que 
Ceíar , comme il n'y a rien au monde de plus fu- 
blime :.Et comme la terrea cftclong-tempsfou- 
mifeà fonauthorit£, qu'elle y demeure encore 
long-temps , & qu'elle paffe de (es mains à fa po- 
fterité. Mais, aurant quei'ay reconnu qu'il m'a 
efté iuge fanorable , ie vous conjure deluy par- 
ler pour moy, & deluy faire pitié de mes larmes. 
Neluy demandez point qu'il me mette à mon ai- 
fc: mais qu'eftant mal, ce foit au moins aucc 
plus de feureté, & que mon cxil ne foit plus fi 
proche qu'il eft de la cruauté des ennemis , que la 
vie dont ie fuis redenable aux Diuinitez prefentes 
nc mc foit point oftéc par l'épée du Gete. Enfin, 
fiie viens à monrir , que ce foit dans vn pais plus 
doux, & que mes os ne foient point preffez dela 
terre des Scythes, de peur que : i'y eftois mal in- 
humé , comme il arriucfouuent aux Exilez qui 
l'ont bien merité , quelque pied dc cheual Bifto- 
nien ne vintà battre mes cendtes, ou bien à les 
groubler dans]e lieu du repos, & de peur encore, 
que s'i] refte quelque (entiment aprés la mort, 
l'ombre de quelque Sarmate , ne vinr cftrayer 
mon ame. Si ceschofes, i//uffre Maxime , eftoient 
dites à Cefar , elles pourroient émouuoir fon 
grand ceur, fi le voftre premierement en eftoit 
touche. Qu'vne parole de voftre bouche adou- 
fiffele diuin Augufteen ma faueur , fi vousle iu- 
gez à propos , vous ape accoutumé de l'em- 
ployer fi vtilement pour les timides coupables, 
Flcchiffez de gracc par la douccur ordinaire dc 
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Vique diu füb co ffc ftt fab. Cefare terra, 
Perque manus buius tradita genti eant, 


4t tu tam placido , quam nos quaque fenfrmus 
ilum , 
Iudice , pro lacrymis ora refolue mets. 


Non peti vt bene fit , fed vti maletutius, vtque 
Exfilium feto diffet ab boffe meum ; 


Quamque dedére mihi preféntia numina vi- 
tam . 


Non adimat ffricfo [quallidus enfé Getes. 


Denique ff meriar ; fabeam pacatius avuum , 
O fa nec à Scythica noffra premantur bumo; 

Ncc male compofitos , vt fcilicet exule dignum, 
- Biffong cineres vmgula pulfet equi. 


- Et nt , f£. füpereft aliquis poft funera fenfus , 


. Terreat. "vt manes Sarmatis. "umbra emeos, - 


C«faris bec animum poterant audita mouere , 
Maxime ; moui[fent f$ tamen ante tuum. 

Vox precor Auguffas pro me tua, molliat aures, 
"Auxilio trepidi qua folet effe rem , 


Affuetaque tibi docte dulcedine lingue , 
4Equandi Superis pecfora flecfe viri 
P iiij 
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Nen tibi Theromedon , eruduque .rozalitur 
20 ZH trens 
Quique fts bomines pabula. fecit equi : 
Sed piger ad paras princeps , ad pramta velox, í, 


Quique dolet , quoties cogitur effc firox, 


Qui vincit femper , vilis vt parcere poffit, 
Clanfit C «terga ciuica bella ftra. 

Multa metu p&!4 , pena qui pauca coreet , 
Et iacet inuita falmina rara manu, 60 


Erco tam placidas orator miffus ad aures , 
V1 propior patrie [st fuga noflra , roga. 
Ide cgo fum , qui te colut : quem feffa folebat 
Inter copuiuas menfa videre tuos, 
JÓe ego, qui duxi veffros Hymenaeon ad ig- 6 
nes : 
Et cecini fauffo carmina digna tero. 
Cuius te folitum memini laudare libellos , 
Except , domino qui necuére fao. 
Cui tua nonnunquam miranti fcripta legebas. 
Ille egn , dc veffra cui data uupta domo. 7o 
Hanc probat , C primo dilcéfam femper ab 
4&u0 
Eff inter comites Marcia cenfa fuas. 

Inque fum babutt matertera Cefariá ame: 
"arum 1ndtcio , Jfqua probata , prota dr. 
Zpfi fna melior fama , laudantibus tffus 7 

Claudia dinina non cquiffet epe, | 
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voftre langue diferte , le coeur d'vn homme égal 
aux Dieux. Vous n'aurez pointà pricr pour moy 
quelque inexorable Theromedon , ny vn crucl 
Atrée , ny quelqu'vn qui rcífemble à cécinhu- 
main qui donnoit des hommes en pafture à (cs 
cheuaux : mais vn Princelentà punir, & prompt 
à recompeníer , & qui s'sfllige toutes les fois 
qu'il eft contraint d'eítre feuere. 1l eft coufiours 
vainqueur, afin qu'il puiffe pardonner aux vain- 
cus, & il a fermépour toufiours lesportes dela 
guerre, Ilen contient plufieurs parla crainte, & 
par le chaftiment, & fa main ne lance qu'aucc 
repugnáce les foudres dont elle s'arme rarement , 
Si vous prenez donc la peine de parler pour moy, 
priezle que mon exil ne foit plusíi éloigne de la 
Chctc patiic ; vous aurez fansdoute vnc audien- 
ce fauorable. Ie fuis celuy qui vousay toufiours 

arfaitement honore , & qui ay mangé (ouuent 
à voftre table aux iours de réjoüiflance : C'eft 
moy qui compofay voftre chant nuptial, & qui 
chantay des Versen l'honneurde voftre heurcux 
mariage , lefquels furent 10gez dignes de vos 
loüanges, aufli bien que mes autres écrits, ex- 
ccpté ceux dc l'Art-d'Aimer qui furent fi preju- 
dici;bles à celuy qui lesauoit faits. C'eft moy, 
dif je ,à qui vous auez leu fouuent dc fi belles 
cho fes & quei'ay tant admirées, moy meíme, à 
qui vous aucz donné vne femme de voftrc mai- 
fon , que Martia tenoit au rang de fes compa- 
gnes, & qu'elle atoufiourgs parfaitement cherie 
dé- fon enfance. La Tante de Cefarl'a aufficom- 


prée entre les perfonnes quelle tenoit les plusaf- 


fcétionnécs à fon feruice ; De forte qu'il n'y a 
j q y 
pas licu de douter de fa vertu & defonhóncftcie, 
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X. 
fielle a efté honoréed'vne (i grande eftime. Cets 


te Claudiabeaucoup plus recommendable pat fa 
vertu que par fa reputation , n'cuft pas eu befoin 
d'vnc affiftance diuine peur iüftifier fa purete , fi 
elle euft cu. l'approbation de celle- cy. Nous 
auons auffi paffé nos premieres années fans ta- 
che : maisla partie de noftre vie qui fuit immce- 


diatement celle-là , fe doit paffer fous filence.. 


Afin donc que ie ne vous dic riende moy , ma 
femme a l'honneur de vous appartenir ; vous nc 
fcauriez ne le pas auoüer, fans violerlabonne 
foy. Elle vous ira chercher comme fon vnique 


recours , & embraílera vos Autels , chacun fe 


vientietterà bon droit aux pieds des Dieux qu'il 
adore. Elle vous conjure en pleurant de fechir 
Cefar par vos prieres , pour approcher les obfe- 
qucs & le bufcher funebre de (on mary.* 


EPISTRE IV. 
A RVFIN. 


-Que fa playe ef incurable. 


Oftre Ouide , vous enuoye cette. recom- 
mendation, Rufin, fi vn homme qui cft fi 
mal-heureux que ie le fuis peut appartenirà quel- 
qu'vn, Les conífolations que ic rcceus dernicre- 
ment de voftre part , dans les croubles oü i'eftois, 
ont apporté du fecours & de l'e(perance à mes 
maux. Comme Philo&ete fentit vn grand foula- 
ementà fa blefTeure, parl'att de Machaon ; ainfi 
dans l'accablement d'efprit oi i'eftois aprés l'hor- 
rible coup dont ic mc fentois atteint, ie com- 
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Ns quoque prateritos fjue labe peregimus au» 
Z05. . 
Proxima pars vite tranfilienda mea. 


Sed de me "vt fileam , coniux mca farcina 


veftra eft. ! 
Non potes banc falua diffimulare fide . 


Confugit bec ad vos , veffras ampleckitur aras, 


( Jure venit cultos ad febi qui (que Deos ) 


Flenfque vagat , precibus lenito Cefarc veftra, 
Buffa fui flant vt propiora viri. 


EPISTOLA IV, 
RVFINO. 
Infanabile vulnus. 


Y 4oc tibi Nafó tuus mittit. Rufine fà- 
lutem , 


Qui mifer eff , vvlli f£ faus effe poteff. 


Reddita confufe nuper. folatia menti , 
Auxilium noffris pemque tulére mali. 


Vique Machaonia Peantius artibus beros , 
Lenito medicam vulnere fenfit opem: — 

Sic ego mente iacens , C acerbo faucins icf y 
Admonita capi fortior effe tue. 


d 
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Et tam defrctens , fec ad tua verba reuixi , 
Vt folet ivfufo vena redire mcra. Io 
Nec tamen exhibuit tautas facundia vires , - 
V1 mea fnt dicfis petfora fana tui. 
Vt maltum demas noffr& de gurgite cure , 
Nov minus exhauffo , quod faperabit , erit. 


Tempore ducetur lomgo fortaffe cicatrix :;, — ag 
Horreut admotas "vulutra cruda manus... 

Von ef in medio femper , veleuetur vt «ccr, 
Interdum dotla plus valet arte malum. 

Ceruts , vut à molli fingui pulmone vemiffas, 
"d, Stygias certo limite ducat 4Qu44M ? — 1o 


"A fferat ipfe licet facras Fpidaurius berbas 
Sanabit nulla vulmera cordis ope. 

Tollere nodofam nefcit medicina podagram, 
Nec formidandis auxiliatur Aquis, — 

Cura quique interdum mulla. medicalila arte; ag 
Aut , fé fit $ longa eff extenuanda mora, - 


Cum bene frmarumt animum precepta iaceptem 
Sumptaque fant nobis pecforis arma. tui ; 

Rurfas amor patrie ratione valentior ompi , 
-Qnod tua fecerunt firipta , retexit opus ^ so 

Siue pium ius boc , fen vts muliebre vacari j 
Confiteor , mifero molle cor cffe mili. 

Neon dubia eff Hbaci prudentia: fed tamen eptat 
Fumum de patrils poffe videre focis. 
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mencay à reprendre mes fotces par voftre en- 
coutagement : Et de tombe que i'eftois en de- 
faillance, iereuinsen vie ; au feul ton de voftre 
voix, Les veines fe rempliffent d'ordinaire, de 
vuides qu'elles eftoient4 quand on a beu du vin. 
Toutesfois , ie Je day frantbemene. , voftre clo- 

uence, ne m'a pu donner tant de forces que 
mon efprit fe foit pu guerir par tout ce que vous 
m'auezdit. Vous ne fgauriez ofter tant de foucis 
de mon ccur, qu'il n'y en rcíte encóre pour le 
moins autant, Peut-eftie que ma bleflcure fe te- 
fermera pour quelque temps : mais lcs playes re- 
centes apprchendent toufiours le premier appa- 
rcil. Il. n'eft pas toufiours au pouuoir da Mede- 
cin de vaetirle malade , & la maladie cft fÍonuenc 
plus forte quele remede, Vous voycz commedu 
fang.tiré du poulmon fpongicux , conduit aux 
eaux infernales par vne route affeurée,. Que le 
Mcdecin d'Epidaure employe toutes fes herbes 
qui ont tant de vertu , il nc guerira point les 
playes du ceur. La Medecine ne fgauroir ofterà 
qui que ce foit vne goute noücufe , ny remedier à 
la maladie de ceux qui onthorreur del'eau. Le 


foucy nefe guerit point non plus par aucun art,' 


ou fi c'eft vne chofe qui fe puiffe faire, ilfaut que 
cc foit aucc vnelongue patience. Vos bons auis 
nr'ontfort confolé , & ie me fuis trouué parfai- 
ment touche de toutes vosraifens: maisl'amour 
de la patrie plus fort que toutes les taifons du 
monde , a bien-toft aprés détruit tout l'ouurage 
qu'ils auoient formédans mon efprit par toutes 
vos belles lettres, foit que vous trouuiez bon 
d'appeller cela pieté , foit que vous le nommiez 
paüllanimité , i'auoué que dans]la mifcre ouic 
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fuis, i'ay le cocur tendre de ce cofté là; On ne , 


met point en doute la valeur & la prudence du 
Princed'Ithaque , & toutesfois , il ne fouhaitoit 
rien tant de voit au mondc que la fumée des che- 
tinées de fon pais, Le pais natal a ie ne fcay 
quoy de doux quicharme tous les hommes, & 
ne fouftre pas qu'on le' puiffe iamais oublier, 
Quiat-il de meilleur (arla terre que Rome ? Qui 
a-t-1l de pire quele froid de Scythie ? Et cepen- 
dantle Barbare Scythe ne voudroit pss demeurer 
àla Ville. Bien que les filles de Pandion foient 
bien traitées dáns les cages oi elles font renfer- 
tées , fi eft-ce que l'vne & l'autre s'efforcent de 
tfetourner dans leurs bois. Les Taurcaux cher- 
Chent leurs buiffons ordinaires , les Lions ( leuc 
ferocité ne les én empe(íchent pas ) demandent 
leurs antres accoutumez ; Et cependant vous 
peníez que par les remedes que vous me donnez 
1e puiffe arracher de mon coeur , le déplaifir feníi- 
ble que l'exil me fait fouffüir ? Faites vous mef. 
fnes, que vous ne me foyez point aimables au 
pointque vous ljeftes ; afin quene joüiffant plus 
de voftre prefence, mon mal ne me foit plus 
rigoureux. Máisie penfe qu'eftant hors de mon 
país, ie ne feray pas fi mal.heüreux quede me 
trouuet en vn lieu od il n'y ait point d'humanité; 
le fuis au bout du monde,fur des Sables;dans vne 
plage deferte ; oü la terre eft perpetuellement 
Couuerte de neiges. Les champs n'y portent point 
dc fruits, & on n'y cueille point deraifins , on 
n'y voit point reüerdir lesChefnes fut les Monta. 
gnes ; ny les Sauleslelong deseaux. Ne penfez 
pas qu'il y ait plus dedouceur fura Mer que fur 
a terre, la Merquinc voit iamaisle Soleil , cft 
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ANefcio qua natale folum dulcedine cuntfos 


|cJDatit., d- immemeres non. fénit effe fai. 


Quid melius Roma , Scythico quid frigore pe- 
2. dus? | 
|. Huc tamen ex illa barbarus vrbe fucit. 


Cum bene fint claufa canca. Pandione nata $ 
Nititur in fyluas queque redire fuas. 


"ffuetos tauri faltus , affueta leones 
(Nee feritas illos impedit ) antra petunt» 


T4 tamen exfely morfus à pecfore nofiro 
Fomentis [peras cedere poffe tuis. 


Effíce , ves ipfi me tam mibi fitis amandi , 
Talibus "ot leuius fit caruiffe malum. 


4t puto qua fueram genitus tellure carenti » 
In tamen bumano contigit effe loco. 


Orbis in extremi iaceo defertus arenis , 

n vbi perpetuas obruta terra niues- 
Non eer bic pomum , non dulces educat vuat, 
Non falices ripa , robora monte virent : 


Nene fretum terra laudes magis; «quora femper 
Ventorum rabie , fólibus orba , tument. 
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-$uecunque affictaa , caimpi cultore caretes , y 
Vaflaque, que nemo vindicet , arua tacent. 

Y . 
Hufhis adeft dextra lauaque 4 parte timendus, 
K/icinoque mctu terret vtrumque (atus. 


Altera Biffenias pars cft fenfüra (ariffas , 
Altera Sarmattca ffi cula miffa mana. 6o 
I nunc , CP veterum nobis exempla virorum, 


. . " ^ E : 
-Qui forti cafam mcute tulere y rtfer : 


Et graue magnanimi robur mirare Rutili, 
Non «ft reditus conditione dati. 
$myrua viram tenuit , non Pontus, C* boli 6g 
ca tclus i 
Pene minus nullo $myrna petenda loco. 
Non doluit patria Cynicus procul. effe. Sine- 
pes: 
Lecit enim fedes Attica terra uas. 
Arma Neeoclides qui. Perfia contulit armis , 
A rgolica primam fenfit in vrbe fugam. 70 
Pulfas Arifides patria, Lacedemona fugit. 
Inter quas dubium , que prior cft , erat. 
Cade puer fatfa Patroclus Opunta rcliquit , 
T hoffalicamque adiit bofpes Achill ba- 
Mum. 
Exul ab. Zmonia Pirenida ceffit ad vndam, 7; 
Quo duce trabs Colcba facra cucurrit aqua, 
Liquit Agenorides Sidonia menia. Cadmus , 
Poueret vt muros im meliore loco. 
perpetucllement 
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perpetuellement agitée de vents furieux. Dc 
quelque cofté qu'on iette la veu£ , lcs campagnes 
font vaftes,on n'y découure point de Labourcurs, 
& perfonne ne feles approprie.. Cependant l'cn- 
nemy y eft à craindre à droite & à gauche , & 
donne de l'effroy de tous coftez , degalcs trairs 
que decochent les Biftoniens, & dc là des iauc- 
lots des Satmates, Allez maintenant , & rappor- 
tez nous fur ce fujet des exemples des Anciens, 
qui ayent fupporté courageu(ement des infortu- 
nes pareilles, Admirez rant qu'il. vous. plaira le 
grand ceur de Rutile qui n'vía pas de la condi- 
tion qui luy fut accordéc pour fon retour. Smyr- 
ne auoit retenu ce perfonage illuftre : Ce n*- 
ftoit pasle Pont, ny vn pais ennemy, Smyrne 
dont le fejour cft moins rude pour le banniffe- 
ment que de quelque Ville qui foitau monde, 
Diogenele Cynique dela Ville de Sinope n'eut 
n de regret de quitter fa patrie : car il choific 
c territoire d' Achencs pour fon fejour. "Themi- 
ftocle fils de Neocles qui auoit tepouffe les Der- 
fesauec tant de valeur, fentit le déplaifit de fon 
remier banniffemenr dans la Ville d'Argos, 


, Ariftide chaffé de (a patrie fe retira à Lacedemo- 


ne ,qui mettoit en doute, àlaquelle dcs deux on 
deuoit donnerla primauté. Patrocle, ayant fiic 
vn meurtre pendant fon enfance dans la Ville 
d'Opuntie, fe retiraen Theffalie dans la maiíon 
d'Achile. Le Banny de Theffilie (c retira aup:és 
des caux de Pirene, c'eft à direà Corinthe , aprés 
qu'il eut couru les Mers dans le Nauire. facré 
qu'il bsftit pour la conquefte de Colchos. Cad. 
mus fils d'Agenor abandonnales mursde Sidon, 
pourbaflir vne Ville dans vn OH Ty- 
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dée qui fut contraint de fortir de Calydon, fe 
rcfugia chez Adrafte, & Cypreagrcableà Venus 
reccut Teucer qui s'eftoit rendu odieux à fon pc- 
rc Tclamon. Quie diray.ie desanciens Romains, 
de qui la terre la plus &loignée peur le banniffe- 
ment eftoit Tiuoly ? Enfin , que ie parcoure tout 
le rcfte , il n'y eut iamais dc lieu fi horrible, ny fi 
&loigné de la patrie que celuy oü ic fuis, Voftre 
fageffe excufera , s'il luy plaift , d'autant plus vn 
homme :flligé comme icle fuis , qu'elle ne peut 
faire, aucc tous fes bons auis, que ic ne fouffre 
beaucoup & que ie nc reffente mon mal tres-vi- 
uement. Iene nie pas neanmoins que vos raifons 
. ne foient bien puiffantes , s'il pouuoit y auoit 
quelque proportion auec ma douleur : mais ic 
crains fort que vous n'effayez en vàin dc guerir 
mon mal & qu'eftant defefperé , ie ne puiffe 
eftre foulagé de voftre fecours. Ic ne dis pas cccy 
pour me croire plus fageque vous ; mais aftu de 
me faire mieux connoiftre à mon Medecin, 
Toutesfois , bien que l'eftat oü ie fuis fuft fi dé- 
lorable , que vous ne me peuffiez guerir, voftre 
Donne volonté me fera touftours tres chere: & 
par l'eftime que i'en fais, ie la tiens comme vn 

don precieux qui m'eft venu du Cid. 
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Venit ad wAdraffum Tydews , Calydone fa- 
Sdeh) o 

Et Teucrum. Veneri grata recepit bamus, 


«Quid referam veteres. Romana genti , apud 


qU05 
Exfalibus tellus vltima Tybur erat ? 
Proféquar vt. cuutlos , nulli datus omnibus 
4tils | - 
Tam procul à patria (ff , berridiorue [o- 
(0 6n. 
Quo magis ienofcat fapientia veffra dolenti, 
Que facit ex dicla nom ita mulia taá; 


Nét tamen znfictor , 4 pufint nojfra coire 
Vulnera ; yreceptus. poffe corre tuis. 


Sed vereor uo me ffuffya fanare labores ; 
Kec iuter admota perditus eger ope. 
Nec lojuor bec , quia fft maior. prudentia 

nobis. 
Sed fim quam medico notior. ipfe emibi, 


Vt tamen hoc ita fft, munus tua grande vos 
Iuptas 


tA me peruenit , confaluique bani; 


* 
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EPISIOILSA V. 
VXORI. 
Vtriufque cx malis Sene&us. 


Am mibi deterior cant afhergitur atar , 
E mtees vnitsus Thg4 Jentlu. arat: 
lam'vigor, C queffo languent tn corpore vires, 
Nec , iuueni lnfus qui placuére , iuuant. 
Nec fi me fübito videas , agnoftere poffa : 
"Ktat facfa eff tanta ruina mea. 
. Confiteor facere boe aunos : éd Cx altera cauf- 
fa ot - 
Anxietas apimi , contipuufque labor. 
Nam mca per longos ff quis mala digerat annos; 
Crede mihi, Pylio Necfore maior ero. o 
Ceruis "vt in durs ( C quid boue firmius ? ) 
ATILS 
Fortia taurorum corpora franeat opus? 
-Que gunquam vacuo folita eff ccfare nouali , 
Fructibus affiduis laffa fenefait bumus. 
Occidet , ad Circi fi. quis certamina emper , 1$ 
Non intermifín curftbus, ibit equus , 
Firma fit illa licet , foluetur jn equare nauis , 
Qua numquam liquidb ficca carebit aquis. 
Me quoque debilitat feries immenfa laborum , 
Ante meum tempus cogit C effe fenem. io 


PON T. Liure I. 10 


EPISTRE V. 


ASA FEMME. 


De ce que la Vicilleffe de l'un € de l'autre | 
ne vieut que de leurs miferes. 


Es.ja mon aage qui panche fur le declin, 

fait grifonner mes cheueux , & dé-ja les ri, 

des dela vieilleffe fillonnent mon vifage:Il me re- 

fte peu de vigueur, & comme ie dcuiensinfirme, 

les diuertiffements de la icunceffe ne me font plus 
agreables, Et certes vous ne me reconnoiftricz 
pasd'abord, tant ie me trouue changéenl'aage 
oüiefuis, Ie confeffe bien que les années ont 

fait cclà: mais il y en a vneautre caufe, le cha- 
grin de l'efprit, & le trauail continucl. Car , fi 
quelqu'vn fuppute mes fouffrances par la lon- 

I0 gueurdcsannées, croyez moy que ic feray plus 
vieux que Neftor, Ne voyez vous pas comme le 
trauail du labourage fatigue les Beeufs , quel 
ques robuftes qu'ilsfoient ? Vne terrequi ne re- 
dcuient iamais nouale, parce qu'elle ne fe re- 
pofc iamais, fe latc enfin à force de porter. Vn 

1j cheualfuccombera dans le Cirque, (i on ne luy 
donne point de relafchepour la courfe & pourlcs 
combats. Qu'vn Nauirc foit copftruit de telle 
manicre que rien ne s'y démanre , fi cft-ce qu'il 
s'entr'ouurira dans]'eau , fi l'on nele metiamais 

à fec. Auffi puis ie dire quc la longueur de mes 
peines m'a prodigicufement sffoibly : Et ie me 

20 rrouuccontraint de deuenir vicuxauátle temps. 

C iij 
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Lc tepos conferue la fanié du corps & de l'efprit 
Etau contraire, vn rrauail immodcré confume 
len & l'autre, Souuenez vous pourtant , qucl- 
le gloire a remporté vers la pofterité le fils d'/Efon 
pout auoir cfté en ces quartiers. Certes íon tra- 
uaila cíteé plus leger & plusdoux que le mien de 
ée coftélà , fi vn grand nom pcut fouftrir cetre 
comparaifon. Il eftoit à pcine craint fur les fron- 
tieresdela Theffilie, & vintdansle l'ont par les 
ordres qui luy en furent donnez de Pelias. Majs 
pour cc qui cft de moy , la colere de Cefar m'eft 
dautant plus fenfible que fon pouuoir s'cftend 
d'Ouent en Occident. La Theflalie eft beaucoup 


ud 


plus proche du Pont, que Rome ne l'eftdu Da-- 


nube , & lafon fitfans comparaifon vn chemin 
beaucoup plus court que. celuy que i'ay fair. Il 
eut pour compagnons de fon entreprife les pre- 
^ miers perfonnagesdela Grece; Et pour moy i'ay 
efté abandonne feul dans mon banniflement. 
I'ay trauerfé la Mer dans vn frcfle Vaiffeau, au 
licu que la Galere qui porta Iafon eftoit forre & 
bicn affeurée. Ny Tiphys n'eftoit point monPilo- 
te,ny le fils d'Amyntor ne nousenfeignoit point 
Jes routes que nous deuions tenir , ny celles que 
nous auionsàfuiurc.. Laroyale Ianonletenoic 
en fagatde, auff bien que Pallas : mais pas vne 
fcule Diuinité n'a cula bonté de me deffendre ny 
de me tenir en fa protcQion. Des inuentions d'a- 
 mour lay aiderent merucilleufement fans que nul 
s'en apperceuft ; Eia que ie voudrois bien que 
ceux qui oat l'ioclination d'aimer n'en euffenr 
point appris de moy. Il rctourna enfin chez luy, 
& il fiut que ie mcüre en ces quartiers, fi la cole- 
Ic du Dicu que i'ay offencé perfcuere contre moy. 
* * . t . i x 
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Hja corpus alunt , animus quoque pafcitur illi : 
Immodicus contra carpit utrumque labor, 


Afpice in bas partes qued venerit fone natus, 
Quam laudem ftra pofleritate ferat. 
"4t labor illius nofiro leuiorque minorque , 
4j medo won virum uomina magna pe 
munt. 

Ile eff in' Pontum Pelia mittente proficfus , 
Qui vix Thofalie fue ttmendus erat. 
C«fari ira mihi nocuit : quem folus ab. ortu, 
Sels ad eccafus utraque terra timet. 
Junciior zEmonia eff Ponto , quam Roma fit 

Iffo, 


Et breuius quam nos ille peregit itcr. 


Ille babuit comites primos telluris Achiuse : 


CAE noftram cunt defituére fugam. 
Nos ffagili ligno vatum fulcauimuas equor 
Que tulit ZEfontiden ffrma carina. futt. 
Nec Tiphys mibi erat recfar:nec A nyutore ga- 
Ius, 
-Ques furerem docuit , quas fequererque 
vias. 
llum tutata eff cum. Pallade regia Iuno : 
Defendére meum numina nalla caput: 
Illum furtite iuuére Cupidinis artes , 
"Quas à me vellem non didicifftt Amor, 
llle domum rediit:nos háá moriemurin aruis, 
Perffiterit 1eff ff graum ira Det. 
C iiij 
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Darius eff igttur noffrum , fdifiima coniux , 45 
4llo quod fabiit 4. fue natus , onus. 


Te quoque , quam. iuuenem. difcedens vrbe 
reliqui , 
Credibile eff noftris infi nuiffe mali. 
O ego , di faciant , talem te cernere pofiim , 
Charaque mutatis ofcula ferre comis, jo 


Amplecfiaue wicis corpus non pingue lacertis , 
Et gractle boc fecit dicere cura mei : 
Et narrare incos flenti flcus ipfe dolores , 
Spcrato nunquam colloquioque frui. 
Thurague Cafaribus cum coniuge Cefáre di- $$ 
gna, 
Dís eris memori debita ferre manu. 
Mmnnonis bane vtinam lenito Cefare mater, 
-Quamprimum vof.a prouocet. ore diem. 


EPISTOLA VI 
MAXIMO. 
Non limatz fcriptionis excufatio, 
C0$ , 


Vt fa uerba legas , Maxime , Nafó ro- 
LI 


! agi tu0s quondam uon vltimus inter ami- 


45 
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Il m'a donc efté besucoup plusd fficile qu'à Iafon 
d'aller en celieu là. Mais vous ma cherefemme, 
que ic quittay ieune eftanr à Rome , il cft croya- 
ble auffi que vos déplaifirs vous auront bien 
changéc. Q^oy qu'il en foit, ic prieles Dieux . 
qu'ils faflent que toute telle que. vous foyez 
dcucnu£ , ie puiffe auoir encore le bien de vous 
voir, & dcbailer vos cheucux qui ont changé 
dc couleur , que ie puiffe encore embraffer vne 
perfonne qui mkft auffi chere que vous l'eftes, 
quoy que qais ayez. perdu cét agreable en-bon- 
point que vous auiez autresfois , dont le foucy 
que vous auez de moy,eft fans doutela feule cau. 
fc, & que ie vous raconteen pleurant toutes mes 
miferes,vous voyant pleurcr auffi de ioyede mon 
rctour : que ic joüiffe de voftre entretien que ie 
n'ofe pourtant plus efperer, & que iedonne dc 
l'encensaux Cefars & à l'époufe d' Augufte, di- 
gnede Cefar, fans que ie perde le fonuenir de 
rendre à de telles Diutnitez les honneurs qui 
leur font dubs.. Que la mere de Memnon puiffe 
donc amenerau plutoft vn (i beau iour aucc fon 
vifage vermcil , & que Cefar modere enfin fa co- 
lere amon fujet.. .— 


EPISTRE VI. 
A MAXIME, 


D 


I] le prie de l'exeufer de ee que fes écrits 
ne fout pas fort polis. 


Llufte M»xime , cét Ouide qui n'eftoit pas au- 
E riesfois lc dernier entre ceux quc vous hono- 
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b Ironie 


iiez de voflre amitié , vous conjure de lire fes 
écrits , dans le(quels ne cherchez plus l'efprit 
qu'il auoit, de peur qu'il nc (cmble que vous ne 
Ícauez pas lesafilidions quei'ay fouffzrtes depuis 
mon exil. Ne voyez vous pasle tort qu'apporte 
l'oifiueté aux corps pareffeux , & comme leseaux 
fc corrompent,fi ciles nc (out.rémuéces ? Si i'apois 
Cy-deuant quelque víage defaire dcs Vers, ie ne 
lay plus maintenant , ou il cft fort diminué; 
Ce que vouslifez mefmes icy Á vous mc faites 
l'honneur de me croire, icNaiitsd illi mal-ai(à- 
ment, & prefqu'en dépit de moy, le n'ay pasla 
force d'appliquer mon efprit à cette forte d cftu- 
dc, &lo Muft quelque inuoquee qu'elle foit, ne 
vient point parnty la rudcífe des Getes, Ie m'cf- 
force neanmoins , comme vous voyez , de faire 
dcs Vers : mais , quoy que ie faffe, ie nc faisrien 
qui vaille, & il ne m'en vient point de plus ten- 
drcs que mon deftin qui eft cout à fait rigoureux. 
Qusndierelis cequei'ay couché (urle papier,iPay 
honte dc l'auoir écrit, parce que i'y vois bcau- 
coup dechofes, que ic iuge dignes d'cítre effacées, 
Ic ncles corrige pas pourtant : car cc labcur me 
fcreit bien plus grand que de les refcrite tout de 
nouueau, & mon efprit malade nc fcauroit rien 
fouffiir de dur. Recommencerois.ic à paffer fous 
la Lime chaque parole , qu'il faudroit examiner 
feucrement ? Vrayment, ien ay bien le loifir? 
car , ^ fans doutequela fortune ne me tourmen. 
te plus gueres , fice n'eft que pourgroifirles caux 
dc l'Hebre, il faudroit que le Lycus y ioigniít 
encore les fiennes, ou que pour multiplier les 
bois des Alpes, il y faudroit encoreadjouterles 
forers du Mont Athos. Il faut cxcufer vn pauure 


IO 
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Inguilus ingenium d'fiffe requirere noffrum, 
N cfüius exfrlg ue videare mci, 


Cernts et iguauum corrumpant otia corpus , 
V tcaptant vitium , ni maotteantur , aqua ? 

Sie miht , ff quis erat ducendi carminis vas, 
Deffeit, effgque minor fatius inerte fitu. 


4H «c quoque qua legitis , f quid mibi, Ma- 
x4me , credis , 
Seribimus inulta vixque caatla manu. 


Non libet in tales animum contendere curas , 
Nec venit ad duros. Mufa vocata. Geras. 


Vt tamen ipfc vides , lucfor deducere verfur. 
Sed non frt fato mollior ille mea. 
Cum relego , firipfiffe pudet : quia plurima 
cra , 
Mec quoque qui feci iudice , digna lini. 
Nec tamen emendo (. labor bic quam fcribere 
maior ) | 


Men[que pati durum. fuffinet aegra vibil. 


Scilicet incipiam lima mordacius vti , 
Et füb 1udicium fingula verba vocem ? 
Terquet enim fortuna parum , nifi. Lycus 2 
Hebrum 
Confluat? C frondes Alpibus addat Athos? 
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Parcepndum eff animo miferabile vulnus. ba- 
benti : 
Subducunt oncri colla peruffa boues. 
At puto frutíus adeft iufliffima cauffa labarum, s 
Et fata cum multo fenore reddit ager. 
Tempus ad boc nobis ( repetas licet omnia ) 
nullum 
Profuit , atque vtinam non nocuiffet , opus. 
Cur ieitur fCribam miraris ? miror cb ipfe, 
Et mecum quero fepe quid inde petam. — 30 


4n populus «vere anos negat effe pogtas , 

, o Sumque ffdes buius maxima vocis ego? 

Qui fferili toties cum. ftm deceptus ab. aruo, 
Damnefa perfto condere femen buma. 

Salicet eff cupidus fPudiorum quifque fuorum, 35 
Tempus (f affueta ponere t2 artc iuuat. 


Satius eiurat pugnas. gladiator , € idem 

Immemor antiqui vulneris , arma capit. 
Nil fibi cumpelagi dicit fore naufrAeus vndis, 

Et ducit remos , qua médo nauit aqua, 49 
$c ceo conflanter flndium non vtile ferua , 

Et repeto , nollem quas eoluiffe , Deas. 


cQ uid potius faciam ? non fum qui fGenia ducam 
Otia : mors nobis tempus babetur incrs. 

Nec £unat in lucem nimio marcefiere vino, 4 
Acc tenet incertas alca blanda mauus. 
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efprit commele mien outré de douleur. Les Bacufs 
accablez parle trauail ne veulent plus fouffrir le 
ioug ; mais , quandil y à du profit , qui eft le iu- 
fte motif des labeurs , le champ cultiué rend fa 
moiffon auec vfüre. Nous n'auons receu iufques 
icy aucune vtilité de nos euurages, pleuft à Dieu 
que nous n'en n'euffions point fait qui nous cuf- 
fent cíte nuifibles, Vous étonnez vous donc fi 
i'écris encotc ? Ie m'en étonne moy mefmce, & ic 
demande fouuent, auffi bien que vous, ceque 
C'eft que i'en attens, & puis le peuple ncdit-il 
pas que les Poétes font fous ? Et ne donnay- ie 
pas bien moy mefme des preuues de ce difcours ? 
Moy qui aprés auoir cfté fi f(ouuent deceu par 
men champ fterile , per(cuere ncanmoins à fc- 
mer dans vne terre ingrate. D'ailleurs, chacun 
fuit fon inclination, & fc plaift de donner fon 
temps aux chofes de fon métier. Le Gladiateur 
bleffé euite bien le combat : mais eftant guery de 
fcs bleffeures , il nes'en fouuient plus & reprend 
fes armes, Celuy qui a fait naufrage ne veut plus, 
dit-il, auoir rien à demcflerauec les caux ; puis il 
reprend la rame , auec laquelle il s'eftoit nague- 
res fauué à la nage. Ainíi ie demeure conftam- 
ment dans l'affe&ion d'vne cítudeinutile, & ie 
me remets en dépit que i'en ayc dans le feruice des 
Deeffes que i'ay toufiours parfaitement hono- 
récs, Que ferois-ie autrement. ? Ie ne fgaurois. 
mener abfolument vne vie oyfiue, vn temps mal 
employé eft vne efpece de mort, Ie ne prens point 
de plaifir de boire cout le iour, & l'excez du vin 
me fait mal, nylchazard duicuqui eft vn char- 
mt íi puifsát pourbeaucoup d'efprits,ne me fcau- 
roit occuper. Q'iand i'ay donnéau fommcil les 
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heures qui font neccffaires pourle repos, à quoy 
emploiray-ie le refte du temps qui eft (i long 
cftant eueillé ? Ayant perdu le fouucnir des cho- 
fcs que i'auois accoutumées dans 1e pats , ap- 
prendray-ie à tirerdel'Arc àla mode dec Sarma- 
tes , & faut-il quc ie me laiffealler aux exercices 
& il'vfage dulieu odi ie fuic ? Mcs forces ne me 
permettent pas de m'y appliquer, & i'ay l'efprit 
plus ferme & moins víé-que le corps quicftfort 
extenué, Enfin quand vousaurez bien peníc aux 
chofesqueie puis faire, vous iugerez, ic m'af- 
feure , qu'il n'y en a pcint de plus vtile pour 
inoy , quele métier auquel ie me fuis toufiours 
appliqué, gnoy qu'il nes'y trouuc point d'viili- 
té, I'y acquiers encoretousles igursl'oubly du 
. mal. heurqui me preffe ; c'eft encore bien affcz 
pour moy, fi ma terre me peut toufiours produire 
vne pareille moiffon. Quella gloire vousanime; 
beaux Efprits, de qui les po&íies font recitécs ex 
public : Demeurez toufiours en la compagnie 
des Mufes qui font dans la profperité. C'eft af- 
fez pour nous qu'il uous viennedes chofes dans 
l'imagination que neus ?xprimions auec facili- 
té , n'ayant plusa»fhi de fujet qui nous oblige d'y 
apporter vne grande contention d'efprit, Pour- 
quoy pollirois-i€ aujourd'huy mes Versauec tant 
de foin » Apprchenderois-ie qu'ils ne fuffent pas 
tournczau gouft desGeteszDPeut-cftre fuis-iebien 
hardy ; mais ic ne feindray point d& tne gloiifier, 
queles riucs du Danube n'ont point de plus bel 


jo 
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efprit que le mien, C'cft «flez au lica ou il ág 


faut que ie viue , quil y ait vn feul Poéte 
parmy les Getes inhumains. Que feroit- ce; 
quand il mc feroit permis d'aller dans vn autre 
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Cum dedimus fomno , quas cerpus poffulat, 


horas , | 

-Quo penam vigilans tempora lomza mmodo? 
Moris an oblitus patrg. contendere. difam , 
Sarmaticos arcus , € trabar arte. [oci ? 


Hec quoque me ffudium probibent «ffamere 
vires , 

Menfque magis gracili corpore noffra valet 

Cum bene quefris, quid agam i magis *ti- 
le ni eff 

Artibus bis , que nil vtilitatis babent, 
Confequor ex ilis cafus obliuia noffri. 

Hanc fatis eff meffem fi mea reddit bumus, 


Gera "vos acuat , vos vt recitata probentar 
Carmina , Pieriig inuicilate choris. 

Quod venit ex fácili, fatis eff componere nobis, 
£t nimis intenti cau/fa laboris abeff.. 


Cur ego follicita poliam mea carmina eura? 
4n verear ne nen approbet illa Getes ? 

Feorfitan andacer faciam ,f$ elorior Iffrum 
Ingenio nullum maius babere meo. 


Hocyvbi viuendi eff , fatis eff ff coufequor arua, 
Inter inbumanos effe poéta Getas. 

Qaid mibi diuer[um fama contendere in orbe 1 
Quem fortuna dedit , Roma fet ille locus. 
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Hoc mea contenta cff iof.lix Mufa theatre. 
- Sic merui , magni fec voluére Dei. 70 
Nec reor binc ifluc noffris iter effe libellis , 
Suo Borcas penna deficiente venit. 
Diuidimur calo; queque eff procul urbe Qui- 
rini, 
Afficit birfatos cominus Fría Getas. 
Per tantum terra , tot aquas iix credere pof- 75 
f 
Indicum ffudg tranfflluiffe sei. 
Finge legi , quodque €f mirabile , fuge p^ 
cere: put 
Autorem certe ves iuuat iffa nihil. 
Suid tibi fi calida prefit laüdére Syene , 
Aut vbi Taprobancn Indisa pingit aqua? 8o 


"PN e: 

Altius ire libet? ff te diffantia longe 
Pleiadum laudent figna , qnid inde feras? 

Sed'nequé peruenio firiptis mediocribus iffuc, 
Famaque cum domtno fugit ab Vrbe fao. 


Vofque , quibus per ,tunc cum mea fama fc. 8g 
puta ef ; 


AN unc quoque de noftra morte tacere reor. 


pais, 
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pais, celuy que la fortune m'a donné, me doic 
tenitlieu dc Rome. C'eft icy letheatre duqaucl il 
faut que ma Mufe infortunée f contente : lc l'a 
merité, & les grands Dicux le vculent ainíi, 
Mais ie necroy pas que d'icy àR ome il fe trou- 
uaft vn chemin bien aifé pour mes éciits , iuf- 
ques oà meímes ne peuuent arriucr qu'à peine 
lesailes dc Boréc.. Nous fommes diuifez par le 
Cicl : & l'Ourfe qui regarde les Getes heriffez cft 
fort éloignéc dela Ville de Quirin. 1l faut paffer 
dc (i grandes Mers pour aller iufqu'à vous, qu'à 
peine puis-ie croire qu'y puiffz arriuer dc filoin 
dcs marques de mes fentiments & de l'occupa- 
tionque 1e mc donne. Mais , poíéqu'on life mes 
écrits , & qu'on lesadmire : Ie veux qu'ils plai- 
Íentà tout le monde, cela mefine afleurement , 
ne fert de rien à leur Autheur. Ec dc fait, que 
vous ferairóft- il à vous meímes d'etre loüé 
entre les peuples de l'ardente Syenne, ou fur les 
coftes dela Taprobane, que lauent les eaux de 
la MerdesIndes ? Ou fi ie m'éleueau deffus de la 
terre ,quand vos loimnges fetoient celebtées dans 
la region des Pleiades qui font fi eloigaces de 
vous ,quelauantage en rcceuricz vous pour ce- 
la? Mais , ny par meséciits ny parles meilleurs 
chofes quc ie fuffe capabledefaire , ien'arriue 
point iufques là , & ma reputation cit baunie de 
la Villeauffi bien quema pertfonne, Et vousmcet- 
mes , ie parle à mes chers Amis , dans l'efprit de 

ui ie fuis maintenant pery, puis que ma renom- 
mée cft enfeuclie, ic puis croire aufli qu'on ne dis 
pas vn feul mot dc ma mort. 
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EPISTRE'VIL 
AGRACINYV S. 


Qu'il met fin. efferance. en duy , camme en 
fon ancien Any. 

"Auez vous pas cfté trifte dés le moment 

que vous aucz (ceu l'accident qui m'cft ar- 
riué ? Car vous n'eftiez pasà Rome , quand ie 
fus contraint d'en partir, Certes , Gracinus , 
vous auez eu beau diffimuler, fi ie vous connois 
bien, vouscnaucz efté trifte, quoy que vous ne 
l'euffiez ofé auoüier. La rudefIe & la ferocité,ne 
tombent point en vn naturel comme le voftte, 
& (c trouuent trop éloignees de vosinclinations. 
Les belles Lettres que vous cultiuez auec tant de 
foin, vousontattendri le cur ; Il n'y a perfon- 
nc qui s'en ferue micux ny plus agreablement 
que vous, parmy les charges & les emplois que 
vous auez dans la guerte, Certes, dés que i'ay 
fenti l'eftat oà le mal - heur m'auoirt ictté ( car 
d'abord 1e me trouuay tellement faifi que ie ne 
Ííqauois eü i'en eftois) ie m'appercceus auffi d'vne 
autre difgrace, qui eft que me faifant l'honneur 
de m'aimer, vouscíticz encore abfent , & que fi 
vousecfliez cfté prefent , vous me pouuiez don- 


10 


ner vn grand fecours. Ic vis donc bien que par - 


voftre abíence , i'cftois priué d'vne merucilleufe 
confolat:on, parce qu'en effet vous eftiez la meil- 
leurc partie de moy mefíme, & du confeil dont 
i'auois beloin en cette occafion. Pour le prcfenr, 
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EPISTOLA VII. 
| GRAECINO. 


Spes in vetere amico. 
p vt audifli ( ham te diuerfa tene- 
! at 
Terra ) meos cafa y cor tibi triffe fuit? 
Diffimules metuafgue licet Grecine fateri, 
$2 bene te noui , triffe fuiffe [inquct. 
Non cadit in mores feritas inamabilu iffos ; 
Nec minus à ffadin diffdet illa tus, — 


artibus Ingéntm Quarüpe tibi maxima curva er, 
.. Petfora mollefcunt , afperitafgue f'agit. 
Nec quifjnam meliore fide compleéfitur illas, 
- Qua Jéntt officium , militieque labor. 
Certe ego cum primum potui fentire quid effe, 
( Nam fuit attonito mens mibi nulla din ) 


Héc quojue fortunam ferff, quad amicui abeffes, 
. Quimibi prefidium crande futurus ctas : 
Tecum tunc aberant «gra fólatta menti , 
. Magnaque pars animi confilyque mei. 
4 nunc , quod fapereft ,fer opem precor emi- 
nus vnam , 
cAlloguióque idua pecfora ide tue. 
1J 
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Que ( mon mendaci fi quicquam credi «mice ) 
Siulta magi dici , quam fcelerata , decet, 1o 


Nec breue , nec tutum , peccati qua fit rico 
Seribere , tracfari vulnera noffra timent : 


, Qualicunque modo mibi fnt ea fitTa , vogare 
Deffue . non agites fi qua coire vocli. 


,Suicquid id eff , vt men ficinus , ffc culpa 1$ 
" — vecanda eff , 
Omnis an ip magnos culpa deos , fcelus eff. 


Spes igitur menti pene Gracine leuande 
Non eft cx toto nulla rclicfa mc&. 
Hac Dea , cum fugerent. feclerstas, tmmina 
terras , 
In dís innifa fola remanfit bumo. T 


Hac facit , vot viuat vintius quoque compede 
ffir, 
Liberaque à ferro crura futura. putet. 
Hat facit, vt videat cum terras vndique nullas, 
Naufragus in medii brachia iacfet aquis. 


Sepe aliquem fóllers medicorum cura reliquit, 5$ 
Nec fpes buic vena deficiente cadit. u 
Carcere dicuntur claufi fperare falutem , 
"tque aliquis pendens in cruce , vota facit, 
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obligez moy de me rendre vne efliftancequeic 
vous demande deloin. Coníolez nous d' vn mot 
de voftre main , donnez nous part à l'honneur de 
voftre (ouuenir , puis que nous fommes plus im- 
prudents que nous n'auons eu de malice , fi vous 
eftes perfuadé parla reconnoiffance que ic doisà 
voflre amitié , que ie ferois bien marry de ne 
vous dire pasla vcrité, Ny ce n'eft point vn pe- 
tit difcours, ny vne chofe feure de vousécrire 
l'origine de ma faute : Mes playes font fi fen(ibles 
que i'apprehende mefmes d'y toucher. Ne vous 
en informez pas feulement, & ne vous mettez 
point en peine de les refermer. Quoy qu'il en 
foit , commc ie vous puis affcurer que ce n'eft pas 
vncrime , auffi ne puis-ie nicr que ce ne foit vne 
faute, & que mon imprudence ne fc puiffe nom- 
mcr de la forte : mais toute faute cít vn crime 
contre les grands Dieux. De forte, Gizcinus, 
qu'il me rcfte encore quelque efperance que ma 
peine fera vn iour allegéc, Cette Decfle , ;e dz 
l'Efperance , demeura feulc fur la terre , quand tou. 
tes les autres. Diuinitez l'abandonnerent pour 
l'herreurdefescrimes. Elle fait quele foffoycur, 
auec les fets aux pieds en béchant la terre,vit dans 
lacreancequ'ilen fera quelque iour déliuré : Elle 


fait, queccluy qui eft dansle nauffrage cff;ye de 


fe fauueràla nage, quoy qu'il n'y ait point de ter- 
res qui fe découurentà fes ycux,de quelque cofté 
qu'il fe tourne. Souuent la foigneufc induftrie 
des Medecins abandonne quelqu'vn ; mais l'ef- 

erance ne le quitte point, quoy que le poulx 
js dcfaille, On ne doute point que ceux qui 
font renfermez dans lcs prifons , n'efperent leur 
déliurance, & fi quclqu'vn cft pendu en croix, 

D iij 
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ij ne laiffe pas encore de faire des voeux, Cette 
mcfme Dceffc, à plufieurs qui s'eftoient mis la 
cordeau col, n'a telle pas propofé vn autre genre 
dc mort? Et certes iufquesà moy mefmequi vou- 49 
loisfinir ma douleur patl'épée, elle m'en a re- 
pri bien fortement, & acontenu ma main, Qe 
voulez vous fajre ? m'a t-elle dit, il faur des lar- 
mes & non pas du fang : Et fouuent par les lar- 
mcs [a colere du Prince a eflé flechie. Mais bien 
que cette efperance ne foit pas du coftlé de mes 
merites , ie latrouue dansla bontédu Dicu que 
i'ay offence : Etafin, Grzcinus , qu'il ne ference 
pss difficile, à nous donner des marques de fa 
Clemence , ioignez vos prieresà mesvaeux : Ou 
ie veux bien efie enfcuely dansles fables de To- 
mes , fi vousn'entrez pas en cela dans mon fen- 
timent : car plutoft les Colombes €uiterontles $0 
Tours , les Animaux fauuages quitteront 
Icurs antres , les troupeaux leurs erai de ,& 
les plengeons leseaux , que ie me laiffe perfua- 
der que Grzcinus manque de bons offices pour 
fonancien Amy : Et certes, ic puis croire , que 
ie n'ay pascu encore iufqu'icy les Deftins fi cons 
traires. 





EPISTRE VIII. 
A MESSALINVYS. 
11 foubaite fón amitié. 
(C Lettre que vous lifez au lieu des psroles 


A. zde viue voix quei'auois accoutumé de vous 
dire, illuftre Mcffilinus , vous porte du pais des 
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Het dea quam multos laqueo fua colla ligan- 
£65; 
4o Non eff. propofita paffà pevire nece ! 
Me quoque conantem gladio frnire dolorem 
M rcuit , iniella continuitque manu. 
JS uidque facis ? lacrymü epus eff , non fan- 
gnine , dixit. 
Sepe per bas ficdti Principis ira folet. 
45 Quamuis eff igitur meritis indebita noffris ; 
" Magna tamen (pes eff in bonitate. Dei. 
Qui ne difficili mibi fit, Gracine , precare : 
Confer C in vatum tu quoque vota meum. 
Inque Tomitana iaceam tumulatus arena , 
$o $i te mon nobi iffa vuouére liquet. 
Nam prius incipient turres vitare columbae , 
Mutra fiere , pecudes gramina , mergue 
4quA. i 
Quam male fe praffet veteri Gracinus amico, 
' Non ita funt fati omnia verfa men. 


EPISTOLA VIII. 
MESSALINO. 
Amicitiz defideratio. 


Itera pro verbis tibi. Mcffalline filatem, 
Quam legt ,d f4ua attulit ufque 


Geté. 
Dp iiij 
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ludicat autorem. locus? an mifi nomine lecfa, 
Hc wie Nofonem fcribere verba latet? 


Ecgurs in extrema pofitus iacet ovbe tuorum , 
aree: i pf ? 
Me tamen excepto , qui. precor effe tuus | 


2i procul 4 eunti quite veaerantur amant- 
que , 
Huius notitiam ecnti abeffe velint. 
Nos fiti eff inter glaciem Scytbicafgne fa- 
ttes 
Vinerc , fi vita eff mortis babeuda genus, 10 
Nospremat aut bello telfus , aut frigore calum, 
Traxque Getes. drmts , grandine pere et 
hyems : 
Ies babeat recio uec pomts feta nec vui, 
Et cuius nullum ccfjet ab. boffe latus j. 


Cutera fet fohes cultorum turba tuarum , € 
Iu quibus , vt pre pars ego parua fui. 


Me miferum , ff tu verbis offendevu iffus , 
Nfque negas "ulla parte fuiffe tuos. 


Jdquc fft vt verum , mentita ignefcere debes. 
NU demit laudi gloria noffra i Iu. 19 


Qui fé €. firibus notus non faeit amicum g 
" Da veiutam f df : t in mili Cefar | (rd. 


io 
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Getes cruels , le falut, que ic vous donneaucc 
les ciuilitez qui vous font. deués: le lieu oü ie 
fuis,ne vous fait-il pas connoiftre qui en cftl' Au- 
theur ? Ou bien fi vous n'y lifcz mon nom, ne 
Ícaurcz vous pas quc c'eft Ouide qui vous écrit 
ces chofes? Qi feroit-ce, finon moy , qui de l'ex- 
tremité du monde oii mon mal-heur m'a mis, 
vous prie de trouuct bon queie fois conferué au 
nombre de ceux qui vous font parfaitement ac- 
quis ? Qaeles Dieux éloignentbien loin de tous 
ceux qui vous honorent & qui vous aiment ,la 
connoi(Tince de cette. Nation. farouche.. C'eft 
bien affzz que nous viuions parmy laglace & les 
Scythes , oi il faut appellet vie vne efpece de 
mort comme celle que i'endure, Mais, que la 
terre nous opprime parla guerre, & le Ciel parla 
rigueur du froid : Que le Gete nous combatte par 
les armes & l'Hyuer auec la grefle : Que nous 
foyons retenus dans vne Region qui n'a ny fruits 
ny vignes , oi l'ennemy nc s'éloigne iamais de 
nous, pourueu que les Dieux conferuent 
en profperitéle refte de ceux qui vous honorent 
auffi bien que moy , eritrelefquels ic ne fuis que 
comme v ne petite partiedans vnc grande multi- 
rude. Ic fuis bien mal-heureux, fi ce di(cours 
vous offence , & íi vous ne m'auoiüicz pas au 
nombre de vos fcruiteurs, Et quoy que cela ne 
fuft p:s, vous deucz pourtant m'excufer , & la 
gloire que ie receurois de l'honneur de voftre 
bien-vcillance, ne diminueroit rien desloiüan- 
ges que vous meritez. Qui ne fe voudroit point 
lorifierd'eftre aux bonnes graces des Cefars , & 
d'eftre connu d'eux ? Exculez moy de cc que ic 
yous en ay dit; vous me ferezen parcille vencra- 
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tion que Ceíar. Ie ne me iette pas neanmoins 
aucc impetuofité ol ie ne dois pas aller, & c'cft 
a(Tez pour moy fi vous m'auoücz feulement que 
l'entrec de suc maiíon ne m'a iamais efté refu- 
fée. Comme vous n'aucz iamais receu d'autre 
fcruicede moy , finon quei'allois fouuent à vo- 
ftrelogis pour vous faluér, vous n'y trouuerez 
tien àredire, excepté vn homme de moins qui 
2uoit accoutume de vous vi(iter. Voftre pere ne 
nioir pointauffi que nous ne fuffions des Amis 
de fa maifon : Il m'exhortoità l'eftude , & ie puis 
dire, qu'il a cíté l'vne des principales caufes de 
l'application que i'y ay donnée : 1l m'y a feruy 
dc guide & de flambeau. Cc fut nous auffi qui 
firmes fon oraifon funebre, & nous compofaí- 
mes des Vers enfon honneur qui furent recitez 
enpublic, Adjeutez à tout [s que voltre fre- 
rc a autant d'amitié pour moy , qu'il y en auoit 
entre les Atrides & les deux fils de Tyndare. Il 
n'a iamais dedaign£ ny que ic fuffe en (a compa- 
gnie , ny que i'cuffe part en l'honneur de fon 
amitié : Si toutesfois , vous cftes perfuadé que 


x. 


ecla ne luy puiffe faire de tort, oufi vous ne le 3$ 


diii ce , l'auolicray , fi vousle trouuezbon, 
que iefuis encore menteur à cét égard, & que 
l'accez de fa maifon me foit interdit. Mais , ny fa 
maifon nc medoir point eftre ferméc , & il n'y a 
point de puiffance qui puiffe, empefcher qu'vn 
Amy ne peche dala facon : Et toutesfois , comme 


ir (ouhairrerois que ma faute fe puft nier; Ainfi 49 


tout le monde fcáit queic n'ay pastant commis 
de crime que i'ay cfté imprudent c» malheureux. 
Que fi ma fante n'eftoit excufable, la peine que ie 
foutfie cftant feulemenr relegué fcroitbien nctite. 


. 
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Nec tamen irrumpo,quo no licet ire :fáti/que eff 
"iria ff nobu non patu'ffe ncgas. 


V'tque tibi fuerit mecum nibil amplius $ vno 
Nempe falutaru , quam prius ,ore minus. 


Nec tuus eff genitor nos inffciatus amicos. 
Hortator ffudj , cauffaque à faxque mei, 


Cui mos C lacrymas , füpremum. in. funere 
"munus , 
Et dedimus medio fcripta canenda fero. 


Adde , quad eff frater tanta tibi iuntfus amore, 


Quantus in Atridiá T yndaridifque fuit ; 


Js me nec comitem nec dedignatus amicum ; 
5i tamen bac illi pon nocitura putas. 
$i minus , bac quoque me mendacem pt 
fetebor , | 
Claufa mibi potius tota fft illa domus. 


$ed neque claudendavfe, e nulla potentia vires 
| Pre(flandi , ne quid peccet amicus , babet. 
Et tamen «t cuperem , culpam. quoque poffe 
Btgari , : 
Sic facinus nemo nefcit abeffe mibi. 
vQued nifi deliffi pars excufabilis effet ; 
- Parua elegari pena futura fuit. 


VAUKNMET 
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P4 f/G fea boc vidit , qui preuidet omnia , Caefar, 
Stultitiam dici erimina poffe mea. 


Quaque ego permiff , quaque eff. ves paffa , ag 
pepercit, 
Vus C eff modico fulminis igne fai. 


QLec vitam, nec opes, nec ademit poffe reuerti : 
Si fua per veffras "victa fit ra preces. 
"Ht grauiter cctidi. quid enim mirabile , ff 
quis 
A Ioue pereffus non leue vulnus. babet p 5o 
J pfe fuas quamuis vires inbiberet | Achilles , 
Miffa graues icfas. Pelias bafla dabat. 


Iudicium nobis igitur cum vindici adfft , 
Nen cff cur tua me ianua noffe neget. 
ulta quidem (| fateor ) citra quam debuit illa: gf 

Sed fuitin fata boc quoque (ercdo) mea. 


Nec tamcn officium fenfit domus altera noffrum: 
Hic , illic veffro fab Lare. femper eram. 


ueque tua eff petas ,ut te non ex colat ipfam, ^ 
Ius aliqued tecum fratrá amicus baber.. o 


Quid ? quad , vt emeritis referenda eff gratia 


femper j ; 
Sic ef fortuma promerai fe tuc? 


45 
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Mais Cefat, à qui nulles chofes ne font cachées 
auoit bien veu cclà, & n'ignore pas que mon cri- 
me fe peut appellerfoiblcffe, Et autant que ie me 
fuis peu defendu aprés m'eftre entierement fou- 
misà fa volonté , & quela chofel'a pu fouffiir, il 
cft vray qu'il. m'a pardonné , n'ayant víé vers 
moy qu'aucc «nc moderation extreme des feux 
de (a colere. Il ne m'a ofté ny la vie, nylescom- 
msoditez dela vie, ny l'efperance du retour , fi 
fon indignation fe peut vaincre par vos prieres., 
Cependant ic fuis entierement abbatu : car quel- 
le metucille y a t-il fi quelqu'un cftant frappé de 
la main de lupiter , n'en porte pas vnc legere 
bleffeure? Bien qu'Achile en fc feruant de falan- 
cc n'en donnaft pas des coups de toute (a force, 
fi eft-ce que les bleffeures en eftoient grandcs, le 
iugement du Vangeur des crimes nous ayant cfté 
doux & fauorable, ic ne voy pas pour cela qu'il y 
euft du fujet que i'euffe cfté méconnu à la porte de 
voftre maifen. Ic l'ay honorée moins quciene 
dcuois , ie l'auoue ; Auffi eft-cela chofe du mon- 
de , ie lecroy ainfi, qui deuoit faire l'vne des plus 
grandes parties de mon mal-hcur. Il n'y a point 
cependant d'autre maifon qui (c foit pu apperce- 
uoir de plus de foins que ie luy aye rendus que la 
voftre, m'eftant toufiours mis fous fa protcátion., 


 Dela maniere que vousaimez vos proches, quoy 


que ie ne vous euffe pas afTcz rendu mes deuoirs, 
fi cft. ce qu'cftant amy de voftre frere , comme ie 
lc fuis , ie me fuisacquis, par là mef(me , quelque 
droit fur voftre affe&tion. Enfin , comme il faut 
toufiours rendre graces aux Amis qui ne font 
plus en eftat de nous rendre de bons offices , ain- 
fi c'eft à vous,qui cftes puiflantd'affifter de votre 
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credit & de voftre authorité ceux qui eh ont 
befoin & qui implorent voftre fecours. Que fi 
vous me permettez de vous perfuader ce que 
vous deucz le plutoft de(iret , priez les Dieux, 
que par voftre credit vers eux , vous puiffiez faire 
plus de bien aux autres , que vous nc fcauriez 
vous en promettre de qui que ce foit. C'eft ainft 
que vous en vfez, & vous auez accoutumé de 
n'en perdre point l'occafion toutes les fois qué 
vous y penfez , pour rendre de bons offices à plu- 
fieurs, comme vous l'aucz toufiours fait gene- 
reufement, Trouuez bon de me receuoir en quel. 
que nombreque ce foit, de ceuxqui vous hono- 
rent patfaitement , & quc ic faffe partie de voftre 
famille, Quc (i vous n'eftes point touché des mi- 
feres que fouffte le pauure. Ouide qui femble les 
auoir mceritées ,' au moins reffentez quelque forte 
dc déplaifir qu'il les ait meritees en effet. 


EPISTRE IX. 
A SEVERE. 


Que le fouuenir des fens off ne chofe douce, 
C quil a grande paffton pour la 


vie ruffique. 


Rie cette. recommendation qu'Ouide 
vous enuoyc pour l'affc&ion que vous luy 
portez, iluffre Scuere,la plus grande partie de moy 
meíme. Ne vous informez point de Peftat ou ie 
fuis. Vous en pleureriez , f ie vous cn racon- 
tois toutesles particularitez, Ce fera bien affez 
que ie vous le mande en gros, ou queie vous en 


6$ 
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-Siuod ff permittis nobis fuadcre , quid optes , 
Ft des ,quamreddas , plura , precare Dcos. 


€5 Idque facis, quantumcunque. licet meminif- 


fé , fidebaa 
Off9 cauffa pluribus effe dati. 


uolibet in numero me Meffalline , repone : 
Sim medo pars -effra non aliena domus 


Et mala Nafonem , quoniam merui/fe videtar, 
79 $i nen ferre doles , at meruiffe dele. 


EPISTOLA IX. 


SEVER O.. 


Suorum dulcis memoria, & rufticandi 
cupiditas. 


À Tibi dileéfo mifJam Nafone falutem , 


Accipe , pars anima magna , Scuere, 
me«. 


Neue voga , qnid agam : ff profequar omnia , 
ffehis. i 
Summa fatis noffri f tibi nota mali. 


kx 
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Vinimus affiduis expertes pacis in armis; 
Dura pharetrato bclla mouepte Geta. 


Deque tot expulfis fam miles inexfale folus : 
Tuta ( necinuideo) cetera turba iacet 
ueque magis noffros ocnia dignere libellos; 
H«c in procinciu carmipa facía leces. 


Stat vetus vrbs , ripe vicina linominis Ifri; 
Menibus c pofgtt vix adeunda loci, 


Ceffius Ze ypfos , de f€ f£ creditur ipfts, 
Condidit , €? proprio nomiue. dixit epus. 


Hanc feras Odvyffis inopino Marte peremptis, 
Cepit , € in regem füflulit arma Getes. 

. Jlle memor magni generis , virtute quod auget, 

Protinus ipnumtro milite cincfus adeff. 


Nec prius ab[ce fit , merita quam cede nocentum 
Se nimis vletfcens., extitit ipfe nocens. 

d tibi, Rex auo detur fortifime noffro , 
Semper bonorata fCeptra tenere manu: 


Teque , quod c praffat ( quid enim tibi ple- 
nius optem *) 
Martia cum maguo Cefare. Roma probet. 


Std memor vnde bj, querar ó iucunde fódalis, 


A ceedant poffris f/eua quod arma. malis. 
fiffe 
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fafTe vn petit abbregé. Nous ne fcauons ce que 
C'cft de viureen paix , nous fommes perpetuclle- 
ment fous lesarmes , pour nous dcffendre des ru- 
des guerres que nous font fans cctfe les Getes 
aucc les fleches qu'ils tirent de leurs Carquois, 
Et de tant de Citoyens qui ont efté bannis , ic fuis 
le feul qui dans fon exil fe trouuc obligé d'cftre 
Soldat , tous les autres ( & certes ic n'en fuis 
point enuieux ) fe tienhenten repos, ou demeu- 
rent.en feureté en quelque lieu qu'ils foient. Et 
afin que vous ne iugiez pas que mes Vers font 
tout à fait indignes d'excufes , 'ay compoíéceux 
Cy dans l'armée qui partoit pour vnecertaine cx- 
pedition, Il y avneVille ancienne prochele Da- 
nube connu par les deux noms qu'il porte, Cette 
forte place de murailles & de fituation,eft dc difli- 
cile accez. Cafpius A£gypfus l'auoit baftie, s'il ea 
faut croire ceux du pais, & luy donnafon nom. 
Lc Gete inhumain qui declara la gucrrc 
à cette place , l'emporta de viue force aprés 
vn combat inopiné oi il tailla en pieces les 
Odryfiens : mais leur Roy qui augmentoit par 
fon courage la Nobleffe de fon cxtra&ion , fe 
prefenta auffi-toft auec vne puiffante armée de- 
uant fa Ville pour la reconquerir , & ne fe retira 
point delà, qu'il nefefut vangé de la mort des 
coupables , & peux-eftreauec tant d'excez qu'on 
peut dire que luy mefme ne fut pas innocent. 
Puifficz-vous toufiours porter le Sceptre d'vne 
main fi gloricufe , ó Roy de valeur fans exemple: 
Et que Rome , aucclegrand Cefar , vous recoiuc 
dans fon alliance ( pourrois-ic faire pour voftre 
gloire vn fouhait plus obligeant ? ) Mais, ie re- 
tourne aulieu d'oü ie fuis party. Ie me plains, 
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ó aimable Scucre, de ce qu'à toutes mes miferes 
on a ioint desarmes furicufes, Depuis que ic fuis 
priué de voftre prefence,, ayant cfté telegué fur 
les fronticres de la Scythie , les Plciades nous 
ontamenéquatre Automnesde fuitte. Ne vous 
imagincz pas qu'Ouide cherche icy lcs douceurs 
& lescommolitez qui fettouuent à Rome , bien 
qu'illes vouluft auoir: car ic vous remers tantoft 
en mon fouucnir , ó mesAmis charmants , & 
tantoft ma fillefe reprefente en mon imzgina- 
tion auec ma cherc Efpoufe, Puis, ic metourne 
en fortsnt de chez moy vers tous les plus beaux 
licux dela Ville, & ie voy des yeux de l'cfprit tout 


$30 


ce qui s'y paffe : 1e vais tantoft dans les places 35 


pou tantoft dans les grands Palais, dans 
es theatres voutcz de maibre, & dans toutes les. 
galleries dont les carreaux & les pauez font ar- 
rangcz auec des compartiments fi agreables & fi 
bien inuentez. Qoelquesfois ie me promeine 
fur les peloufes du champ qui rcgarde. fur de 
beaux istdins , ou le long des Eftangs, des caux 
rcjailliffantes & des b:flins des fontaines, Mais 
fi toutes les douccurs de la Ville me font inter- 


dittes, au moins ne fuis-ie pas fi miferable, qu'il 40 


nc me foit permis de joüir des diuertiffemenis de 
la campagne. Hcelas! ie ne defite point les champs 
quc i'ay perdus, ny de voir mon Village & ma 
Metairie dans la Prouince des Peligniens, ny les 
lardinagesíituez fur des Montasgucs fertiles que 
Icgarde la voye Claudienne, qui 10int la Flami- 
nienne, lcfquels i'ay cultiuczauec tant de foin,. 


ie ne fcay pour qui, ayant attiré moy mefme des 45 


caux de fontaincs pour arrofer mcs plantes , fans 
que i'aye honte de Pauoüer. 1l y à mefmes des 
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Pt careo vobis Scytbicas detrufas in. era; 
-Quattuor autumpos Pleies orta fecit. 


P 


Nec tu credideris vrbaue commoda vile 
-Q nerere Nafonem quarit e illa taweg., 


Nam moda vos animo dulces reminifcor amid 
AN unc mibi cum chara coniuge nata fubit: 


Eque domo rurfus pulchre loca vertor ad vrbs, 
Cunilaque mens oculis preuidet illa feu. 


I utc fora , nunc edes , munc marmere tetfa 

*opheatra , 
Nune fabit equata porticus omnis humo. 
Gramina uunc campi pulcbros ffedlantà. in- 
bortes , 


Stagnaque Cv Euripi , Vireincu/jue liquor. 


A ( puto ) fic urbis mifero cff erepta voeluptas, 
eQ uelibet vt faltem rure frui liceat. 


Non meus amiffos animus drfiderat 49705, - 
Ruraque Peligno conficienda folo : 

Nec quos pistfiris pofftos $m rollibus. bartog ; 
$pecfat Flaminie Clodia unda vis, 


45 .Quesego nefcio cui colui , quibus ipfe folebam 


- 44d füta fontamas ( necpudet ) addere 4QUAM 
E ij 
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Sunt ibi , ff uiuunt , noftra quoque. cenfita 

| quadam , 

Sed non €i noffra poma legenda manu. 
Pro quibus amifüe , vtimam: contingere po(ft 
|. Hic faltem profago eleba colenda mibi. y? 
Ipfe ego , pendentes ( Liceat modo ) rupe ca- 
FT pelas , 

Ipfe clim baculo pafcere nixus oues. 
Ipfe ego ne folitis infffant pecfora curi , 

Duca ruricolas fub iuga panda boucs : 


Et difiam Getici que norunt verba iuueuci : 55. 
Affaetas illi adjiciamque minas. 
Jjf? maru capulum prenfé moderatus. aratri , 
Experiar mota fjargere femen humo. 
Nec dubitem lougu. purgare ligonibus arua , 
Et dare quas fitiens combibat hortus aquas. 60. 
V nd f.d boc uobis , minimum quos inter e | 
boffcm 
Dif.rimen murus claufaque porta facit? 
"Ht bi nafCenti ( quod toto pectore lator ) 
Nerunt fatales fortia fila Des, 
Te modo Campus baba , denfa. modo porticus. 6j 
ombra : | 
— Nunc, in quo pont tempora vaya ,forum. 
V ubria nuncreuocat, uec noa Albana peientem 
"Appia feruczti ducit in arua rota, 
Forfitan bic optes , t iufflam fupprimat iram 
C«far . c bofpitium fft tua villa mium. 79 





$o 


$5 


P0 N T. Liure I. 3 
Aibres que i'ay antez s'ils viuent encore ; mais 
les fruits qu'ils portent ne font pas pour moy, 
Ha! pleuftà Dicu, que pour ceux quc ie perds, 
i'euffe au moins quelque petite terre que ie peuffc 
cultiuerdans mon exil, O que ie verrois volon- 
tiers mes Chévres panduésà quelques rochers! & 
que ic ferois rauy de garder les Brebis cftant ap- 
puyé fur vnehoulette de Berger ! Qe ne m'cít- 
il permis de mettreles bouts fous le ioug & de 
les faite tirer à la charrue pour chafferles ennuys 
qui me rongentle ceeur ! l'apprendroisles mots 
qu'il faut fcauoir pour. me faire entendre dcs 
"Taurcaux du pais des Getes, & ic leurferois dcs 
menaces dans le langsge qu'ils ont accoutumé. 
Ayant preffé les manches dela charrué pour la- 


bourer la terre, aprés que i'aurois fait les guercts, 


6o 
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79 


ic fcmerois lc bon grain , ie verrois dc quelle for- 
te il faut femer : Ic ne feindrois point de nct-. 
toyer le champ auec la befche & le ratcau , & de 
faire des rigoles pourarrofer mes iardins & mes 
champs alterez. — Mais d'oü eft.ce que cela nous 
pourroitarriuer icy,oti nous fommces feparez (cu- 
lement denos ennemis d'vn mur & d'ync porte 
fermée ? Les fatales Deeffes ontfilé pour vous 
vne naiffance beaucoup plus heureufe, ( dont ic 
meréjoüis.) Tantoítle champ de Mars vousar- 
refte, pour voir quelques nobles cxercices, & 
tantoft vous eftesà couuert à l'ombre des prome- 
noirs, Le Barreau occupc auffi quelquesfois yo- 
fttetemps. L'Vmbricoü vousaucz dubien, vous 
rappelle de temps en temps , & vn chariot bien 
attelé , vous meine promptement à voftre do- 
maine d'Albe par lavoye Appienne. Peut-eftre 
fouhajterez vous , que Ccíar quitte fa iufte co- 
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lere contre moy , & que voftre maifon des 
champs me donne le couuert. Ha ! c'eft trop 
pour moy , cher Amy, il n'en faut pas tant de- 
mandcer, modcerons nos fouhaits, & refferrons 
nos voiles. Ie voudiois feulement qu'il me fuft 
permis d'habiter vne terre plus proche , & qui ne 
fuft pas (1 fujette à la guerre que celleoü ie fuis; 
ce feroit toufiours retrancher vne bonne pauiec 
de nos maux, 


EPISTRE X. 
A MAXIM E. 


Il deplore la mort de Celfus qui effoit 
fón Amy intime. 


Oftre Lettre qui ma. efté renduc touchant 

la mort de Celfus, a cfté auffi-toft arroíee 

de mes larmes, & cc queie n'eu(fe iamais cru, 
parla violence de mon déplaiíir , ie l'ay lu& en de- 
pi de mes yeux. Etcertes , depuisque ic fuis dans 
c Port, il ne m'cít point venu vne plus mauuai- 
fe nouuelle, & ie prie les Dieux qu'il ne m'enar- 
riuc iamais de parcille. Son image fe tient deuant 
mes ycux comme s'il eftoit prefent, & mon affe- 
&ion me per(uade qu'il eft encoreen vie, Mon 
e[prit me reprefente fouuent (a gayeté familiere, 
& (on fcricuxauec vne foy fincere, Il n'y a rien 
qui me vienne plus fouuent en la penfee que le 
temps que nous auons veícu enfemble, & pleut 
à Dieu que la fin de fesiours cuft cfté celle de ma 
vic. Quand ma maifon fat frappée foudainement 
du coup quil'a mifc en ruine , elle tomba fur la 
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Ab nimium cff quod amice. peti. moderati 
opta , 
Et voti ( quefa ) contrabe vela tui. 


Terra velim propior , nul'ique obnoxia bello 
Detur, crit noflra pars 6ona dempta malu, 


EPISTOLA X. 
MAXIM O. 


Celío amiciffimo Eelfüs. 


CY & mibi de rapto tua venit eptffola Celfo y 
. Protinus cff lacrymis bumida facta 
medi. 
Quodque nefas dicfu, freri nec poffe putaui , 
Inutis oculi littera lcéfa tua eff. 
y Nec quicquam ad. noffras. peruenit. acerbius 
aures 
Vt famus im. Ponto, perueniatque precor. 
Ante meos oculos tanquam prefentus imago 
Heret , C» exflinéium viucre fingit amer. 


S epe refert animus. lufas grauitate. carentes. : 
* . e 
IO Seria cum. l'quida fape peracta fide. 
; 
Nulla tamen fabeunt mibi tempora. der fius 
is, | 
Que vellem vits Jumma fu'ffe mea 
i E iij 
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Cum domus ingenti fabito mea lapfa ruina 
Concdit, in domint procubuitque caput. 
A 3f'att Hle miht , cum mc pars magna reliquit 
Maxime , fortune nec fuit ille comes. 


Illum ego non aliter flentem mea funeva vidi, 
Ponendus quam fi frater in jane foret. 

Hefit in amplexu , confolatufgue iacentem , 
Cumque men lacryms mifinit vfque fuas. 


O quoties vite cuffos inu fus AmAYA , 
Continuit promptas ia. mea. fata manus ! 
O quoties dixit , l'lacabilis ira. Deorum cff ? 


Viuc,nec D tu tibi pf ncga. 


Vox tamen illa futt. celiberrima ,. Reffice 
gu. 321272 
Debeat auxilium. Maximus effc tibi. 
Maximus incumbet; quaque eff pietate, vocabit, 
Ne fit ad exiremum C«faris ira 1enax. 


Cumque fais fr tri vires adbibebit , C amnem, 
€) d 9 , 
Quo Ieuttes déleas , experietur opem. 
Hec mibi cuerba male miuuerunt. t«dta vite, 
"Que tu nc DUM Ame v4U4 ,Caue, 


Huc quoque venturum mihi fé iurare fé elchat ; 
on n4 te lenge ius fibt dante ve. 

Nam tua uon alto coluit penetralia ritu, 
Terrarum dominos quam colis pfe Dcos. 
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tete de (on Maiftre, I1 demeura toufiours au- 
prés de moy pout me coníolet , quand ie me vis 
abandonné de la meilleure partie de mes Amis; 
Etie vous affeure , Maxime , qu'il ne fuiuit point 
la fortune que i'auois quand elle me quitta, Ie 
luy vis pleurer ma difgrace , comme s'il euft veu 
mettre fon propre frere fur le bufcher mortuairc. 
Il m'embra(fa tendrement, & me confola dans 
l'abbatement oà il me vit , & mcefíla fes larmes 
auec les miennes. O combien de fois, quand il 
rctenoit mes mains qui s'emportoient dc defcí- 
poir contre moy meíme l'appellay-ie importun 
gardien d'vne vieamere ! O combien de fois mc 
dit-il; La colere des Dieux fe peut appaifcr, viuez 
& gardez vous bien de vous imaginer qu'on nc 
vous puiffe patdonner. Mais (ar tout,cettc paro- 
le futbien remarquable ; Regardez , me dit- il, 
quel fecours vous pouucz vous promettre dc 
Maxime, qui a rant de bonne volonté pour vous, 
Comme Maxime eft parfaitement genereux , il 
fe portera de tout fon pouuoir , à obtenir par 
fes prieres quels colere de. Cefar ne. s'oppiniaftre 
pas contre nousiufquesà l'extremité. Et quand 
il 10indra le credit de fon frere auec lc fien, 1l fe- 
ra toutcsles chofes qui luy feront poffibles pour 
voftre íoulagement. Ces paroles adoucirent fort 
la rigueur de mon mal ; mois prenez bien garde, 
Maxime, qu'elles n'ayent pas cfté dites vaine- 
ment llasuoit me(mcs accoutumé de me prote- 
fter qu'il me viendroir voir icy, (1 vous ne luy 
rcfufiez point lecongé d'entreprendre vn fi lon 
voyage : caril ne vousportoit pas moinsde rcí- 

'&, & nevoushoneroit pas moins , que vous. 
iefpectez & que vous honorez les Seigneurs dela 
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terre, Croycz moy, Maxime, que comme vous 
&ucz beaucoup d'Amis , de grand merite dent 
vous cftcs digne , ccluy là de qui quece foit dans 
vn fi grand nombre ne fut pas le moindte , s'il cft 
vray neanmoins que cene foient pas lcs rcuenus 
ny lagloiredu nom des Anccftres ; mais la probi- 
té & l'efprit qui fafleles grands hommes. C'eft 
donc bien iuftement que nous verfons des lar- 
mes pour la mort de Celíus , qui en verfa pour 
moy eftant en vie quand ie fus banny.  C'cft 
à bondroit que nous compofíons dcs Vcrs en 
l'honneur de Celfus pour témoigner à la Pofte- 
fitél'cftime que nous faifonsde fon rare merite. 
Voilà, ce quc iepuis vous cnuoyer du pais des 
Getes , & c'cft la feule chofe que ic puiflc dire au- 
jourd'huy qui foit de moy. 1e n'iy pu accompa- 
ner fes funerailles, ny embaumer fon corps: 
car ic fuis feparé d'yn monde enticr de fon buí- 
cher funebre. Le genereux Maxime quc vous te- 
niez eftant viuant pour vne Diuinité, vous a ren- 
du tous les bons offices qu'il a pu. Ila fait vos 
ebíeques , il vousarendude grands honncurs à 
la ceremonie des fanerailles de voftre corps , & à 
veríé dans les glaces de voftre (cin l'amome & les 
autres onguents precicux , qu'il a détrempez dans 
les eaux de fes pleurs, & a donnéle repos à vos 
offements dans la terre proche de fa fepulture : Et 
comme il rend à fes Amis deffunts les derniers 
deuoirs,il pourrabien auffi nous compter s'il veut 
au nombre de ceux qui nc font plus; 
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Crede mihi , multus habea: cum dignus amicos, 
Non fuit & multi quolibet tlle minor, 
$i modo non cenfus , nec clarum nomen auo- 

Yum, — 
$ed probitas magnes. ingeniumque facit. 
Iure igitur lacrymas Celfo libamus adempto, 
Cum fuscrem vino quas dedit ile gpibi. 


Carmina iure damus varos teffantia mores , 
Vt tua venturi nomina Celfe legant. 
H«c cfl , quod pofám Geticis tibi mittere ab 

ATULS : 
Hac folum eff. iffic, quad licet cfc meum. 
Funera non posi COümitarc , nec vnsccre corpus 
"que tuis toto diuidor orbe rogis. 
Qui potuit,quem tu pro numine viuus babebar, 
Preflitit officium Maximus omne tibi. 


^ 
Ile tibi exféquias , e magni funus bonoris 
Fecit, c in gelidos fudit amoma ffnus. 
Diluit c lacrymis mereus vnauenta profes, 
Offaque "vicina coudita texit humo. 
Qui quoziam exfliatlis , qua debet , pref 
APH CIS , 
Et uos exflinchis aumumerare poteft. 
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EPISTOLA XI 
FLA CCO. 
Cibi fafttdium,in fomnia, palor macies, 


Afàó fao profugus mittit tibi , Flacce , 
lutem , 
Mittere rem fjquis , qua caret ipfe , poteff. 
Longus enim curis vitiatum COTDu$ amaris , 
Non patitur vires languor babere faas. 


Nec dolorvllus adeft, nec febribus vroranbelis, 
Et peragit foliti vena tenoris tzer. 

Os bebes eff , pofiteque mouent faffidia menfs, 
Et queror inuift cum venit bora cibi. 


Qnod mare , quod tellns , 4ppone , quod edu- 


Cat 4€r ; 
Nil ibi , quod molis eufriatur , erit, 


Necfar & ambrofifam, latices epulefque deorum 
Det mibi formo[a grata iuuenta manu; 


Non tamen exacuet torpens fapor illc palatum : 


Stalit C» in Jfomachbo pondus inerte. diu. 


Haccgo nen auff , cum fint veriffima , cuiuis 
Seribere 5. delicias ne mala noffra vactt, 


$ 
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EPISTRE XL 
A FLACCVS, 


Il eff denenu paffe C matere , c aperdu 
J'appetit C le fómmeil. 


Vide, du lieude fonbanniffement enuoye 

le falucà Flaccus fon cher Amy, fi teutes- 
fois quelqu'vn peut enuoyer ce qu'il n'a pas luy 
mceíme : Et certes vn corps accablé depuislong- 
temps d'affli&ions ameres, vnc longueurcomme 
la mienne qui me minc depuis filong-temps, ne 
permet pasà vn hóme afflige d'inquictudes & de 
chagrin de reprendre fes forces. Ce n'eft pasque 
ic fente de ladouleur, ou queie fois deuoré par 
le fcu delafiévre, mon poulx va commel'ordi- 
naire, Maisie fuis degoufté, & i'ay meímes de 
l'auerfion de toutes les viandes qu'on met fur la 


table, & ic me plains,quand l'heure du repas arri-., 


uc.Q'on ferue de tout ce que nourriffent la mer 
la terre , & l'air, il ne s'y trouuera rien pour moy 
qui me donne dc l'appetit.Qa'vne charmante icu- 
ne(fe me prcfente de fa belle mainl'Ambrofic& le 
Ned viande & le breuuage des Dieux , tout 
cela ne fera pas capable de mc afia le gouít, & 
ce quei'en pourrois aualler feroit vn fardeau pe- 
fant à mon cfítomac, Ie n'oferois ncanmoins 
éciitecclaà qui que ce feit, quoy qu'il ne foit 
rien dg plus veritable, de peur qu'il n'appellaft 
delicés pour moy tous les maux que i'endure, 


* Vrayment il y a grande apparence quc ic fois 7 


€ Cety 
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fait de telle forte, qu'il fe trouuc place pour les 
dclices dans mon temperament en l'eftat oà 1e me 
trouuc? Ha, ie fouhaite ces délices de bon cour à 
quiconque me les attribue , s'il apprehende que 
la colere de Cefar s'addouciffe pour moy. Le fom- 
mcil qui eft vn grand aliment dans vn corps ex- 
tenué , ne rafraifchit point mon corps emmai- 


20 


gty , & ne le nourrit point auffi par fa douce va-. 


peur. Mais ie veille inceffamment , & mes dou- 
leurs nc s'accoifent point, dontle licu oü icfuis 
fournitla mátiere, comme il en fomente le mal. 
Vous me reconnoiftricz donc à peine , fi vous me 
voyez. : Et fi vous me demandez ce que font dc- 
' uenusle teint & la couleur que i'auois aupara- 
uant ; toutes les parties de mon corps prennent 
peu de nourriture , & ie fuis plusiaune que de la 
cire. Cette indifpofition ne m'a pas efte caufée 
pour auoir pris trop de vin : Vous fcauez que it 
ne boy quede l'eau. Ie ne me charge pasauffi de 
trop de viandes : Et fi i'eftois d'humeur àbeau- 


coup mànger , l'abondancedes viurcs ne fe rou-^ 


ue pas trop exccffiue dansle pais des Getes. Les 
autres delices qui font fi preiudiciablesàla fanté, 
nc m'ont point non plus diminué mes forces: 
Elles n'ont pas accoutume de s'offiir, dans les 
lits trempez de larmes. La rudcffc du lieu. & les 
injures del'air y donnent trop d'empefchement: 
mais, plus que tout celà, ledéplaifir, & les de- 
treffcs de coeur qui ne me quittent iamais. Qucfi 
vous n'y auicz apporté de l'allegement auec vo- 
ftre frere qui vous reffemble en generofite, à pei- 
ne mon elprit accablé de triftefle euft.ilefté capa- 
ble d'en fouftenirlefaix. Vous cftesl'vn & l'au- 
tre vne terre douce à mon VaiíIcau brifé , & vous 
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Scilicet is ffatus eff , ea rerum forma mearum, 
Deliciis etiam poffit «t offe locus ? 


Delici as illi precor bae. contingere , ff quis 
Ne. mibtfgt leuior Caefaris tra, timet, 


Is quoque , qui gracili. cibus eff. im corpore, 
fomnus , 
Non alit officio corpus inane fuo. 


Sed vieilo , vigilantque mei fine ffre dulores, 
uorum materiam dat locus ipfe mthi. 
Vix igitur poffis vifos agnofcere vultus , 
-Quoque ierit, qu&ras , qui fuit ante, color. 


Parunus in exiles faccus mibi peruenit artus , 
Membraque funt cera pallidiora noua. 

Non bec immodico contraxi damna Lyso: 
Scis , mibi quam fole pene bibantur aque. 


Non epulis oneror : quarum ff tangar amore , 
. . L * bs . 
Eff tamen in Geticis copia nulla locts. 
Nec vires adimit Veneris damnofa voluptas. 
Non files ia maffos illa venire thoros. 


V nda locufque nocent , & cauffa valentior 7flis 
Anxtctas apiml , que mibi femper adeff. 

H et riff tu. pariter fimili cum fratre leuares , 
Vix meus triflitte nofira wuliffet onus. 


4: Dre Powro, Lis£n Ll. 
Vos eflis fragili tellus nom dura phafelo:.— 
.Quamque negant multivos mibi fertis 4o 
. o epem, 
Ferte precor femper,quia femper egebimus illa; 
Cefaris offenfum dum mibi numen crit. 


Qui meritam nobis minuat , non frniat iram, 
suppliciter vcfiros quifque rogate Deos, 





Cu 08 


PON T. Liure E 4I 
49 medonneztous deux lefecours que pluficuts me 
denient : Donnez le moy toufiours , ie vous en 
conjure , parce que i'en auray toufiours befoin, 
tandis quc la Diuinité de Cefar , fera fafchee 
contre moy , patce queie l'ay offencéc, & fup- 
plicz humblement le Dieu que vous adorez , 
qu'il modere au moins fon coutroux , s'il nc le 
vcut pasentierement finir à mon fujet; 
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DES EPISTRES 
DO VIDE: 


Eícrites du lieu de fon exil 


DANS LA PROVINCE 


DEPONTIL 


EPISTREPREMIERE. 
A GERMANICV S. 


Sa ioye pour le triomphe de C:far. 


4 A Renomméedu Triomphe de Ce- 
far eft venue iufques en ces quar- 
f tiers, ol arriuent à peine , mais 
—/«. non pas fans eftre bien fatiguées, 
les haleines des vents de Midy, Ie 
n'cuffe pas cru qu'il me fuft iamais rien. venu 
^ d'agreable en Scythie : Etcertes , le fejour m'en 
eft aujourd'huy moios odieux qu'il nel'cftoit au- 
parauant, Enhn , aprés que les nuages dcs foucis 
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NASONIS 
DEPONTO. 


LIBER SECVNDVS. 
ELEGIA PRIMA, 


GERMANICO. 


Lztitia Triumphalis. 


V quoque Ca farci peraenit fama 





triumphi , 
Languida quo f fit yix vcnit 
auYA Noti. 


Nil fire dulce mibi Scythica regione putaui, 
Iam minus bic odio , quam fuit autc, locus. 


Tandem aliquid pula curarum nube Jferenum 
Vidi : : fortune verba dedique mca. 
F ij 


FU 
, s 
" [^ 
Au 


ST 


Nelit vt vlla mihi contingere gaudia Caefar, ' 
V clle poteff cuius bae iamen "vna dari. : 


Di quoque vt ácundtà hilari pietate colantum; 
Trifitiam poni per fua feffa iubent. 16. 

Denique quod certus faror eff audere. fateri ., 
Hae ego letitia , fé uttet ipfe , fruar. 


Iupiter etilibus quoties iuuat imbribus adref, 
Mixta tenax fegeti ércfcere lappa féler. 


Nos quoque fagi. rum fentimu inutili berba xps 
ALumen , C inuita fpe inuamur opt. 


G:udia Cefaree Mentis pro. parte virili 
Sunt mea sprinaii nil babet illa domus. 


Gratia , Fama , tibi , per quam ffecfata trium- 


p | 

Inclufo medits eff. mibi pompa Geíó; —— a 
Indice te didici , uuper vifcnda co'ffe 
Innumeras gentcs ad. auci ora fui. 


ueque capit vafha immenfam menibus ér- 
ij bem , 
Hoffiti Romam vix babuiffe locum. ' 
Ty mibi narrafli , cum multi [ucibus anté.— ay 
Fudcrit. afiduae tubilus Auffer aquae 5 
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en ont efte chaífez , i'y ay veu quelque ferenité, 
& i'ay tenu ce diícours à ma fortune. Bien que 
Ccíar nc vonluft pas que ic fuffe icy touché d'au. 
cunc ioye , fi eft ce qu'il trouneroit bon de faire 
part de celle-cy à cout le monde, & ne nousla 
voudroit pas refufer. Les Dicux ordonnent 
qu'on quitte la triftcffe pendant leurs fcftes fo- 
lemncelles, pour eftre ferais de tous les hommes 
«uec vne pieté gaye.. Enfin, ic le diray hardi- 
ment, quoy quc cc foit peur-cftre vne. grande 
fureur , 1c joüirois d'vne ioye fi complette , 
quandbien , il meledeffendroit. Toutes les fois 
que Iupiter arrofe les champs de pluycs vriles, 
pour faire croiftreles moiffons , les lapperons fe 
mt flent d'ordjnaire auec leurs pointes merdane 


-tes. Quoy que ie ne fois qu'vrie. heibe de nul 


vfige , ii eft.ce que ic fens les qualirez d'yne Di. 
uinité feconde, & bien fouucnt nous fommes 
aidcz d'vp fecours contre fon propre gré, n'ayant 
p35 deffein de s'e(tendre iufqu'à nons. 1] ne fe 
peut pas que les chofes qui donnent de la ioyc à 
Ceíar , n'en répandent auffi dans tous mes fenti- 
ments ; Ercerres la maifon d'vn fi grand Prince, 
n'a rien de particulier. Ie vous rends graces , 
nompareille Renommée, de ce qu'au milieu du 
pais des Getes oü ie fuisrenfermé , vous m'aucz 
permis de voirla pompe d'vn fi glorieux triom- 
phe. C'eft par vous que i'ay appris qu'vneinfini- 
1£ de narions fc font affemblées pour voirle vifa- 
gc & la majefté de leur fouuerain chef, & que Ro- 
mc qui renfermeranr de Citoyens dans fes ampleg 
murailles , y a pu à peine contenir ranr de pen- 
ples acourus pour admirer cetre. magnificence, 
Vous m'auez appris comme plufievrs iour$ ag 
Hadr PUE F oj x 
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parauant vn. vent de Midy auoit apporté fotce 
pluyes ; mais que par le pouuoirt d'vnc diuinité 
cclcfte , le Soleil parut ferein , afin qu'il y euft de 
]à proportion entre labeauté du iour & la ioye 
qui felifoit furlevi(agedu peuple; & qu'ainfi le 
victoticux donna aucc de grands applaudiffe- 
ments les marques d'honneur & les rccompenfes 
guerrieres qu'auoient bien meritées ceux qui 
auoient ferny dignementfousluy, & qü'en fuit- 
te, il dceuoit prendre pour les enfcignes de (a di- 
gnitéles robes en broderie d'or, aprés auoir mis 
l'encens furles faints brafiers , & que par fa pro- 
pre tuftice qui refide toufiours dans le temple de 
fon coeur, il fe fut rendus fauorables fes parents, 
dontlapureté & la piete font fi connués. Q»'en 
tous les lieux oil auoit paff , le bon prefagc fut 
jointaux applaudiffements du peuple, & queles 

aucz des rues femez dc ro(es fraichemenr cueil- 
pe , €n eftoient colorez : Qu'on vit paffer en re- 
prefentations d'argent des Vilies conquifes , auec 
dcs peuples vaincus, des images de riuteres, de 
mohtagnes , & de torrents quifc iettoient dans 
de profondes forets , auecdes trophées d'armes : 
Et de l'éclat de l'or qui fortoit de ces trophécs, 
quand le Soleil y donnoità plomb , les toi&ts des 
maifons du marché Romain oàla pompe paffoit 
en furent dorez, l'ay (ceu par mefme moyen qu'il 
y auoit tant de Capitaines captifs chargez de 
chaifínes , que c'euftbien efte affcz à d'autres de fe 
voirautant d'ennemis en tefte pourles combat- 
trc: qu'on a pardonnéou donnéla vie à la plus 
part de ceux qui auoient efté l'origine de la guer- 
Ic. Comment donc me pourrois-ic imaginer que 
Ja colere dc Cefar e fuft point capable dc fe mo- 
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Numine celeffi folem f«lfiff. férenum , 
Cum populi vult conucniente die. 


Atque. ita vitforem cum magne voci bonere, 
Bellica laudati dona dediffc viru: 


Clar«que fampturum pitfas inffenia veffes , 
Thura prius fantla impofuiffc foci : 


Iuflitiaque fui. caffos placaffe parentes, 
1llo quo templum peéfore fémper babet. 


| uaque iérit , felix adicélum pliufibus omen, 


Saxaque vorata. erubuiffe vofts. 


Protinus argento verfos imitantia muros, 
Barbara cum victu eppida lata viri. 


Fluminaque ct montes , C» in altas profiua 


Jfphuas , 
Armaque cum telié inffrae iuncfa fan. 


Deque trophsorum quod. [il incenderet aura , 
vAurea Romani tedfa fu: ffe fori. | 


Totque tuliffe duces eaptiuis addita coll 
Vincula ; pene boffes quot fatu cffe fait. 


" . H ^ 
Maxima pars borum vitam ventamque tulere, 


In quibus ( belii famma caputque fit. 
F inj 
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Cur ego pofft negem minui mibi numini irm, 
Cam videam mites boflibus effe Deos? 


! Pertulit buc idem nobi Germanice rumor, 
Oppida fub titulo nominis ffe tui. jo 

Atque eate contra , nec muri mole , nec armi, 
Nec fats. ingenio tuta fuiffe loci. 


DÍ tibi dent annos , À te nam cetera fames , 
Sint modo virtuti tempora longa tue. 
Quod precor eueniet. fant quedam. aracula gy 
^ Yatum. 
Nam Deua optanti proffera figna dedit, 


Te quoque villerem Tarpe je féandere in aréts, 
Leta coronat Roma videbit equis : 

Maturofque pater mati fBecfabit bonores , 
Gaudia percipiens , que dedit api fai, — &o 


Jam nunc bac à me , iuuenum bellgque togaque 
Maxima, dica tibi vaticinante nota. 
Hunc quoque. carminibus referam | fortaffe 

 miumphum : 
Suf/fciat noffru fi made vita malis, | 
L ri e j 
Jmbuero Scythicas ff non prius ipfà faeittes , 6g 
Abffalerttque ferox boc caput enfe Getes. 
«Quod ff me (aluo dabitur tibt laurea templi i 
- Qmina bu dices vera fuiffe mea. 
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dererà meon (ujet, voyant que les Dieux vfent 
dc.tant de clemence yerslescnnemis? Ce mefme 
bruit nous a raporté, Germanicus, quc les rc- 
prefentations de toutes les Villes conquiíes ont 
efté portées fous l'infcription de voftre nom , & 
que ces places ne furent pas capables de refifter 
contre vous auec toutes leurs forces , ny toutela 
Icfiftance de leurs Soldats , & tous les auantages 
deleur fituation. Quc les Dieux vous donnent 
les années; vous teceurez bien le refte de vous 
meíme , pourueu que voftre valeur fe trouue fui- 
uied'vnelongue vic. Ic lc fouhaite auec prieres 
& la chofe arrinera infailliblement. Les Poctes 
rendent fouuent des oracles : car ]e Dieu qui 
m'infpire m'en a denné des (ignes fanorobles, 
Oüuy , Romecomblée de ioye vous verra vn iour 
vi&orieux monterau Capitole dans vn char de 


triomphe tiré par des cheuaux couronnez : Et 


voftre pere contemplerales honneurs qui feront 
rendus à fon fils dans vn aagc plus meur , reffen- 
tant la ioye iufqu'au fonds du ceeur, que luy mef- 
me a donnée fi founent à fes peuples. Ie vous dis 
maintenant ces chofes d'vn cíprit prophetique. 


. O Prince de laicuneffe foit que vous demceuriez 


en paix ou quc vous foyez en guerre : mais quel- 
que iour ic pourray bien celebrer en vers , vnfi 
noble triomphe , fi 1e fuis capable enfin de fur- 
monter par la pátiencce toutes les miferes que 
i'endure , fi je ne trempe point auparauant les 
fleches des Scythes de mon fang, & (ile Getein- 
humain ne me tranche point la tefte de fon épée, 

ae fi voftte Laurier triomphal s'offic dans le 
temple aprés ma déliurauce, vous ditez,& ie n'en 
doute nullemen:, que mes prefages ont cfté dou- 
blenent veritabies. | 
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EPISTRE II. 


A MESSALINV S. 


1l implore fa. deffenfe. 


Meffalinus | celuy quidés fes premieres 

annécs a toufiours porté tant de refpctà 
voftte maifon i//(uffre, c'eft à dire Ouide banny 
furles riuages gauches du Pont Euxin, vousen- 
uoye du paisdes Getes indomptez , le falut qu'il 
auoit accoutumé de vous porter luy mcefímeen 
perfonne , quandil eftoit enliberte, Ha ! queie 
fuis mal-heureux , fi voftre vifage change désle 
momentque vous aurez lcu mon nom dans cet- 
telettre , & fi vous craignez d'en lire la fuitte. 
Mais quoy qu'il en foit, obligez moy de la lire 
touteentiere , & nelareleguez point aucc moy. 
- Il n'eft pas deffenduà mes Versde demcurer dans 
voftre grande Ville. Ie ne me fuis iamaisimaginé 
d eleuer le Mont Offa furle Pelion, ny de pou- 
uoir attaindre de ma main aux. Aftres lumincux. 
Ie n'ay point fuiuy les enfeignes d'Encelade , ie 
n'ay point émude guerres contre le Dieux Mai- 
ftrcs de toutes chofes. Ny , ce qucfic autresfois la 
main temerairc du fils de Tydéc , ne me peut eftre 
reproché : iamais les Diuinitez n'ont cflé bleffees 
de mes traits, Ma faute eft grande , iele confeffe; 
mais elle n'a fait tort qu'à moy (cul , & n'eft point 
allée plus auant.Ne me demandez pourtant point 
cc que c'cft quel'Art dont vous aucz oity parler, 
.& que i'ay écrit auec fi peu de iugement ; qucl 
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EPISTOLA II 
MESSAL INO. 
Imploratio Patrocinij. 


I domus veffre primis venerator ab an- 

ni, 

Pulfas ad. Euxini Nfo finiffra freti 

Mittit ab indomitis banc Meffaline falutem , 
Quam falitus prefens efl tibi ferre , Geta. 


g Hti mili , ff ledfo vultus tibi nomine non eff 
Sui fuit, C dubitas cetera perlegere. 
Perlege , nec mecum pariter mea verba relcga: 
Vibe licet vcffra verfus effe meu. 


ANon evo concepi , ff Pelion Offa tuliffet, 
10 Clara mea tangi ffdera poffe mann. 
Nec nos , Enceladi dementia caffra fecuti. 
lg verum dominos mouimus arma Dcos : 
Nec quod Tydida temeraria dextera fecit , 
Numina funt teli vulla petita men. 
15 Efl mea culpa grauss , féd qu« me perdere folum 
Aufa fit , € nullum maius adorfa nefas, 
Neue roges que fit , ffultam quam feripfemus. 
aAYICm , 
| DBiocuas nobis non fruit effe manus. 
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Al nifi non fipiens poffum timidufque vacaris — ... 
.—— Hé duo fant animi nomina vera mea... 2e 
Effe quidem fateor meritam prf C efaru iram, 

^ Diffüilem precibus te quoque iure meis." ^? 


eQueque tua eff. pietas in totum nomen Iuli, 
Tc ladi , cum quis leditur inde, peste. 
ded licet arma feras , C vulnera feua mineris; 1$ 
Non tamen cfficiae , vt timeare mihi, 


Puppis Achameniden Grajum Trojana recepit; 
Profuit c» Myfo Pelias baffa duci. 

Cenfugit interdum templi viclator ad aram, 
Aec petere offenfj wuminis borret opem." 38 


Dixerit boc aliquis tutum ton effe 5 fatemur 
Sed mon per placidas it mca puppis aquas. 

Tuta petant aij. fortuna miferruma tuta eff : 
ANam timor euentus acterioris abeff, 


«Sui rapitur fatis , quid preter fata vequirit ?) 
«pe creat molles afpera (pina rofas. 


-aQui rapitur fBumante fala, füa brachia cauti 
. erríigit C fpiuas duraque faxa. Fapit. 


"euftripitremque timen: peo trepidantibus. 
i! 4g; —.— ' 


v Cdudet ad bumanos fft voenire ffmus i^ o 
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qu'il foit, mes mains en font deshonorées & ne 
s'en peuuent excüfer :; Toutesfois , on nepeurau 
plus que m'appeller imprudent & timide. Ce 
font là veritablement les deux noms qui m'ap- 
partiennent, l'auoué neanmoins que depuis la 
colere de Cefar que i'ay meritée , que vous aucz 
grand fujet de vous rendre difficile à mes prieres,- 
V ous auez tant de refpe& pour toute la maifon 
de Iules, qu'on n'en ígauroit offencer aucun 
d'vníi grand nom , que vous ne foyez vous mcí- 
mes exttemement offencé, Mais , bien quevous 
priffiez les armes contre moy, & que ie deuffc ap- 
prehender de voítre colere des coups furieux, 
vous ne viendriez pourtantiamais à bout de me 
faire craindre voftre courroux. Vne Galere 
Troyenne , receut le Grec Achemenide , & la 
Lance d' Achilefut vtile au Princede Myfie, Vn 
Sactilege fc refugie quelquesfois auprés des Au- 
tels, & ne craint pas d'implerer le fecours du 


Dieu qu'il a offence, Là deffus,quclqu'vn me dira; 


cela n'eft pas feur , iele confeffe : maisauffi mon 
Vaiffeau ne mc porte til pas fur des eaux bien 
calmes. D'autres peuuentchercher leur feureté, 
ma fortune qui eft la plus miferable du monde , 
ne me donne pas le mcíme congé : Ne voyant 
point d'ailleurs que i'en. fois empefché par la 
crainte d'vn pire cuenement. Qyiiconque eft en- 


trainé parle Deftin, que cherche t.il au de là? 


Souuent de l'afpre épine naiffentles rofes, Ce- 
luy qui eft emportéde la furie des vagues, porte 
fcs mains dans les épines , ou les sq dans 
lescailloux raboteux. Vn Oyfcau íaifi de crain- 
te, quand il eft pourfuiuy de l'Autour, fc vient 


49 icttcr d'vnc ailc tcremblante entre les bras des 
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hommes, ncfe pouuant plus foutenir, & la Difz 
chc épouuantée qui fuit deuant les Chiens, ne 
delibzre pointà feietterdans la premiere maifon 
qu'ellerencontre. Donnez, ievousptie, accez - 
à meslarmes, le plus humain de tousles hom- 
mes , & ne fermez point la porte à mes prieresti- 
iides. Fauorifez mes écrits , que ie vous fupplie 45 
de prefenter aux Diuinitez Romaines, vous ne 
les.reuerez pas moins que lupiter dans le Capito- 
le, auec fon Tonnerre. Chargez vous, s'il vous 
plaift, de ma petite commiflion , dcffendez ma 
caufe, bien qu'il ny en ait point de bonneen 
mon nom. Eftant pre(que deícfperé, & mcefmes 
de- ja faifi des gl:ces dela morr, fi vousauez pour- 
tarit vn peu de foin de moy , ie feray (auué; Que 48 
voftre bien-veillance fiffe maintenant quelque 
effort pour mes mal. heureufes affaires , puis que 
vous eftcs écouté de noftre immbrtel Augufte , & 
que vousauez fes bonnes graccs, Que cette ad- 
mirable netteté d'éloquence qui eft f1 naturelle 
(voftre famille, par laquelle vous pouuiez cftrc (i 
vtile aux timides accufez, foit maintenant em- 
ployée en ma faueur:car cette langue fi diferte de 
l'illuftre Dcfün& à qui vous dcuez voftic naif- $$ 
fance, vit encore en vous, & en cela mefmes 
vous eftcs fon digne heritier. Ce n'eft point pour 
inon intereft feülement que iela reuere, il n'y a 
"uy de cau(eà deffendre à vn Accu(e qui con- 
e/Te fon crime. Voyez ncanmoins s'il y a lieu 
d'excufer ce que i'ay fait , examinantl'origine de ég 
mon a&ion ,ou s'il n'en faut point parler, Cet- 
te playe eft de telle nature que (ielle eft incura- 
ble, ic tiens que le plus feur eft de n'y pas toucher. 
Tay toy , ma langue, ic n'en dois rien dire d'a- 
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Nec fe vicino dubitat committere tcífo 
Qus f'ait infeoftos territa cerua canes, 
Da precor acceffam lacrymis, mitiffime, noffris 
Nec rigidam timidis vecibus obde forem : 


45 Verbaque noffra fauens Romata ad. numina 
n petfer, 
Non tibi Tarprjo culta Tonante minus : 
Mandatique mei legatus fnfCipe cauffam , 
Nulla meo quamuis nomine cauffa bona eff. 


Iam prope depofitus , certe iam frigidus eger 
$9 Sergatus per te , fi modo feruor , ero. 
Nunc tua pro lapfes nitatur gratia rebus, — 
Principis eterni quam tibi preffat amer, 
Nunc tibi C eloqui nitor ille dome[ficus adfft, 
-Quo poteras trepidis vtilis effe reis. 
$$ Finitenimin velis facundi lingua parentis , 
Et res heredem repperit illa fuum. 


Hanc ego non, vt me defendere tentet , adoro. 
Non eff confeffi cauffa tuenda rei. 

Num tamen excu[és erroris imagine fatum, 

éo "4n nibil expediat tale mauere , vide. 
Vnlueris id genus efl , quod cum fagabile nom 
f, | 

Non contrecfari tutius effe puto. 

Lingua, file ; non cff vltra narrabile quicquam. 
Peffe velim cineres obruere ipfe meos. 


1 


45 Des Poxro, Liszk If. | 
Sic igilur, quaft me aullus deceperit error, 6j 
Verba face ,t vita ,quam dedit tpfe , fruar. 

Cumque ferenus erit ,vultufque remtfertt illos; 
-Qui ficum terras imperiumque mouent ; 
Exiguamne me prsdam ffuat effe Getarum , 
Detque folum mifere mite , precare , fuga. 76 
Tempus adeff aptum precibus , ualet ipfe , vi- 
detque 
Quas fecit vires , Rama , valere tuas, 
Iücolumis coniux fua puluinaria feruat : 
Promouet Au[ontum filius imperium. 
Praterit ipfz faos apmo Germanicus annos , ?j 
Nec vtgor eff Druft nobilitate minor. 
"dde purum , nepte(que pias , natofque ne« 
pre; | "e 
C«teraque Auguffa membra valere domus; 
Adde triumpbatos medo Peonas , adde quieti 
Subdita montane brachia Dalmatie. $ 
Nec dedignata eff sbiecfis Illyris armis 
(0 Cefareum famulo vertice ferre pedern. 
Ipfe fuper currum placido fpecfabilis are , 
Tempera Phebea viretne nexa tulit. 
Quem pia vobifium proles comitauit euntetn , 8j 
Digna parente fuo , nominibu[que datis. 
Fratribus affimilis , quos proxima templa te- 
üeBtes , | 
Diuus ab excelfa Iulius ede videt. 
His Meffalinus , quibus omnia «cedere debent, 
Primum letitia non negat effe locum. — 9o 
uantage ; 
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uantage : ie voudrois pouuoir enfcuclit ce fecret 
auec mes cendres, Patlez donc pour moy,ie vous 
prie , comme fi nulle erreur ne m'auoit trompé, 
afin que ie joüiffe de la vie qu'il m'a donnée, Et 
quand il aura refferené (on vifage, par lequel il 
rcgit l'Empire & fait trembler rout le monde, 
qu'il ne permette point queie deuienne vne pe- 
tite proye des Getes, & priezle, s'il vous plaift, 
qu'il trouüe bon que i'habite vre terre plus dou- 
ce que celle oà il a deftiné mon mi(erable exil. 
Voicy la faifon propre pour cclà, il fe portebien 
& il voit, ó Rome, iufques à quel point, il a 
porté tes forces & ton credit. Son Epou(e qui 
joüit d'vne fanté parfaite conferaele lieu de fon 
1cpos , ev- rend fon trofne floriffant : Son fils cftend 
les bornes de fon Empire. Germanicus mcíme 
deuance fcs années par fon courage, & la valcur 
de Drufus n'eft pas moindre que fa Nobleffe, 
Adjoutez-y fes bellesfilles, fes niepces pieufes; 
fes chers petits fils , & le refte dela maifon d'Au- 
gufte. Adjoutez-y les Peoniens qu'il a vaincus, 
les forces des Dalmates auec toutes leurs Mon- 
tagnes affujeties pour la tranquilité de l'Empire : 
L'Ilyrie n'a point dedaigné de mettre bas les 
armes , & de foutenirle pied de Cefar fur fa tefte 
affujetie. Cependant Augufte augc vn vifage 
plein de douceur, aífis fur «n char de triomphe 
portoic fur fa tefte la Couronne de Laurier, fes 
vertueux enfants dignes d'vn tel pere & desnoms 
qui leurs furent donnez , l'accompagnoientaucc 
vous : Tous femblables à leurs freres dont les 
Images font dans le temple proche que lc diuin 
Iules voit de la haute fortereffc. Meffalinus ne 
nie pas quele premier rang pour la ioye nc foit 
G 
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dub à ceux là meímes aufquels il faut que toütes 
chofes cedent : maisapréseux, illc peutconte- 
fter auec tout le refte du monde pour l'affe&ion 
qu'il porte à Augufte, en quoy il ne pcut-cftre 
inferieurà qui que cc foit.Il a orné cette ioye dc fa 
refence auant l'aage , & la couronne triom- 
phalelui a efté decernée pour honoret fon merite, 
en rccompenfe de fes belles actions. Sans mentir 
ceux là ont efté bien-heurcux , aufquels il a efté 
ermis de voir vn fi gloricux triomphe , & de 
joüir dela prefence majeftueu(e du f(ouucrain chef 
dc l'Empire , laquelle peut eftre mife en compa- 
raifon dela beauté des Dieux. Mais , pource qui 
me tcgarde , au lieu de la Majefté dc Cefar , ie 
n'ay à voir que dcs vifages deSautomates, vn 
pais qui eft touftours dans la guerre , & des gla- 
ccs perpetuelles. Si ncanmoins cecy vient iuf- 
ques à vous , & que vous ecoutiez ma voix, 
trouuez bon que ie vous demande vne recom- 
mendation pour m'obtenir au moins que ic 
change de lieu, Voftre pere quei'ay parfaitement 
. honoré dés ma tendre icuncife , vous demande 
cela pour moy fi les ames ont encore quelque 
fentiment aprés cette vie. Voftre frere vous le 
demande auffi , bien que ce ne foit peut-eftre pas 
fans fcrupule, depeur qüele foin de me conferuer 
ne vous caufe du déplaifir. Toute voftre maifon 
vous fait la me(me priereen ma faueur, Vousne 
fcauriez auffi nier que ie ne faffe partic dans le 
nombre dc ceux qui vous font parfaitement ac- 
quis, & que vous n'ayez fouuent eftimé lespro- 
du&ions de mon efprit , à la referue des Liures de 
l'Art que i'ay compofez, dont ic me fuis fi mal 
trouué, Dc fortc que fi vous cxceptez la derniere 
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Sutcquid ab bis Japerat , VeHit In certamen 
AWIOFLS ; 
Hac bominum nülli parte fCcundus erit. 


Hanc colit ante diem , per quam decreta me- 
YCHEI 


Venit bogoratis laurea diga COPBLUÁ 


$$ Felices, quibus bos licuit ffe Gare triumphos j 
Et ducis ore Deos equiparante frui. 


zit mibi Sauromáte pro Cefaris ore videndi , 
Terraque pacis iuops ,vvudaque viutfa gelu. 


.. Sitamen bac audi, C vox mea peruenit iffhuc, 
EcOÓ — Si;iua mutando gratia blanda loco : 


Hoc pater ille tuus , primo mibi cultus ab. euo, 
4i quid babet fenfus vmbra difcrta , pair. 


Huc petit & frater , quamuis fortaffe veretur 
Seruandi noceat ne tibi cura pei. 


10$ Tota domus puit boc : nec tu potes ipfc negare 
Et nos 1n turbe porte ff tue. 


Íngenj certe , quo nos male fenfimus « Jos ^ 
"artibus excepti , fxpe probator eras. 
d ij 
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Nec mea , ff tantum peccata nouiffima demas. 
Effe poteft. domui vita pudenda tua. 

Sic igitur veffre vigeant penetralia genti , 
Curaque fit Superi. Cefariba[que tui. 


Mite , f£d iratum merito mibi numen , adora, 
Eximar vt Sutbici de feritate loci. 

Difffcile eff fateor , fed tendit in ardua virtus , 
Et tali meriti gratia maior erit. 


Ncc tamen JEtneus affa Polypbemus in antro 
Accipiet voies. Antiphatefae tuas : 
Sed placidus facilifjue parens , veuieque pa- 
FALE, 
Et qui fulmineo fzpe fine igne tonat. 
Sui cum triffe aliquid ffatuit, fit triffiá e ipfe, 
Cuique fere penam fumere pena fua. eff. 


V iéla tamen vitio eft. huius clementia noffro, 
Venit € ad vires ia coatfa faas. 

Qi quoniam patria tote fumus orbe remoti ; 
Nec licet ante ipfos procubui ffe Dcos j 


Quos colá , ad Superos bac fer. mandata fa- 
cerdos : 
C Adde féd (b proprias ip mca verla preces. 
Sic tamen bac tentas fi mon nocitura putaba- 
Jgnofcae , timco naufragus omne fretum. 
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faute oliie me fuis laiffé aller , il n*y a rien dans 
ma vie qui puiffe faire honteà tout ce qui vous 
appartient. Qeles lieux faints de voftre maifon 
fubfiftent donc heurcufcement, & que vosfoins 
& voftreaff:Gion veillent inceffamment pour la 
gloire des Cefars. Adorez vne Diuinité douce; 
mais qui eft iuftement irritée contre moy, ofin 
queie puiffe cítre deliuré de la baibarie des Scy- 
thes. Cela eft difficile, ie l'anoué ; mais la vertu 
fe porte courageufement contre les chofs diffici- 
les, & lareconnoiffance d'vn tel merite en fera 
daurant plusgrande. Toutesfois, cc nc fera ny 
Polypheme dans les antes du. Mont Etna qui 
écoutera voftre voix , cc ne fcra poiot Antipha- 
te; mais vn peredoux & debonnaire enclin à par- 
donner & tout difposéà la clemence, & qui fair 
fouuent oüir fon tonnerre fans lancer fon fou- 
die, Lors qu'il prononce quelque arreft de ri- 
gucur, il en congoit de la trifteffe, & fovffreluy 
meíme pourla peine qu'il ordonne à quelqu'vn. 
Cependant fa clemencea efte vaincué par noftre 
imprudence , & fa colerea cíte prouoquée mal- 
gré qu'ilen ait eu. Et d'autant que ie fuis éloi- 
gné de la patrie de toute l'eftendug de la terre , il 
ne m'eft pas permis de me prefterner deuantlcs 
Dieux adorables : mais commele Preftre qui leur 
eft confacré', faitesleur connoiftre , s'il. vous 
plait , mes humbles prieres , & ioignez- y les vo- 
ftres. Effayez neanmoins ces chofes , «n forte 
que vous n'en reccuiez point de déplaili: : Et par- 
donnez moy de grace. Ayant fait naufrage , il 
n'ya point de Merqui ne mc faffe peur, & que 
ic n'aye grand fujet d'apprehender. 
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EPISTRE III, 
A MAXIMVS. 


De la perfcuerance de fón amitié pendaut 
Jes aduerfiteq. 


M Axime, qui égalez par vos vertus ]a gran- 


deur de voftre nom , & qui nelaiffez point 
furmonter voftre beau naturel pat voftre qualité; 


Ic vous ay parfaitement honoré iufques au der 


nier foupir de ma vie: ( car en quoy peut differer 
de la mort l'eftat oü ie fuis ?) N'ayant point d'a- 
uerfion pour voftre Amy sflligé, vous faites vne 
plus excellente chofe, qu'aucune qui fe foit veut 
de voftre temps. C'eftà la verite vne chofc hon- 
teufeà dire, Mais quoy qu'il en foit, on ncfait 
plus aujourd'huy d'eftat de l'amitié que pour I'v- 
tilité, Voyez diligemmentlcquel vautle mieux, 
d'abandonner d'honneur, ou deconferuer (a. foy 
ou de ia laiffer perirà proportion que la forrune 
fc conferue ou qu'elleperit, Vous n'en trouuc- 
rcz pas facilement vn feul entre mille qui fe mcer- 
te en peine d'auoirpour fa recempenfe le témoi- 
gnage de la vertu, La feule beaute de la vertu 
n'émeut gueres , s'il n'ya point derecompenfe: 
Et ona regret d'cftre hommede bien, s'il n'en re- 
uicnt point de profit ; La probité gratuitte n'c(t 
pas eftimée de plufieurs. On ne tient rien dc 
cher que cc qui profite, Oftez l'efperance du gain 
d'en éfprit auide, il nefaut point s'attendre de 
[rouucr quelqu'yn qui embraffe la vertu, Cha- 
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EPISTOLA IL 
MAXIM O. 
Conítans amicitia in adüccits 
Axime , qui clari nomen virtutibus 


equas , 
Nec ffi. ingenium nobilitate premi ; 


uite mibi ( quid enim ffatus bic à funere 


differt ?) 

Supremum «vite tempus adu/que mea : 

Rem faci , fflicfum uon auerfatus amicum , 
ua non eff auo rarior vlla tuo. 
Turpe quidem ditiu , fcd (f made vera fate- 
aur ,) | 

Vulgus amicitias vtilitate probat. 
Cura quid expediat prior eff , quam quid ffi 

- hboneffum , 

Et cum fortuna flatque caditqne fides. 
Ncc facile inuenias multis à millibus vnum, 
Virtutem pretium qui putet effe. fai. 

Ipfe decor vecti , fatti ff premia defiat , 
Non mouet , C grati penitet effe probum. 
Nilntifi qued prodeff cars eff. en detrabe menti 
Spem fruéfus auide , nemo petendus erit. 
AÀ reditus ia quifque fog amat , C fibi quid ff 
Vile , foligiti Jepputat artiicula. 
| G iiij 
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Jllud Amicitie quondam venerabile nomen 
Proffat , & in queffu pro meretrice fedet. 3e 


Quo magis admiror, non vuttorrentibus unda 
77" Communis vitj te queque labe trahi. 
Diligitur nemo , nift cui. fortuna fecunda eff. 
Que fimul intonuit, proxima quaeque 
C fuge. 
En ego non paucis quondam munitus amici, 
Duo fnit quá AUTA Kf €unda meti j 


d 
- 


F't ftra nymboe[o tumuerynt equora «venta , 

in medius lacera puppe rclinquor aqui : 
Cumque alg nalint ctiam me moffe videri , 

Vix duo proicito tOfae aid opem. 39 


eQuerum tu princeps: neque epimecowes effe, fed 
4uior , 
Necpetere exemplum,fed dare dignus evas. 
Te, nibil cxatfo, nift nos peccaffe fateutem 
Sponte fta probitas offíciumque iuuat. 


Judice te mercede caret , per féque petenda cff M 
Externu virius incomitata boud , 
Turpe putas abici.quia fet miferandus, amicum; 


— Quodque Jit infelix , definere effe tuum : 


Mitius eff l«ffó digitum fupponere mento; 
Mergere quam liquidi i (ra uatattu aquis, 49 
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£un aime fes reucnus , & fuppute par fes doigts 
tout ce qui luy eft vcile. Le nom d'amitic auccs- 
fois (i venerable , ct maintenant proftitué, & ne 
fce met plus en vfage que pour vn infame profit, 
Ce qui me donne d'autant plus de fujet de vous 
admirer, eft que fans vous laiffer entrainer au 
torrent, le vice commun n'a point efté capable 
de vous corrompre. Per(onne n'eft aimé s'il n'ala 
fortunefauorable, Mais dés qu'elle tonne , clle 
menace, elle met en fuitte tout cequi eft autour 
d'elle. Ie n'auois pas autresfois peu d'Amis , 
quand le bon vent fouffloit dans mes voiles.Mais 
dee la Mer s'eft enfléc par vn orage tempe- 

ueux, ie mc fuistrouué dcelaiffé dans mon Na- 
uire brifé au milieu desflots. Et comme pluíicurs 
ne veulent point auoüer de me connoiftre, à pei- 
ne eftes vous deux ou trois qui m'offriez du fc- 
cours dans l'abandon od ie fuis: mais vous cftes 
le premier de ceux là: Et vous n'auez pas attendu 
que d'autres vous en euffent donné l'exemple, 
vous l'auez donné à d'autres pour vous imiter, 
àquoy vousont porté voítre gencrofité purc & 
voítre probité, fans que rien vous y cuft obligé 
d'ailleurs quela confeffion ingenué que i'ay faite 
d'auoit peche, La vertu , fclon voftre propreiu- 
gcment , n'a pas befoin d'autre recompenfe : Elle 
fe doit rechercher pour elle mefme, fans y cher- 
cher autre chofe , n'eftant point auffi bien ac- 
compagnée des biens étrangers, Voustenez pour 
choc honteufe de rejeter vn Amy , parce qu'il eft 
à plaindre, & vous eftes ttop gencreux rourle 
méconnoiftre , parce qu'il eft dans le malheur. 
Certes 1l cft beaucoup plus humaind c foutenir 


«2. quelqu'vn fous le menton , que dclaiffcr aller au 
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fond del'ean , quand il ne fcait pas nager. Voyez 
les deuoirs que rend Achile à fon Amy aprés fa 
mort ; comparezla yie queicmeineauecla mort. — 
deceluy-là: Thefée accompagna Pirithoüsaux 4g 
enfers ; ma mort cft-elle fort differente de celle 
b C'e qui nous enuoye furles riues Stygiennes ? ^ Le 
Pilade. jeune Prince de la Phocide , n'abandonna point 
fon Amy Oreftc quelqueinfenfé qu'il fuft deuc- 
nu ; ma faute , croyez moy, ne n'a pas laiffé peu 
dc fureur dans l'efprit, Receuez les loüanges de 
tous ces grands hommes, vous les meritez , & 
foutenez de voftre (ecours, celuy qui a fait vn 
faux pas. Siie vous connoisbien , vous eftes le 
meíme que vous aucz toufiours cfté, & voftte 4o 
courage ne s'eft point dcmenty. Plus la fortune 
vousa eftécontraire , & plus vous luy auez re(i- 
fté, & commevouscítes admirable en prudence, 
vous prencz bien garde qu'elle nevous furmonte, 
L'ennemy que vous auez à combattre, vous obli- 
gc à nerien negligercontre luy ; & ie voy qu'vne 
meíme caufe me fert à voftre égard & me nuit 
d'vnautrecofté, Vous tenez indigne de vous , Ó 
icune homme trcs-excellent & d'vne vertu ra- 
re , vous tenez indigne de vous dc fuiurel'incon- T 
ftance d'vne Deeffe quia fes pieds fur vne boule. 
Vous ne changez point, vous cítes ferme : Et 
d'autant que ccs chofcs à mon égaid ne font pas 
tclles que vous feriez bien aifc qu'elles fuffent, 

. vous nelaiffez pourtant pas de regit les voiles de 
mon Vaiffeau tout brifé qu'il cft. Mais quoy qu'il 
foit fur le point dc faire nauffrage, fi eft-ce qu'il 
ne defefpere pas , que vous ne l'empefíchiez de 6g 
petir. A la verité voftre colere fut iufte d'abord, — 
& yous ne deuiez pas auoir plus de douceur pour 
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Cerae quid ZEacides pofl morem preffet ami- 
C0, 

Inflar & hanc vitam mortis babere pute, 


piritheum Stygias ThefCQus comitauit ad vn- 
das 5 
4 Stygiis quantum mors mea diffat aqua! 
Adfuit infino iuuenis Phoceus Oreffi : 
Et mca non minimum culpa furoris babet, 


Tu queque magnorum laudes admitte virorum; 
V tque facis ,lapfà , quampotes , affer opem. 

5i bene te noui , ff , quod prius effe folebas , 
Nunc queque es , atque animi non cecidére 

tui, 

Quo fortuga magis fzuit , magis ipfe rofiffis : 

.. Ftque decet, me te vicerit illa, caues. 

Et bene vti pugnes bene pugnans cfrrcit boffis 
Sic eadem prodeft cauffa 5 nocetque mihi. 


Scilicet indignum , iuuenum cariffime ,dudis 
Tc fferi comitem ffantis in erbe Dea. 
Firmus es , quoniam non funt ea qualia vel. 

f, 
V ela regis quaffe qualiacunque ratis. 
«eque ita conct[fa eff "ut iam cafura putetur, 
Reflat adhuc bumeris fulta carina tuis. 
Ira quidem primo fucrat tibi iuffa , ncc ipfa. 
Lenier , effenfus qui mibi iure fuit — 
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Quique dolor pecfus tetigiffet Cofaris 4lti , 
Illym iurabas protinus effe tuum «x 

Vt tamen audita eff noffra tibi cladis origo 3 gg 
Diceris erratis ingemutffe meis. 


Tunc tua me primum flavi littera capit, 
Et lefum flcéfi fpem dare poffe Deum. 
Mouit amicitie tum te conffautia longe , 
Ante tuos ortus que mibi cepta fuit. 79 
Et quod eras als fatfus , mibi natus amtuus , 
-Quodque tibi incunis ofcula prima dedi. 
Quod , cum weffra domus teneris mibi (ém- 
er 4b annis 
Culia fit ,effe vetus nunc tibi cogor onus. 
Me tuus ille pater , Latio facundia lingua , 7f 
-Qui non inferior nobilitate fuit i 
Primus ut auderem committere carmina fame 
Impulit. ingeng dux fuit ille mci. 
Nec quod fft primo nobis à tempore cultus , 
Centendo fratrem. poffe veferre tuum. 8o 
Te tamen ante omnes ita fum complexus , vt 
MPs . 
-Quolibet in cafa gratia noflra fores. 
V ltima me tecum vidit , meffifque cadentes. 
Excepit laerymis Halis ora cenis. 
Cum tibi qu&rcuti , num «verus nuncius effet , 8g 
Attulerat culpe quem mala fama mee 
Jauter confc/fam medius dubieque negantem 
Hercbam ; postides dante (more notaa s 
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moy que celuy que i'auois offencé, & qui atioit 
tant de fujet de s'en reffentir : Etc vous pouuiez 
bien iurer que le mefme déplaifir qui auoit tou- 
ché le ceut du grand Cefar, vous cftoit tres-fen- 
fible: mais dés que vous cuftes oüy l'originede 
noftre mal-heur, on m'a dit que vousauez plaint 
mon erreur, Alors vne de vosLettres commen- 
ga de me confoler, & de me donner quelque cf- 
perance qu'on poutroit flechit le Dieu qui auoit 
cfté offencé. La conftancede mon affc&ion con- 
ceué de longue main peur voftre famille, & com- 
mencée deuant que vous fuffiez au monde , vous 
auoit ému,& vous cítiez nay pour moy plein d'a- 
mitié & debien-veillance, ce que vous eftiez de- 
uenu pour d'autres ; car c'eft moy, & n'en dou- 
tcz pas , qui vous ay donné les premiers baifers 
dansleberceau. 'De ce que voftre maifon m'a 
donc cftéen particuliere veneration dés mes plus 
tendres années, ie vous oblige ce me femble au- 
jourd'huy de me fouffrir comme vn ancien far- 
deau. Voftre pere de qui l'éloquence n'cftoic 
point inferieure à (a nobleffe, a efte Je premier qui 
m'ait encouragéà expofer mes Versau bruit de la 
Renommée, & c'eft luy qui a prisle foin dela 
conduitte de mon efprit. Ic ne diray point auffi 
le tefpe&t que i'ay eu pour voftre frere , il le peut 
bien direluy mefme, Mais à vous plus qu'à nul 
autre , afin que vous fufficz mon vnique efpe« 
rance en quelque occafion qui fe puft offrir. La 
derniere Ville del'Italie me vitauec vous, & re- 
ceut les larmesqui découlerent dc nos yeux , lors 
que vous informant fi la nouuelle qu'on vous 
auoit ditte eftoit vraye du mal-heur qui m'eftoit 
artiué dont vous auiez dé-ja fceu quelque chofe 


jé |, PON T,.Liure II. — 
parle bruit commun. Ie ne fgauois ce que i'auot$ 
à vous dire là deffus , fi ie deuois auoüier d'auoir 
failly, oü fiicledcuois nier, & iencedoutenul- 


. lementque ie ne fiffe voir affez de marques fur 


' eCét 
entre- 
tíen. 


Thon vifage dela peur que i'auois. Ce qui me ti- 
t3 des larmes des yeux qui dégouterent le long 
de mon vifage , comme fait la neige quand clle 
fc fond par les chaudes haleines de Midy. Re- 
incttant donctout cecy en voftre penfée , & qu'v- 
ne premiere faute eft bien excufable , & qu'elle fe 
peut bien diffimuler parle pardon, vous regar- 
dez voftre ancien Amy dans l'accident qui luy cft 
arriué , & vou$aüez labonté de mettre l'appareil 
à fa cruclle bleffeure, Ce qui m'oblige à faire 
pour vous mille fouhaits pour voftre profperité. 
Que s'il ne me refte rien que le pouuoir de faire 
dcs voeux , i'en feray touíiours pour Cefar , & 
pour la fanté de vaftre Merc. Ie. ne puis rien da- 
uantage , me fouuenant bien que vous faifiez fu- 
mer 'encens furles Autels, lors que pour ce fu- 
jet vous commenciez d'offrir vos prieres aux 
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EPISTRE IV. 
A ATTICVS. 


| Siue. le fouuenir d'une grande familiarité 
eff une chofe bien douce. 


Tticus , de l'amitié de qui ie ne fuis point 

en doute, reccuez * ce petit compliment 
qu'Ouide vous enuoyc dcs riues gelécs du Danu- 
"be; Auez vous encore quelque fouuenir de vo- 
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Exemploque: niuis , quam mollit aquaticus 
Auffer , 
99 Gutta per attonitas ibat oborta genas. 
Ha&c igitur referens , C. quod med crimind 
primi 
Erroris venia poffe latere vides ; 
Reofficis antiquum lapffs in rebus amicum ; 
| Fomeuti/que iuumas cunlnera noffra tuis: 
95 Pro quibus eptandi f nobis copia ffat , 
Tam Lene promerito commoda mille pre: 
cor. 
Sed ff fóla mibi dentur tua "veta ; precabor , 
Ft tibi (aluo Cefare falua parens. 


Hc ego , cum faceres altaria pinguia thure ; 
Yoo Te folitum memini prima rogare Deos. 


EPISTOLA IV. 
ATTICO. 
Iucunda fumma familiaritatis 
recordatio. 
Ccipe colloquium gelido. Nafonis. 4b 
ifo, e 
Attice , indicio nom dubitande mec. 


Ecquid adbuc remanes memor infelicis amici , 
Deferit an partes languida cura faas ? 
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Non ita dí mibi fant triffes , ut credere peffim; í 
Fafque putem iam te non meminiffc mei. 


Ante meos oculos praffo eff tua (mper imago , 
Et videor vultus mente videre tuos. 


Seria multa mihi tecum collata vecordor ; 

Nec data iucundis tempora pauca. iocis. 16 
&.epe cita longis vifa fermonibus bore , 

Sepe fuit breuior , quam mea verba , dies : 


Sepe tias "Venit facfum modo carmen ad. aures, 
Et noua iudicio [nbdita Mufa tuo eff. 

Quod tu laudayas , populo placuiffe putabam  '$ 
Hec pretium cure dulce recenti erat. 


Vtque mein lima vafus liber effet amici, 
Non femel admonitu facfa litura tuo eff. 

Nos fora viderunt paritér , nos porticus omnis, 
Nus vía, nos iunclu curua. theatra locis. 29 


Denique tantus amor nobá cariffime femper, 
Quantus in. ZEacide , Acforideque fait. 


Non ego , fé biberes fecure pocula Lethes , 
Exüdere bac credam pecfore poffe tuo... 


Longa dies citior brumali tempore , noxqué ij 
Tardior biberna folflitialu erit : 
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ftre mal-heureux Amy? Oubbien n'ay-ie plusdu 
tout de part en voftre affe&ion ? Les Dieux me 
font ténioins queic ne lepuiscroire, & ie ne me 
íÍcaurois perfuader que vous m'euffiez oublie. 
l'ay toufiours voftre ymagz deuant mes yeux , & 
il me femble perpetuellement quc ic voy voftre 
vifage. Ile me fouuien de beaucoup de chofes fe- 
ticufes, dontie mefuisentretenu aucc vous, & 
ce n'eft pas depuis peu que nous auonscu enfem- 
ble des conuer(ations agreables für des maticres 
enjouées; Souuent les heures nous ont femblé 
courtes dans vn long entretien : E: fouuent la 
iournée th'a paru moins longuc quc les chofes 
quei'auoisà vousdire. Ie vous ay tecité fouuent 
de petites pieces que íc venois de compof-t , & 
mon ouurage qui nc faifoit que de naiftre , cftoic 
aulfi-toft foumisà voftre iugement. l'cftois fort 
perfuadé que tout ce que vous iugiezà propos de 
lotier dans mes écrits , feroitagrcable aa peuple; 
qui eftoic 1a plus douce tecompeníe que vous 
pouuiez receuoir de moy pou la peine que vous 
preniez, Et afin que monéctit fuft poly par la li- 
me demon Amy, ie n'y faifois pas des tarures 
pour vne feulefois. Touslces Darreaux nousont 
veu enfemble,il n'y a point de Galleries, point 
dc Ruées , poincde Theatres , ny delieux autour 
des T heatres qui ne nous ayent veusde la mefme 
forte; Enfin nous auons touíiours eu tant d'in- 
clination l'vn pour l'autre , qu'il n'en fut iamais 
vne plus grande entre Achile & Patrocle, Dc for. 
te que ie nc croy pas ; que fivous auiezbzudes 
eaux de Lethé , ces chofes là puflent iamais écha- 
per de voftre memoite. Et certes , plutoft les 
19urs feront longs en Hyuer , & les nuirs dc 
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l'Efte feront plus pareffeufes que celles dela fai- 
fon dcs frimats: Plutoft Babylone n'aura plusde 
chaud , ny le Pont Euxin defroidures, & leSou- 
cy d'Inde fu:rmontera plutoften bonne odeur la 
Rofede Pefth, que l'oubly vous vienneiamais 
dc toutes les f:miliaritez que nous auons eués 
en fcmble : Et quelque mauuaife que foit mafor- 36 
tune, ie nepuis croire qu'elle le foit iufquesàce 
pointlà. Gardez vous bien ncanmoins de pen- 
fer que cette confiance fe puiffe appeller trom- 
eufe, & ma credulité ftupide, Ne violez point 
a fey que vous m'auez promife & conferuez yo- 
ftreancien Amy : Employez voftre credit pour 
moy , autant qu'il veus fcra poffible, fans vous 
faire de tort ; car ie ne dcíire point de vous cftre 
à charge. 


EPISTRE V. 
A SALANVY S. 


I] amoindrit fà propre loüange , pour éleuer 
celles de Solanus €» de Germanicus. 


Vide enuoye des ciuilitez écrites en Vers 

inégauxà lon cher Salanus aprés fes hum- 
bles recommendations , daus la parfaite fanté 
qu'il luy fouhaite ; ie prie les Dicux que nous 
foyons exaucez, & que vous lificz cecy au meil- 
leur cftat que vous puiffiez cftre. Voftrecandeur, 5 
dont il y a peu d'exemples en ce ficcleicy , m*0- 
blige de fsiredetels voeux du fond de mon cour : 
car bien quc i'ayccu peu de commerce aucc vous, 
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Nec Babylon «ffum , nec frigora pontus ba- 
bebit , 
Calthaque Peflanas vincet odore rofas ; 
Suam tibi noffrarum "veniant obliuia vcram, 
Aon ita pars fti candida nulla mei. 


Ne tamen bac dici poffit ffducia mendax , 
Stultaque credulitas noftra fuiffe caue : 

Corflantique fíde veterem tutare fodalem ; 
«Qua licet , C quantum non enerofus ero. 


EPISTOLA Y, 
SALANO. 


Extenuatio fui , cum laudibus Salani 
& Germanici Oratorum. 


( difpribus numeri. ega N «f 


Salano 
Prepofita mifj verba falute meo. 
Que rata fft cupio , rebufque vt EUR 


Omen , 


Te precor à faluo poft amice legi. 


Candor in boc euo ves intermortua pene, 
Extgit , vt fciam talia vota , tuus. 

Nam quamuis fuerim modice tibi cognitus vfa, 
Dicerá exfiliis ingemuij/e meus : 


ij 
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Miffique ab extreme legeres. cum carmina 
Ponto : 
Illa tuus iunit qualiacunque fauor : 10 
OptafHque breuem falui mihi Cefaris iram; 
Quod tamen optari ff. eiat ZpfC , ffnat. 


Moribus iffa tuis tam mitia vota dzdiffi, 
Nec minus idcirco fant ea grata mibi. 
"Quoque magu moucare malis , docfiffime , 1$ 
nofiri , 
Credibile off fferi conditione lect. 
V ix hacinuenutas totum ( mibi crede ) per or- 
bcm , 
Que minus Augufla Pace fruatur , bumum. 


Tu tamen bic feriptos inter fera prelia verfus 
Et legi , € letlos ore fauente probas, — ae 
Ingentoque meo , vena quod paupere manat , 
Plaudis , € à viuo flumina magna facu. 


Grata quidem funt bec animo füffragia noffro , 
Vix fibi cum mifcros poffe. placere. putes. 
Dum tamen in rebus tentamus carmina parui, ag 

Materie gracili fufficit ingemum. 


Nuper vt buc magni peruenit fama triumphi 
cAufaus fam tante famere molis onus. 

Obruit audcntem rerum grauttefque nitorque, 
Nec potut cepti pondera ferre mei. 39 


10 


1$ 


20 


1j 


39 


PONT. Liure 1L. pm 
l'ay freu neanmoins que vous auez plaint mon 
exil, Et comme. vous auez lcu les Versquei'ay 
enuoyez de la Prouince de Pont, la faucur que 
vous leur auez faitede les eftimer, les a rendas 
coníiderables de quelque forte qu'ils. fuffent. 
Vous aucz fouhaitéquela colere de Cefar nc fuft 
pas longue 3 mon fujet, Ce qu'il ne trouucroit 
pas mauuais luy meíme, ie m'iffeute , quandil le 
Ígauroit, Ce font des marques de voftre bien- 
veillance ,quc ie tiens parfaitement obligeantes, 
& dont i'ay beaucoup de reíIentiment. Etdau- 
tant plus queie voy que mes miferes vous tou- 
chent, ie me peifaade que c'eft vn effet du lieu 
déplorable od ie(uis : Et certes, croyez moy , à 
peine trouueriez vouscn tout le monde vn pais 
oü il fuft plus mal-aifé dejoüir d'vn peu de repos. 
Toutesfois vous lifez les Vers que i'y ay com- 
poícz parmy des combats & des alarmcs conti- 
nuelles : Et aprés que vous lecsauez leus, vous 
eftes (1 obligeant , que vous témoignez de viue 
voix l'eftime que vous en faites. Vous applau- 
diffez aux produ&tions de mon efprit , qui ne par- 
tent toutesfois que d'vne veine fterile, & d'vn 
petit ruiffcau vous faites de grandes riuicres. 
Vous pouuez penfer que ces témoignages de vo- 
ftre cftime vous font fort agtcables, quoy que 
vous pouuez bien croire qu'il y a peu de chofes 
qui puiffent plaireà des miferables comme moy. 
Quand nous effayons pourtant de faire des Vers 
fur de petits fujets, l'inuention fuppléc au dc- 
faut de la matiere,. Dernierement comme i'cus 
apprisdubruit del; Renommée,la nouuelled»n 
grand triomphe,iefus affez hatdy pour former vn 
deíIcin important fut vn fi noble fujet, i'ay fuccó- 
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bé fous le poids d'vn i grand fardeau, & ie n'ay pu 
foutenirla Majefté d'vne fi forte entreprife, Ce- 
pendant , vous loüerez en cela ,iem'affeure, ma. ^ 
bonne volonté : car pourle refte, il feratoufiours 
rampant fans pouuoir sucunement répondre ila 
dignité de la matiere. Quc fi mon Liure peutal- 
ler iufqu'à vous,ie vous le recommande , & ie 
vous fupplie qu'il recoiue des marques de voftre 
rote&ion. Noftre confideration qui. n'eft pas 
chofe de grande importance, vous y conuiera 3$ 
peut - cftre encore dans la refolution que vous 
aucz de nous affiíter de voftre recommendation, 
uand bien 1e ne vous en prierois pas. lene me- 
rite point deloüanges ; mais voftre candeur, cft 
plus blanche que le lai& ny que la neige qui n'a 
ointencoreefíté fouléc. Vous admirez les au- 
tres, eftant vous mcíme admirable, & nepou. 40 
uant cacher voftre fcauoir ny voftre elequence, 
Ceíar Prince de la icuncífe , à qui la Germanie a 
donné fon nom, vous a reccudans]a focieté de 
fcs Eftudes. Vousy cftes donc receu de longue 
main, vous auez efté attachéà fon feruice dés 
vos premieres années , & vous luy eftesagreable 
ar voftre humcur qui a touftours cfté conforme 
à lafienne, Difantle premier voftrelecon ,auffi- 45 
roft l'enuie luy prenoitde declamerà fonrour; — 
& vousauoit vtilementauprés de luy , pour l'in- 
uiter à parler agreablement, quand vous fai(iez 
quelque diícours: & dés le momenr que vous fer- 
micz voftre bouche mortelle, & que le lambris 
del'cfchole Roysle ne retentiffoit plus, que l'on 
ny entendoit plus de voix, le ieunc Prince digne 59 
dc potter le nom delules, fe leuoit comme l'A- 
ftre du iour qui fort des caux de l'Orient : Ectan- 
dis, qu'il (c dreffe fans dire mot, fa bonne mine & 
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llic, quam laudes , erit. offciofà voluntas. 
Cartera materia debilitata tacent. 


ui ff forte liber veffras peruenit ad aurts; 
Tutelam mando f;ntiat ille tuam. 


Hec tibi fidfure , vel ff non. ipfe rogarem , 
Accedat cumnius eratia noffra leuis. 


Non ego laudandus , f(d faut tua petfora lafe , 


Et non calcata candidtora nive: 
Mirari(que alios , cum fis mirabilu ipfe, 
AN ec lateant artes , cloquiumque tuum. 


Te iuuenum princeps, cui dat Gevmania vomen, 
Participem [ludin Cefar babere fate. 

Tu comes antiquus ,tu primu iunctus ab annii, 
Ingenio mores «quiparante , places. 


Te dicente prius , fit protinus impetus illi : 
Teque babet , elicias qui faa verba tuis, 

Cum tu defiffis, moertaliaque ora quterunt , 
Tecfaque non longa conticuére mora ; 


Surgit Iuleo inuens cognomine dignus, 
Quali ab Eon Lucifer ortus aqui, 


Dumque fslens affat , ffHatus eff vultuque difevti, 
spemque deecms docfa veris amicus babes. 
H iij 
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Mox vbi pulfa mora eff , atque os celeffe fó- 
lutum ; DT 
Hoc füperos iures more folere loqui. 


Aue bec eff dicas facundia principe digna, gg 
Eloquio tautum nobilitati ineft. 


Huic tu cum plateas , C vertice fidera tangas, 
Svripta tamen profugi vatis babenda putas. 


Scilicet ingeniis aliqua eff concordia iunélé, 
Et feruat ffudg federa quifque fui. é9 
Rufficus agricolam 5 miles fera bella gerentem y 
Recforem dubie nauita puppis amat. 


T» quoque Picridum ffudio ffudiofe temer, 
Tugenioque. faues ingeniofe meo. 


Diffat opus noftrum, fed fontibus exit ab iifdem: 6$ 


Arti CF ingenue cultor uterque fumus. 


qhyrfus enim vobis , eeffata eff. laurea molis ; 
$ed tamen ambobus debet iueffe calar. 


Vquc mets nuptris tua dat facundia neruos, 
Sig venit 4 nobis ip tua rerba niter. — 38- 


(qure igitur ffudia confinia carmiua veftra, 
Et egmmiliti [aera pueuda putas, 
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l'air de fon vifage, marquoient bien toutes les 
chofcs que fon Amy (e pouuoit promettre de fa 
langue diferte, Puis ayant fait quelque pofe , des 
le momenr qu'il ouuroit fa bouche cclefte , on 
cuft iuré que les Dieux euffent accoutumé de par- 
ler de la forte. Et certes fa facilité à bien parler, 
eft digne d'vn grand Prince, & fon éloquence eft 
admirable. Vous auez part en l'honnenr dc fes 
bonncs graccs , il vous aime, & vous touchez 
dc voftre front lcs Eftoiles du fitmament , & 
vous iugez dignes de quelque cftime les écrits du 
Poete exilé : Ie voy bien qu'il yade l'ifiinité en- 
tre les efprit; qui font conjoints parles liens d'v- 
ne mceíme difcipline , & chacun conferue les 
amitiez & les bonnes intelligences qui fe font 
formécs pendant l'Eftude, Le Villageois aime le 
Labouteur, le Soldat fe plaift en la compagnie 
d'vn guerrier, vn Matclot cheritfon Pilote, & 
vous qui eftes ftudieux , vous cftes charme de 
l'occupation des Mufes : & vous cítes fauorable 
àu naturel que i'ay pour la poéfie , parce que vous 
mefmes aucz beaucoup de naturel pour les pieces 
d'éloquence. Il eft vray que nos ouurages font 
bien differents : mais ,quoy qu'il en foir , ils par- 
tent d'vne mefmefource: & nous cultiuons l'vn 
& l'autre auec foin vnc di(cipline liberale : car 
vous portez le Thyrfe & rauray la branche de 
Laurier furlefront : maisen tousles deux , il ne 
faut pas douter qu'il n'y ait de la chaleur.Et com- 
me voftre eloquence donne de la force à. mes 
Vers ; ainfi la netteté de mes Vers fera employée 
pour chanterles loüanges qui font du&s au meri- 
te de voftre cloquence. Noftre. poéfie à donc 
beaucoup d'affinité auec. voftte. cftudc comme 
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vous en eftes bien perfuadé, & nous deuons gar- 
derles ferments que nous auonsfaits , nous ias 
mettantaux loix d'vne me(me diícipline. C'eft 
pourquoy , ic fouhaite que yous demcuriez touf- 
jours dans les bonnes graces de celuy duque! ie 
tiens que vous cftes aimé , & qu'il fuccede vn 
iour pour tenir lesrenes du monde, ce que tous 
les peuples de la rerre defirent , auffi bien que 


moy. 
EPISTRE VI, 
AGRACINVY S. 


D'one reprimande inutile, C avn 
— ben auis, 


E mal.heureux Ouide relegue fur les bords 

du PontÉuxin, falueen vers fon amy Grz- 
cinus qu'il auoitaccoutumé de voit chez luy , & 
deluy fouhaiterleboniour de viue voix. Voicy 
dclaforte qu'vn pauure banny fe peut acquiter 
de cc deuoir , & lalettre que r'écrits me feit de 
l:ngue. Qae s'il ne m'cftoit pas permis c'ecrire, 
ic ícrois muct. Vous aucz raifon de reprendrela 
faute de voítre Amy malaui(e , & vous auez rc- 
gret que ie fouffre vn chaftiment moindre qucie 
ne l'ay merité. Vous m'en faites de iuftesrcepro- 
ches, ie l'auou£ ; mais vous me les faites trop 
tatd : Etie croy que vous pouuicz mcetraitter va 
p plus doucement, puis queic confeffe d'auoit 
ailly. Lors que ic pouuois aller donner à pleines 
voiles dans les rochers de Ceraune , il cftoitbon 
dc m'aucrtir pour euiter cc dangereux écucil. 
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Pro quibus vut maneat de quó cenferis , amicus, 
Comprecor ad "vita tempora fumma tua : 


7j Succedatque fuis orbis moderator habenis , 
Quod mecum popsti vota precantur tdem. 


EPISTOLA VI. 
GRAECINO. 


]nanitas reprehenfionis cum admo- 
nitione, * 


Armine Grecinum , qui prefcns voce 
folebat , . 
Triffis ab Euxinis Nafó falutat aquis. 


Exfülis bac vox eff : prebet mibi littera lin- 
uA , ) 
Et ff. nan liceat feribere , mutus ero. 


$ Corripis , vt debes , ffulti peccata. fódalis , 
Meque meis. meriris. ferre minora deles. 


Vera facis , fid fera , mea conuicia culpa T 
Afhera confiffo verba remitte reo. 


Cum poteram reéfo tranfire Ceraunia velo , 
1g Vt fera vitarem faxa , monendus eram, 
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Nunc mihi nauffagio quid prodeft difrere fcfe, 
sa mca debuerit currere cymba via? 

Brachia da [aff potius. prendenda natauti , 


Nec pigeat mento fappofaiffe manum. 


Idque facis, faciafque precor. frc mater C vxer, 

51c tibi fFnt fratres , totaque falua domus. 

ttodque foles animo femper,quod voce precari, 
Omnia Cefaribus fic tua facfa probes. 


Turpe erit in mifécris veteri tibi vebus amico 
Auxilium nwla porte tul fe tuum. 


Turpe referre pedem, nec paffe ffare temaci ,. 


Turpe laborantem deftruiffe ratem. 


Turpe (equi cafum , € fortune cedere » amicum 
Et nifi fit fix effc negare füum. 
Non ita vixerunt. Siropbio atque Agamem- 
B0BE- Ball , 
Non bec ZEgide, Piritboique fidcs. 


Quos prior eff mirata , fequens mirabitur etai: 
In quorum plaufas tota theatra fonant. 

Tu quoque per durum feruato tempus amica , 
Diguus es in taptts nomen babere viris, 


Dignus es , C quaniam laudem pietate me- 
feris, 


Non erit officg gratia farda tui, 
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Mais, à cette heure que i'ay fait nauffrage, que 
fert-il de me dire que ma Barque dcuoit tenir 
vne meilleure route? Tendez moy plutoft les 
bras pour mc foutenirdans l'cau odes forces me 
manquent, & ic m'en vais pctiríi vous ne met- 
tez voftre main fous mon menton, Mais c'cft ce 
que vousfiites, & ic vouspriede me continuer 
vos bons cffices: Et qu'ainfi , voftre mere & vo- 
ftre femme demeurent toufiouts en parfaite fan- 
té , que vos freres fe portent bien , que voftie 
maiíon ait toute forte de profperitez , & quetou- 
res vos actions foient agreables aux Cefars, fe. 
lonles fouhaits & Iffs priercs que vous auez ac- 
coutume d'en faire continuellement. Ce feroit 
vnechofc honteufe, (i vous ncgligiez voftrean- 
cien Amy de telle forte en de mal- hcureufes af- 
faires comme les fiennes, qu'il ne fe puft rien 
promettre de voftrefecours, 11 n'cft pas honne- 
fte de fairedes pas en arriere. & de. nc fe tenir pas 
ferme quand 1l eft queftion d'obliger va Amy. 
C'eft vne lafcheté d'abandonner vn Vaiffeau qui 
trauaille dans le peril,lors qu*on l'en peut retirer. 
C'eft vne chofc infame de n'aimer fes Amis que 
dans la profperité & de les delaiffer dans l'aducr- 
fié. Ce n'eft pas ainfi qu'ont vefcu I'vn auec l'au. 
tre Pylade & Orefte : La bonne foy n'eftoit pas 
traittée de la forte entic Pirithotis & Theke. 
Ceux que les premiers Siecles ont admirez , les 

fuiuants les auront en eftime , en faueur defquels 

tous lcs Theatres applaudiffenr. Il en eft ainfi de 

vous , qui pour auoir conferué voftre Amy dans 

vn temps difficile, vous rendrez vo(tre nom di- 

gne dc loüanges immortelles entre des perfonna- 

ges d'vn fi grand merite, Certes , il cn cft dé-ja. 


o 
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digne : Et dautant que vous aucz dé. ja merité 
ces loüanges par voftre pieté, la reconnoiffance 
d'vn fibon office ne periraiamais, & ne demeu- 
rera pointdansle filence. Croyez moy , finoftre 
patlc n'cft point fujete à la mortalité,vous ferez 
fouuent danslabouchede la Pofterité. Perícue- 


L 


cz conftamment , Grzcinus, & demeurez fidele 


à voftre pauure Amy : Confcrucz long- temps 
cctte ardeur vchemente que vous aucz de l'obii- 
ger : Et quand vous me ferez cette faueur, ie ne 
lairray pas de me feruir comme ie pourray de la 
rame & du vent. 1l ne nuit pas pour vn cheual; 
quelque vifte qu'il (bit ; de hetire quelquesfois 
l'elperon en vfage. 


EPISTRE VIL 
À ATTICV S. 


Siu il mapque de toutes fortes d'afisfamce; 


M AÀ Lettre que ie vous enuoye du pais des 
Getes qui font touficurs en guerre, s/uftre 
Atticus, vous ported'abotd le fouhait que ie faits 
pour voftre parfaite fanté , & vous demande en- 
fuitte de vos nouuclles , & fi cítant bonnes , vous 
aucz quelque foucy de moy. Et ie nedoute point 
que vous n'en ayez : mais la crainte des miferes 
oü te me voisreduit , m'oblige fort fouuent de 
prendiredes fraycurs inutiles; Excufez moy , s'il 
vous plaift, & pardonnez à cette crainte exceffi- 
ue, Celoy quia fait naufrage , a'mefmes en hor- 
tcur les caux tranquilles, Lc Poiffon qui s'cft ac- 
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Crede mibi , noftrum ff nom mortale faturum 
Carmen i in ore frequens pofferitatis eris.' 


3$ Fat modo permaneas lapfo , Grecine ,fídelist 
Duret C in longas impetus iffe moras. 


eQuetucum pre/fes , remo tamen vtor imaurd, 
Nl nocet admiffo fabdcre calcar equo. 


EPISTOLA VIL 
ATTICO. 
Carere fe alleuamentis omnibus. 


L7 5/e falutatum volt te mea littera primum, 
4 male pacatis , Attice , miffa Getis. 


Proxima ful fequitur , quid agas , audire vo- 
Inptas j 


Et fi ( quicquid agas ) fft tibiura mei. 
$ — Nec dubito quin fft : fid me timer ipfé ma- 


lorum , 
Sepe fuperuacuos cogit babere metus. 


Da veniam que[ó, nimioque ignofce timori. 
Tranquillas ctiam nauffagus borret aquas. 
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Qui femel efl Lefüs fallaci ptfcis ab hamo , 
Omnibus vica cibis «fa fnbeffe putat. — 18 
Spe canem longe vtfam faeit agua , lupumque 
Credit , € tpfi. fa«m nefiia vitat opera. 
Membra. rcformdant mollem. quoque. faucia 
taifum , 
Vanaque.follicitis incutit ombra ictum. 
8i ego fürtune telis confixus iniquis , 1$ 
Peéfore concipio nil ntfi triffe meo. 





lam mibi fata liquef veptos feruantia curfas 
Per fibi confaetas femper itmra. vias. 
Obfcruare Deos , te duidl mibi cedat amice ; 
Verbaque fortuna vix puto peffe dari. — 28, 
Eff. illi cure me. perdere , queque folebat 
Effe leuis , conffans & beue certa nocet. 


Crede mibi , ff [um deri tibi cognttus oris , 
Nec fraus i noffris cafibus effe potefl. 
Cinyphis fegctis citius humcrabis aftffa$y — dj 
Altaque quam multis floreat Hybla tbymis: 


Et quot aues motis nitantur im atra pennis ; 
Quorque natent pifces «quare , ecrtus &ii5: 
nam ubi moffrorum flatuatur [amma laborum; 


«Quos ego fum terra , quos egopeffus aqua. 36 


Nulla Gctis tótü gens efl truculentior. óvbé 
Sed tamen bi noflris ingemuére malis.— 
croché 
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croché vne foisà Phamegon trompeur , s'imagi- 
ne tou(iours qu'il y a des crochets d'airain fous 
tous les appasqui luy font offerts, Souuenr la 
Brebis, voyant de loin le Chien qui la garde le 
prend pour vn Loup, & fuit fans y penfer ccluy 
qui la peut fecourir contre fon ennemy. Des 
membres bleffez redoutent le moindre attouche- 
ment, & vne ombre vainc donne de la peuraux 
amestimides. Ainfi , ayant efte bleffé des injuftes 
traits de la fortune , ic ne concoy rien dans le 
cceur que de fafcheux. Maintenant, ie nc puis 
po 1gnorer qu'il ne faille que les Deftins ayent 

cur cours , & qu'ils vont toufiours par lcurs 
routes accoutumées, Certainement ,.— illuftre 
Amy, ie puis croire que les Dieux empefchent 
que rien ne me fucccde, & que ce feroit bien 
mal-aifément qu'on donnceroit des paroles à la 
fortune pour lafaire changer : Elle a foin de me 
perdre : Et celle qui auoit accoutumé d'eftre lege- 
Ic , eft deuenué conftante , & demcure ferme dans 
le deffein de mc nuire. Croyez moy, fi vous me 
connoiffez pour eftre affez veritable , commeiele 
fuis, mes miferes font en figrand nombre qu'cl- 
les ne fe peuuent compter. Et certes vous comp- 
teriez plutoft tous les épics des bleds de l'Affri- 
que, & tout le Thim de la haute Hyble , bien 
qu'il y en ait infiniment, vous fcauriez auffi toft, 
combien il y ad'Oyíeaux qui volent en l'air, & 
de Poiffons qui nagent en l'eau , que de m'obli- 
ger de yous dire precifement Ie nombre des pei- 
nes quei'ay fouffertes par mer & parterre. Il n'y 
a point au monde de nation plus rude ny plus in- 
humaine queles Getes , & neanmoins ces Gctes 
tout crucls & tout inhumains qu'ils foient , ont 
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plaint mes miferes. Qne fi i'entreprenois de vous — 
les décrire toutes , 16 vous ferois vne longue Ilia- — 
dc de mcs triftes auantures. Ie n'apprchende dene 3| 
point, ce queie m'imagineque vous penfez que ^ 
ic craigne deceluy qui m'a donné mille marques — 
dc fon amitié : mais dautant que cout mifcrable — 
e(t coufiours timide, & qu'il ya déja long. tempsss 
qu'il n'y a plus pour moy de porte ouuerte p 
laioye, ma douleur s'eft tournée en coutume s 
Et comme les Rochers fe caucnt à la longuei 
force d'cftre choquez par de foibles goutes d'eau, 
ainfi ie fuis navre à force d'cftre battu. des coups 
de la fortune ; de forte qu'à peine y a-r.il vne plaz 
cc de refteen tout mon corps pour reccuoir de 
nouuelles bleffeures. Et certes và foc de charrui 
nc fe diminué point dauantage parle long vfage; 
nyla voye Appicnne, n'cft point dauantage fous 
lee ny marquéedes roues des chariots , que mot 
ccur fe crouue froiffé parla longue fuitte deg, 
maux que i'ay foufferts, fans quc i'aye pu rien 
ttouuer qui m'ait donné dela confolation. Plu3 
fieurs ont trouué la gloire par les beaux Arts && 
par les fciencesliberales: Et pour moy, i'ay efté fi 
mal.heureux , que mcs connoiffances ou mes 
propres richeffes m'ont fait perir. Ma premiere 
vicaefté innocente , elle s'cft paffée fans tach 
Elle ne m'arien acquis. Vne griéue faute eft pat? 
donnécàla priere des Amis ; mais toutes les faz 
ucurs font muettes à mon fujet, La prefence cft) 
vtile à plufieurs en des rencontres difficiles : mais? 
comme ic fuis abíent , ie me trouue accablé d'vne? 
tempefle horrible. Helas ! qui neferoit opprimég 
dc la colere de Cefar , quand il nc diroit rien ?] 
Mais des paroles fcueres font forties de fa bou- 
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"Dua tibi fí memori coner perfiribere vesfui 
Iias ef fatis longa futura mei. 

Non tegitur Verear , quo te reat cffe verendum; 
Cuius amour nobi pignora mille dedit : 
Sed quia res timida eff omtiis mifer , € quid 

lohego cit 
Tempore letitia ianüa claufa mee. 
lam dolor in morem venit mets , vtque caducá 
Percuffu ertbro faxa cauantur aquis ; 
ic ego continup Fortune vulnperor itfa , 
Vixque babet in uobis iatm noua plaga lo- 
Cum. i 
Ac magi afíduo vomer teuuatur. ab vfu; 
(Nec magis eff curum «Appia trita rotis j. 
Peifora quam mea fant ferie cecata malorum, 
Et pibil inucni , quod mibi ferret Open. 


CArtibus ingénuss quafita efl eloria multi : 
Infelix perg. dotibus iyfe mets: 

Vita prier vitio caret , t fene labe peratfa : 
cAuxilg mifira nil tulit illa mibi; 

Culpa graui precibus donatur fipe [oorum : 
Ormai pro nobu. gratia muta fuit. 


A diuuat in dará aliquos prafeutia yelus s 
Obruit boc abfens «vffa procella caput, 


. Quem non abrueret. tacitum quoque. Cefariá 


ifa? 
Addita fünt pena effera verba meg. 
| l ij 
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F it fuga temporibus leuior : projectus 1n eq 


Aicturam fabg , Pldidumque minas. p 


Supe [olent hyemem placidam fentire carina: 
Non Ibace puppi feuior unda fuit. 


Redla | fídes comitum poterat mala noffra leuare : 2 


2itata eff foliis perfda turba meis, 


Mitius exilium f'ciunt loca ztrifFor iffa 
Terra , fub ambobus non iacet. vla palis? 

Eff aliquid patriis vicinum frnibus. effe : 
Fitima me tellus , limus orbis babet. 


Praffit e exfalibus pacem tua. laurea , C efar x. 
Pontica finitimo terra fab boffe tacet. 
Tempus Ya agrorum cultu confamere dulce eff? 

Non patitur verti barbargas boflis burnum. 


Temperie celi corpuf/que animufne ittuantgur ; 
Fricore perpetuo. Sarmatis ora riget. 

Eff 15 aqua dulcet non inuidiofa voluptas : 
4Equerco bibitur cum file miffa palus. 


Omnia deffciunt : amimu tamen omnia vincit. 
lle etiam vires carpus babere facit. 


Suffineas «ut onus , nitendum vertice pleno: 
4t flecli neruos ff. patiare , cades: 
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; €he , qui augmentent 1nfiniment mes peines, 


Q.:clquesfois vn départ fe fait par des temps fa- 
uorables : mais quand ie m'embarquay , tout 
m'eftoit contraire , la Mer auffi bien que les E(- 
toiles. Souuent les Vaiffeaux fententde douces 
émotions, & iamais les tempeftes n'ont cft£ fi 
furieufes contrele Nauirc du Prince d'Ithaque, 
que les flors ont efte courroucez contre nous. 
La fidelité & la bonne intention des Nochers 
euft pu foulager nos maux ; maisla troupe perfi 
de qui m'accompagnoit, s'enrichit dc. mes dé- 
poüilles. Les lieux oül'on cft rclegué adoucif- 
fent quelquesfois la rigueur de l'exil , mais il n^y 
a point de terre fous l'vn & l'autre Pole plus ri- 
fte ny plus fafcheufe que celle oà ie fuis, C'cft 
quelque chofe d'eftre en vn pais voifin des fron- 
tieres dz (on pais ; maisie fuis au bout du mon- 
dc, & ie ne pouuois eftre relegué dans vn pais 
pluséloigné. Le Laurier de Celar , (on Empire & 
fes trophées donnent la paix à tous les autres qui 
font bannis , & il n'y a que la terrede lent qui 
foit inceffamment rauagée des couríes de i'cnne- 
my qui rode tout autour. C'eft vne choíc douce 
d'employer fon temps à labourer la terre ; maisle 
barbare ennemy ne fouffre pas qu'on la culiiue. 
Le corps & l'cíprit font aidez de la temperature 
del'air ; maisle vifage du Sarmate eft perpetuel- 
lement heriffé parlefroid, Il y ades WM ve 
les caux douces qui ne font point enuiécs : ais 
icy on ne boit que des caux marc(cageufes , qui 
fc meflentauecle fel dela Mer. Quei toutes for- 


75 tesde commoditez nous manquent icy ,le cou- 


rage peut furmonter toutes les incemmoditez 
qui s'y rencontrent , & rend mcfmcle corps ro7 
I ij | 
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bufte : Pou: fupporter ce fitdcau , il fzut tepir fa - 


tefte ferme. Que (i vous flcehifIcz cant foit peus 
aflcurément vous fuccomberez. L'efperance. que 
i'ay concen que Ja colere du Prince fe pourra 


flcchir parla patience , fair que ie voudrois viure $ 
& m'empefcher de mourir,s'il eftoit en mon poue 7 1. 


noir. Enfin, vous ne me donnez pas vne petite 
confolation , peu d'amis que i'ay de refte , 
dont la fidelité m'a eíté conüiderable parmy les 
rourments que l'ay fouffeits. Continuez moy, 
je vous pric,dans la mifere oü ie(uis,la bonne vo- 
lonté que vous m'aucz témoignéc dés le com- 
mencemcent, & ne vous dédites point du iuge» 
ment que vous aucz fair de moy, : 


BPISTRE VIII, 
A COTTA, 


JI f réjolit de troá images qui luy fureut 
enuoyées , au[Quelles id fait graü fórtes 
de prieres. 


Efar m'a efté rendu auec Cefar, deux Diui- 

nitez que vous m'enuoyaftes dernicremenr, 
excelleat Cotta ; Et afia que voftre prefent euft 
fongpombre complet, Liuie eftoit ioinre aucc 
l'vn'& l'autre Cehr. L'argent qui en foutientla 
reprefentatian eft heureux , & tout l'or du mon- 
de ne luy peut etre mis en comparai(on, bien 
quc l'or (ans cftte faconné femble anoir quelque 
forte de Diuinité, En me donnant toutes lesri- 
£hcffcs imaginables vous ne me pouaicz faire vn fi 
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VvSpes quoque , poffe mora. mitefcere principis 
D d iram, 

So Viuere ne uolim defciamque , facit. 


Nec vos parua datis pauci folatia nobis , 


Quorum fpetfata eff per mala noffra fides. 


Capta tene quefo , nec in «quere defere na- 
utm , 
Meque femul ferua , iudiciumque tuum . 


EPISTOLA VIII. 
COT T X. 


Exultatio de tribus imaginibus , cum 
fupplicatione trigemina. 


|o igi eff. nobis Cefar cum. Cafire nu- 
p, 
Quos mibi mififlü , Maxime Cotta , Dcos. 
Viqae tuum munus numcrum , quem debet, 
baberet , 
Eft ibi Cefaribus Liuia iundfa fuis. 
$ Argentum felix , omnique beatius aure , 
Quod faerit pretium cum rude, uumen 
babet ! 
Non mibi diuitias dando maiora deéiffes, 
€alitibus mifaás noffra fab ora tribus. 
I iij 
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Eft aliquid ffecfare Deos , c adeffe puta 
Et quaft cum vero numine poffe loqui 


m EDO 

Quantum ad wie red, nec me tenet vltima" 

tellus , » 
Vtque prius media foffes in Vrbe morar. 


C efareos video vultus , velut ante folebam 7 
Vix buius voti [bes fuit vlla mibi. D 
Vtaue falutabam , numen celeffe fáluto. 
Quod reduci tribuas , nil puto maius babes 


Quid noftris eculis iff fila ? eiuis fonti: gt 


-Qui locus , ablato Cefare , vilis erit? 


Hunt cgo cm fDelfem , videor mibi cerntre -- 
Romam , dr e. 
Nam patrie faciem füflinet ille fae. i0 
, esi: 
F allor ?an irati mibi füntin imagine vultus, 
Toruaque ncfeio quid forma minantts ba- 
et? 
Parce. vir immenfo maior virtutibus orbe , 
Inflaque vindicFa fapprime frana tue. 


| ace puer , fecli decus admirabile noffri, — a$ 
Terrarum. dominum quem tua cura facit 
Per patrie numen , quod te tibi carius ipfo eff , 
Per nunquam fardos io tua "vota Deos ,. 
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grand prefent que celuy que i'ay receu de voftre 
grace par les trois Diuinitez que vous m'aucz 
enuoyées. C'eft queque chofe de regarder dcs 
Dieux , de penfer de les auoir prefents , & de 
pouuoiren quelque forte parleraueceux. Quint 
à moy, ie m'imaigine, quc ie fuis de retouren 
Italic, & qucic nefuisplus au bout du monde, 
ie penfecftre comme auuresfois au milieu de Ro- 
me. Ie voy ce me femble l'vn & l'autre Cefar, 
comme ic les voyois deuant que ie fuffe banny; 
Cc quc i'euffe à peine ofc efperer. Ie viens ren- 
dre mes refpe&s à l'adorable puiffance, comme ie 
lesluy rendoisauparauanr: Et fiie fuisiamais de 
retour,ienc croy pas qu'il y ait rien deplus grand, 
que vous me puiffiez donner, Que nous man- 
que t- il plus à voiríi ce n'eft l'augufte Palais , qui 
eft pourtant peu conf(iderable , quand Cefar en cft 
abfent ? Certes , quand iele regarde icy dans fon 
image, il me femble que ie fuis à Rome : car fa 
feule perfonne contient toutela beauté dc la pa- 
trie, N'eft-ce point que ie me trompe ? Ou ne 
dois-ie point apprehender que meíme dans fon 
image, fa colere s'exprime contre moy ? Nc me 
fait.il point de menaces,& fon vifage ne me regat- 
de-t-il point de trauers ? Pardonnez moy, prer- 
fonnage plus grand E vOS vettus quc tour le 
monde n'eft grand : Retenez voftre iufte indi- 
gnation, & moderez voftrevangeance. Pardon- 
nez moy ieune f Prince , admirable ornement 
de noftre fiecle , que vos foins & voftre vigilance 
nompareille font Roy de toute la terre, Ie vous 
conjure parla Diuinitédela Patrie qui vous cft 
plus chere , que voftre propre petfíonne , par 
touslcs Dieux quinefe montrent iamais fourds 


f Tibere, 
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à vos fouhaits , Par la compagnie de voftre lic 
conjugal , qui s'eft trouuéc (cule digne d'vne fi 
grandegloire, (ans que voftre Majcfté luy donne 
de la peinc, Par voftre fils qui porte l'imagede 
voftre vertu , & qu'il fcroit aifé de connoiftre 
qu'il a l'honneur de vous appartenir, tant il ya 
de reffemblance & de conformite de fon beau na- 
rurelauec vous , & par vos petits fils fi dignes de 
leurpere & de leur ayeul, marchant à fi grands 
pas fur toutes les routes que vous leur preícriuez; 
Départez moy quelque petite faueur de vo(tre 
main-gauche , & addouciífez mes peines. Pet- 
mettez moy d'habiter quelque lieu qui foit cloi- 
gnédes Scythes. Que voftre Diuinité , Ó fccond 
Cefar , ne foit pas auffi contraire à mes voeux , fi 
c'eft vne chofe poffible: Et qu'ainfi la fiere Ger- 
manie foit bien.toft portec Captiueaucc vn vifa- 
gc étonné deuant les cheuaux victorieux qui 
traineront voftre char de triomphe : Que les an- 
nécs de voítre pere & de voftre merc égalent les 
annécsde Neftor & dela Sibyle de Cumes : Et 
puiffiez vous eftre long.temps leur fils. Ét vous, 
admirable Epoufc du plus grand perfonnage qui 
fut iamais , receuez mes humbles prieres , ecou- 
tez les fauorablement : Et qu'ainfila (ante de vo- 
ftre diuin Epoux foit parfaite: Qe voftre fils & 
vos petits fils , vos excellentes Brus & les filles de 
ccs Dames illaftres foient en. profperité : Qe 
Dtufus, que l'inhumaine Germanie vousàra- 
uy , foit la feule partiecaduque de tous ceux que 
vous *ucz misau monde : Que voftre fils en ha- 
bit Imperial fur vn chair de triomphe tire par des 
chcuaux blancs , vange à propos la mort de fon 
fiere, Fauorifez les. vgux quc. ic vous faits en 
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Perque thori füciam, qua par tibi falareperta 
e, 

Et cui majeflas mon onerofa tua eff, 
Perque tibi fomilem virtutis imagine natum, 
Moribus agnofci , qui tuus effe , potc/? , 
Perque tuos , vel auo dignos , vel patre nepotes, 

-Qui veniunt magno per tua infa aredu; 


Parte leua minima noffras , & contrabe, penas, 
Daque procul Scytbico qui fit ab boffe locum. 

Et tua ( fi fies eff ) à Cofare proxime Cafür 
Numiga ffat precibus uon inimica mei. 

Sic ftra quamprimum pauido Germania vultu 
Ante triumphantes ferua. feratmr equos. 


ic pater im. Pylios , Cumaos mater in annos 
Viuant , Ci pofus filius effe din, 

Tu queque conueniens ingenti nupta marito, 
Accipe non dura füpplicis aure preces. 


Sic tibi vir fofhes , ffc fent cum prole nepotes , 


Cumque bonis nuwribus quot prperére nurus. 


Sic , quem dira tibi rapuit Germania , Drufis 


Pars fuerit partus fola caduea tui. 


Sic pbi fratergi mature funeris vltor 
Purpureus niuet filius inffet equis. 
Ah ansite à timidis mitiffima numina vetis, 


 Prefenteg aliquid profit babere Deos, 
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Cefaru. aduentu tuta gladiator arena 
Exit , Q" auxilium nan leue vultus babct, 


. Nos quoque. veffra. iuuet quod , qua licet , $$ 
ora videmus: —— 
Intrata eff. [aperi quad demus vna tribus. 


Felices illi , qui mon ffmulacra , fed ipfos ; 


-"Suique dettm coram COrpora vcra vident. 


Quod quoniam nobis inuidit inutile fatum , 
Quos dedit ars vultus cffgiemque , cole. 6o 


Sic bomines nouére Deos, quos arduus ether 
OccMlit , C" collitur pro Ioue forma Ioud. 


Denique qua mecum eff e erit fine fne ,cauete , 
Ne fit in inuifo "vcffra ffeura loco. 


Nam caput  noffra citius ceruice recedet , — ég 
Et patiar füffá lumen abire cenis : 


-Quam caream vaptis é publica numiga , volis , 
Vos eritis noffre portus C ara fuge. 
Vosego complecfar , Geticis ffcingar ab armis, 
V ique meas aquilas , uos mea [dena fcquar. 70 


Aut cgo me fallo, nimiaque cupidine luder , 
At es exfily commodiuris adeft. 
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crainte, Diuinitez tres-douces, & qu'il me fer- 
ue de quelque chofe d'auoir les Dicux prefents. 
Lc Gladiateur fe retire en feurete de l'arene cà 
il a efté expofé quand Cefar arriue, & la veug 
du Prince nc porte iamais aucc luy vn mediocre 
fecours. De quelque fagon que ie vous voye, i'en 
recois beaucoup de contolation : Et la petite mai- 
fon que i'habite,a eu l'honneur de receuoirtrois 
Dieux àlafois. O que ceuxlà font heureux , qui 
ne voyent pss feulement les fimulacres des 
Dieux; mais les Dieux mefmes , qui contemplenrt 
les veritables corps des Dieux, Mais puis que le 
Deftin nous enuoye ce bon- heut , i'adorc les 
images, & les vifages reprefentez que nous de. 
uons aux inuentions de l'Art, C'eft ainfi qu'il 
eft permis aux hommes de voir les Dieux , que la 
Region Etherée cache. à noftre foible vcuée : Et 
pour Iupiter , on rcucre l'image de lupiter, En- 
fin prenez garde , s'il vous plaift, que la voftre 
qui eft auec moy, & qui y fera toufiours, ne dc- 
meute point dans vn paisennemy : car on m'o- 
ftera plutoft la tefte , & on m'arrachera plutoftles 
yeux dela tefte , que ie fouffre que vous me foyez 
rauis , ó Dieux que tout le monde adore. Vous 
ferez mon port de falut & le fouffle fauorable qui 
mefe ^ .girheureufement en quelque Port af- 
feuré. ,c veusembrafferay , quand ie me verray 
ceint de toutes parts des armes des Getes, & ie 
fuiuray vos images , comme les Aigles guerrieres 
qui font reprefentées dans nos Etendarts. En ve- 
ritéie me trompe fort, ou la paffion m'aueugle, 
ou ie puis croireque l'efperance que i'ay conccué 
d'vn banniffement plus doux ne me trompe 
point : car plus ie regarde l'image , & plus ic 
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m'appercois que Ja fafcherie & la vrifteffe dimi: 
nuént fur fon vifage , & il me femble qu'elle 

. adhere à mes humbles prieres & à ce que ie dis, - 
Qa»e les prefagesd'vne ame timide püiffent eftre 7f 
veritibles, & quela iufte colere du Dieu qui a 
cíté offence , diminue dceiouren iour, & nefoit 
plus 6 vehemente qu'ellea efté iufques icy con- 

trc moy. 


EPISTRE IX. 
A COTIS, 


11 employe plufieurs vaifóms pour implorey 


6n fe.aurs. 


is Cotis , Prince du fang Royal, qui per- 
te l'origine de fa noblcffc iufques au nomdEu- 
molpe; fi la Renommée qui aime tant à parler, 
vous à fait entendre queic fuis relegué dansvn 
p2is qui cft fur la frontiere de vos Eftats, comme 
vous eftes le plus doux & le plus humain des g 
hommes dc voftre aage & de voftre condition 
qui foientau monde , écourez mon humble pric- 
te, & donnezà vn pauutebanny, tel que ie fuis, 
lc fecours que vous luy pouuez donner : Certes 
vous luy en pouuez donner beaucoup. La For- 
tune ne m'a point efté contraire en vne fcule cho- 
fc, de laquelle ie ne meplainspoint , qui eftde 
m'auoir mené en vn pais qui n'eft pas loin de 
vous. Receuez moy du nauffiage fur vne cofte 
qui n'eft pas rude oà vous auez de l'authorité , & 
nc permcettez pas que lcs caux oit i'ay couru tant. io 
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Nam minus € minus f facies in imagine 
triffts 
Vifiqse fant dicfis apumuere ora meis. 


75 Pera precor fant timida prafagia mentis, 
Iuffaque quamuis eff , fit minor ira Dei. 


EPISTOLA IX. 
COTI 


Argumentofa auxilij flagitatio. 


R* progenies , cui nobilitatis origo - 
Nomen in Eumolpi. peruenit. vfque 
Cotys 
Fama loquax veffras fiiam peruenit ad aures, 
Me tibi ffnitimi parte iacere foli ; 


5$. Supplicis exaudi , iuuenum mitifíime , vocem, 
Quamque. potes profugo ( nam potes ) af- 
fer opem. 


Me Fortuna tibi ( de qua quod non queror, 


boc eff ) 


Tradidit; boc no non. inimica mibi. 


Excipe naufrsgium non duro littore noffrum, 
10 Ac fuerit terra tutior vBda tua, 
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Regia ( erede mihi ) res eff , fuccurrere lapfess 
Conuenit C tanto, quantus es ipfé , tiro. 


Fortunam decet boc iffam,quae maxima cum fit, 
Effe. pateff animo vix tamen «qua tuo. 
Conjbicitur nunquam meliore potentia cauffa 1$ 

Quam quoties vanas -non [fnit effc preces. 


Y. 


Hoc nitor iffe tui generis defiderat : boc eff 
4 fuperis orte nobilitatis opus. 
Hoc tibá C Eumolpus generis. clariffimus 
autor 
Et prior Eumolpo faadet. Erichthbonins. ag 
Hoc tecum commune Dets: quod vterque rogati 


Supplicibus veis fere flttis opem. 


Nunquid erit, quare. folito dignemur bonore 
Numina , f£ demas vvclle tuuare Deos ? 
Iupiter oranti fardas ff prabeat aures i - 1$ 

Vicfima pro templo cur cadat iéfa Iouis? 


$i pacem nullam pontus mibi preffet. eunti , 
Irrita Neptuno cur ego thura firam ? 
Vana laborantis ff fnt vota celeni , 
Accipiet grauide cur fuis exta Ceres? — 3o 
Nec dabit intonfo iugulum caper boffia Baccho, 
Muffa fub adducfo ff. pede nulla fluant. 
C«fár "vt imperg moderctur feena. precamur, . 


Tam benc quam patria cenfalit idle fau 
de 


i 


jo 
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de perils m'ayent efté plus feures que la terre qui 
vous appartient. C'cft vne chefc Royale, croyez 
moy , dc fecourirles miferables , & i! n'eft rien de 
plus feanrà vne perfonne de qualité, & dela con- 
dition dont vouseítes. Vn grand Scigneur com- 
me vous; nce voitricn de femblsble qui nefoitau 
deíTous de fori courage. La puiffince d'vn Prince 
ne fe fait iamais mieux remarquer , que lors que 
fa genero(ité ne permet point qu'on luy addreffe 
des prieres vaines, La fplendcur de veftre race ne 
demande pas mieux : C'eft proprement l'ouura- 
ge d'vne nobleffe qui tire fon. extraction. des 
Dicux fupremes. Eumolpe qui cft l'illuftre Au- 
theur de voftre maifon vous le perfuade, & de- 
üant Eumolpe fon. Ayeul maternel Eri&honius, 
Vousauez cela de commun auec les Dieux , que 
vous ne refuüfcz point l'affítance à ceux qui vous 
la demandentauec des humbles prieres : car que 
feroit- ce ; (i, parceque nousauons accoütumé 
d'honoretles Dieux, vous leur oftiez la volonté 
de nous affifter? Si lupiter eftoit fourd aux pric- 
res qu'on lay fait ; pourquoy luy offiicoit.on des 
,Viétimesdans fon Temple? Sila Mer ne me veut 
iamais eftre fauorable; quand ie me dois embar- 
quer pour quelque long voyage, pourquoy fe- 
ray-ie fümerl'encens en l'honneur de Neptune ? 
Si les vceux du Laboureur font inutiles , pour- 
quoy Cetesrecoic- elle en offrande , les entrailles 
d'vne Truye pleine? Vn Bouc nc fera pointégor- 
géen hoftie à Bacchus, qui ne coupe iamais fes 
beaux cheueux, s'il n'y a point de vin doux qui 
découle fous le pied des Vandangeurs; Nous 
prions que Cefar gouuerne auffi heureufement 
fon Empire qu'il prend dc toin de fa gloire & d& 
K 
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fa profperité, L'vtilité fait donc que les ho 
& ics Dicux font appellez grands, à mefure qu' 
font du bien à ceux qui implorent leur fecour 
Donncez aufli des maiques de voftre bien-veil 
lance à ccluy qu'on a relegué à voftre porte; à 
Prince Cotys, digne fils d'vn pere dont le merit 
& ladignité font egalement venerables. C'eft v 
plaifir honncfte d'obliger quelqu'vn, quand i 
ena befoin, & il n'y apoint de meilleure inueni 
tion pour acquerir de l'eftime & de la reputa: 
tion, Qui ne deuové point Antiphate auec ] 

cruauté des Leftrygons, ou qui blaímeroic là 
couttoifie & l'humcur bien faifante d' Alcinoi. 
Ce n'cft point l'inhumain Caffandrus qui cft vo 
ftie perc, nyle dur Capharée, ny celuy qui fi 
brufler dans fa propre machine celuy qui auoi 
inuenté le Taureau d'airain, Mais vn gucrric 
intrepide qui ne s'eft iamais laiffé vaincre parle 
armesde fes ennemis, & qui n'a point aimé 1 
fing pendant la paix. Ad;outons à celà qu'il a 
cfté f(oigneux de vous faire inftruire dans tous les 
beaux Atts , qui ont merueilleufcment poly vo 
maurs & voftre efpiit, fans qu'il y foit refté 
moindre rudcffe ; de forte qu'il n'y a point au 
jourd'huy de Prince qui eufl cfté mieux éleué que 
vous l'auez cfté, ny qui ait donné plus de temps 
à l'Eftude de toutes lesbelles chofes, que vous y 
en aucz donné. Vos beaux Vers le témoignent 
aflez , dc(quels fi vous ofticz voftre nom, on ne 
pouirroit croire qu'vn ieune Thracien les cuft 
compofez , ou qu'O:phée euft eíté l'unique Pod- 
te de ce pais là : car, pour en parler fainement, 
le pais des Byftoniens, a grand fujet de fc glori- : 
fier, de l'excellence de voftre genie & de voftic 
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Vtlttas igitur magnos bomincfque Deofoue 
Ef feit s auxiliis quoque faneute fais. 


Tu duoque fac profis intra tua. cáfira iacentis, — 
O Coty , progenies digua parente tuo. 
Conacpiens bomini cff , bominem féraare , 

UÍM pts " 
Et melius nulla quaeritur arte fuor. 
Quis non. Anuphatem. Lasirygoua deuouet. ? 
4ul quis | 
Munifíci amores improbat. Alcinoi? 
Non tibi. Caffandrus pater cff , durufae Ca- 
phares ; ' 
-Quiue Tepertorem torruit arte faa : 


Sed quam Marte ferox , C vinci nefcius armits; 
Tam nunquam fatta páce cruoris atnaus , 

adde, quod ingenuas didiéiffe fideliter artes ; 
Emollit mores , nec fnit effe feros. 


Kec regum quifjuam magis eft iuffrutius ab 
ZENT/P 
Mitibus aut fidis tempora plura dedi. 


Carmina teffantur » $4 f tua nomina demas , 
dJhrcicium iuutucm compofai/fe negem. 


Neue fab boc tratfu dates foret unicus Orpheus; 
JHi;flona ingenio terra faperba tuo. 
K ij 
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V ique tibi efl animus,cum res ita poffulat, s 

Sumere , & boflili tingere cede manu 

P. Hi 

Atque "t es excuffo jaculum torquere lacerta 5. 

Collaque vtlocis flcéfere docfue equi 5. boc 
Tempor ffc data funt, fPudiu vbi iuffa paterm, 

c4mque tui bumeri forte quieuit onus 


Ne tua marceféant per. inertes otia fomnos 
Lucida Pieria tcuds im affra via... 
H«c quoque res aliquid tecum mibi federi 
affert : 
Eiufdem facri cultor vterque famus , 7 
Ad vatem vates oraptia brachia iendo, : 
Terra fit auxili vt tua fída mem. .— 


LAM . P. € - yt Le 
Non ego cede mocens im. Pontica littora vthl,. 
M iflaue funt noffra dira vencna smanu z, 5. 


Nec quicquam , quod lege veter committere 
feci: A 


Artem , . 
Innocuas nobis bec vetat effe manus. — 5 
Et, quid preterea peccarim ,quarere goli , 7 
F1 pateat fola culpa fub Arie mea, — 7 
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efprit merueilleux. Mais, fclon que les affaires 
lerequierent , comme voftre courage vous porte 
à prendre les armes, & à reugir voftre main du 
fang de vosennemis : Et comme vous eftcs par- 
faitement adroit à lancer le Iauelet , & à mon- 
terà cheual ; Ainfi, aprés que vousaucz employé 
du temps aux exercices dc la guerre, fclonlesin- 
clinations du Roy voftre pere , & que vous eftes 
décharge du fardeau de vos emplois militzires, 
afin que leloifir que vousauez de refte ne tombe 
point dans la faineanti(e par le repos & le fom- 
meil , vous eíTayez de monterau fejout des Aftres 
par la routedes Mufes : cequi m'attache , ce me 
Ícmble, d'eneaffe&ion toute particuliere aupres 
devous , puis que nousauonsI'vn &l'autrevne 
pateille inclination. Ie vous addrcfle donc mes 
prieres , & ie tends lesbrascen qualité de Poete 
à vn Princequi fait(ibien des Vers, afin que ic 
me puiffe promettre quelque coofolation de vo- 


| ftre país .Ce n'eft point pour eftre coupable d'iu- 


cun meurtre que ic fuis venu fur les bords de la 
Met de Pont, ny pour auoit empoifonné qucl- 
qu'vn , ny pourauoir fauffé dcs fccaux ou des fi- 
natures, ou pour auoir fait quelque chofe contre 
les loix : Il faut pourtant que i'auoué quc i'ay 
commis vne faute plus grande que tout celà pour 
les confequences. Ne medemandez point ce que 
c'eít que l'Art impertinent que. i'ay compofé ; 
c'eft luy feul qui cft caufe que ie n'ay pas lcs 
mains nettes, Au reíte, ne vous informcz pas. 
dauantage du mal que i'ay fait, afin que ma faute 
ne foit connue que fous le nom de ce. 1e Art. 
Quoy qu'il en foit enfin, cette faute n'a fenty que 
lacolere moderée de mon Prince qui ne m'a rien 


K iij 
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ofté que le peis, qui m'a donnéla naiffance; Mà 
puis que i'en fuis maintenantpriué, quele bie 
dc voftre voilinage fupplée à fon defaut , afin 
quc ic pniffe e(tte au moins en feureté dans vn fe- 
jour odicux & incommode pour moy comme l'eft 
ecluy-cy. | à] 


EPISTRE X. 
A MACER. 
Du fouuenir dn agreable voyage. 


Acer, ne connoilfez vous pasbien par cetté 

dire emprainte de mon image , que c'eft 
Quide qui vous écrit? Si le cachet qui ferme ccet-. 
te Lettre, ne vous apprend pas qui en eft l'Au- 
thcur, le caractere ne vousen eft-il pas connu ? 
Lalongueur du temps qu'il y a que vous n'auez 
veu de mon écriture , vous en auroit.il fait per- e - 
dre laconnoiffance? Et vos ycux n'en poutroient- 
ils plus difcerner les traits? Mais, bien que vous 
n'euffiez plus de memoire, ny de mon cacher, 
ny de mon écriture , i'en feray facilement confo- 
lé, paurucu que vous m'ayez conferué dans vo- 
ftre fouaenir. Vous mc le deuez, Macer, parles 
longues habitudes que nous auons euésl'vn aucc 
l'autre, pat l'alliáce qui cft entre ma féme & vous, 
& parles Eftudes que nous auons faites enfcmble, H. 
03 vous aucz bien mieux reuffi que moy , ne —— 
vous cftant point rendu coupable par. quelque 
Art quc yous euffiez compoíé comme i'ay fait, 
Vouschanteglafuittedes chofes quiont efté ces — | 
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Quidquid id eff , habui moderatam vindi- 
eu iram: 
Qui nif natalem nil mibi dempftt bumum. 
Hac quoniam careo i tua nunc vicinia preffet 
Inuifó poffim tutus vt effe loco. 


EPISTOLA X 
MACRO. 


Iucundz peregrinationis recordatio, 


RB ab imprcffe cognofeu imagine cere, 
Hec tibi. Nafonem fcribere verba , 
Macer ? 
Autorifque fui ff non cff annulus index , 
Cognitane cff noffra littera. fifa manu? 


4n tibi notitiam mora temporü eripit borum, 
Nec repetunt oculi gena "vetufla tui ? 


$46 licet oblitus pariter gemmeque manuque, 
Exciderit tantum ue tibi eura met. 

Quam 19 vel longi debes canuictibns aui, 
Vcl mea qued coniux non aliena tibi ; 


Velffudin , quibus es quam nos fipientius fia, 
V que decet nulla factus €5 rte nocens. 
K iiij 
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Tw canis terzo quicquid voflabat Homeras 
Ne careant fumma Troica bella magi. 
Nafo parem prudens , «Ldriem dum 
 amanát , 
Dotfriga pretium triffe wnagiffer bab 
$unt tamén iater fe communia facra poetis 
Diucvfam quamuts quifque fequamur Tte. 


vorum te memorem ( quamquam procul ab 
ew). UN 

Swfficor , Cr, cafus velle leuare mcos. 

Te ducc magrifícas Affe perfptximus «rbás 

 Trinacris eff oculis te duce nota meii, 


Vidimu ZEtnea celum Jplendeffere flam »4: 
$uppefirus monti quam vomit ore Gtgas. 


Hennsofgue lacus , & alentia flagua. Palic 
-Suaque fais Cyinen mifcet Anapus agus 
Nec procul bige N ymphe , qua , dum fit 
£ltds amnem, M 
Tetha fub £quorea nynt quoqut currit aqua. 
Hic mibi labenti pars annismagua peratfacff...— 
Ebtu quam difpar eff locus ille Gets! — 3g 
Kit quota pars bec fant verum , quas vidimus 
ambo , | s 
qe mibi iutundas efficiente vias ! 
gen rate ceruleas picfa fulauimu vndas ; 
£ftda uos agili ffe tulérg rota — " 
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lebtrées dans les immortclles poé(ies d'Homere, 
afin que l'hiftoire des guerres de Troye fuft rraic- 
téc iu(ques au bout. Mais Ouide imprudent 
ayant traitté de l'Art-d'Aimer , en a receu vne 
bien trifte recompenfe. Il y a neanmoins beau- 
«oup de chofes communes pour les Myfteres des 
Vers enuc ccux qui lesfont, bien qu'ils füiuent 
des routcs diuerfes, & ie m'affeure que y ous n'en 
aucz pas perdu le fouuenir,quoy que nous fcyons 
foit éloigoez I'vn de l'autre , & ie ne doute point 
auffi que vous ne fuffiez plein de bonne volonté 

our m'sflifter de vofttc fecours dans la mifere 
ouieíuis. Nousauons vcu par voftre moyenlcs 
opulentes Villes de l'AGe. l'ay veu la Sicilede 
mes yeux auec fes trois Promontoiies fous vo- 
ftre conduitte : l'ay vcu leCiel éclairé des flim- 
mcs du MontEtna,qu'vn Geant accablé fous fon 
poids enorme, vomit de fa gorge affreufe , les 
lacs qui font autour, lcs étangs de Palice qui 
exhalent des yapeurs puantes , & les ruiíTenux de 
Cyanequel'Anape mefleauec feseaux. 1l n'y a 
pas loin de là vne Nymphe , qui pour fiire 


c't 


vn flcuue d'Elide aprés s'eftre cachée feus la ;rercs 
Mer, vientprendre vne nouuclle courfeen Si. fe. 


cile, 1e paffay pres d'vne année en ce pois là. 
Ha qu'il eft bien different du pzis des Gete:! 
Maisqu'cft-ce que tout cela en compsraifon de 
tant d'autres licux que nous auons veus enícm- 
b!edansles voyages que nous faifions aucc tant 
de pliifit ? Soit quece fuft par eau dans dcs Gale- 
res peintes , ou par terre dans des coches qui nous 
portoient commodement : Souuent le chemin 
nous fembloir ceutt parle plaifit de 1a conuerfa- 
Hon, & nous auions beaucoup plus de chofesà 


71 PON T. Liure IT. 

dire que de chemin à faire, Souuentleiour eftoit sf; 
plus court que noftre entretien,& dans les grands 
1iours de l'ÉERé , les heures n'y fuffifoient pas. 
C'eft quelque chofe , pour l'amitié d'auoir efté 
enfcmble fsifis de crainte pour les perils qui fe 
courent fur 13 Mer, & d'auoir ioint fes voeux 
pour implorer le feconrs des Dieux marins. D'a- 49 
uoir efté employez dans de me(mes affaires , & 

dc s'en eftre acquittez en me(me temps , & de 
pouuoir compter des diuertiffements qu'ona pris 
enfemble qui ne faffent point reugir. Si vous 
vous (ouuenez encore de toutes ccs chofes là, 
bien quc ic foisaulicu d'oü ie vous écrits, tout 

le tempe de ma vie, vous m'aurcz toufiours de- 
uant les yeux , comme i'y eftoisdeuant mon ban- 
niffement. Et certes , bien que ic fois fous le Po 4j 
le du monde qui eft roufiours fort éleué au dcffus 
des caux , ficft-ce que ie vous voisincceflfamment 
des yeux de l'efprit, & ie m'entretiens fouuent 
auec vous fous les frimats del' Ouríe. Vous cítes 
icy, & vous ncle fcauez pas : mais vous y cftes 

vn illuftreabfent, & vous vencz au piis des Ge- 

tes du milieu de Rome d'oà vous nc bougez, $9 
Rendez moy la pareille : & dautant quela Re- 
gion oii vous eftes cft plus heureufe quc celle-cy, 
conferuez moy teufiours dans voítre cocut. & 
dans voftre fouuenir, . 


EUN 
aus 
AJ» 
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Supe breuis nobis vicibus via vifa loquendi, 
Pluraque , ff numeres , vcrba fuére gradu. 


Sept dies férmone minor fait , inque loquendo 
Tarda per effiuos defuit bora dies. 


EfE. aliquid cafüs pariter timuiffe marinos , 
Ilunéifaque ad equoreos vota. tuliffe Deos. 


Eff modo res eciff* frmul : modo vurfüs ab ittis, 
Quorum nen pudeat , pf rcferre iocos. 


Hat tibi fffübeant , abf licet omnibns amne, 
Ante tuos oculos , t mode vifas , ero. 


Ipfc quidem gelide cum fim fab cardine mundi , 
-Qui [imper liquids altior extat Aqui 5 


Te tamen intueor, quo folo pecfore poffam , 
Et tecum gelido f2pe fab axe loquor. 


Hices,C ignoras, C ades celeberrimus abfens, 
Inque Getas mcdia miffus ab V rbe vents, 


Redde vicem. quoniam regio felicior iffa eff; 
Jffic me memori pettore femper babe, 
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EPISTOLA SZJL 


R Y F O. 


aq 


Gratus animus, 


] [^ tibi Ref breui. properatum. tempo- 


Ye mittit, 
Nafà parum fauffe conditor Avti, opus : 
Vt quanquam longe toto fumus orbe remoti , 
Scire Mmen pofízs nos meminiffe tui. 
Nomini «nte mei veniant obliuta nobis , — jg 
Peéfore quam pictas fft tua pulfa meo: 
Et prius banc animam vacuas. reddemus im 
aur 44, 
Quam frat meriti eratia vana tui. 
Grande "vere lacrymas meritum , quibus ora 
rigabas , 
Cum mea conereto ffcca dolore forent. 10 
Grande voco meritum , meffe foluta mentis, 
Cum pariter nobis illa tibique dares. 
Sponte quidem, per feque mea eff laudabilis 
vXr j 
Admonitu melior fet tamen illa tuo. 
Namque quod Hermiones Caffor fuit, Hetfori f 
Hec eco te letor conjugzs cffe mea. Iuli , 
Que ne diffimlis tibi ftt probitate , laborat , 
eque tui vita Janguinis cffe probat. 


1o 


1j 
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EPISTRE XL 
A RVFVY S. 


Ow il-eff reconnoiffant de fes f'aucurs. 


KY Vide qui cft l'Autheur de cét Art infortuné 
dont vous aucz bien oüy pailer , s//ufhe Ru- 
fus , vousenuoycce recueil d'Epiftresaucc cette 
Lettre qu'il a compofée en fort peu de temps, 
afin que vous fgachiez que ie me fouuiens de- 
vous, bien que ie fois tres-éloigné , puis que 
c'cft detout le monde entier, l'oubliray plutoft 
mon propre nom , que ie ne perdray le fouuenir 
de l'affe&ien que vous m'auez toufiours portée: 
Et certes , ic moutray plutoft que ie ne cefferay de 
reconnoiftre les grandes obligations queie vous 
ay. Ielesappelle grandes , parce que vousarro- 
faftes de vos larmcs, mon vifagedeffeiché parla 
douleur : Ielesappelle grandes , parce que vous 
euftes labonté de meconfoler , & de vousconfo- 
ler vous meímes , quand mon Ame fe trouua fai. 
[ic de déplai(ir pat l'Arreft de monbanniffement 
qui me fut prononcé. Ma femme cft bien ver- 
tueufe par elle mefme & defon pur mouuement ; 
mais vousl'auczencore rendue meilleure qu'elle 
n'cftoit, par vosbons auis : car, ce que fut Caftor 
à fa Niepce Hermione, & le vaillant Hc&or à 
fon Ncueu Afcegne Iule , i'sy toutes les ioyes 
imaginables que vou: le foyez à ma femme. Auffi 
n'a t-elle point de plus grande paffion que d'ef- 
fiicrà vous reffembler par fa vertu , & de faire 
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aroiftre par toutes les actions de fa vie qu'elleà 16 
*honneur de vous appartenir. Ce qu'elle cuft 
donc fait d'elle mefmc fans la follicirátion de 
perfonne, elle l'a fait beaucoup plus heurcufe- 
ment , lorsque vous zuez prisle foin de l'affifter 
de vos bons auis. Vn cheual genereux qui doit 
fournir fa carriere pour remporter le prix dela 
courfe , s'y portera bien plus vigoureufement, 
s'il y eftincité dela voix & de l'éperon. Adjou- 
tons à cela que par vn foin fidele, vous accom- 
pliffez les ordres d'vn abfeht, & pour vous en ^14 
donnera peine , il femble que vous n'en reccuiez 
point d'incommedité, Que les Dieux vous cn 
rendent la recompeníe , que ie ne puis vous pro- 
mettre dc ma part , s'ils voyent toutes les bontez 
dont vous vfez vers moy, Et puifficz vous viure 
long-temps dela forte , toufiours plein de vertu 
& de generofité, ó Rufus, la plus grandc gloire du 
territoire de Fondi, 


* 
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Ergo quod fuerat flimulis faéfura ffae vllis, 
20 Plenius autorem tc quaque naéfa facit. 
cer , &* ad palma per fé. curfarus bonores , 
$i tamen berteris , fortius ibit equus, 
-44de quod abfentis cura mandata fideli 
Perficis , C nullum ferre grauaris onus. 
ag Ortferant grates , quoniam non poffumus ipfi , 
DÍ tibi , qui referent , f£ pia fAcfa vident. 
Suffciatque diu corpus quoque mortbus iffis 
Maxima Fungani gloria, Rufe, feli. 


- id. 
jr T 
bhbkhkkttittéd kd d : 


P.OVIDII: 
NASONIS . 


LIBER TERTIVS. 


ELEGIA PRIM A 


YXORIL 


Sollicitüdo vxoris pro fe, 


4€ 9l 3e -Quor lafonio pulfatum vemigé — 
aS A primum , 

E: je Quaeque mec. boffe fero , nec 
vow uede niue terra cares; 


Ecquad crit tempus , quo Up; 6g | 
Nafo relinquam ; 
Ip migus boflilem iuffus abiré locum 9.— 
LE 
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L.-B 
T ROISIESME LIVRE 


DES EPISTRES 
DOVIDE: 


Eícrites du fien de fon exil 


DANS LA PROVINCE 


DEPONT 
EPISTRE PREMIERE; 


A SA FEMME. 


1l luy parle des follicirudes qu'elle agit 
à fon fnjct. 


Mcr qui fuftes premierement. bat- 
tuc des rames de Iaton , Ó terre qui 
ne manques iamais d'ennemis qui 
ce falfent des courfes furles nciges donc 
t cs couuerte , quandlc temps fera-t-il venu que 
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ie vousabandonneray ? Qu iand eft ce qu'Ouide 
«ura la permiffion de vous quitter pour aller en 
quelque jeu odil ttouuc moins d*hoftilite ? Vi- 
uray-ietoufiours parmy tant de barbarie ? Et fe- 
ray icenfeuely dansle territoire de Tomes » Ex- 
Cufe moy , terre de Pont, (i ie ne trouuc point 
dc paix cheztoy ( les cheuaux des ennemis qui 
dcmeurent fur fes Fronticres , y font des rauages 
continuels) Excufe moy fi i'en parle (1 librement, 
tu esla pire chofe queie trouue dans mon cruel 
exil, & cru aggraues mcs maux par ta dureté. Tu 
ne fens ny le Printemps couronné de fleurs, ny 
tu ne vois iamais les corps nudsdc ceux qui cou- 
pent les bleds ny ismaisl'Automnenc t'offre des 
rzifins ornez de leurs fcuillages verds : mais tou- 
tcs les faifons chez toy font reflerrées par vn 
froid exceffi£. La Mer de tes coftes s'endurcit par 
la glace, & le poiffon renfermé fous les caux 
nige fouucnt fous vne croute dure. Tu n'as 
poiat de fontaincs , fi elles ne font d'eau falée qui 
vient de 1a Mer, dont celuy qui en boit ne fgait fi 
cllealtere ou fi elleappaifcla foif, 1 y a peu ou 
pointd'arbre, dans les campagnes découuettes, 
ce ne font quedes plaines rafes, & toute la terre 
y c(t vne reprefentation. najue dela Mer ; il n'ya 
point d'oyfeaux qui s'y fatfent. entendre , fi ce 
n'cít d' vn gozier cnroüe furles coftes maritimes, 
parce que les forets en font fort eloignées. La tri- 
fte abfynthe y cft heriffee par toutes les plaines de- 
fertes : Et 'abondance qui s'y trouue de l'amer- 
tume de cctte plante, eft fort conuenable àla ru- 
deffe du lieu,, Adjoutez-y vne crainte perpetucl- 
le, & quenos murailles font inceffammentatta- 
quécs de nos ennemis, & quc les flcch.es qu'ils de- 
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An mibi Barbaria viuendum femper in ifla? 
Inque Tomitana condar oportet bumo ? 


Pace tua , ff pax "vlla f tibi , Pontica tellus , 
Finiimus rapido quam terit boffis equo i 


Pact tua dixiffe velim i tu prffima duro 
Pars es ip exfilio, tu mala noffra graude. 


Tw neque ver fentis cinifum florente corone, 
T4 neque mefforum corpora nuda "vides, 

Nec tibi pampineas autumnus porrigit vua : 
Cunca fed immodicum tempora ffigus - 

babent. 
Tu glacie freta viniia tenes , d" «quere 
pas — 

Inclufas teífa fepe natauit aqua. 

Nec tibi. fant fontes , laticis niff pene marini ; 
«Qui potus dubium ,fffat alatue , fitim, 


Rara , nec bec felix , im apertiseminet aruis 
"Arbor , C» in terra eff altera forma maris. 

Non auis obloquitur : [luis nifeff qua reinttis 
4Equoreas rauco gutture poiat aquas. 


Triflia per vacuos borrent abfepthia camas , 
Connenien/que fao meffis amara loco. 
Adde metus , c: quad murus pulfatur ab bosfe, 
| Tinéfaque mortifera tabe fagitta madet ; 

| ij 


4$ DrzDPoNro,L:srna [IL 
-Quàm. procul bac regio ei? , C 4b emni de- 
uia curfu 
Nec pede qua quifquam , nec rate tutus eat | 


Non igitur mirum, ffnem quaerentibus borum, 
Altera fi nobis vfque rogatur bumus. 3e 

Te magis eff mirum non boc euincere coniux , 
luque mei lacrymas poffe tenere malis. 


uid fackas, queris ? quaras boc fcilicet pfams 
Inuenies , vere fi reperire voles. 
Velle parum eff , cupias vt re potiari oportet , 55 
Et faciat fómnos bac tibi cura breues. 


"Felle reBbmultos : quis enim mibi tam fit ini- 
quas , 
Oftct "vt exilium fue carere smeum ? 


; € a . 
Petfore t£ toto cuncfifque incumbere &eruis , 
Et niti pro me note dieque decet : 4t 


Vtque iuuent alj , tu debes vincere amicos , 
V xor , Q* ad partes prima venire tuat. 


Magnatibi impofrta eff noftris perfona. libella , 
Coniug exemplum diceris effe bona. 


Ne caue degeneres : Q fat praconia noflra 4j 
Vera vide i fame quo tucarg opus. 


M 


3o 


3$ 


49 


PON T. Liure III. 4j 
cochent contre nous font empoifonnées d'vn ve- 
nin mortel, Q queccette Regiori cft cloignéc des 
autres ! Et certes elle eft tellement détournée des 
paffages , que perfonne n'y peutaller feutement 
par terre ny par mer. Il ne fe faut donc pas éton- 
ner , fi cherchant quelque fin à ces miferes , ic 
fupplie qu'il me foit permis d'aller en vn autre 
pais: mais bien, ma chere femme , fi toutes ces 
miferes ne vous touchent pointleceur, & fi, 
quand ie vous en parle meímes, vous pouucz 
contenir voslarmes. Vous me demandez là dcf- 
fus ce que vous auez à faire ? Informez vous en 
de vous mefmes, vous le trouuerez infaillible- 
ment íi vouslevoulez trouuer. Mais c'cít peu de 
chofe de vouloir , fi vous auez enuic de venir 
à boutde mon affaire , il faut que vousle fouhait- 
tiez atdemment , & que le foucy que vous en 
prendtez ne vous permette pas de dormir long- 
temps. le croy que i'ay beaucoup d'Amis qui 
voudront la mefme chofeauec vous : car qui me 
feroit fi contraire qu'il fuft bien aife que mon exil 
fuft perpetuellement dans le trouble ? Il vous fie- 
ra bien de vous y employer de toutes vos forces, 
& d'y appliquer voftre peníée nui& & iour, 
Mais, afin que d'autres s'y portent encore auec 
affc&ion, il me femble, ma femme, qu'en cela 
mceímc , vous deuez furpaffer tous nos Amis , & 
tenir le premicr rang. L'cfiime que i'ay touítours 
fait de vous dans mes écrits vousen impofe vne 
grande obligation, afin que vous foycz vn rate 
cxemple de la vertu & de la gencrofité d'vnehon- 
nefte femme. Prenez donc bien garde à neren- 
dre pas fauffes les loüangesque ic vous ay don- 
nécs , & à ne mepasobligerdc changer labonne 
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opinion quei'ay cu& de vous, pour voftre propre 
reputation. Mais bien que ie n'en fiffe pas des 
plaintes , quand cela feroit, la Renommée sen 
plaindroit auec raifon, f1 vous n'auiez point de 
foucy de moy. La Fortune m'expofeen telle oc-. jo 
cafion à la veué detoutle monde, & mon mal- 
heur mc fait plus connoiftre queie ne l'eftois au- 
parauant, Ainíi Capanée fut beaucoup plus con- 
nu parle coup defoudre qu'il receut que par tou- 
tes les adionsde fa vie. Amphiaras fut connu à 
caufe de fes cheuaux qui l'entrainerent au fond 
des aby(mes, Si Vlyffe enfteu moins d'auentures 
dans fes longs voyages, il fefuft moins figrialé, 
& la Renommée de Philo&ete s'eít accrue par fa 
bleffeure. Que s'il y a quelque lieu pour les peti- ,5 
tes chofes entre lcs grands noms, il eftcertain 
ue noftre calamité nous a fait remarquer. Et 
AR vous , ne doutez pas quc mes Vers qui par- 
ent de vous, fouffrent qu'onignore qui vous 
eftes , & quc vous portiez vn nom qui foit moins 
b C'4f connu que celuy de* Battis de P Ifle de Cos qui 
lafem- fut aptresfois dans l'eftime d'vn grand Poete, 
"e Quoy que vous fáffiez donc , vous ies regardée 
PU*I^! (ot ynegrande Scene, & vous n'aurez pas peude 6a 
témoins de yoftre picté, Croyez moy , celuy qui 
lit les loüanges que ie vous donne dans mes 
Vers , demande infailliblement , fi vous les meri. 
tez. Comme ie ne doute point que plüfieurs 
foient fauorables à la recommendation de ces 
Vertus , auffi ne doutez pas T n'y enait bcau- 
coup qui ne vous obferuent foigneufement pour 
médire de vous, & qui n'effayent de vous déchi,. 
rer. Mais perícuerez conftamment, de peur que 
l'enuic ne leur faffe dire , Voila cette femme qui €f 
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Vt aibil ipfc querar , tacite me fuma querttur j 
Que debet , fuerit ui tibi cura uei. 


Expofait memet populo fortuna videndum , 
Et plus notitie , quam fuit ante, dedit. 


Notior eff ficfus C apsneus de fulminis icfu: 
Notus bumo werfts Amphiaraus equis. 


8i minus erraffet , notus minus effet Pbpfis : 
| Magna Philocfeta vulnere fama fuo. cff. 


$i locus eft aliquis tanta inter nomina parui ; 
Nos quoqne conjpicmos nojtra ruina facit. 


Nec te nefciri. patitur mea pagina , qua non 
Inferius Coa. Battide nomen habes. 


-Quicquidages igitur , [cena [jecfabere magna, 
Et pia non parui tefHibus "uxor eris. 


Crede mihi , quoties laudaris carmine noftro; 
Qui [egit bus laudes , anmercare rogat. 
. 


Vique. fanera reor plures virtutibus ffs 
$16 tua HOD. pauce carpere f velcat. 


Quarum tu prefla , nc liuor dicere poffit s 


Hac eff pro miferi lenta fitnte uri, 
L iij 
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Cumque ego dcffciam , nec pofiim ducere cag- 
TH , 


Fac tu fuffineas debile fola ingum. 


Ad medicum ffetfo venis f'gientibus eger : 
V ltima pars anime dum mibi reffat , ades, 70 


"Quodque ego praffarem , fo te magis ipfe va- 
erem , . 
Id mibi , cum valcas fortius ipfa , refer. 
Exicit bec focialis amor , fedufque maritum 
Moribus boc coniux cxigis ipfa tuis. 


Hoc domui debes , de qua cenferis , vt illam 35 
Non magis officiis , quam probitate célas. 


Cunéa licet Kiclas ; nift eris laudabilis , vxor, 
Non poterit credi Marcia culta tibi. 


Nec fümus indigni , nec ( f vis vera fateri) 
Debetur meritis gratia nulla mcis. $a 
Redditur illa quidem grandi cum fenore no- 
bis » . 
Nec te , ff enpiat ledere , umor , babet: 
ed tamen boc f'acfis adiunge prioribus vnum i 
Pro oofliis vt fis ambitiofa malis. 


V4 minus iuf.ffa iaceam regione , labora : Lj] 
Clauda ges offrcg pars erit vlla thi. 
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p'a cu gueres de foucy de (on mari,qui ne s'cfl pas 
miíc fort en peine dcleretiier dela mifere on il 
cft: & que lors que ie manqueray de forces , & 
que ic ne feray plus capable de conduire le cha- 


riot , faites que vous puiffiez feule prendrele foin 


' de tout ce qu'il faut faire, le m'addieffe à vous 


comme vn malade à fon Medecin, lors qu'il me 
refte peu de fang dansles vcines, ie vous pric de 
m'affifter pour le peu de vie qui me refte. Le ne 
vous manquerois pointen pareille occaíion , fiie 
mc portois mieux que vous, faitesla mefme cho- 
feen mon endroit, puis que vous vous portcz 
micux que moy, L'amour conjugal vous y oblige 
& voftre prudence l'exige de-voftre deuoiren qva- 
lité d'honncftefemme: mais vous y eftes encore 
tenué par l'exemple de l'illuftre famille dont on 
tient que yous eftes fortie , sfin que vousne luy 
fiffiez pas moins d'honneur par voftre generoficé 
à rendre de bons offices, que par yoftre honnc. 
fteté. Au refte faites tout ce qu'il vous plaira, fi 
vous n'aquerez de l'eftime en qualitéde femme 
vertucu(íe, on ne croira iamais que vous ayez 
efté nourric auprésde Martia, Nous nefommes 
point aufli indignes que vous preniez quelque 
foin de nous , ny (fivous voulez confcfferla vc- 
rité ) on ne me fcauroit dénier quelque recon- 
noiffance des feruices quei'ay rendus, Mais il cft 
vr1y qu'on mc la rend auec vfure, & fi le bruit 
populaire vous en vouloit faire des reproches , il 
n'en trouucroit point de fujet. 'Toutesfois ioi- 
gnez encore vne chofeà tous vos bons offices, 


, dechercher de lagloireà me fecourir cn l'eftat oà 


ie fuis. Trauaillez d'obtenir pour rhoy vn fejour 
moins rude que celuy-cy. Ce ne Ícra pas vne pe- 
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tite obligation que vous gagnerez fur mey. En 
voila beaucoup : mais ccla ne vousfera point de 
tort, & quand vous n'y gagnerez rien, le refus 
ue vouscn aurez nc vous portera point de pre- 
judice. Au reíte ne vous fafchez point contre 
moy fiie vous prie (i fenuent dans mes Vers, de 
faire ce que vous faites & de vous imiter vous 
mcímes. Vn Tromperte, émeut lesguerriersau 
combat , quandil fonneles alarmes ; & vn Gene. 
ral d'Armec encourage para voix les troupes qui 
€'oppofent à la fureur des ennemis. Voftre hon- 
ncíteté eft parfaitement connue : & tousles mo- 
ments de. voftrc vic peuuent témoigner , que 
voftte courage n'eft pas moindre que voftre 
honnefteté. Vous n'aucz pointà prendre de ha- 
che pour moy d'vne main, ny de pauois fur voftre 
bras gauche comme vnce Amazonc , il nc faut 
u'adorer vn Dieu , non pas afin qu'il me foit 
tout à fait fauorable ; mais afin qu'il trouue bon 
de n'efiré plus en (i grand' colere contre moy, 
qu'il eftoit cy-deuant. Si vous ne trouuez point 
dc graces auprés de fa clemence pour moy , vos 
larmes en ttouueront pour vous, & c'eft par ce 
fcul moyenlà, que les Dieux fe peuuent flechir, 
Et afin que ces dune ne vous manquent point, 
ic penfe y auoirdonnébon ordre par mcs miferes, 
& vous n'auez quetrop de fujet d'en verfer pour 
voftte mary. Mais delafacon que vont mesaf- 
faites , ie penfe que vous pleurerez tou(fiours , & 
quc ma mauuaife fortune ne vous láiffera pas má- 
quer de richeffes de ce cofté là. Si ma mort fe pou- 
uoit rachepter parla voftre (dór ie ferois bié mar- 
ty )ilyala femme d'Admet, dont vous fuiuriez 
fans doute l'exéple aucc beaucoup de genero(ié, 
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Magna peto , fed non tamen ipuidiofa roganti: 
Vique ea non teneas , tuta repulfa tua eff. 


Nec mibi faccenfé , toties ff carmine noftro , 
9o -Quod fuis, wt facias , teque imitére ,rego. 


Fortibus affucuit tubicen prodeffe , faoque 


Dux bene pugnantes incitat ore viros. 


Nota tua. eff probitas , teffataque tempus in 
eme » 
Sit virtus etiam non probitate minor. 
? Neon tibi «fmaRonia pro me famenda fécuris , 
| Aut excuffa leui pelta gerenda mauu : 


Numen adorandum : nonet mibifíat amicum, 

Sed fft vt iratum , quam fait ante , minus. 

Gratia fj nulla ef , lairyme tibi gratia fant. 
100 .— 44 potes aut nulla parie mouere Deos, 


"Qus tibi ne defint, bene permala moffra cauetur, 
Meque viso flendi copia diues adeff, 


V ique meeres fant , omni puto tempore febis, 
Has fortuna tibi noffra miniffrat opes. 
tog. $i ane mors redimenda tua( quod abominer ) 
efft : 


Admuti coniux , quam fequereri , evate 


$5; Dr Powro, Lrinzsn IIT. 
4Emula  Penelopes feres , ff fraude pudica 
Instantes velles fallere uupta procos. 


$i comes exffintli manes féquereve mariti 
Effet dux fati. Laodamia tui, 116 


Iphias ante oculos tibi erat. ponenda , volenti 
Corpus in accenfos mittere forte rogos. 


Nil opus eff letbo , nibil Icariotide tela. 
Cefarn eff coniux ore precanda tuo. 


Que preffat virtute faa, ne prifca vetufas . Vy 
Laude pudicitia [cula noffra premat : 


ue Venerá formam ,mores Iunonis babendo, 
Sola cff celeffi digna reperta thoro. 
Quid trepidas , C adire times ? non impia 
Progne 3 
Filiaye Jte voce mouenda tua cff: 120 


Nec nurus ZEgypti,nec aua Agam£Enonis vxor, 
$cyllaque, qua Sieulas inguine terret aquas: 


Teleeoniue parens vertendá nata ffeuris, 
Wxaque nodofzs angue Medufa comas. 


Femina fed princeps inp qua Fortuna videre 1j 
«0 6e probat, Gy caca erimina falfa tulit, 
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Vous l'enueiriez à Penelope, fi par vne fraude 
pudique , vous auiez deffein de tromper des im- 
portuns Amoureux , pour gatder la foy à vo- 
ftrc époux, S'il eftoit queftion de fuiure voftre 
mary au tombeau , yous choifiriez Laodamie 
pour guide dans ce genereux deffein. Vous met- 
tricz dcuant vos ycux l'a&ion d'Euadné filled'I- 
phis, pour vous precipiter dans vn bufcher ar- 
dent, fi c'eftoit d'auanture vne chofe ncceffaire 
di témoigner voftre bonne volonté. Mais ny 
amort n'cft point neceffaire en cette occafion, 

nila toile dela fille d'Icare n'y peut de rien fetuir; 
mais vous pouuez employer des prieres vers la 
femme de Cefar.. Cetce Princeffe excelle , par fa 
vertu nompareille, afia que l'antiquité nc pren- 
ne point d'auantage fur noftre fiecle parla loüan- 
gc dc la pudicité. Comme clle eft en poffeffion 
de la beauté de Venus , & de la grauité de Iu- 
non , clle s'eft trouuéc feulc digne d'époufer vn 
Dieu puiffant, & d'cítre receue dans fa couche 
celefte. Pourquoy tremblez vous ? Craignez 
vous de l'aborder,ce n'eft point à vncimpicProg- 
né, nyàlafille du Roy de Colchos à qui vous 
auez à parler, ny a quelque Bru d'Egyptus, ny 


. àlacruclle époufe d'Agamemnon, n'y à Scylle, 


qui des chiens qui font autour de fes flancs éton- 
ne toutes les caux de la mer de Sicile , ny àla 
mere de Telegone, qui ne fcmbloit cftre née que 
pour faire changer de forme à ceux qui tom- 
boient enttc fes mains, ny a Medufe , qui fe fer- 
uoit de Viperes pour noüer fes cheueux fur fa te- 
fte : mais à vne Princeffe en qui la fortune iufti- 
fie qu'elle eft parfaitement éclairée , & qu'on 
l'accufe fauffement d'eftre aucugle  : car il faut 
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auolier quele monde n'a rien de plus augufte y 
dc plus éclatant furla terre depuisle lieu d'ou le 
Seleil fe leue iufques au point qu'il fe couche, 
excepté Cefar.. Efliycz. plufieurs fois de prendre 
bien vottre temps , pour luy parler, de crainte 
que v oftrc Vaiffeau nc forte du Port pour pren- 


dre la marée contraire. Les Oracles ne rendent . 


pas toufiours leurs réponfes (acrées , & les Tem- 
ples meftes nc (ont pas toufiouts ouucrts, Lors 
que l'eftat de la Ville fera tel que ie prefage qu'il 
cft maintenant, & qu'il n'y aura point de mauuai- 
fe nouuclle qui faffe changer de vifage au peuple: 
Qandla maifon d'Augutte qui fe doit refpeáter 
comme le Capitole, fe trouuera pleine de10ye 
pour quelque bon fuccez ( que cela foit auec 
tous les biens de la paix, ) que les Dieux alors 
vous €n facilitent l'accez , & que vous puiffiez 
croire en mcíme temps, que voftre recommen- 
dation me fera vtile. Si clle cft occupécà quelque 
grande affaire , remettez voflre deffcin à vne au- 
tre fois : Etgardez vousbien de ruiner mon efpc- 
rance en voulant trop vous hafter. Ie vous rc- 
commande encore de cherclier l'occafion qu'elle 
nc foit point du tout empefchee , quoy qu'à peine 
ait-elle du temps de refte pour s'habiller, Quand 
clle fe trouucta entourée des Peres venerables qui 
compofentle Senat , pour quelque réjoüiffance 
publique , il faut que vous pafficzau trauers de 
cette Cour nombreufe, Et dés que vous aurez pu 
aborder la Majefte de cetteIunon, faites la bien 
teffouuenir de la perfonne qui vous a obligé à 
prendre cette hardieffe. Là ; ne vous amufez point 
à deffendrece que i'ay fait : Vne mauuaife affaire 
fc doit toufiours paffcr fous filence, & que toutes 
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sa nibil in terri , ad fíuem fólis qb ortu 
Clarius , excepto Cefare , mundus babet, 
Eligito tempus captatum fepe roganti , 
1,6 Exeat aduerfa ne tua nauis aqua. 


Non femper facras reddunt oracula fortes , 
Ipfaque non omni tempore fana patent. 

Cum ffatus V rbi eritqualem nunc auguror effe, 
Et nullus populi contrabet ora dolor j 


135 Chm domius Auguffi, Capitoli more colenda, 
Lata ( quod eff , C fit) plenaque paci erit j 


Tum tibi dí faciant adeundi copia fat 
Profecfura aliquid tunc tua verba putes : 


Si quid eget maius , differ tua cepta , caueque 
140 — Spem feffinando precipitare meam. 
Nec rurfus iubeo , dum [it vacuiffima quaras, 
| Corporis ad curam vix vacat illa. fui. 


Curia cum fucrit patribus fipata verenda 

Per rerum turbam tu quoque oportet. eas. 
14; Cum tibi contigerit vultum Iunonu adire , 
Fac fés perfone , quam tueare , memor. 


Nec fAlfum defende meum ( mala. cauffa. fi- 
lcnda eff) 
Nl nift follicite ffnt tua verba preces. 


fe Dg Poux to,Liszrn IÍÉ. 
Tunc lairymis demenda mora eff : [abmiffague 
ferr 2 
Ad gon mertales brachia tenge pedes, 


| Tumptte uil «lud , feno nift ab boffe recedami 
Hoffem Fortunam ftt fatis effe mibi. 


Plura quidem [abeunt , [ed iam turbata timore 
H.ei quoque vix porcris voce tremente loqui. 


Sufpicor boc dammo tibi uon fore : féttiat illa 
Te mayeffatem periimuiffe fuam. 


Ncc tua ff fetu. Cindentur "verba , nocebit. 
Interdum lacryme pondera vectá babent. 


Lux etiam capti facito bona talibus adfit, 
Horaque conueniens , aufpiciumque faucns. 


Sed prius impofita fintiis altaribus igni , 
Thura fer ad magnos "vinaque pura Deos. 


E quibus ante omnes Aucufli numen adora; 
Progeniemque piam , participemque thori. 


Sint vtinam mites folita tibi mare , tuafque 
Ws duris lacrymas cultibus. aficiant. 
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Vos paroles ne foient que dc prieres inquiettes, 
Là deffus ne retenez point vos larmes, & vous 
abbaiffant contre terre, étendez vos bras , aux 
pieds d'vne perfonne qui n'eft point. mortelle, 
Ne luy demandez rien autre chofe , finon qu'il 
me foit permis de m'éloignerde l'ennemy cruel 
dontie fuis continuellement obfedé , & quc c'cft 
affez d'auoir ma mauuaife fortunc pour aduerfai- 
re, Beaucoup d'autres chofes vous pourront venit 
en l'efprit: mai:la crainte venanrà vous trou- 
bler, vous aurez peincle pouuoir d'ouurir vo- 
ftre bouche tremblante pour parler. Quoy qu'il 
en foit , clle ne vous donncta point , fi ie nc 
me trompe, fujetde vous repentir, & connoiftra 
feulement que vous auez cfté étonnée de la gran- 
deurdeía Majefté. Dailleurs fi voftre difcours fc 
trouuc entrecoupé de vos pleurs, ic vous ré. 
pons , que cela ne vous nuira point : car le lan- 
gage des pleurs n'a pas moins dc poids que celuy 
dcs paroles & dela voix.Souuenez vous dc pren- 
dre vn bon iour pour faire heureufement rcüffit 
vne telle entreprife, choiffiffez bien voftreheu- 
re, & nencgligez pointles bonsprefages, Mais 
auant que de. vous hafarder , quand vous aurez 
mis le brafier fur les faints Autels, faites y fumer 
l'encens , & portez-y du vin purcn l'honneurdes 

rands Dieux , d'entre le(quels , & par fur tous, 
adorez la diuinité d'Augufíle, (es Enfans pieux, 
& la fainte compagne de fon lict.. Puiffent-ils 
vous eftre doux & clements, fclon leur coutu- 
mc, & qu'ils ne regardent point vos latmesd'vn 
€eeur endurcy. 
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EPISTRE II. 
A COTT A. 


Loüangt de l'amitié,auec l'iffoire de Pylade 
: C' d'Orcffe. 


I: prie les Dieux, illuftre Cotta, que le falut 


que vous lifez dans cette Lettre que ie vous 


enuoyce, vous foit veritablement enuoyé , & | 


qu'il arriue iufquesà vous : car en vous portant 

bien,la confolation que i'en recois, diminue fort 
3 A 4 , 

les tourments que i'endure , & vous faitesqu'v- 


nc bonne partic de moy mceíme Íe ttouue en par- 


faite fanté. Quand les autres chanccelenr, & 
qu'ilsabandonnent les voiles , vous cítes la feule 
ancre qui refte à mon Vaiffeau brife. lugez aprés 
cela fi voftte bonte m'cft fort fenfible, tandis que 
de bon ccur ie pardonne aux autres qui m'ont 
tourné le dos aucc la fortune, Qiandle tonner- 
re ftappe vn feul homme dans vne multitude, il 
n'en enun pour vn feul, Et ceux qui 
font autour en font d'ordinaire faifis d'cffroy. 
Quand vne muraille donne des fignes de fa pro- 
chaine ruine, la crainte inquictte fait qu'on en 
abandonncele voifinage. Qui d'entre les perfon- 
nes vn peu timides , n'éuite point la contagion 
d'vn malade , craignant qu'il ne luy en arriue du 
mal ? Ain(i quelques-vns de mes Amis m'ont 
abandonné , non pas pour aucune auetíion qu'ils 
aycntde moy ; mais pour la peur quc ie leuray 

donnéc, La bonté , nyla volontéde mrobliger 






ie 


ij 


Dg Póuto,i:igrn Ill. 5 
EPISTOLA li 
CoT T x. 


Lausamicitiz cum hiftoria Pyladis 
Vam less à mobs miffm tibi Cottà 
falutem , 
M iffa fit vt «vere , perueniatque , precor. 


Namque met fofpes multum cruciatibus aufers; 
A1que fit vt nobi pays bona falua , faci. 


Cumque labent alij iacfatagne vela relinquant 
Tu lacere vemanes anchora fola vati. 

Grata tua eff igitur pictas. Venofcimus ill, 
Qui cum fortuna terga dedére f'4ge. 


Cum feriant onum non vuum fulmina terrent, 
Iuntfaque percuffo turba pauere folet : 

Cumque dedit paries ventnre frena ruina , 
Sollicito vacuum fit locus ille metu. 


Sub non e timidis egri contagia vitat, 
Fidnum metuens ne trabat inde malum ? 
Mc quoque amicorum nimio terrere metuque , 
Nen edio, quidam deffituére mei. 
M ij 


»t Dr Pour; Liza IIT. 
Non ili pietor» non of ficiofa voluntas 
Defuit : aduerfa 5 extimuére deos. 

F (que magtá cauti poffunt timidique qJOCATE , 

Sic appellari non meruére mali. 





"At meus excufat charos ita candor amicos , 
Vtque babeant de me crimina nulla , facit. 

Sint bi contenuti venia , ffenentque licebit 
Purgari faéfum me quoque teffe fuum. - 

Pars effi pauci potior , qui rebus in arcfis 
Ferre mibi nullam turpe putafts opcm. 

Tunc zgitur meriti marictur gratia vtftri s 
Cum «ins ab[umpto corpore fAcfus ero. 

Fallor , ci illa mee fn erabit tempora vite, 
$i tamen à memori pofferitate legar. 


Corpora debentur meti exfanguia buffys : 
Effugiunt ffrufos nomen bonofque roges. 
Occidit C T befcus , b qui comitauit Oreffen s 
$ed tamen in laudes viuit vterque fuas. 
Fas etiam féri laudabunt fepe nepotes , 3. 
Claraque erit fériptis gloria veffra mes. 3 
Hic quoque Sauromate iam vos mouére Ge- 
teque , 
Et tales animos barbara turba probat. 
Cumque ego de veffra nuper probitate referrem.— - 
( Nam didici Getice Sarmaticeque loqui ) 42. 
Forte fénex quidam , «atu cum ffaret in illo, 
Reddidit ad noffros talia verba fónes ; 
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ne leur ont pas manqué : Ils ont apprehendé de 
s'attirer la colere des Dicux. On peut bien les ap- 
pellerprudents ou timides ; mais non i5 me- 
chants, Voila comme ieprettedes excufesà mes 
chers Amis , & comme ic fuisbien €loignéd: lcs 
charger de crimes. Quie ceux la fe contentent 
d'cftre excufez ; le feray mefmes témoin , s'ils le 


trouuentbon, del'innocence de lcur conduitte. 


Mais vous, mesgenercux Amis, quoy que vous 
e foycz pas en fi grand nombre que ccux là ,. 
vous m'cftes bien de plus grande importance & 
plus precieux , parlesíoins que vous aucz pris de 
m'affifter en mes mal-heurcuies affzires. La gloi- 
1€ de voftre mertte, ne perira donc point à cet 
égard que ie ne fois reduit en cendres : mais que 


. dif. je que voftre gleireà cét égard perira quand 


ie mourray , elle paffera la durée de ma vie, fi 
toutesfois mes écrits font leus par la pofterité 
qui fe fouuiendra de moy. Nos corps , quand ils 
font priuez de vie , font mis dans le butcher fa- 
nebrc : maislenom, & l'honneur que merite vn 
honnefte homine , cuitent les flammes du buf- 
cher. Thefée eft mort , & celuy qui accompagna 
Orcfte en tant delieux : mais quoy qu'il en foit; 
l'vn & l'autre vitencore pourfcs propres loüan- 
gcs. La pofterité la plus éloignee vous loücra 
fouuent, auffi bien que ceux là, & voftre gloire 
fera immortelle dans mes écrits, Dé-ja mefmes 
les Sauromates & les Getes vous connoiffent 
auec eftime, & l'cfprit des Barbares eft. touché 
d'vne fi grande generofité. Et quand ic leur en 
parlois dernierement ( car i'ay appris lelangage 
des Getes & des Sauromates ) vn Vieillard, qui 
Íc trouua dauanture en la compagnie, nous fit 
M iij 
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vn teldifcours, Cher hofte, lenom d'Amiríé ne 


: nous cft pas inconnu nonplus qu'aux autres na-- n 
tions , bien que nous foyons fi éloignez de voftre : 


pais , qu'il y ait preíque vn monde entier entre 2 
vous & nous, Scachez donc qu'il y a vn lien en 2$ 
Scythic , nosanciens l'appelloient Taurique,le. A2 
qucl n'eft pas fort éloigné du pais des Getes, Ie * 


fuis de ce pais là , & ie n'en ay point dc tegrer, S 
Le peuple y adore Diane feurd'Apollon, ll y à. 15 


encore aujoutd'huy vn Temple foutenu fur de 1 : 


grandes Colomnes , od il faut monter par qua- 5 


rante degrez. C'eft vn. bruit commun qu'il y : 
auoit autresfois vne image deícendué du Ciel: 
Et afia que vous aycz moins de füjet d'en douter, 
labafe quila foutenoit eft maintenant vuide, & ^ 


l'Autel qui y cftoit aupsrauant de marbre blanc, E 


n'cft plus aujourd'huy de la mefme couleur, à 
caufe du fang qui l'a rougy. Vne f:mme, qui 
n'eft paint connué par aucune alliance coniuga- 
le : mais de qui la nobleffe eft illuftre entreles 
Scythes , y faitles ceremonies facrées , & voicy 
dc quelle forteles Anciensles ont établies, C'cft 
qu'vn Etranger y foit immolé par l'épec de la 
Vierge Prefteeffe, Lefameux Thoas commandoit 


autresfois en qualité de Roy fur le bord des ma- 3 


rets Meotides , & il n'y en cut point de fon temps 
qui fut plus connu que luy fur les eaux du Pont 6f 
Euxin. Sousfon Regne, ie ne fcay quelleIphi- 33 


genie y fut tran(portéc parla vuidede l'air ; Elle 9 
y fur tranfportéc fous vn nuage au trauersdela . 
Mer pacles Vcntslegers , & on tienrqu'Apollon /15 


la miten celiculà. Elle y fut établie pourle fer- 
uice du Temple felon les anciennes coutumes 


pendanr pluficurs années ; mais clle les accom- 6f; 
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Nos quoque amicitie nomen bene nonimus , 
bofpes , 
-Quos procul adobis , alter C orbis baber. 
Eff locus in Scythia , ( Tauros dixére priores , ) 
-Qui Getica longe non ita diffat bumo ; 


Hac ego füm terra ( patrienec penitet ) ortus. 
Confortem Pbebi gens colit illa Deam. — , 

Templa manent bodie affi innixa column, 
Perque quater denos itur in illa gradu. 

Fama refert illic ffgnum celeffe fuiffe , 
"Quoque minus dubites, flat bafés orba Dea. 


atraque qua fuerat natura candida faxi , 
Decolor affafo tincfa cruore rubet. 

Femina facra facit tede non nota iugali , 
Que füperat Scytbicas nobilitate nurus. 

Sacrifíci genus eff ( fc inflituére priores) 
"duena virginee cef «ut enfé cadat. 


'" Regna Thoas babuit M eotide clurus in, ora , 


6o 


6j 


Nec fuit Euxinu notior alter aquis. 
Sceptra tenente illo , liquidas feciffe per aurae, 
Nefcio quam dicunt Ipligenian iter. 


ouam lenibus ventis fub nube per aéra vetfam: 
Creditur bis Phebe depofuiffe. loci. 
Prafuerat templo multos ea rite per annos, 
Inuita peragens triflia eire 
X n : 
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Cum duo "vel'fera iuuenes venére carina , 


Prefferuntque fuo littora noffra pede. 









Dar fuit his etas C amor: quorum alter Oreffes, - 

Alter erat. Pylades : nomina fama tenet, 7: 

Protinus immitem Triuie ducuntur ad aram, 2 

Euintli geminas poft [na terga manus : : 

vn 

Spargit aqua captos luffrali Graja facerdos , 
Ambiat vt fuluas infula longa comas. 

Dumque parat facrum , dum vclat tempora vit-75 

ts , . ; u 
Dum tarde caufas inuenit vfque more ; 


Non ego erudelá , Iuuenes ignofcite , dixit; 
Sacra fuo facto barbariora loco. 
Ritus 5 efl genti. qua vos tamen "vrbe ve- 
piti , | | 
-Quoue parum f'auffa puppe petiffis iter? 822 
Dixit , c audito patrie pia uomine virgo, — | 
Confirtes vrbis repperit. ffe fus. 


Alter t à vobi , inquit, cadat boffía facris , 
44 patrias (ides nuncius alter eat. 
Ire iubet Pylades charum periturus. Orcffem 8g 
Hic tegat : iuque vicem pugnat vierque - 0; 
mor;. ; 
Exftiiit boc guum , quo non conuenerit illis, 
| Cuteya par coneeré & fene lite fuit. 
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pliffoit aucc beaucoup de repugnance , quand 
deux ieunes hommces arriiuerent fur nos. coftes 
dans vn peut Vaiffeau qu'ils auoient mis àla voi- 
lc. Ils eftoient de meíme aage, & d'vneoff.&ion 
pateille , & s'aimoient parfaitement : L'vn s'ap- 
pelloit Orefte & l'autre Pylade : La Renommée 
enconíeruelc nom. Auffi-toft , on les amena de- 
uant PAutel inhumain de Diane , ayant leurs 
mains liécs derriere le dos. La Preftreffe qui cftoic 
Grecque lesarrofa d'eau. Luftrale, afin que l'at- 
tour facré fuft mis fur leur tefte , & qu'il preffaft 
leurs beaux cheueux. Tandis qu'elle preparoit 
toutes ]es chofes neceffaires pour le facrifice, & 
qu'elle mettoit autour de fa tcfte les fsintes ban- 
delettes, ayant enfin trouuéla caufc de fa repu- 
gnance, & de fon long delay ; Ce n'cft pas de 
mon naturel que ie fuis cruclle , dic-elle , pat- 
donnez moy, mcs enfans,fi ie prette la main à des 
facrifices plus barbares que le lieuoü ils fe fonr, 
C'eft yne coutume decette nation. De quelle 
Ville neanmoins venez vous?Et par quelle route 
voftre Vai(feau mal.heureux vous a-t.il amc- 
nez icy ? Elle parla ainfi, & la Vierge fainteayant 
oeüy nommer fon pais, trouuc encore qu'ils 
eftoient de la Ville oü elle auoit pris naiffance, 
Il faut quel'vn de vous dcux , dit elle , foit facri- 
Ré pour hoftie, & que l'autre retourne en fon 
pais pour endire des nouuelles, Pylade qui fc re- 
fout de moutir.ordonncà fon cher Orcfte de fe re- 
tirer : mais Orcfte nele veut pás , & chacun d'cux 
fe difpate tour à tour à qui mourra pour fon 
Amy. Il n'y aucit que cette feule chofe là, en 

uoy ils n'euflent point efté d'accord ;caren tout 
le reite , ils cftoient parfaitement conformcs , & 
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n'curent iamais de débat enfemble. Mais tandis 
que les ieunes gens effayent de. terminer leur 
querelle conceue par l'excellence de leur Amour; 
Iphigenie éctit des Lettres à fon frere , qu'elle 
penfoit qui fuften Grece, & quand elles furent 
écrites , elle les mit entre les mains de fon frere 
qu'elle ne connoiffoit pas. V oyez , ic vous prie, 
à quelles étranges auantures fe trouuc fujette la 
condition humaine ! caren effet ccluy-là eftoit 
fon frere, & fut reconnu tour auffi-toft.. Les 
dcux Amis enlcuent du temple le fimulacre de 
Diane , ils fe retirent à la dérobéc, fe rembar- 
quent , & repaffentla Mer: Cette rare amitié cn- 
trc deux ieuncs períonnes cít encore en grande 
veneration parmy les Scythes , quoy que plu- 
fieurs années fe foient écoulées depuis ce téps-là. 
Aptés que le Vieillard eut raconté cette hiftoire 
affez connu£, tout le monde fe mità loüer vne 
a&ion figenereufe & vne fidelite fi parfaite. C'eft 
donc à dire qu'en ceclimatle plus farouche qui 
foitau monde, le feul nom d'amitié eft capable 
dc toucher les cacurs les plus barbares. Que fesez 
vous donc vous autres qui eftes nez en Italie, 
is que de telles a&tions font capables d'amollir 
a ferocité des Getes » Adjoutonsà cela que vous 
auez cfté toufiours d'en naturel doux , & que vo- 
ftre fageffe & voftre couttoilie , ont toutes les 
marques de la haute noble(Te dont vous cftes for- 
ty, & qui feroient reconnues infailliblement par 
Volefus qui eft l'Autheur du nom d: voftre famil- 
le du cofté paterne] , &'par. Numa de qui voftre 
' mere tire fonextraction. Voftre maifon qui peri- 
roit , fi vous n'cftiez plus $ le prouueroit par tou- 
tes les grandes qualitez , & tous les noms fa- 
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Duw peragunt phi juucues ceriamen amos 
ris; 
A4 ffatrem fiviptas exarat illa notas. 
Ad fratrem mandata dabat , cuique. lla da» 
bantur , 


( Humanos cafus affice)) frater erat, 


N tc mora , de templo rapiunt fémulacra Diane, 
Clamque per unmenfas puppe feruntur a- 
quas. 
Mirus amer iuuenum, quamuis abi ére tot anni, 
In Scythia magnum tunc quoque nomen 
babet. 
Fabula narrata e[f poffquam vulgaris ab illo ; 
Laudaruut omues facfa , piamque fidem : 


Scilicet bac etiam ; qua nulla ferocior ora eff, 
Nomen amicitia barbara corda mouet. 
"Quid facere Aufonia geniti debetis in vrbe, 
Cum tangant diros talia féfla Getas ? 


Addc quad cff animus femper tibi mitis, C alt^ 
Indicium meres molilitatis babent : 


195 Quas Volcfus patrg cagnoffat nominis autor , 


Quos Numa matersus non neget effc fuos ; 


MAdieclique probent genitiua ad nomina. Cotté, 
- tpa non ces, interitura domus 


s DrxPowuro,Liszn III. 
Digne vir bac férie , lapfà fuccurrere ambico 
Conucuiens iffis moribus cffe puta. 110 


EPISTOLA III. 
MAXIMO. 
Cum amore colloquium per quietem. 


I «atat exiguum prefeeo dare tempus 
APHICO , 
O fídus Fabia Maxime gentis , ades. 


Dum tibi que vidi refero, fcu corpori s vmbra eff 
Sen veri fpecies , feu fuit dle fper. 


Nox erat , C bifores ittrabat Luna feneffras, g 
^ Menft fere medio quanta nitere folet. 


Publica me requies curarum fomnus, babebat, 
Fufaque erant toto lamguida membra thoro : 
Cum fabtto pennis agitatus inborruit aér 
Et gemuit paruo mota Jfenoffra fona. 1o 


Territus in cubitum releuo mea membra fini- 
fram : 
Pulf/us ei é trepido pectore fómnus abit. 
Stabat Amor vulto , non quo prius cffe flebat, 
$eeptra tenens [eua wiffis acera manu, 
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meux qui ont eftéiointsà celuy de Cotta. Secou- 
rcz donc voftre pauure Amy , Perfonnage digne 
d'vne finoble genealogie , & nedoutez pas que 
cela nefoit bien-fcant à vn homme vertueux & 
de qualité, comme vous cftes, 


EPISTRE JIIL 
A MAXIM V S. 


Eatretien auec I Amour pendantle fommail. 


Ó Maximus , fplendeur dela famille des Fa- 
biens , donnez moy vn peu d'audience, (i 
vous auez vn peu de loifir de refte pour voftre 
pauure Amy cxilé , tandis que ie vous raconte- 
ray ce que i'ay vcu,foit que c'ait efte l'ombre d'vn 
corps, ou que caitefté veritablement vn corps, 
oul'imaged'vn fonge. Tanty a qu'il eftoit nui&, 
& que la Lune qui cftoit claire , commeelle ade 
coutume , quand elle eft dans fon plein, donnoit 
dans ma chambre par deux ouucrtures dc fenc- 
ftre dont les volets n'eftoient pas fermez.Le fom- 
meil qui donne le repos à toutes chofes , mete- 
noit afloupy , & i'eftois tout étendu dans mon 
li&, lors que toutd'vn coup l'air ému me fem- 
bla fremir comme s'il euft eftt agité par des ailes, 
& la feneftre ébranlée me fit oüir vn petit bruit, 
Cela me fit peur, ie mereucille en furfaut, & 
ie m'appuye fur lecoude du bras gauche. 1l me 
fembla qu'Amour fe tenoit de beut deuant. moy, 
mais non pas auec le mefme vifage qu'il auoit 
autresfois : caril meparut trifte, & portoit à fa 


pi bÓN T.Liüre Lf. | 

main-gauche vn Sceptre d'errable,1] n'auoit rien 
autour du col, point de ruban fur (a teftepout 
tenir fes cheucux ; point de perruque bien Eie 
cómeil aucit de coutume; mais fes cheueux plats 
pendoient autour de fon vifage: & les plumes de 
fes ailes me parurent toutes heriffées , telles 
qu'on cn voit furledos d'vne Coloibe; quand 
plufieurs mains ont paffé deffus; Ie le corinus 
neanmoins d'abord: ( car nulautre ne m'aiamais 
eftéplusconnu qucluy,) & ie luy dis auec ma 
liberté ordinaire; O Enfant , qui aucz trompé 
voftre Maiftre, & qui cftes caufc de mon exil ; 
fans mentir, il m'auroitcfté beaucoup plus vti- 
lc , dene vousauoiriamais enfeigné. Hé quoy, 
vous eftes auffi venu en ce pais cy , oü il n'ya 
point de paix en quelque temps que ce foit, ou l'I- 
ftre barbare. coule lentement fous la glace qni 
referre fes eaux ? Quel eftle fujet de voftre voya- 
ge? Voulez vous voir les maux que i'endure qui 
toutcsfois , fi vousnele fgauez pas, attitent la 
haine & la médifance contre vous ? Vous eftesle 
premier qui m'ayez di&é des Vers de icuncfle, 
aufquels i'ay ioint par voftreauis cinq mefuresà 
fix, oule Pentametreà l'Exametre, & vous ne 
m'auez pás permis de m*éleucr de l'air de la po£- 
fie d'Homere , ny de compoícr des Vers pour ce- 
lebrerles a&ions memorables des Güerriers fa- 
meux, Peut-eftre que voftre brandon & vosfeux 
ont affoibly mon genie, & qu'ils ont diminué 
les forces de mon efprit, (i'en auois vn peu, ) 
Car tandis que ie me fuis mis à cháter voftre Em- 
pire , & l'Empire de voftre mere , mon naturel n'a 
peu s'éleuer à de grands ouurages. Ce n'a pas 
eftéencoreaffcz , i'ay cfté fi imprudent que vay 
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. Nectorquem collo , nec babens crinale capillis, 


Nec bene compo/ttas comptus ,vt ante comas. 
Horrida pendebant molles faper era capilli, 
Et vifà eff. oculis bumida penua meis. 


Qualis in atria tergo folet effe columba , 


Tracfantum multe quam tetigére manut. 
Hunc , fimul agnoui , (neque enóm mibi na^ 
tior alter ) 
Talibus affata eff libera lingua fonis: 
O puer , exily decepto cauffa magiffro , 
Quem fuit vilius non domife mibi ; 


Huc quoque venifli , pax eff obi tempore nullo, 
Et coit ad/Iriclis barbarus Iffer aquis? 
«Sua tibi cauffa via , nifi vti malanoffra vi- 
| deres ? 
-Qua fant , ff. nefcis , inuidiofa tibi. 
T4 mihi dicfaffi iuuenilia carmina primus : 


"Appofai fenis te duce quinque pedes, 
* 


Nec me Ma«onio confargere carmina , nec me 
Dicere magnorum paffus es ala ducum. 

Forfttan exi £H45, aliquas tamen , acus s £gnis 
Ingenj vires comminuére mei. 


Namque ego. dum cauto tua regua , tuaque 
parentis, 


In uullum mca mens grande vacauit opus, 
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Nec fatis id faeraisffultus quoque carmina fees, 


Artibus vt puffes non rudis effe meis. 


Pro quibus exfilium miftro mihireddita mez- 


65, 
Id quoque in extremis , € ffne pace , locis. 
Aut non Clhionides Eumclpus in Orphea talis , 
là Phryga uec Satyrum talis Olympus erat. 


Praemia nec Chiron ab. Achille talia cepit , 
Pytbagoreque ferunt non nocui/fe Numam. 
Nomiua uta referam. longum. collecfa per 
num , 
Difcipule perg folus ab. ipfe mea. 
Dum damus arma tibi , dum te lafGtue docemus; 
Hc te diféipulo dona magiffer habet. 


Scis tamen , € liquido iuyatus dicere pis, 
Non mc legitimos follicitaffe tboros, 


Seripfemus baciffis , quarum nec vitta pudicoe 
Contigerit cries , nec ffola longedipedes. 


Dic precor ,boc quando didiciffà fallere nuptas, 
Et faccre. incertum per mea iuffa genus ? 
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4i 


An fft ab bis omnis rigide fübmota labellis , eg 


Quam lex furtiuos avect babere viros? 


Quid tamen boc prodeft, vetiti ff lege feutra 
Credar adulter cempofut/fe notas ? 
fais 
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fait des Vers pour vnart que ie mc (uis imaginé 
qui vous rendroit plus poly que vous n'cítiez i 
mais la tecompenífe que i'en ay receuéa cfté vn 
banniffement bien rude, & dans vn licu fort éloi- 
gnéoüilnyapointdepaix. Certes Eumolpe fils 
de Chione nefit iamais rien de tel à fon. Precep- 
teur Orphée, n'y lePhrygien Olympeau Satyre 
fon Maiftre, ny Chiron ne receutiamais yncrc- 
compenfe pareille d' Achile fon Difciple, & ou 
ne dit point que Numa ait reconnude la forte 
Pythagore qui l'auoit enfeigne. Il feroit trop 
long d'en rapporter d'autres d'exemples : mais ie 
fuis lefeul , qui peris par l'ingratitude de cceluy 
que i'ay inftruit aucc tant de foin, Tandisqueie 
vous ay pretté desarmes, en vous donnant de ít 
bons preceptes, Enfant libertin , voila les belles 
recompeníes que le Maiftre recoit de fon Difci- 
ple , aprés toutes d qu'il a prifes pour fon 
inftru&ion. Vous ícauez neanmoins, & vous 
en pourriez iurer, que ie n'ay iamais follicité 
des mariages legitimcs à violerla pureté qui cft 
deu£ auli& conjugal. le n'ay point écrit pour 
celles de qui les bandelettes facrées touchent les 
cheucux pudiques, ny pour celles de qui la ]on- 
gue robe couurce les pieds & traine par terre, 
Dittes moy ,ie vous prie, quand vous aucz ap- 
pris de moy à tromperles fcmmes mariées, & à 
faire par mes preceptes que les Epnfans de famil. 
les fuffent douteux? Si celle là n'cft pas rigourcu- 
fement tejetcée de la le&ure de mes Liures, à qui 
laloy interdit de fe faire des Galands, & de pren- 
dre des Maris étrangers? Mais àquoy (ert tout ce-. 
li, fi l'on veut croire que i'ay compofé vi; Ou. 
prage pour fauorifer l'adultere quela loy deficnd 
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aucc tant de feuerité ? Ha que vos traits foient 
incuitables, qu'ils frappent toutes chofes', com- 
me icl'ay enfeigné, que voftre flambeau nefoit 
jamais éteint , que C«far, petit fils d'Enée votre 
fiere regiffe heureutement fon Empire , que tou- 


tcla terre luy foitaffujettie, & faites que faco- 


lere ne foit point implacable contre nous , & 
qu'il aitla bontédc me chaftieren quelque licu 
moins rudc & plus commode que celuy cy. I'a- 
uois dit,ce me femble,toutes ces chofes 3l'Enfant 
qui porte des ailes: Et il m'a femblé en mefíme 
temps que cette enfant volage m'a rendu cette 
réponfe, Ie vous iure par mes feux , & par mes 
traits qui font lesarmes par lcfquellesie me fais 
obeir, par ma mere à qui ie dois toutes chofes, 
& parla tefte precieufe de Cefar , que ie n'ay rien 
appris de vous , que des chofes permifes , quand 
vous auez cfte mon Precepreur, & qu'il n'y a 
point du tout decrime dansl'Art que vous auez 
écrit , & pleuftà Dieu qu'il vous [n auffi facile 
dedcffendre toutle refte, comme il vous eftaife 
dc vous iuftifierde ce coftelà : mais vousfgaucz 
qu'il y a quelqu'autte chofe qui vous peut faire 
plus de tort que tout celà, Quoy qu'il en foit 
( car il nefaut point renouuellcr voftrc douleur ) 
| vous ne fcauriez vous purger abíolument dela 
faute que vous auez fiite, Bien que vous cou- 
uriez voftre crime d'vne image d'erreur ,la coleie 
de voítre Iugc n'eft pas fi vehemente. que 
vous le meritez. Toutesfois , afin que ie vous 
peuffe voiren lcftat oà vous cítes, & vous ap- 
porter quelque confolation, mes ailes m'ont por- 
té par vn chemin prodigicux. La premiere fois 
quc ic vis cc pais cy,ccfucàla prierede mamere, 
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4t tu ff babeas ferentes cuncta fagittas , 
- Sie nunquam rapido lampades ieue vacent, 


Sic regat imperium , terrafque ceérceat omnes 
C«far, ab. Enea qui tibi fratre tiepos i 


 Effíce , fit. nobit. non ipeplacabilis iva, 


Meque loc: pec commoediere velit, 


Hac ego vifus eram puero dixiffe velacri, 
Hos "Uifgs nobis ile dediffe fonos. 

Per mea tela faces , n pte? mea tela fagittas , 
Per matrem iuro, Cafáreumque caput j 


Nil , nifi conceffom nos te didicifé masiffra , 
Artibus C nullum crimen inofe tum. 


V tquc hoc , fic votipam defendere cetera pffes. 
$c5 aliud , quod te leférit , effe magu. 


S uicquid id efl ( neque enim debet dolor iffe 
. referri ) 


Non potes à cutpa dicere abe[fe tua. 


7$ Tu licet errori fab imaginé crimen obumbres j 


(05 grauior merito vinudicas ira fait. 


Vt tamen aicerem , confolarerque iacentems, 
Lapfa per immenfaa efl mea T Vids. 
"E 
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H &cloca tum primum vidi, cum matrerogante, |? 
Pheofías efl telis fixa puclla meg. $e 
Que nunc cur iterum poff fecula longa reuifarn, 
Tu faci , à caffris miles amice mei 


Pone metus igitur : mitefcet Cefari ira, 
Et venter velis mallior aura tun. 
Neue meram timeas , tempus , quod. queri- 85 
mus, inffat, 
Cuntfaque letitie plena triumphus babet. 
Dum domus, C? nati , dum mater Líuia gaudet, 
Dum gaudes patria magne ducifque pater, 


Dum tibi eratatur populus totamque per vrbem 
Omni odoreta ignibus ara calet, 9o 

Dum prabet faciles adrlus venerabile templum; 
$perandum eff noffras poffe valere preces. 


Dixit, C auttenues ille eff dilapfia in auras , 

.. Ceperunt fenfus aut "vigilare mei. 

Si dubitem,quin he fautas, 0 Maxime, dila; 95 
Memnonio «ygnos cffe colore putem. 


Sed neque mutatur nigra ptce laéfeu bumor, 
Nec, quod erat candens , fít terebinthus, 
ebnr. 
Conueniens animo genu eff tibi : nobile nam- 
que 
Peclus G- Herculee fémplicitati babes. — xoo 


, ne did 
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quand la PrincefIe de Colchos fut bleffee de mes 
traits;Et vous cftesla fculecaufe depuis cc temps- 
là,que:te le viens reuoir , parce qur ie vous confi- 
dere comme vn de mes meilleursAmis & des plus 
fideles Soldats qui:sait porte les armes fous mes 
enfeignes. Qaittez donc toutes ces craintes ; la 
colere de Cctar s'addoucira, & vos voeux feront 
enfin exaucez, Necraignez point , le temps que 
vous attendez eft proche, & le Triomphe qui fe 
prepare fera qué toutes chofes feront comblecs de 
ioyc, Tandis que la mai(on d'Augufte eft dans 
l'allegreffe, & que lesfils du Prince ioüuiflent de 
toutes les profperitez imaginables : Tandis que 
leur mere Liuie cft parfaitement contente , & 
que rien ne fc peut adjouter à la fclicicé de voftre 
Empire, glorieux pere de la patrie, nya la fcli- 
cité da Prince qui gouucrne fous voftre authori- 
té ; Tandis que le peuple vous felicite, & que 
tous les Autéls font fumer par toute la Ville des 
parfums edorants : Tandis quc le Palais venera- 
ble de Cefar, petmet vn accez facile à tout le 
monde, il faut efperer que nos prieres pourront 
auoir quelque confideration. llpatrladela fotte, 
& s'éuanoüit auffi.toft enl'air, oà mes fens qui 
eftoient affoupis commencerent à fe reuciller: Si 
ie doutois, 6 Maximus, que vous n'euffiez. pas. 
deffein d'eftre fauorable à tous ces difcours, ic fe- 
rois perfuadé que les Cygnes feroient dc la cou- 
leurde Memnon, qui cftoir Ethiopien. Mais ny 
lablancheur du lai& , ne fe prend pas pour vne 
noitceur de poix , ny l'Yuoire n'eft pas la mcf- 
me chofc quc l'Ebene ou le Terebinthe, Voftre 
generofite égale la grandeur de voftre naiffince : 


100 car vous aucz le ceur noble, & iamais Hercule 
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n'eut plus de fincerité que vous. L'enuie eft v 
vicedes Ames lafches , elle ne fe portepoint dan 
lesames éleuées commela voftre , & rampe touf- 


^ 






jours par terre comme vne Vipere. Vous cftes - 


d'vne maifon illuftre & fublimt : mais voftre ef- 
prit & voftre courage fontencorc au deffus, & 
quelque grand quc foit voftre nom , il ne l'eft pas 
rant quc yoftre courage & voftre efprit. Que les 
autres donc nuifent aux foibles mal. heureux pat 
la violence deleur authorité, & qu'ils fouhait- 
tent d'cftre crains , & qu'ils portent des traits 
trempez dans le ficl ; voftte maifon cft accoutu- 
mée de tout temps à faire plaifir à ceux qui im- 
plorent voftre fecours en toute humilité , au 
nombte defquels troauez bon, s'il yous plaift, 
qucic fois compté. i 


EPISTRE,IV. 
A RVFIN. 


|J luy. demande congé pour. fón Liure en fa- 
—  &eur du triomphe de Tibere, 


Oltre Ouide vous enuoyc de la Ville de To- 

mescetre Lettre qui vous porte vn verita- 
ble falut , oudes fouhaits veritables de la parfaite 
fanté , qu'il vous de(ire ; & vous fupplie, Rufin, 
d'eftre fauorable an Liure qu'il a compofe, fi tou- 
tesfois jl arriucentre vos mains, C'eft yn petit 
OQuurage, quine peur cítre mis en compsrai(on 
des voftres : mais tel qu'il eft, ie vousferay infi- 
piment obligé fi yous e prenez en vofire prote- 


-— 
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Liuor iners vitium mores non exit in altos j 
Ftque latens ima viptra fep butuo. 


Mens tua féblimü fepra genus eminet ipfam : 
Grandius ingenio nec tibi nomen ineff. 


xcg Ergo al noceant miferi , eptentque timeri , 
Tindlaqne mordaci (jicula fclle gerant 5 


"4t tua. f'üpplicibus domus eff affueta iuuandus 
In quorum numero tme precor effe vela. 


EPISTOLA IV. 
RVFINO. 


Libello de Triumpho Tiberij petita 
* venia. 


4Ec tibi gon vauam | portantia. verba 
falutem , 
Nafó Tomitana mittit ab vrbe tuus 


V tque fao fsueas mandat , Ruffne , libello 
In veffras venit ff tamen ille manus. 


$  Eflepus exiguum , veffrifque poratibus imper. 
Saale tamen cunque cff , "t tutare 100» 
25^ Niiij 
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Firma valent per fé , nullumque Machaema 
uarunt : au ANS. 
Ad medicam dubius confugit. eger. opem. 


Non opus eft magni placido lecfore pog: —— 
JQuamlibet inuitum difficilemque tenent. Yo 


Nos , quibus ingenium longi minuére labores, 
Aut ctiam nullum fovfjtau ante fuit ; 


Viribus infimi , veffra candore valemus , 
uem mihi fi demas , omnia rapta putem. 
Cuntlaque cum mea fint propegfo: nixa fauore, yj 
Precipuum venta ins babet ille liber. 


Speclatum vates alg féripsére triumphum, 
Eff aliquid memori vifi notare. mana. . 
Nos ea vix auidam valgo captata pePaurem 
 Fidimus ; atque oculi fama f^ére mei, 1o 


Scilicet affctfus miles , aut impetus idem, 
Rebus ab auditis confpienifque venit ? 


Nec nitar argenti , quem vos vidiffé , eb auri , 
-Quod mili defwerit , porpureque ila, qué 
TOY | 


ded loca , fed gentes formate mille freura , T 
N utrifent carmen preliaque ipfa meum, 
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&ion, Ceux qui fe portent bien, ne cherchent 
pasle Medecin ; lesmalades en víent tout autre- 
ment , & implorent le fecours de ceux quiíga- 
uent des remedes pour guüerir les maladies dou- 
trüfes, Tl n'eft pas neceffaire d'auoit vn Amy 
Lecteur pour les Ouurages des grands Poétes, 
lis arreftent les plus difficiles malgré qu'ils en 
aycnt. Quant à nous,les longs trauaux ont affoi- 
bly noftre efprit, fi nous enauions vn peuaupa- 
rauant, & nous n'auons de forces que de. voftre 
courtoifie & de voftre pureciuilité qui dit du bien 
de nous. Que fivous ne m'en faites plus de part, 
ie puis croire que tous les auantages auíqucls ie 
peuuois pretendre pour me foutenir, me font 
oftez, Et comme ic mefonde entierement fur la 
faueur que ie me fuis toufiours promifc de voftre 
gencrofité, ce Lipte queie vousenuoyea droit 
d'efperer voftre indulgence, & que vous excufc- 
rez mon entreprife & l'execution de fon deflein, 
D'autres Poctes ont décritleTriomphe qu'ils ont 
veu : Etcerres ce n'eft pas vn petit auantage d'a- 
uoir veu , ce qu'on veut configner fur le papier, 
au lieu que nous autres à peincauons nous pu 
voir ces belles chofes par l'oüicattentiue à toutes 
celles qu'on nous en a racontées , ce que 
d'autres ont veu diftin&cement, & les recits qu'ils 
m'en ont fait, ont eflé mes yeux , pour contem- 
pler vn fpe&acle figrand & fi rare. Te vouslaiffe 
à penfer (ic'eft la meíme chofe pour fatisfairc fon 


efprit & f» curiofité, d'oüirdire les belles chofes 
' oeudelesauoir veués? Cependant , cc n'cft pas de 


l'eclat de l'argent & del'or, ny de cette pourpre 
merueilleu(c que ie me plains de n'auoir pas veuc, 
comme vous l'aucz vcué ; maisles places, & les 
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Nation$ reprefentées en mille figures diuerfes, 
euffent fourny de grandes matieres à mes Vers, 
auffi bien quela connoiffance exacte des combats 
qui fc font donnez. Les vifages des Roys vain- 
cus , quifontdes gages affcurez deleur foumif- 
fion parfaite,ne m'culfent pas moins aidé à perfe- 
&ionner cét ouurage. D'ailleurs, il n'y a point 
d'imagination , qui ne fe puiffe échaufler parles 3o 
applaudiffements du peuple, & par la faueur de 
fes fuffrages, Il me femble que i'euffe repris au- 
tant de vigueur pat fes acclamations , qu'vn ieu- 
ne Soldat s'échauffe à fe feruir de fes armes & 
s'encourage au combat , quandiloit le bruit des 
clairons & le fon des Trompettes. Mon cceur eft 
lus froid quela neige. &la glace que i'endure au, 
ficu od ic fuis, Le vifage du Prince que i'euffe 5 
vcu debout dans fon char d'Yuoire, cuft diffipé 
lefroid qui faifit cous mes fens.. De forte qu'e- 
ftant denué de toutes ces chofes , & ne m'cítant 
feruy que d'Autheurs incertains , ie m'adreffe 
bien iuftement à vous, pour implorer voftre fc. 
cours, Les noms des Capitaines & des. places 
conquifes , me font également inconnus : Et, 
pour en parler fainement, mes mains preftes à 40 
fuiure les penfées de mon efprit, ont manqué de 
matiere,. Quelle partie eft. ce de tant de chofes 
memorables que la Renommée en peut dire , ou 
que quelqu'vn en auroit pu mander ? C'eft pour- 
quoy,mon cher Le&teur,s'il y a quelque chofe en 
cette occafion oil ie me fois trompé, ou que n'aye 
pas obferué,vous m'en deuez dautant plus excu- 
fer. Adjoutezà ccla que ma Lyre accoutumée à 4j 
mes plaintes , eft à peine capable de s'appliquerà 
guclque fujer de ioye, Des paroles agrcables s'of- 
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t regum vultus. certiffima ptenora mentis » 


Iuniffent aliquá forfitan illud ope. 


plufilus. ex ipfis'papuli leteque fauore 
Ingenium quoduis incalui ffe poreft. 


Tamque ego fampfiffem tali clangare vigerem, 
-Quam rudis audita miles ad arma tuba, 


Pedfora ffat nobis niuibus glacieque licebit, 
Atque boc , quem patior , ffigidiora loco: 


Illa Duci facies in curru ffantis eburno, 


Excuteret fricus fénfibus omne mets. 
A4 


Hus ego defectus , dubiifque autoribus vfus , 
Ad veffri venio iure fauorés opem. 


Nec mihi nota duum , nec fant mibi nota 
locorum 
Nomina : materiam non habuére manus. 
Pars quota de tanti rebus , quam fama referre, 
cut aliquis nobis feribere poffet , erat ? 


Quo magis à lelfor deles ignoftere ff quid 
7 Erratum cft illic , preteritumue mihi, 
cAdde quad afiduam domini meditata. que- 
velam — 
Ad lum carmen viu mta verfa Dra eff. 
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Vix bona poff tanto querenti verba fabibant, 
Et gaudere aliquid ,res mibi vifa uoua eff. 


V tque r:formidant infuetune lumina. folem , 
$ic ad letitiam mens mea Jegnü crat. 


Eff quoque cunifarum nouitas grauiffima re- 
rum , 
Gratiaque offício , quod moratardat , abeff. 


Cetera certatim de magno fcripta triumpho 
Jam pridem populi fufficor orc legi. 





Ila bibit ffriens ledfór , mea pocula plenus: gg 
llla recens pota eff , noffra tepefcit aqua. 


Non ego ceffaui , nec feeit inertia ferum : 
VFitima me valli fabmouet ora frcti. 


Dum venit bue rumor , properataque carmi - 
7a fiant , 
Faclaque eunt ad os , annus aliffe poteft. & 


Nec minimum refert , intatfa vofaria primus, 
4n féra carpas pene relicfa manu. 


Suid mirum lecfis exbauffo flaribus berto , 
$4 duce non fata ct digna corona [uo ? 


^ ido she 
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froient mal.aifement à mon imagination bleffée 
pat les fujets de plaintes & dc deüil que i'ay con- 
tinuellement , & la feule peníée de prendre quel. 
que part à laioye m'a femblé yne chofe nouuclle, 
Et comme les ycux craigaent de regatrderle So- 
leil qu'ils n'ont pas accoutumé de voir , ainfi 
men Àme comme tout engourdie eftoit deuenué 
pateffeufe pour la ioyc & pour tous les plaifirs 
qui fe peuuent imaginer. 1l y a auffi en toutes 
chofes les gracesde la nouueauté, lcfquelles ne 
peuuent faillir de me manquer en cette occafion ; 
Et ie me doute queles autres picces qui ont cíté 
compofées de ce magnifique triomphe ont dé-ja 
eíté leues de rout lemonde, & que le peuple en 


: eft fatisfait. Le Lecteur s'eft affouuy des premic- 


res, dontil a efté alteré , s'il faut ainfi patler, ce 
qui luy viendra de moy en fuitte, n'aura plus rien 
qui flatte fa curiofité. Celles-là luy ontefté com- 
me dc l'eau fraifche à des gens qui ont grand 


foif : Mon Liure ne luy fera que comme del'eau 


tiede à des gens qui ne vculent plus boire, Ce 
n'eft pas que i'ayc perdu de temps, ny quela pa- 
refIc m'ait rendu tardif ; mais c'eft mon éloigne- 
ment, eftanr relegué au boutdu monde fur les 
bords du Pont Euxin. Qyiand le bruit en eft ve- 
tu iufqu'icy , quelque diligence qu'on ait pu ap- 
potter à faire des Vers fur vn fi noble fujet, & 
qu'eftant faits, il vous les faut enuoyer, vne 
année fe paffe toute entiere dans le voyage : Et 
certes , il ny a pas peu de difference entre les pre- 
mieres Rofes qui fe prennentà vn Rofier & les 
dernieres qui s'y cucillent fort tard. Quelle mer- 
ucille y a-t-il , f d'vn iardin , d'oül'on a choifi 
toutes lesbonnc$ fleurs , on ne fait point de cou- 


fodieu- 
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ronné qui foitdigne de la tefte de fon Seigneur? | 


ue de tous ceux qui font des Vers, il n'y en ait 
pas vn fcul qui fe perfuade que cecy ait efté dir 
contre luy ; ie n'y ay pas peníé , ma Mufe ne par- 
lc que pour elle meíme, Il y à beaucoup de My- 
Íteres facrez que uous auons communs aucc 
vous , Poetes illuftres, s'il cft permisà vn mi- 
ferable comme moy.de fe compter en voftre 
compagnie : 1l me femble que vous faites v- 
nc grande partie de moy meíme ; nous a- 
Wons efté long.temps amis : Et c'eft pour celà 
qu'eftantabfent de vous, ic nelaiffe pas de vous 
honorer parfaitement, 1e vous recommande 
donc mes Vers, pour lefquels ic nefgaurois rien 
dire fur les lieux , puis que ie n'y fuis pas, & ie 
vous fupplie dc l'auoiragreable. Les écritsqui fe 
voyent en quelque forte aprés la mort de ceux 
qui les ont compofez, ne déplaifent pas d'ordi- 
naire; parce que l'enuie nebleffe que les viuants, 
qu'elle a de coutume de mordre d'yne dent f ve- 
nimeufe. Si c'eft vn genre de mort de viure mal- 
heureufement , la terre m'attend , & il ne me faut 
P que la fepulture, Enfin, quoy qu'on vou- 
uft blafmer mon ouurage , oü i'ay apporté tout 
les foins que i'ay pu, ie ne croy pas au moins 
qu'il foit repris pour fon deffein par qui que ce 
foit : Et certes, fiie n'ay pas cu affez de forces 
pocas felon le merite du fujet , la vo- 
ontéquc i'en ay cue nc laiffe pas d'eftre loüable ; 
ic fais connoiftre par là mefme, ce me femble, 
que ceux qucic voudrois loüer font autant de 
Dicux. C'eft la bonne volonté qui fait que le 


.» pauure approche des Autels fans déplaire aux 


Dicux , & qu'vnc Brebis immolée ne leur eft pas 
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Deprecor , bec vatum contra fua carmina ne 
quis 
Diéfa putet 5. pro fé Mufà locuta mea efr. 
Sunt mibi vebifrum communia facra poete , 
In viffro mifcris fi licet effe choro. 


Magnaque pars anima , mecum vixiflá amici , 
Hacego vos alfens nunc quoque. parte cole. 


Sint igitur veffro mea commendanda fauore 
Carmina , non peftim pro quibus ipfé loqui. 
: hy 
Seripta placent à morte fere , quia ledere vuiuos 
Liuor , C iniuffo carpere dente folet. 


5i genus eff mortis male viuere jterra mora- 
fur , 
E: defünt fatis fola fepulera meis. 
Denique opus noffre culpetur vt vndique eura, 
^e Offiium nemo qui reprebendat , erit. 


Vt deffnt vires , tamen C laudanda voluntaa : 
Hac ego contentas auguror effe Deos. 


Hc facit ut veniat pauper quoque gratas ad 
AYA4 , * ] 
Et placeat cefó non minus agna boue, 
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Kes quoque tanta fuit , quanta fabfiffere [nin 
"Emidos ati grande fuiffet onus. 


Ferre etiam molles elegi tam vaffa triumphis 
Poudera , difparibus non potuére rotis. 


«Quo pede nunc vtar , dubia eff fententia nobis. 
Alter enim de te Rbene triumphus 4deff. 


Irrita verorum uon fant prefieia vatum. 

Danda loui laurus , dum prior illa virer. 99». 
Nec mea "verba legis, qui fum fummotas ad. 

Iffrum, y 

Non bene pacatis flumina póta Getis: " 


Ifla Dei vox eft. Deus eff in pecfore noffro , 
Hoc duce predico vaticigorque Deo. * 
eQuid ceffas currum pompamque parare trium-. 9: 
Á " ' 

Líiuia ? dant nullas iam tibi bella moras. 


Perfda damnatas Germania projcit. baftas. 
Iam pondus dices omen babere meum. 
Crede , breuique fídes aderit ; geminabit bo- 
Morem 
Filius , € iunis , vt prius , ilit equis. 100 
JProme , quod. ingciae bumeris vitforibus , 
offrum , . 


Jpfa poteft folitum noffe corona caput. 


moin$ 
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moiüts agreable que la. victime d'vn Bevf, La 
chofc cft dc telle importance qu'elle euft efte yn 
grand ouurage à l'excellent Poete de l'Encide; 
car certainement, s'il autfaire comparaifon dcs 
vers Elegiaques auec vn Chariot, ils font trop 
foibles aucc lcurs roucs inegalcs (ie parleainfi deg 
pieds quiles compofent ) pour toutenirle poids 
immeníe d'vn triomphe fj goriesx.. 1e. fuis en 
peine de fcauoir de quelle mefurcde Vers, je me 
feruiray dcíormais , parce que yoicy vn autre 
Triomphequi fe prepare des Prouinces congut- 
fesdu Rhin. Les prefages qui fe trouuent aang 
les vaeux des Poetes, ne font pas vains.. Il fau 
porter de. nouueaux Lauriers à lupiter , tandis 
qucles premiers conferueront lcur vigueur, Ces 
paroles que vous lifez ne font pas de moy , qui 
fuis relegué fur les riues «de l'I(tre,de ces eaux qne 
boiuent les Gctes qui nc font iamais en repos, 
Cette voixceít d'vn Dicu : Oüy, Afia , nous por- 
tons vn Dieu dansle(cin, & parígn infpiration, 
ic predis vn fecond Triomphe. P'ourquoy , au, 
guíte Liuie, ceflez vous de preparee vn char, & 
de difpofer toutes chofes pour la pompe des 
Triomphes qui fedoiuent fajre ? Les guerres ne 
vous donnent plus deformais deterardement. La 
peifide Germanie iette fes armes maudites : Et 
vous diricz que mon prefage a dé- ja fon cffer. 
Croyez moy, ce fera dans peu t: Les honneurs 
du fils (eront doubles , il fera comblé de gloire, & 
ne doutez pas qu'il n'ailletriomphant comme la 


Lis foisporté furyn Charattelé de quatre 
c 


1euaux. Tirez le manteau de Pourpre pour met- 
tre fur fesépaules vi&oricufes : Cette couronne 
precicufe que yous gardez seconnoiftra. facile- 
1 | Q 


P. 
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mentlatefte quia coutume de la porter. Mais 


cependant , que les Boucliers , & les Caíques dos — 
fcz enrichis de pierreries foient portez auec les. 
trophécs de pieces rompués fur le dos des vain-...- 


cus, Qaeles Villes repre(entées en Yuoire foient: 
ceintes de murailles & de tours , & qu'on s'ima- 
gine de voir dans la fiction toutes les chofes, 









comme celles fe (ont paffées. Que le Rhein teut : 


défiguré y cache fes cheucux humides fous vne 


touffc de rofeaux rompus , & quc de fes eaux plei- : 
nes dc fang , il abbreuue fes Pcuples fanguinaires, —.— 


Quc les Roys captifs redemandent les enfeignes 


deleurdignité, & les robes dontils ont efté dé-7 


poüillez, plus opulentes que leurfortune. D'ail- 
leuts , incomparable Liuie , ce que vous auez 
pue pluficurs fois pour vosEnfans , leur va- 
eur inuincible vous oblige de le preparer encore,: 
Ic prieles Dieux, que toutes ces chofes que i'ay 


pt par leur infpiration arriuent comme ie ^ 


cs ay predittes. 


EPISTRE V. 
A COTTA. 


Du plaifir quia prá à lire ne barangut 
qu'il ausit prononcée x e de fon entretien 
imaginaire. É 
Y J Qus demandez peut eftre d'oà vous viegt 
cette. Lettre que vous lifez ? Elle vous cft 


enuoyée du lieu oà le Danube tombe dans la 
Mcr. Le climat que i'habite , lequel: ie vous ay 





Ie 
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Scuta éd , G* galee gemmus radientur Cj auro, 
4tentque faper victos trunca tropbea viros, 


Oppida turriti cingantur eburnea marit ,- 
Fiffaque res vero more putetur agi, 


8quallidus immittat fPadfa fab arundine crinem | 
Rhenum , co infeitas fanguine potet aquae, — 


Barbara iam capti pofeunt iaffgnia reges , 
Textaque fortuna diuitiora Jenn ] 


Et que praterea virtus inuiifa tuorum 
Sepe parata tibi , [ape paranda feit, 

Di quoram monitu fumus euentura locuti , 
Verba precor celeri noffra probate fiae, 


EPISITIOTLA.Y, 
COTTA. | 


Voluptas ex eius oratione, & con- 
greffu imaginario, 


Qr" legis , vnde tibi- mittatur epiffoja, 


quars? 
Hinc , obi ceruleis iuncitar Iffer aquis. 
Vt regio dicfa eff , faccurrere debet C autfor, 
Lefus ab ingenio Nafo pire fite. 
| ij 








m» Dr PowTo, Lisrn III. ix 
Qui tibi , quam mallet praféns efferre filus 
tem , 
Mittitab hirfati , Maxime Cotta , Getiss 
Legimin , 0 inuenu , patr. non degener 0rié y 1 
Dicfa tibi pleno verba difcv rta foro. 4 o 


rate per horas. . t 
Ledfa fatu. multas $. pauca. fuiffe queror e 
Plura féd bec feci relegende ape, ncc unquask 


HAT» Dri rata fuere Eu 
H ecmili, quamprimo, grata fuér ME T 


Cumque nihil toties leifa e dulcedine perdant, | b 
Viribus illa fau , ton nouttate , diu. 


Felices quibus bec ipfo cognofcere in acfu , * 
Et tam facundo contigit ore frai ! T 


Nam quanquam fapor eff oblata dulcis in vnda, 
Gratius ex tpfo fonte bibuntur aqua : 

Et magu addutfo pomum decerpere vamo , 5 

Quam de celata fümere lame iunat. UH 20. 


Alt nifi peccaffem , nif me mca Mofa fugaffe 4: à 

uod legi , tna vox exhibutffet opus. — «73 
Vtque fui [oltm , fédiffem forfitan vnus 
De centum iudex in tua verba virü. 
Maior e imploffit pracordia noftra veluptas, E | 
Dum traheret diéfi auumercmque tuis. ; 


I6 
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Cy-deuant décrit,vous fcra,s'il vous plaift,reffou- 
uenir que c'eft Ouide , qui s'eft luy mefme rendu 
mal-heureux par les inuentions de fon efprit, & 
qui vous enuoye le falut du p: is des Getes herif- 
fez , qu'il aimeroit bien mieux vous porter luy 
mefime, ó Maximus Cotta, T'ay leu la belle ac- 
tion que vons auez prononcée en plein barreau, 
excellent ieune homme, qui nc degenerez point 
de l'éloquence de voftre pere, Bien quei'aye em- 
per pluficurs heures à cette lc&ure, & que ie 
'aye faite auec vnc langue affez precipitee , ic 
vous affcure que ie l'ay trouuéc trop courte, & 
que i'en ay eu regret. Mais ic l'ay étendue en la 
relifantplufieurs fois , & ne ma pas cfté moins 
agtcablela derniere fois que la premierc. Et com - 
mc aprés l'auoirleué fouuent , elle ne perd rien 
dc (a douceur, elle peut toufiours agtéer par fes 
forces, quand elle a perdu les graces de fa nou- 
ucauté, O que ictienscceux là heureux qui vous 
l'ont oüy prononcer , & quiontefté touchez fans 
doute des charmes de voftre voix. Car bien que 
des caux puiffent eftre fort bonnes qui fe pui- 
fent dans les tuiffeaux , fi eft. ce. qu'elles font 
encore beaucoup meilleures , quand elles fe 
boiuent à la Fontaine. On fe plaift dauanta- 
gc à manger d'vn fruit qu'on a cueilly fur l'ar- 
bre, que de le prendre dans vn plat.Qac fi ic n'euf- 
fc point peche , fi ma Mufe n'euft point efté cau- 
fe de mon banniffement , i'eu(fe oüy de viue voix 
cc que vous m'auez enuoyé par ecrit : l'euffe efté 
peut-etre affis comme i'auois accoutumé pour 
en iuger cítant I*vn des centhommes érablis pour 
ccla , i'aurois efté rauy de me trouuer fi bien per- 
fuadé pat vos raifons , que i'euffe porté monia. 


uj 
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gement en voftre faueur, Mais puis que mot ^ 
cruel Dcftin a voulu queie vous quittaffe auec 

ma chere patrie, & que ie vinffe demcurer parmy 

les Getes inhumains; Faites encore , ie vous prie, 

que ie puiffe conueríer auec vous dela forte qu'il 

m'cft permis, en lifant fonuentde vosouurages: 
Enuoyez moy fouuent des productions de vo(tre 38 
efprit, Prenez mon exemple, fivous m'eniugez .— 
digne, afin que vous mc fafliez part des fruits de $ 
vos études qui vaudront beaucoup mieux que 

toutceque vous reccuez de moy. Car, Maxi- —- 
mus , bien qu'il y aitlong.temps que ie fois pery i 
à voftrcégard , ie m'cfforce neanmoins, en quel-- &. 
que eftat que 1€ fois , de ne m'aneantir pas entig- x 
rementdu cofté de l'cfprit. Rendez moy la pa- 
reille, & faites, s'il vous plaift, queie rccoiue 
fouuent des marques obligcantes des occupa- ? 
tionsquevous vousdonnez, Dittes moy cepen- 3 
dant, excellentieune homme, qui cftes plein des 
Vers que i'écris;Ne vous font-ils pas fouuenir de | 
moy ? À quelle forte d'Amis recitez vousles pie- :: 
ces queie vous enuoye ? Ou ( ce qui vous arriue 
aflez (onuent ) qui eft.ce que vous obligez deg 
vous en reciter des Vers ? Àu refte vous vous. 
plaignez d'oublier quelque chofe de moy, ce qui 
me perfuade que vous fentez iufques dans le 
fonds de l'ame qu'il y a ie nefcay quoy de vous ^ 
abíent de vous, Et comme vous auicz accoutu- ^ 
mé dedirebeaucoup de chofes de moy en ma pre» 1 
fence , apprencz moy ie vous prie, fi le nom 
d'Ouide eft encore aujourd'huy dans voftre bou- 
che ? Ie vcux bien mourit par les traits des Getes, 4 
& fouffrirle chaftiment des parjures, dont vous 


voyez bien que ie fuis proche , fi ie ne vous voy t 
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Quem quoniam fatum , vabis patriaque reli- 
is, 
Inter inbumanos maluit cffe Getas ; 


Quod licetyvt videar tecum magis effe lecendo, 
Sepe precor ffndg pignora mitte tui 5 


Exemploque mei , nifj dcdignaris id ipfam ; 
V tere, quod nobis rectius ipfe dares. 
Namque ego , qui perg iam pridem Maxime 

vobis 
Ingenio nitor nou peritffe meo. 
Redde vicem , nec vara tuó monumenta laboris 
Accipiant noffre grata futura manus. 


Dic tamen , ó iuuenis Sfadiorum plene meorum; 
Ecquid ab his ipfis «dmoncare mei? 
Ecquibus autrecitas facfum modo carmen ami- 
eis , 
CAut , quad fepe foles , exigis vtrecitent? 


Imterdum queritur tua mens oblita quid abfit: 


Nefcio quid certe fentit abeffe fui. 


Vtque loqui de me multum prefente folebas , 
Nunc quoque Nafonis nomen in oretuo eff. 


pfe quidem Getico peream violatus ab arcu , 


( Et fft perjeri quam. prope pena vides) 
Q iii 


iiij 


* 
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Te uifj momentis tdeo pene omnibus abfc 
( Gratia dis , menti quolibet ire. Itcet. ) 











Hac vbi perueni ,nullicernendus , in Vrbe 
$«pe loquor tecum 5 fepe loquente fruor. 


Tum mihi difficile cff ,quam fft bene , dice 
quamque ; 
Candida iudicii ida ft bora meis, 


Tum me , ff qua fides , cele, j fede receptum j 
Cum fortunati füficor effc dea. d 


ID 


Rurfas vbi huc redg , celum faperefque velim 
quo, 

4 Styge nec longe Pontica diffat. bumss 

V nde ego ff fato nitor probibente reuertis — 7 

Spem fine profcéfu Maxime tolle mibi, 


EPISTOLA YL 
$SODAELI 


Reprehenfio confilij de tacitisante | 
Amicorum nominibus. - 


Afé fuo , nomen pofuit cui peue , fédali; 
Mitiit ab Euxins boc breue cars 75. 
men 4qui., ] 


3o 
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b 6 N T. Liute T 1I. n 
prefqueà tousles moments du iour , graces aux 
Dieux qui donnent congéà mon efprit de fc por- 
ter od il veut : Et par fon moyen , quand ic (uis 
arriué à la Ville fans cftre veu de perfonne, ie 
parle fouuent auec vous, & ie ioüis fouuent de 
la douceur de voftre entretien, Alors il m'eft dif- 
ficile dedirc lebien quei'en ay receu , & dequel- 
le forte l'heure que ic penfe auoir paffée en vo- 
ftre compagnie , mc femble precieufe. Que fi 
vous adjoutez quelque foy à mes paroles , ic m'i- 
maginc que i'ay obtenu vne placedansle Ciel , & 
»?ay quelque opinion de conuerfer auecles Dicux 
parfaitement heureux : Puis , quánd ie fuis icy de 
retour, il m'eft auis que ie quitte le Ciel & les 
Dieux : Et la terrede Ponr, n'eft pas fortéloi- 
gnée des eaux de Styx. D'oü fiie m'cfforce de re- 
tourner vers vous mal-gréle Deftin , oftcz moy, 
ie vous pric, mon cher Maximus , l'efperance 
flateufc que i'en ay conccue ,ficlle ne doit jamais 
auoir fon cffet, 


EPISTRE VL 
À VN CERTAIN AMY. 


11 fe repend du confeil qu'il «uoit pra. de 


taire du commencement le nom de fes Amis. 


OÓ Vide enuoye des bords du Pont Euxin, ce 
petit billet en Versà fon cher Amy , dontil 
a prefque ditle nom. Que fi ma main inconf(ide- 
réc cuft écrit qui vous cftes , peut-eftre qu'elle 
m'euft fait v nc querelle aucc vous, pour le bon 
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effice quei'ofe m'en promettre. Mais d'oii vient $ 


que vous eftesle feul qui nc voulez pas que mes 
écrits vous appellent de voftre propre nom, & 
que tous lesauttes , à qui i'écris, ne craignent 
point que ic marque le leur ? Si vous nc fcauez 
pas quelle eftla clemence de Cefarau fort de fa 
colere, vousle pourrez apprendre de moy, Ie ne 
pourrois rien diminuet dela peine que i'endure, 


- 


& que i'ay meritéc, fi i'eftois mon propre Iuge. 10 


Il ne deffend à quique ce foit de fe fouuenir de 
fesanciensamis , & ne me dcffend point auff de 
vous écrire, n'y a vous de me mander de vos nou- 
uelles, Vous ne ferez point de crime , croyez 
moy , fi vous confolez voftte Amy : Si vous 
adouciffez par des paroles tendresla rigueur de 


fon fort. Pourquoy en craignant des chofes qui tj 


nc vous peuuentbleffer , faites vous que la venc- 
ration que vous aucz peurles diuins Auguftes, 
leurattirela médifance & l'enuie ? Nous auons 
veu quclquesfois des gens frappez du fondre , 
eftre traittez pour gucrir des bleffeures qu'ils en 
ont receués , fans que Iupiter l'ait ttouué mau- 
uais, Et quoy que Neptune ait mis cn piecesle 


. Nauire d'Vlyffe , Leucothoé ne s'eft pas abftenue 1e 


pour cela deluy donner fecours, Croyez moy les 
Diuinitez fupremes excufent les miíerables , el- 
les pardonnentleurs pechez , & neles oppriment 
pastoufiours, Or il n'ya point de Dicuqui foit 
plus moderé que noftre Prince : Il tempere fes 
forces par laIuftice. Dernierement Cefar 1a mit 


dans vn Temple de matrbre cette luftice venera-. 3$ 


ble:lll'auoit logée anparauant dans le fanctuaire 
dc fon efprit : lupiter lance fouuent indifcrete- 
ment fes foudres fur pluficnrs qui nc l'ont pas 


1o 
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A1 ff cauta parum feripffa dcxtra quis effcs s 
Forfttan officio parta quercla foret. 


Cur tamen boc Alii tutum credentibus , unus 
Appellent ne te carmina noffra rogas á 

Quanta. ft in media clementia Cefaris iva , 
Ex me , fé ncfei , certior effe petes. 

Huicego quam patiar nil poffem demere pant , 
Si iudex meriti cogerer cffe mei. 

Non vetat ille füà quemquam meminiffe fe 

dali : 

Nec probibet tibi mc feribere , teque mibi. 

Nec fcelus admittas , fi confeleris amicum , 
Mollibus €f verbi affera fata leues. 

Cu? dum tuta times, faci vt reuerentia. tali 
Fiat ip Augu[fos inmidiofa deos ? 

Fulmints afflatos interdum viuere telis 
Vidimus , € refici non probibente Ioue. 


Nec quia Neptunus nauem lacerarat V Dfiis , 
Leucotbean nanti ferre negamit open. 


Crede mibi , miferis celofia numina parcunt, 


Nec f mper Lefos C fencfine premunt. 
Principe nec noflro Deus eff moderatior vllus. 
Iulitia vires temperat ille fuas. 

Nuper cam C efar facfo de marmore templo , 
Iam pridem pofait Mentis in ede fua : 
Jupiter im multas temeraria flinina torquet, 
Qui. penam culpe nen meruére pati, 
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Obruerit cum tot feuis Deus equoris vndis , 
Ex illis mergé pars quota digna fuit? — 3o 


Cum pereant acie fortiffima queque , vel ipfa 
Iudice , deleifus Martis iniquus. emit, 


«tt f£ forte velis in mos inquirere 5 nemo eft 


Qui f£ , quad patitur, commeruiffe neget. 


Adde quod. extintlos vel aqua , vel. Marte, 3j 
vel igni , 


Nulla potefl iterum reffituiffe dics. 


Jeflituit multos , aut pene. parte leuauit 
Cefar , C in multis mc velit cffe precor. 


At t8 , cum tali populus fab. Principe ffmus , 
A liequio profugi credis ineffe metum ?.— 4e 


Forfttan bec domino Buftride iure timeres , 
"Aut folito clanfés rere im are. viras. 


D'fne mitem anpimum vano infamare timore, 
«ua quid in plcidis fixa vereris aquis ! 


Ipfe ega quod primo feripfé ffne nomine vobis , 4 
Vix excufari poffe mibi videor , 

$ed pamor attonito rationis ademerat fam i 
Ceffirat. omuc. tonis confiliumque malis, 


PONT.Liure TIT, Ht 


$o Therité, Quand le Dieudes eaux à fubmergé tant 


5f 


d'hommes ; combien y enat-il euà voftre auis 
qui aycnt eíté iuftement noyez i Quand tant 
d'Ames valeureufes font periesàla guerre , quels 
font les feuls méchants qui ont efte. choifis pour 
eftre mis en pieces, ie dis mefmes au iugement 
dc Mars ? Que fidauantute vous voulez prendre 
connoiflance de nos aCtions , il n'y aura perfon- 
ne qui puifIe nier qu'il ne merite tout ceque vous 
luy ordonnerez dc fouffrir, Adjoutez à cela qu'il 
n'y a point de ieur qui puiífe reparer ceux qui 
font vne fois éteints parl'cau , par le fer, ou pat 
lefeu. Mais Cefaren a reftably plufieurs , oules 
à (oulagez d'vnepartic des peines qu'il leut auoit 
impoféces : Et ie le fupplie tres-humblement qu'il 
trouuc bon que ic fois de ce grand nombre là, 
Mais vous & moy cítant comme nous fonimes 
fous l'obeiffance d'vn tel Prince , penícz vous 
tout de bon qu'il y aiti grand fujet de craindre 


409 d'auoir quelque commerce par Lettres auec vn 


4j 


Exilé ? Peut-eftre le dévriez vous apprehender 
fous quelque Bufitis qui auroit accoutumé de 
renfermer des hommes dans yn Taureau d'aitáin 
pourles y faire brufler cout vifs.. Ceffez de diffa- 
mer par vne vainc fraycur vn naturel fi doux que 
ccluy du Prince. Pourquoy craignez vous des 
rochers dangereux dans des eaux trariquiles ? Et 
dece que moy meíme ie vous ay écrit du cote 
mencement , fans auotr mis mon nom , certes il 
me femble que c'cft bienà peine que ic m'en puis 
excufer. Mais, pour vous en dire la verité, la 
peur m'auoit oftél'vfage dela raifon , toute ma 
prudence auoit efté emportée par l'excez de mes 


maux: Et craignantles difgraces de ma fortune, 
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& non pas la colere deceluy qui fe vange quatid 
il veut des offences qu'on luy à faites, i'cftois f? 
épouuanté de la feule infcription de mon nom. 
Mais cette heure que vous connoiffez le fond 
de toute cette afbire, permettezà voftre Poéte, 
qui nc perd point le fouuenir de vos biens.faits, 
qu'il employe dans fes Lettres des noms qui luy 
font chers & precieux, Cc fera , fans mentir, 
vnc honte à tous deux , fi vous eftant acquis 
comme ie le fuis de tres-longue main , voftre 
nom nc fe trouue point en aucun endroit de mon 
Liure, Afin neanmoins que cette crainte ne vous jf 
inquiette nullement, ic ne vous feray peint re- 
connoiffant, ny refpe&ueux au dc là dece que 
vous le de(irez. Ie celletay qui vous cftes, iuf- 
quesàccque vous me donniez congé de dire à 
qui ie fuis parfaitement oblige , & perfíonne ne 
fera contraint,mal. gré qu'il en ait, d'auoirdes rc- 
connoiffances , & des marques publiques de l'e- 
ftime que i'en faits. Mais, quoy qu'il en foit , fi 
vous en cítes encore en doutc, aimez au moins 
toufiours en fecret celuy que vous pouuiez cy- 
deuant aimer outertement , fans qu'il y cuft fu- 6a 
jet de rien apprehender. 


EPISTRE VIL 
A SES AMIS. 
1l defe pere d'obtenir iaman vn plus doux exil. 


T2 mefmes paroles me manquent que. i'ay 
tant de fois cmployécs pour implorer du fe- 
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Fortunamque meam metuens , non. vindicis 
iram , 
jo Terrebar titulo paminis ipfé mei. 


Hatfenus admonitus memori concede potte , 
Penat "vt in chartis nomina chara fuis. 


Turpe erit ambobus , longo mibi proximus vfi, 
$2 nulla libri parie dc gere mti. 


5 Netamen iffe metus fomnos tibi rumpere pof- 


Jt, 


Non vitra, quam vis , officiofas ero, 


Teque tegam , qui frs , nifi cum permi feris ipfe. 


Cogetur nemo munus babere meum. 


Tu modo quem poteras vel aperte tutus amare , 
6o 5i res eff anceps iffa , latenter ama. | 


EPISTOLA VII 
AMICIS. 
Mitioris exilij defperatio, 
Are mibi defunt eadem tam. spe. vo- 


ganti , 
Jamque pudet vanae fine carere preces, 


DE 
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T«edia confimili freri de carmine vobis , 
uidque petam , cuntfos edidiciffe reor. 
Neffra quid upportet iam neoflis eptflola , quam- 
uis 
Charta fit à vinclis non labefacta fais. 
Ergo mutetur noftri fententia fcripti , 
Ne toties coRtTA, quam rapit amnts , eam. 
uod bcne de velis (feraui , ignofcite amic 
Talia peccandi iam mibi finis erit. 
Nec grauis vxori dicar. qua fcilicet ip me 
Quam proba , tam timida eft , experienf- 
que parum. | 
Hec quoque Nafo feres : etenim peiora tuliffi. 
Iam tibi fenitri farcina mulla. poteft. 
Duifus ab armento taurus. detreHat aratrum , 
Subtrabit C daro colla nouella iugo: 


qs, quibus affaeuit fatum crudeliter vti, 
Ad mala iam pridem non famus vlla rudes. 
VFenimus 1n Geticos fíues : moriamur in illis, 
Parcaque ad extremum quó mea cepit , eat. 
Spem iuuat amplecFi , qua non iuuat irrita [ém- 
pe ! 
. Et fferi cupias fj qua , futura putes. 
Proximus bute gradus eft 5 bene defferare fa- 
dutem , 
Seque fEmel vera fcire periffe fíde. 
Curando ficri quedam maiora videmus - 
Vulnera, que melius non tetigi/fe fuit. 
Cours, 
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p , & i'ay honte d'employer des prietes vai- 
*.nesqui n'oncpeintdefia, & dc vous donner de 
l'ennuy pourdes pieces comme cclle-cy. Iecroy 
que vous fgaucz tous ce quei'ay pudceürer de vo- 
« ftre courtoi(ie, Vousauez connoiffince dece qui 
4 eft dans mes Lettres, fans vous donner la peine 
- deles ouurit. Changcons donc de maticre, afin 
*que ic n'aille point & fouuent contre le fil. de 
1.eau. Excuíez moy, mes illufties Amis, de ce 
1X. quci'ay roufiours bien efpere de vous , ienetom- 
B brrzy plus dansla mefmefaute, Ie ne feray plus 
à charge à ma femme qui a bien fans doute de 
sl'affe&tion pour moy : mais qui n'eft pas moins 
3 timide qu'elle a de bonté, & qui cft peu veríée 
T. danslesaffiires. Voila tout ce que tu en rece- 
2. uras, pauure Ouide, auffi en as tu def. ja rece 
^ des traitements plasrudes,— Il n'y aplus aujour- 
;; d'huy defardeau quite puiff ftre fcnfible. Vn 
? "Taureau indompté qu'on tire d'entre lesautre; 
*..d'vn grand troupe2u pour le mettre à la charrpe, 
, refufede porterle ioug , auquel il n'eft pointen- 
. €oreaccoutumé. Quant à nous que le ,Deftin à 
;.. reduits dans ync étrange mifere, nous n'y fom, 
»*.. mes pas apprentifs , & fa cruauté ne nousy a que 
". trop accoutumez. Nous fommes venus fut leg 
frontieres du pais des Getes:lly faut mourir, & 
le fort qui m'y a deítiné, y uouucla fin de ma vic, 
Ie veux embraffer v ne cfperance qui ne foit point 
toufiours trompeufe , & par laquelle ved en- 
V finme promettreceque ie defire.. Lc degré qui 
; eftprechedeceluy-cy pour fe confoler cft de ne 
N pius rien efpererdu tout , & de fc bien perfuader 
2$ quilfaut vncfois mourir. Nous voyonsctoiftie 
des playcs par les remcdes qu'on yapplique ponr 
à B : P 
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lesguerir, aufquelles ileuft eftébeaucoup meilz. 
leur de ne pas toucher. Celuy-là perit bien plis^ Be 
doucement qui fe noye d'abord qu'il tombe dans 
l'eau , que celuy qui s'y laffe les bras & tout le 25.1 
corps à force de nager. Pourquoy mc fuis- ie... 
imaginé , que ie pourrois m'éloiguer dc la Scy- 3971 
thie , & de ioüird'vn pais plus heureux ?» Ou. 
bien ay.je dub iamais eíperer quelque chofe de. 


incdus 


vw. 


* 


plusdoux pour moy? Et ma fortune ne m'eftoit- | 
elle pas affez connué ? Ie fuis plus affligé queie 

ne le fus iamais : Et les lieux que ie me reprefen- 

te en l'efprit , renouucllent le dcüil de mon exil. .. : 
Toutesfois il m'eft plus vtile, quele foinde messa. 
Amis ait manqué des'employer pour moy, que. ^ 
s'ils auoient employé leurs prieres, & qu'elles 
n'euffent de rien feruy. C'eft icyàla verité, mes 
Amis , vnegrande affaire , à laquelleie ne m'e-^ 55 
ftonne pas que vou$ n'ofiez toucher, Cepen- ^ 
dant, s'il y en euft eu quelqu'vn de vous, qui i 
euft voulu prendre la peine d'en parler , il y en r | 





auoit auffi quelqu'vn qui n'euft pas micux de- 
mandé que del'accorder. Pourueu que la colere 

de Cefar ne nous refufe point de demeurer icy, 49.5 
nous prendrons vne forterefolutiend"y mourir, — ' | 
&  d'acheuer nos iours fur les bords du Pont Eu- 
xin. 
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s Mitiu ile perit fabita qui mergitur vnda ,' 
(Quam [ua qui tumidi brachia laffit Aqua, 


v. Cur ego concepi. Scytbicis me poffe carere 
3D. Finibus , (i terra profferiore frai ? 


Cur aliquid de me Jferaui lenius vnquam? 
4n fortuna. mibi fj mea nota fuit? 


Torqueor en grauius , vepctitaque forma loca» 
Yum 
Exfilium renouat triffe , recenfque facit, 


&y- Ef tamen vtilius ffudium ceffaffe meorum , 
eQuam , quas admórint, non valuiffe preces, 


Magna quidem ves eff,quam non audet amici: 
Sed ff quis peteret, qui dare vellet , erat, 


- Dum modo non nobi boc Caefaris ira negarit; 
«9 Fortiter Euxinu immoriemur aqui, 


9 
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EPISTOLA VIII. 
MAXIMO. 


Pharetra cum fagittis fcythicis pro 
munere. 


Va tibi querebam. memorem tcflantia 
Curam , 
Dona Tomitenus mittere poffet ager. 
Dignus es argento , fuluo quoque dignior aure : 
$ed te , cum donas , iffa iuuare. folent. 


Nectamen bec loca fant vllo pretiofa metal. 
. Hoflà ab agricola vix finit illa fodi. 
Purpura [pe tuos fulgens pretekit amitiss. : 
Sed non Sarmatico tingitur ila mari. 
Vellera dura ferunt pecudes , C Palladis «ti 
Arte Tomitane nos didicére nurus. 
Femiga pro lana Cerealia munera frangit , 
Suppofftaque grauem vertice portat aquam. 


Non bic pampineis amicitur vitibus vimus : 
Nulla premunt ramos pondere poma fao. 

Triffia deformes pariunt abfintbia campi , 
Terraque de fruéfu quam fit amara decet. 

N4 igitur tota. Ponti regione finiftri , 
Quod mea fédulitas mittere poffet , erat. 
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EPISTRE VIII. 


A MAXIMVS.- 
Pour le prefent d'un Carquaá anec fe 
Fleches. 


pos vous témoigner le fouuenir que i'ay de 
vous, ie cherchois des prefents que le terri- 
teire de Tomcs vous puft enueyer. Vous fcriez 
digne qu'on vous fift des prefents d'or & d'argent; 
mais ces choíes là mefmes vous apportent dc la 
ioye quand vous les pouuez donner. 1l n'y a 
point de metaux qui enrichiffent ces lieux , & 
quand il y enauroit , l'ennemy ne permettroit 
pasau paiían de le tirer. La Pourpre éclatante 
couure fouuent les auttes habits que vous por- 
tez ; mais ie vous affeurc, qu'ellencfe teint point 
auprés de la Mer des Sarmates. Les Brebis y por- 
tent de groffes laines , & les femmes de T omes 
n'ont point appris les Métiers de Minerue. Vne 
femme,au lieu de la laine,y froiffele bled, & porte 
far fa tefte vne grande cruche pleine d'eau. Les 
Ormces nefont point icy d'alliances auecles feps 
de Vigne , & les fruits n'y chargent point les 
bnc des arbres, Les champs hidcux n'y 
produifent que de l'Abfynte amere, & la Terre 
nous apprend quelle y eft (a rude(Te pat les chó- 
fes quelle y porte d'elle mefme. 1l ne s'eft donc 
rien trouué dans toute la Prouince de Pont que 
je vous peuffe enuoyer aprés toutle foin quei'en 
ey pris, que des leches qui (ont renfermees dana 
P ij 


Y 
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vh carquoís de Scythes, Ie voudrois qu'elles 1, 


fuffent rougies du fang devótre ennemy.Ce font 
les plumes pour écrite dont on fe fert en cette 
Prouince,ce fontlesLiures qui fortent de ce país, 


& voila Maximus,la Mufc qui regne en cesquar- 


tiers, Bien que ie rougiffe de la petiteffede ce. $7 

prcfent, ie vous fupplicde l'auoir agteable & 55. 
delc reccuoir de ma part, S 
EPISTREÉ IX. À 

| 3 
E 

A BRVTV S. jJ 

ALpollogie pour les chofés qu'il a effacées —— 
ou repctées. 1 

àj- 

Ous me mandez , Brutus, qu'vnie ne fcay 2: 
qui reprend mes Vers dece que dans tous... 
ceux dont ic compofe mes Lettres , ie ne parle. 
que de la mceíme chofe, quc ie ne fais que de- 
mander qu'il me foit permis d'habiter vne terre. 7: 
plus proche de Rome que celle oà ie fuisrele-— 7 
gué , & que ie puiffe viure en quelque lieu ol ie. 5 
nc fois point inceffamment preffé des ennemis. 
O que c'eft vn grand bien, quand de plufieurs. $- 


chofes , qu'on ecrit, on n'y reprend qu'en feul 
defaut, & (i ma Mufe n'a peché qu'en celà feul, 
Y'ay fujet d'en eftrc bien content, [e voy les fau- 
tesde mes Liures, quand ie confidere que ceux 

ui fant des ve le eftiment plus qu'il nec 
les faudroit eftimer, Vn Autheur loue fes Qu- 


^ 
Yu 


ub 





€ 
** 
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urages, & c'eft peut-eftre ain(i qu'Accius difoit 18 


suttcsfois que Ther(ite. eftoit beau. de. vifage, 


I0. 
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Claufà tamen mift Scythica tibi tela pharetra ; 

Hoffe precor fant illa cruenta tuo. 
Hos babet bac calamos , hos baec babet ora i- 

bellos , 

Hat viget in noffris , Maxime , Muf loca. 

ue quanquam mififfe pudet , quia parua vi- 
dentur , 
Tu tamen bac , quefo , confale miffa boni. 


EPISTOLA IX. 
BRVTO. 


Apologia de erratis & repetitis. 


Vod fft in bis eadem fententia Brute 
libeda , 
Carmina , nefcio quem , carpere. mtra 
refers : 
Nil nif me terra fruar vt propiore , rogare , 
Et quam fim denfa cincfus ab boffe , queri. 


O quam de multis vitium reprehenditur unum! 
Hoc peccat fülum ff mea Mufa , bene eit. 

Ipfé ego librorum video delitfa meorum 5 
Cum fua plus iuffo carmina quifque probet, 


Autor ops laudat. fic fovfitan Accius olim. 
Therfitep facie dixerit effe bona. 
P oij 
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Judicium tamen bic noftrum non. dcéipit errvofi 
Nec quicquid genui , protinus illud amo. — y 


Cur igitur ff me vidce delinquere , peccem , 
Et patiar féripto crimen ineffe , vagas ? 


ut 
PM 
Jd 


Non eadem ratio eff. entire , cb demere morbos M 7 


Senfus inefl cuntia , tol'iuur arte malum. Ü- 

Ap: 

| Sept aliquod cupiens verbum viutave. vclinquo i 3 | 
Juduium vires deffituuntque meum. i 
Sepe piget(quid enim dubitem tibi vera fateri?) | 
Corrigere , €» longi ferre labor anus : 9 

i 

Scribentem iuuat ipfc lalórmtinnitque laborem, — z 
Cumque füo crefcens pcétore feruet opus: -— 1. 

: 


Cprrigere at res eff lapto magii ardua , quantó 
Magnus striffarcbo maior Homerus erat, 


Sié ahimum lento cnrarum frigore ledit, — A^ 
V cupidi curfor ffana vetentat equi, 


Atque ila Di mites minuant mibiCafari iram, 
G//2que pacata noffra tegautur bumo ; 


! 
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Ie diray bien hardiment ioute;fois qu'en cela 
l'erreur n'impofe point à mon iugcment, & ie 
ne m'enchante point d'abord de toutes les cho. 
fes que i'écris : Ie n'aime point cc que i'ay fait 
désle moment que ie l'ay mis furle papier, Pour- 
quoy donc , i ic me connois fujet à illis, n'e- 
uitay-ie pointles occafions de pecher? Et me de- 
mádez vous encore, pourquoy ie laiffe des fautes 
dans mes écrits? Ce n'cft pas la mefme chofe d'c- 
ftre feníibles aux maladies , & de les guerir au 
meíme temps que nous en auons la douleur. Le 
fentiment eft commun à tous , & c'cft parartifi- 
ce que le mal fe gucrit bien fouuent , ie laiffe des 
mots que 1e voudrois changer. Mais auffi les for- 
ces mahiquentau iugement, Souucnt (car vous 
poutrois- ie celerla verité de tout cc que ie pen 
fe? ) sI me fafchede corriger ce quevay fait , & 
de me charger du fardeau d'vnlongtreuail. L'e. 
ftime qui fe fait des ouurages qui fe donnent au 
public, encourage merueilleufement l'Ecriuain, 
& adoucitla peine de 1a corre&ion qu'il y pour: 
roit apporter» & ce qu'il compofe croift en per- 
fc&ion à mefure quel'efprit s'échauffe, & qu'il 
[c perfuade qu'on fait eftat de ce qui vient de luy. 
Cependant la corrc&ion d'vn ouurage cft vnc 
chofe auffi mal-aifée, qu'il eft certain qu*Home- 
re cít incompatablement plus excellent qu'Ari- 
ftarque. Ainfi, la corrc&ion bleffe vn efprit pat 
lcfroid de (a lenteur, comme la bride & le cauc- 
con qui arrcftent la fougue impetueufe du che- 
ual, Queles Dieux debonnairesadouciffent pour 
moy lacolere de Ccfar, & que mes os foient en- 
fcuelis das vne terre pacifique, Comme i'ay 
quelquefois cffayé d'en entreprendre le deflein, 
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le trifte vifage de ma mauuaifc fortune m'en a5 
empefché. Et certes , àpcine me femble t-il que 
ie fois bien fage, de faire des Vers, ny que ie doi- 
uc prendre le foin de les corriger parmyla feroci- 
té des Getes.. Il n'ya rien toutesfois de plus di- 
gne d'excufe dans mes écrits , que le mcíme fen- 
timent fc trouue dans tous ceux que ie faits, 
Quand i'auois de laioye, i'ay chanté des chofes 
£ayes, & dans la trifteffe ou ie (uis ie n'en puis 35 
chanter que de triftes. Chaque faifon a fon ou- 
urage propre, Hé quoy pourrois-ic écrire en l'c- 
ftat od ic fuis que de la rudeffe du climat oà i*ha- 
bite ? Et des foühaits de mouriren quelque lieu 
moins fafcheux ? Bien que ic die fi fouuent la 
meíme chofe, fi eft-ce que ie nc fuis entendu de 
perfonne, & toutes mcs paroles font fans fruit, 40 
parce qu'on ne fait pas femblant de les oüir, Ce- 
pendant, quoy qu'elles foient tou(ioursles me(- 
mes, ie nc les écrits pourtant pasaux mefímes 
perfonnes : Et i'effayeen me feruant de mon in- 
duftriede trouuer du fecours par des voyes diuer- 
fes: Oubien dittes moy , Brutas ,«(afin queccux 
qui lifent mes écrits pour y trouuer quelque fa- 
tisfadion , olie n'employe que le me(mc fens) 
nc deuois-ie prier qu'vn feul de mes Amis de 
s'employer pour moy? le n'ay pas tant recherché 4; 
en tout cecy ma reputation , vous mele pardon- 
nercz bien , s'il vous plaift, quci'y ay recherché 
les moyens d'obtenir mon retour. Enfin vn Poé&- 
t€ diueríific les matieres , comme il luy plaift, 
uandilen a le choix , ou qu'il fe les Pise à fa 
fantaifie. Mais , pourmaMufe, elle n'cft main- 
tenant que trop preoccupée de mes maux verita- 
bles : Ec comme clle n'a pas licu d'en douter cllc jo 
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Vt mibi conanti nonnunquam intendere curas, 
Fortune fpecies obflat acerba me«. 
* 
V ixque mibi videor , faciam quod carmina , 
fime. 0 
Inque feri curem corrigere illa Getis. 
Nil tamen à fcriptis magis excufabile noffru , 
Quam fenfi unità pane quod vanus ineft. 


Leta fere latus cecini , cano triffía triffis : 
Conueniens, operi tempus "utrumque fuo. 

Quid , nifi de vitio frribam regions amare , 
V tque fülo moriar commodtore , precer ? 


Cum toties eadem dicam , vix audior lli , 
Verbaque profecfu diffimulata carent. 
Et tamen bec eadem cum fint à non. feribi- 
mus iifdem y 
Vnuaque per plures vox mea tentat. opem. 
"n ne bis fenfum lecfer reperiret eundem , 
Vnus amicorum Brute rogandus erat ? 


Non fuit boc tanti, conf.ffo ignoftite. detli ; 
Vilior eff eperis fama falute mea. 
Denique materia , quam qui fibi finxerit ipfe, 
Arbitrio variat multa poéta fuo. 
Mufá mea eff index nimium quoque vera ma- 
loram , 


tque incorrupti pondera teffu babet. 
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Nee liber vt feret, éd vti fua cuique daretur 
Littera , propofitum curaque noffra fuit. 


Pof mado collefhas vtcuniqut fiue erdine,iunxi: 


- Hec opus elecfum nc mibi farte putes, 


Da veniam feriptis , quorum non gloria nobu gy 


Cau/fA , fid vvtilitas of iciumque fuit. 


BABARRR 
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m'cf& vn témoin incorruptible , » ie n'ay pas 
eu, ny ledeffein, ny lapeníée defaire vn Liure à 
mais feulement des Lettres feparées à chacun de 
mes Amis. Enfin les ayant toutes recueillies , ie 
les ay iointesen vn corps , fansaucun ordre, afia 
es vous nc penficz pas que i'en aye peut-cítre 

ait le choix pour compofer cét Ouurage. Soyez, 
s'il vous plaift, indulgent à toutes ces Lettres, 
dont la Ed secos affeure , n'a point e(télc fu. 
jet 5 mais ma própre vrilité iointcà mon deuoir, 
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DES EPISTRES 
DOVIDE: 


Efcrites du lieu de fon exil 


DANS LA PROVINCE 


EPISTRE PREMIERE. 
A SEXTVS POMPEIV S. 
Du grand defir qu il a de celebrer fes bien- 

faits. 


»anii(p Eceuez peu de Vers de celuy qui 
: y. vous cft redeuable dela vie, Sextus 
e Pompeius. Si vous ne me deffendez 
pas d'y mettre voftre nom, ic vous 
en feray parfaitement obligé : Si 





yous nelctrouucz pas bon , ic confefferay libre- 





w^ 


j 


e eUM 


P. OVIDII 
NASONIS 
DE PONTO. 


LIBER QVARTVS. 
ELEGIA PRIM A. 


SEXTO POMPEIO. 


Nominandi benemeritum mira 
Cupido. 





(e ND Cripe , Pompei , deduifum carmen 
S ab illo , 

QN Debitor cff vite qui tibi , Sex- 

te , fis. 

«Qui £u non probibes 4 me tua neminaponi , 
"Accedet meritis boc quoque fümma tuse. 

Siue trabe "vultus s equidem. peccaffe fatebor. 
Dclici tamen eff cauffa probanda mei. 
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INA potat pea BS , quin eftt evata , teneri 3p 
$7, precor, ef icio non S 4uis ira pe os 






O QUttics coo fus libi mibi vifas in z7//i 
Impius, in pullo quod legerere [pco ! 

O quoties , 25) volto) cum Cribere , nomen 1! 
Jiettulit i coa, Pnfia dextra tuum. d 


1g. 


Ipfc mibi placuit menda in talibu, errer, 
Et Vix inuita Jefa litura mang. 


F'iderit «4 fummum dixi , lie "pfe queratur, w^. | 
4b P ofenfam non meruife prius. 
i 


Da mibi, ff auid ca 0f, bebetantem pectora 
Lethen ; 


OLlitus potero uon tapsen cffe tni, 
Ydgue fena, ovo , nec feffidita repella, o 
Verba , nec officio crigseg "effe putes, — 10 


Et leui bec merjsj, (fertur. eratja tantis 
33 minus ; inuito ze q80que Cratus erg. 

Nunquam piera fait noffris tua gratia rebgg á 
Nec mibi mupifces ar;a Pteauit opes, 


Nunc quoque nil fabitis Clementia tevyjja fatis, "T 
duxilimm vite fitque "Ccfertque men, 


V ade rogas forfan ffducia fatta futuri 
SH mibi : quod fixis 2uifane tuetur epus. 
men 
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£entque i'ay failly, Il faut neanmoins auolict 
que ma faute n'eft pas fculement cxeufable ; mais 
encore qu'elle cft digne de loüange. Mon efprit 
nc pouuoit pas qu'il n'euft du rclfentiment des 
obligations que ie vous ay. lc ferois bien mal« 
heureux , fi voftte colere me priuoit de l'cffct qué 
ie me promettois de mon hutble reconnoiffan- 
ce. Oqueie me fuis fenty de fois ingrat, de ce 
que voftre nom ne fc lifoit en pas vn feul endroit 
de mes écrits ! O combien defois, quand ic vou- 
lois écrire à d'autres ; ma tain fans y penfer 
mettoit voftre nom fur?lce papier! Ie me plaifois 
dans ces fortes de bévues, iel'aduoué , & i'auots 
de la peine d'effacer ce que i'auoisécrit.. Enfin, 
difois-ie , qu'il fe plaigne de moy , tant qu'il luy 
plaira, Ha fans menur, i'ay honte de n'en auoit 
point merité plutoftle reproche, Faites , (i vous 
veulez que ie boiue tontes les caux cu flcu- 
ue dc l'oubly , s'il y enaquelqu'vn au monde , il 
eft certain que cela ne fgauroit fite queie vous 
perdeen mon fouuenir. le vous fupplie ncan- 
moins de le trouucr bon , & de ne rejctter point 
les termes dont ie me ferts pour vous honorer, ne 
m'en impurtez póint de blafme, Permettez moy 
de vous rendre toutes les reconnoi(linces qui me 
feront poflibles pourles obligations quc ie vous 
ay : Et quand vous nele voudriez pas , ie n'en fe- 
ray pourtant iamais ingrat , parce quc voftre affi» 
ftance ne m'a point dcfailly , dans le be(oin de 
mcs affaires : Vous m'aucztoufiours ouuert vo^ 
ftre bourfe : Ecaujourd'huy meímes vous eftes fi 
genereux , que vyoftre bonte fanss'étonner dc ma 
mauuaife fortuie ne m'a point denié fon fecours, 


& m'afait fentir fouuent fes biens faits, Vous mg 


b l4 
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2 PON T. Liure IV. 
demanderez peut-cftre pourquoy i'ay mis ea 
vous vne fi grande corfiance ? l'ay cru qu'on 
eftoit toeufiours foigneux de conferuer fon ouura- 

e. Comme Venus qui preffoit fes cheueux hu- 
mides fortant de la Mer, furla gloire & l'admira- 
ble labeur del? Artilan de l']flede Co: ou comme 
l'image d'Yuoire ou dcbrooze de la belliqueufe 
gardicnne de la fortereffe d^ Achenes le fut de la 
main de Phidias : Comme Calamis s'eft acquis 
beaucoup de loüanges pour les cheuaux qu'il 
auoit jeprefentez, & Myron vne grande gloire 
pour fa Vache de metail qui reffembloit fi naTue- 
mentà vne Vache veritable ; ainíi, ó Sextus, ie 
puis dire que ie nc fuis pas la deruierc piece de 
vos ouurages , pourofer me promette l'honncur 
de voftre protc&tion, 


EPISTRE II. 
A SEVERV S. 


Que fa veine eff deuenué feiche. 
C E que vous lifcz icy Seuere , le pluscscel- 


lent detousles grands Poctes, vous artiué 
du pzis des Getes , qui ne fe coupent poinrles 
cheueux.l'ay hontejfi vous mc permettez de vous 
le dire , de n'auoir poinr «inployé voftrenom iuf- 
quesicy dans mcs Liures, non pas que ic ne vous 
aye éciic plufi« urs fois en Profc, & que ie n'aye 
receu tout autant de foisdins le metme ftile des 
marques dc voftre smitié ; mais ie nc vous ay 
point enuoyé de Vcrs aucc les affcurances de 
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Vt Venus artificis labor eff & gloria Coi, — 

jo "Equoreo madidas que premit. imbre. e0« 
"mas , 


j 


Arcis vt. Aces vl eburna vel enea cuffos , 
Bella Phidiaca ffat Dea faéfa manu; 


Vendicat vt Calais laudem , quos. fecit, 
equorum , 


Vt fimilis vere vacca Mis opis j 


3 Sic ego pars rerum non vltima Scxtetuarum, — 98 
T uteleque feror munus opugue 1u&. 


EPISTOLA IL 
SEVERO 


Exaruiffe venam fuam, 


Or d legis , Ó vates magnorum maxime 


regum, 
Venit ab intonfés ufque , Seuere , Getis. 


. Cuius adbuc nomen noffros tacuiffe. libellos , 
5i modo permittas dicere vtra, pudet. 


5 — Orba tamen numeris ceffauit epiflola numquam 


Ire per alternas offciofa vites. 
Q ij 
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Carmina fola tibi memorem teffantia curam, 
Non data fant : quid enim , qua f'is a- 
fé , darem? 
uis mel Ariffeo , quis Baccho vina Falermo, 
Triptolemo fruges ,poma det Alcinoo? —— e 
Fertile peltus babes, interque Helicona colentes 
Vherius nulli prouenit ifla fcges. 
Mittere ad bunc carmen, frondes erat addert 
flus. | 
Hoc mibi cuntfandi cauffa , Seuere , fuit. 
Nec tamen ingenium nobis reffondet ,vt ante, V5 . 
Sed ficum. fferili yoinere littus aro, 
Scilicet vt limus venas excecat in onda , 
L«fique füppreffo foute vofffit aquas .— 
Pettora ffc mea fant limo vitiata malorum , 
Et carmen "vena panperiore ftiit. n) 
$i quis in bac ipfam terra pofaiffet Homerum; 
E ffet , erede mihi , fatbus €» ille Getes. 





Da veniam ffo , fludg quaque frena vemifi, 
Ducitur € digitis littera rara mti. 

Impetus ille facer , qui vatum pcéfora nutrit , M 
Qui prius in nobis effe folebat , abeft. 

V ix vcnit ad partes , uix fumpta Mufa tabella. — 
Imponit pigras pent coatfa manus : 3A 

Paruaque , ne dicam , fcribendi nulla voluptas 
Efl. mibi : ntc numeris ucéfere verba iuuat 

Siue quod hinc fructus adeo non cepimus « 
Printipium noffri ves fit t EY 


N 
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PON T, Liurc T V. 12) 
mon affe&tion toute enriere à vous honoter ; car 
vous euffay-ie donné cc que vous faites. vous 
mcímes auec tant de fuccez, Qui prefenteroit du 
mielà Ariftéc ? Du vin exquis à Bacchus ? Des 
bleds à Triptoleme ? Dcs fruits à Alcinoüs? 
Vous auez vn efpritfertile : Et de tous ceux qui 
cultiuentles coftaux d^ Hclicon,il n'y en a pas vn 
feul qui en faffe vne fi abondante moiflon quc 
vous : Et d'enuoyer des Vers à vn tel homme, 
C'eft porter des feüilles aux bois. Voila le fujet, 
Seucre, pourquoy i'ay differe iufquesicy. Tou- 
tesfois nous n'auons plus de genie qui répondcà 
nos fouhsits , comme nous en auions aupara- 
uant;Et pouren dire la verité, ie ne labourc plus 
qu'vn riuage fec auec vn foc fterile. Et comme 
vnlimon qui empefche les caux de couler, & 
qui bouche lcs fources des Fontaines , ou qui en- 
trecoapc leurs veines , ainfi i'ay l'cíprit fuffoque 
parle limon des miferes dont ie fuis accablé, & 
mes Vers nc coulentplus de fource ; mais d'vne 
vcine tres-chetiue, Si quelqu'vn auoit contraint 
Homere de demeurer en ce pais , il feroit , croyc 
moy , deuenu Gete luy meífme. Ie veus confcile 
mon infirmité , vous me la pardonnerez s'il 
vous plaift. Ie n'eftudie plus, & i'écris rarement. 
Ic ne fens plus cette fainte ardeur qui. noutrit 
l'efprit des Potes & que i'auois autresfois. A 
peine ma Mufe eft-clle capable de prendre quei- 
"que part en fes premieres habitudes. A peine peut- 
elle obliger mes mains pareffeufes dc tracer quel- 


-ques lignes fup^ — :oier. Ic n'ay plus que fort 
peu ou point plaifir d'écrire, & ic ne 
"fcaurois plus s mors enfemble pour 
faire des Vers. c qu'il ne m'en reuient 


Q jj 


- 
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&ucun profic, & que les Vers me(mes font l'ori ^ 
gine dc mon mal heur , foit parce qu'il feroit 
inutile d'en compofer dans vn lieu obícur , oü 
ils ne feroient pas leus. Qaelqu'vn qui fc pre- 

àreà nous ecouter , nous oblige d'eftudier: Les 
aum qui fe donnent àla vertu , la font croi- 
ftrc de moitié & lagloire eft vn puiffant eguil- 
lou, A qui lirois-ieicy les chofes que i'écrirois, 
fice n'eftoit aux Coralles qui ont lescheueux (i 
blonds , & aux autres Nations qui habitent le 
long des 1iues del'Ttre ? Mais que feray ie tout 
feul ? Pour quel fujet perdray ie miferablement 
mon remps, & mc déroberay ie les iours ? Car 
nyle vin ny leieu trompeur, ne mc peuuent retc- 
hit.lls ne font point capables de m'arrefter, quoy 
qu'il faffent paffer infenfiblement le temps : Ny, 
cc que ie fouhaiteroisleplus, fi la guerre m'en 
donnoit le congé, la culture de la terre ne me 
peut rejoir, comme elleferoit, fi ie m*y pouuois 
occuper. Qe me rcíte t-il donc, fi ce n'eft ic 
froid diuettiffement des Mufcs qui m'ont fi fort 
dces-obligé? Mais vous qui beuuez à longs-traits 
dans la Fontaine des diuines Sceurs , aimez l'eftu- 
dc qui vous fuccedefi heureufement, Employez 
voftre temps au feruice des Mufes qui vous fent 
fifauorables, & qui vous ont enrichy de leurs 
dons prccieux : Et enuoyez nous icy quelque 
nouuelle production de voftre efprit, afin queie 5? 
alifeauccfoin, & queic m'entretienne en qucl- 
que forte aucc vous, 
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Siue quod in tenebri numerofos ponere. efus, 
Quodque lezas nulli 5. fcribere carmen , 
idcm cff. 
Excitat augitor flndium , laudataque virtus 
Crefcit , Q immenfam gloria calcar babet, 


Hie mea cui vecitem ,niff flaur firipta Coralir, 

uafque altas gentes barbarus Iffer habet ? 

$ed quid /ülus agam ? quaque infilicta perdam 
Oria materia , farripiamque diem f 


Nam neque me-vinum,nec me tenet alea fallax, 
Per que clam tacitum tempus. abire. folet. 

Nec me , quod cuperem , ff per fera bella liceret, 
Oblcéfat cultu terra nonata fuo. 


Quid , nifi Piérides , folatia frigida veffant , 
Non bene de nobis que meruére , dea? 

CI tu, cub. bibitur fclitus Monius fons , 
Vuluer ffndium quod tibi credit , ama: 


Sacraque Mwfarum merito cole. quodque lega- 


iit . 
Huc aliquod cure mitte recent opus. 
SG ONDO 
HR E 
E 
*$* 
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EPISTOLA IL 
AD AMICYM INSTABILEM. 


Exprobratioinconftantiz, & fortuna 
mutabilitas, 


( dris , 4U taceam ? ponam fue na- 


mixe crimen? 
cA4n notum qui ffs omnibus effc velim? 


Nomine non vtar , ne cemmendere quercla, 
Queraturque tibi carmine fama meo. 
Dum mca. p'pps erat valida fundata carina , 

Qi meum velles currere , primus erai , 


Ch 


ANuac, quia contraxit-yultum Fortuna , recedu, 

(— uxtlio poffquam fci opus effe tuo. 

Di((imulas etiam , nec me is noffe videri , 
-Quifque [it , audito nomine , No(à rogas, Va 


Je ego fam , quanquam non vis audire, vetuffa 
Pene puer puero iunifus amicitia. 

dle ego ,qui primus tua. eria noffc fólebam, 
«Qui tibi tucundis primm adeffe iocis. 


Fe eca canuidtor , denfoque domefficus fa: 
llle ego iudicis vnica Mufa tuu, 
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EPISTRE III. 
A VN AMY CHANGEANT. 


D'un reproche d'inconffanee € d'vnchange- 
mert de fortune. 


M E plaindray-ie ? Ou garderay-iele filence? 
Marqueray-ie voftte crime fans dire vo- 
ftre nom? Ou feray-ieconnoiftre à toutle mon. 
de qui vous eftes ? Non , ie nc diray point voftre 
nom, de peur de vous rendre recommendable 
par ma plainte, & de peurauffi que mes Vers 
vous acquiffent de la reputation. Quand mon 
Vaiffeau cítoit feur, vous cftiez le premicrqui 
vouliez tenterauec moy toutes fortesd'auentu- 
rcs : mais commela fortune me fait mauuais vi- 
fage, vous m'abandonnez. Vous m'aucz fauffé 
compagnie, quand vousauez veu queie pouuois 
auoir bcfoin de voftre fecours. Vous faites fem- 
blant de ne fcauoir pasquiicfuis : Vous diffimu. 
lez mon infortune, & vous ne voulez pasqu'on 
fcache feulement que vous m'ayez iamais connu, 
De forte que lors que vous entendcez nommet 
Ouide yous demand«z qui c'eft. Ic fuis ccluy-là 
mefme ( quoy que vous nele vouluffiez pas oüit ) 
qui des fa premicte enfance(il y abien long: téps) 
cítois ioint d'amitié auec vous , ie fuis celuy qui 
le premier ay connu ce que vous auez fait dans 
vn aage plus auancé le premier qui me fuistrou- 
ué dans vos diuertiffernents. Ie fuis celuy , qui 
prenoitfes repas auec vous , qui nc bougeois de 


£ Moti. 
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noftre maifon , celay de qui la Mufe eftoità vo- 
ftre iugementla feuledigne de voftre eftime ; Et 
aprés tout celà, ie fuis celuy que vousignorcez, 
fi ie fuis maintenant au monde , tant vous aucz 
de probité : Et vous n'aucz point de foucy de 
vouscninformer, Ou il faut que vous confef- 
fiez d'auoir diffimulé, fiie ne vous ay iamais efté 
cher , ou , fi vous n'vfcz point defi&ion, il faut 
que vous piffiez pourleger : Ou bien , dites moy 
quel fu:et de colere vous ay-ie donné pour vous 
obliger de changer? Car , (i voftte colere n'eft pas 
iufte, il faut que ma plaintele foit. Q ille of- 
fence vousay ie faite pour iuftifier volte chan- 
gement? Oubien , appellez vous offeace le mal- 
heurcux cftit odiefuis ? Si pour n'auoir pas la 
volonté de me donnerle moindre fecours dans le 
defordre de mes affiires, il me fuft venu feule- 
ment de voftie part vne Lettre de croisflignes! 
Certes , i'ay de la peincálecroire ; maisd'inful- 
terà ma mifere ! ['apprens neanmoins que vous 
ne m'épargnez pas dans vos difcours, quand loc- 
calion s'en prefente.. Hà! que faites vous, infen- 
fc ! Pourquoy , fi la fortunc fe retire iamais de 
vous , empefchez vous les larmes de ccux qui 
pourroient plaindre voftre mifere ? Cette Deetfc 
confcíTe fon inftabilité parla rou£ oü elle fe tient 
debout , lors que d'vn pied incertain clle n'en 
touche qu'vn point fur l'extremité : Elle a plus 
d'iaconftance quelesfeüilles , & le vent, & ce- 
pendant ie puis croire que voftre legereté cft 
comparable à la fienne, Toutesles chof:s humai- 
nes , fonr penduzsà vn fil delié , & celles qui pa- 
roiflent les olus robuftes tombent d'vne cheute 
foudaine, Qi n'a point oüy parler dc i'opalen- 
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llle ego fum , qui nunc an vviuam , perfide , 
nefas y 
Cura tibi de quo quarere nulla fuit. 


Siue fui nunquam carus , Jfémulaffe fateri : 
Seu non finotbas ,inueniere leuis. 


Aut age dic aliquam que te mutauerit iram: 
Nam uift iuffa tua eft , iuffa querela mea eff. 


Quod te nunc crimen fimilem vetat effe priori ? 
An crimen , cepi quod mifer cfc , vocas ? 


$i mibi rebus opem nullam fatifgue ferebas i 
Veuiffet verbis charta notata tribus. 


Vix equidem cercdo , fed & infultare iacenti 
Te mihi , nec verbi parcere , fama refert. 


Quid facá ab. demens ? cur fi fortuna recedat, 
Naufracio lacrymas eripi ipfe tuo? 


H6 Dea non flabili quam frt leui orbe fatetur , 
Quem. fammum dubio fub. pede fémper 
babet, 
uolibet. bec folio , quauis incertior aura. 
Par ili [euitas improbe fola tua eff. 
Omina fant bominum tenui pendentia fílo , 
Et fabito cafa , qua valuére , ruant. 
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demanderez peut- efte pourquoy i'ay mis ea 
vous vne fi grande corfiance ? T'ay cru qu'on 
eftoit teuíiours foigneux de conferuer fon ouura- 
ge. Comme Venus qui preffoit fes cheueux hu. 
mides fortant de la Mer, furla gloire & l'admira- 
ble labeur del Artilan del']flede Co: ou comme 
l'image d'Yuoire ou debropze de la belliqueufe 
gatdienne de la fortereffe dj? Athenes le fut de la 
main de Phidias : Comme Calamis s'eft acquis 
beaucoup de loüanges pour les cheuoux qu'il 
auoit ieprefentez, & Myron vne grande gloire 
pour (a Vache de mcetail qui reffembloit (1 naiuc- 
mentà vne Vache veritable ; ainíi, 6 Sextus, ie 
puis dire que ie ne fuis pas la derniere piece de 
vos ouurages , pourofer me promette l'honneur 
de voftre protc&tion, 


EPISTRE II. 


A SEVERV S. 


Que fa veine eff deutnué feiche. 


C E que vous li(ez icy Seuere , le pluscxcel- 
lent detousles grands Doctes, vous artiué 
du pis des Getes , qui ne fe coupent poinrles 
chcueux.l'ay hontejíi vous mc permettez de vous 
le dire , de n'auoir point x inployé voftrenom iuf- 
quesicy dans mcs l.iures, non pas qu? ic ne vous 
aye écut pluíicurs foisen Profc , & que ie n'aye 
reccu rout autant de foisdains le mefme ftile des 
marques de voftre smitié : mais ie nc vous ay 
point enuoyé de Vcrs aucc les affcurances de 
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Vt Venus artificis labor eff c eloria Coi, 
"£quoreo madidas que premit imbre. c0» 
744 , 


arcis vt. Aces vtl eburna vel enta euffos , 
Bellica Phidiaca ffat Dea faéfa manu; 


Vendicat vt Calais laudem , quos. ficit, 
equarum , 


Ft fémilis vere vacca Myrenis 0pus j 


Sic ego pars rerum non vltima Sexte IHAYum, — 5 
2 uteleque feror munus ope/gue su. 


EPISTOLA. -—I[ 
SEVERO, 


Exaruiffe venam fuam, 


(M94 degis , Ó vates magnorum maxime 
regum, 
Venit ab intonfts v/que , Seuere , Getis. 


. Cuius adbuc nomen noffros tacuiffe. libellos , 


5i modo permittas dicere vera, poca. E 


Orba tamen numeris ceffauit epiffola numquam 
Ire per alternas offfciofa vices. 


Q ij 
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Carmina fila tibi memorem teffantia curam, 
Non data fant ; quid enim , qua fcis tp- 
fé , darem? 
uis mel Ariffeo , quis Baccho vina Falermo, 
.— Triptolemo » fruges , poma det Alcinoo ? 19 
Fertile pecfus babes, interque Helicona colentes 
Vherius nulli prouenit ifla feges. 
Mittere ad bunc carmen, frondes erat addere 


flus. 


Hoc mihi cunétandi cauffa , Senere , fuit. 


Nec tamen ingenium nobis reffondet ,vt ante, 15 . 


Sed féccum . fferili voinere littus avo, 
Scilicet vt limus venas excecat in vndu , 
L«faque füppreffo foute rcfifit aqua 5 


petfora fic mea funt limo "vitiata malorum , 


Et carmen vena pauperiore fluit. 22 


Si quis in bac ipfum terra pofaiffet Homerum i 
E ffet , erede mihi , fachus €» ille Getes. 


Da veniam ffo , fludg quaque frena remifi, 


Ducitur c? digitis littera vara meis. 


Impetus ille facer , qui vatumipcéfora nutrit f 


Qui prius in nobis effe folebat , abeft. 
V ix venit ad partes , vix fumpte Mufa tabelle 
Imponit pigras pent coatfa manus : 
Paruaque , ne dicam , fcribendi nulla voluptas 
Efe. mihi : necnumeri netfere verba iuuat. 
Siue quod binc frutfus adeo non cepimus vlles, 
Primipium noftri res fit vt ifla mali : 
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mon affe&tion toute entiere à vous honoter ; car 
vous cuffay-ie donné cc que vous faites. vous 
mcímes auec tant de fuccez, Qui prefenteroit du 
miclà Ariftéc ? Du vin exquis à Bacchus ? Des 
bleds à Triptoleme ? Dcs fruits à Alcineüs? 
Vous aucz vn cfpritfertile : Et de tous ceux qui 
cultiuentles coftaux d*Hclicon,il n'y en a pas vn 
fcul qui en faffe vne fi abondante moiflon que 
vous : Et d'enuoyer des Vers à vn tel homme, 
C'eft porter des feüilles aux bois. Voila le fujet, 
Scuere , pourquoy i'ay differe iufquesicy. Tou- 
tesfois nous n'auons plus de genie qui répondcà 
nos fouhsits , comme nous cn auions aupara- 
uant : Et pouren dire la verité, ie ne labou;c plus 
qu'vn riuage fec auec vn foc fterile. Et comme 
vnlimon qui empefche les caux de couler, & 
qui bouche les foutces des Fontaines , ou qui en- 
trecoape leurs veines , ainfi i'ay l'cfprit fuffoque 
par le limon des miferes dont ie fuis accablé, & 
mes Vers nc coulentplus de fource ; mais d'vne 
vcine tres-chetiue, Si quelqu'vn auoit contraint 
Homere de demeurer en ce pais , il feroit , croye: 
moy , deuenu Gete luy meíme. Ic veus confcile 
mon infirmité , vous mc la pardonnerez ,s'il 
vous plaift. Ie n'eftudic plus, & i'écris rarement. 
Ie ne fens plus cette fainte ardeur qui noutrit 
l'efprit des Poétes & que i'auois autresfois. A 
peine ma Muft eft-clle capable de prendre quel- 
que part en fes premieres habitüdes.A peine peut- 
clle obliger mes mains pareffeufes dc tracer quel- 
ques lignes fur le papier. Ie n'ay plus quc fort 
peu ou point du tout de plaifir d'écrire, & ie ne 
fÍcaurois plus ioindre des mots enfemble pour 
faire des Vers, foit à caufe qu'il nc m'en reuient 
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&ucun profic, & que les Vers mefmes font l'ori- 
finc de mon mal heur , foit parce qu'il feroit 
inutile d'en compofer dans vn lieu obfcur, oü 
ils ne feroient pas leus. Quelqu'vn qui fe pre- 
dd à nous ecouter , nous oblige d'eftudier: Les 
olianges qui fe donnent àla vertu, la font croi- 
ftre de moitié & la gloire cft vn puiffant eguil- 
lou. A qui lirois-ieicy leschofes que i'écrirois, 
fice n'eftoit aux Coralles qui ont lescheueux fi 
blonds , & aux autres Nations qui habitent le 
long des tiues del'Itre ? Mais que feray ie tout 
feul ? Pour quel fujet perdray ie miferablement 
mon remps, & mc déroberay ie les iours ? Car 
nyle vin ny leieu trompeur, ne mc peuuent retc- 
hit.Ils ne font point capables de m'arrefter, quoy 
qu'il faffent paffer infenfiblement le temps : Ny, 
cc que ie fouhaireroisleplus, fi la guerre m'en 
donnoit le congé, la culture de la terre ne me 
peut rejoüir, comme elleferoit, (i ie m*y pouuois 
occuper. Qui me refte t-il donc, fi ce n'eftlc 4$ | 
froid diuertiffement des Murícs qui m'ont fi fort 
dcs-obligé? Mais vous qui beuuez à longs-traics 
dans la Fontaine des diuines Sceurs , aimez l'eftu- 
dc qui vous fuccedefi heureufement, Employez 
voftre temps au feruice des Mufcs qui vous fent 
fifauorables, & qui vous ont enrichy de leurs 
dons prccieux : Et enuoyez nous icy quelque 
nouuclle produ&tion de voftre efprit, afin queie 59 
a lifeauec foin , & que ic m'entretienne en quel- 
que forte aucc vous, 
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Siue quod in tenebris numerofos ponere goffus, 
— eQuedque lezas nulli 5. fcertbere. carmen , 
idcm eff. 
E xcitat atiaitor ffudium , laudataque virtus 
Creféit , Q immenfam gloria calcar babet, 


Hie mca cui recitem , nifi flaur fevipta Coral, 

ufque alias gentes barbarus Iffer babet ? 

Sed quid olus agam ? quaque infelicta perdam 
Oria materia , ferripiamque diem * 


Nam neque me vinum,nec metenet alea fallax, 
Per qua clam tacitum tempus. abire. folet. 

Necme , quod cuptrem , ff per fera bella liceret, 
Oblccfat cultu terra nonata fuo. 


Quid , niff Pizrides , folatia frigida veflant , 
Non bene de nobis qua meruére , dea? 

CAI tu , cul bibitur fclutus Aonius fons , 
Vuluter. ffudium quod tibi credit , ama: 


Sacraque Mufarum merito cole. quodque lega- 


"must 
Huc aliquod cure mitte recenti opus. 
SOOO 
HR EE 
ois 2sC 
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EPISTOLA IIL 
AD AMICVM INSTABILEM. 


Exprobratioinconftantie, & fortune 
mutabilitas, 


( Pix nd , 4U Lctam ? ponam fue na- 


minut crimen? 
cn notum qui fis omnibus effc uelim? 


Nomine non vtar , ne cemmendere quercla , 
-"Quaraturque tibi carmine fma meo. 
Dum mca. p"pp^ erat valida fandata carina, $ 
Qi meum velles currere , primus eat , 


Nunc, quia contraxiteyultum Fortuna , recedus, 

(o auxilio poffquam fci opus efft tua. 

Diffimulas etiam , nec me vis noffe videri , 
 Quifque fit , audito nomine , No[à rogas, Va 


le ego füm , quanquam non vi audire, vetu[fa 
Pene puer puero iunécfus amicta. 

Jlle ego , qui primus tua. feria noffe folebam, 
«Qui tibi tucundis primus adeffe doct, 


Ple eca canuictor, denfóque domeflicus vfu: 
Jlle ego iudici 'vuica Mufa tuu, 
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EPISTRE IIL 
A VN AMY CHANGEANT. 


D'un reproche d'inconffance && d'vnchange- 
mert de fortune. 


M E plaindray-ie ? Ougatderzy-iele filence? 
Marquceray-ic voftte crime fans dire vo- 
ftre nom? Ou feray-ieconnoiftre à toutle mon- 
de qui vous eftes ? Non , ie nc diray point voftre 
nom, de peur de vous rendre recommendable 
par ma plainte, & de peurauffi que mes Vers 
vous acquiffent de la reputation. Quand mon 
Vaiffeau cftoit fcur , vous eftiez le premier qui 
vouliez tenterauec moy toutes fortesd'auentu- 
rcs : mais commela fortune me fait mauuais vi- 
fagc, vous m'abandonnez. Vous m'aucz fauffé 
compagnie, quand vousauez veu queie pouuois 
auoir befoin de voftre fecours. Vous faites fem- 
blant de ne fcauoir pas quiiefuis : Vous diffimu- 
lez moninfortune, & vous ne voulez pasqu'on 
fcache feulement que vous m'ayez iamais connu, 
De forte que lors que vous entendcz nommet 
Ouide vous demandez qui c'eft. Ic fuis celuy-là 
me(íme ( quoy quc vous nele vouluffiez pas oüit ) 
qui des ía premiete enfance(il y abien eng. téps) 
cftois ioint d'amitié aucc vous , ic fuis celuy qui 
le premier ay connu ce que vous auez fait dans 
vnaagc plusauancé .le premier qui me fuis trou- 
ué dans vos diuertiffements, Ie fuis celuy , "qui 
pienoit [cs rcpas auec vous , qui nc bougcois de 
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noftte maifon , celuy de qui la Mufe eftoità vo- 
ftre iugementla feuledigne de voftre eftime : Et 
aprés tout celà, ie fuis celay que vousignorez, 
fi ie fuis maintenant au monde , tant vous aucz 
de probité : Et vous n'aucz point de foucy de 
vouseninformer, Ou il faut que vousconfef- 
fiez d'auoir dffimulé, fiie ne vous ay iamais efte 
cher , ou , fi vousn'vfcz point de fi&ion , il faut 
que vous piffiez poucleger : Oüubbien , dites moy 
quel fu:et de colece vous ay-ie donné pour vous 
obliger de changer? Car , fi voft:e colere n'eft pas 
iufte, il faut que ma plainte le foit. Quelle of- 
fence vousay ie faite pour iuftifier voltic chan- 
gement? Oubien , appellez vousoffcace le mal- 
heurcux cftit o iefuis ? Si pour n'auoir pas la 
volonté de medonnerlce moindre fecours dans le 
defordre de mes affaires, il me fuft venu feule- 
ment de voftie part vne Lettre de troisflignes! 
Certes , i'ay de la peincàlecroire ; maisd'inful- 
terà ma mifere ! l'apprens neanmoins que vous 
ne m'épargnez pas dans vosdifcours, quand Poc- 
cafion s'en prefente. Ha! que faites vous, infen- 
fé ! Pourquoy , fi la fortunc fe retire iamais de 
vous , empefchez vous les larmes de ccux qui 
pourroient plaindre voftre mifere ? Cette Deeffe 
confcíTe fon inftabilité par la rou£ oà elle fe tient 
debout , lors que d'vn pied incertain clle n'en 
touche qu'vn point fur l'extremité : Elle à plus 
d'inconftance quelesfcüilles , & le vent, & cc- 
pendant ie puis croire que voftre legereté cft 
comparable à la fienne, Toutes les chof:s hamai- 
nes , Íonr penduésà vn fil delie , & celies qui pa- 
roiflenrles plus robuftes tombent d'vne cheute 
foudaine, Qi n'a point oüy parler de l'opulen- 
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lle ego fum , qui nunc an vviuam , perfae , 


nefas y 


Cura tibi de quo quarere nulia fuit. 


Siue fai nunquam carus , femulaffe fateri : 
Seu non fincebas ,inueniere leui. 


Aut age dic aliquam que te mutauerit iram : 


Nam pift iuffa tua eff , iuffa querela wea eff. 


,Quodte nunccrimen fimilem vetat effe priori ? 
An crimen , cepi quod mifer cffc , vocas ? 


$i mibi rebus opem nullam factifgque ferebas i 
Veuiffet verbi charta notata tribus. 


Vix equidem credo , fed c infultare iacenti 
Te mihi , nec verbi parcere , fama refert. 


Quid fac ab. demens ? cur ft fortuna recedat, 
Nauffazio lacrymas eript ipfe tuo? 


H«C Dea non flabili quam fit leuts orbe fatetur , 
Quem. fummum dubio fub. pede femper 
babet, 
-Q uolibet hec folio , quauis incertior aura. 
Par illi leuitas improbe fla tua eft. 
Qmina fant bominum tenui pendentia filo, 
Et fabito cafa , que valuére , runar. 
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Diuitu audita eff cui. non opulentia Crafi? 
Nempe tamen vitam captus ab boffe tulit. 


Jlle Syracufja mado formidatus in vrbe , 
Vix bumili duram veppulit arte fame. — 49 


uid fuerat Magno maius ? tamen ille rogauit 
Submiffa fugiens voce clienti epem. 


Cuique vire totus terrarum paruit erbá , 
Iudigus effiéfus omnibus ipfe magn. 

lle Iugurtbino clarus Cimbroque triumpho y 45 
Quo viéfrix toties Corfale Roma futt ; 


In ceno latuit Marius canuaque paluffri , 
Pertulit C tanto multa pudenda «viro. 
Ludit in. bumanis diuina potentia rebus , 
Et certam prafens vix babet bora fídem. go 


Littus ad Euxinum ff quis mibi diceret , ibis, 
E: metues arcu ne firiare Geta ; 

I, bibe, dix/ffem, p'rgantes petfora f'ccos , 
Quicquid €f in teta nafeitur Anticyra, 


Sum tamen becpaffas : nec ff mortaliapoffem , gg. 
Et füp,mi poteram tela cauere. Det. 


Tu quoque fic timeas quetibi letavidentur, 
Dum loqueris , feri triflia poffe puta. 
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ce de Crefus ? Cependant eftant deuenu prifon- 
nier de fon ennemy , il luy fut obligé dela vie, 
Celuy qui nagueres eftoit fiformidable à Syracu- 
fc , à peine peut-il chaffer la dure faim , en faifant 
vn métier d'vne extréme baffeffe. Qui fut plus 
grand que Pompéce, qui portoit le furnom de 
grand? Il implora neanmoins dans fa fuitte d'vne 
voix humiliée le fecours deluy qui auoit deman- 
dé fa prote&ion : Et luy à qui tout l'Vniuers 
auoit obei, deuint le p!as indigent de tous les 
hommes, Ccluy qui s'cftoit fi fort fignalé par les 
triomphes qu'il auoit remportez fur Iugurtha & 
fur les Cimbres , fous le Confulat duquel Rome 
auoit cfté tant de fois victorieu(e , e»fia Marius 
fe trouue contraint de fe cacher entre des Ro- 
feaux dans lafange d'vn Etang : & fouffiit plu- 
ficurs indignitez femblables pour vn figrand per- 
fonnage. La puiffance fupreme fe ioué des cho- 
fes humaines : Ec l'heure prefente fe peucà peine 
affeurerde cellequi fuit, Qui m'euft dit autres- 
fois ; vous ie Dur le riuage du Pont Euxin & 
vous apprehenderez d'eftte ble(Ié des fleches que 


- lesGetes tirent de leur Carquois, ic luy euffe dit, 


55 


peut-eftre ; Allez allez boire tous les remedes qui 
croiffent auteur d' Anticyre pour vous purger lc 
cerucau, Cependant i'eéfprouue ces chofes là 
mefmes : Et quand i'aurois pu éuiter les mor- 
telles atteintes des hommes , ie n'aurois pu 
neanmoins me garentir des traits d'vn Dicu 
tout- puiffant : Ne foyez pasauffi quant à vous 
exempt de crainte ; Et foyez perfuadé que les 
chofes qui vous paroiffent ioycufes quand 
ToU Met, vous pcuuentdenenir des fujets de 
cil. 
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EPISTRE IV. 


A SEXTE POMPEE. 
1! fé réjoüit de fom Confülat futur. 


RE n'y a point dc iournéc i pluuieufe quand il 
fait mauuais temps par les vents de Midy , que 
la plugene fc denne quelquesfois du relafche : 
Ii n'ya point delieu fi fterile, qu'il ne s'y trouue 
paifois debonnes plantes meflécs parmy les buif- 
fons, Il n'y a point asftide fortuncíi mauuaife, 5 
qu'il ne s'y troune quelquesfois de la ioyc qui 
adoucit la rigueur du mal, Me voicy , ie fuisloin 
de ma maifon & de mon pais, & ic me tronue 
priué de la veuc de mes Amis , eftant banny iuf- 
qucs fur les frontieres du pais des Getesaprés que 
i'ay fait naufrage. Il faut quei'auoué neanmoins 
qu'il m'y eft arriué vn fujet de grande ioye, & 
quei'y ay pu perdre le fouuenir de mes infortu- 10 
ncs:car dcrnierement , comme ie me promenois 
fort trifte lelong des fables dela Mer, il me fem- 
bla que i'entendis derrieremoy , vn fon que fai- 
foient desailes. Ie me tourne pour voirce que 
€'eftoit ; mais ic nc pusrien voirqui puft tom- 
berfur ma veué : Toutesfois voicy les paroles 
que i'oüis, Ie fuis la Renommée des chofes 
agreables , qui m'eftant échappee par les efpaces 
immenfes de l'air, vais annoncer vne bonne 
nouuelle. L'Année prochaine vous fera heureu- 
fe; Elle vous fcra fauorable , n'en doutez pas, 
fous lc Coníuiat de Pompée, qui vous cft l'ync 
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EFISTOLA TJIY. 
SEXTO POMPEIO. 


Gaudium de futuro eius Confulatu. 


N V lla dies adeo eft auffralibus bumida 
nymba , 
Non intermifí vt fluat imber aquis 
Nec fferilis locus llus ita eff vt nan fit inillo 
M'!ffa fere duris vtilis berba rabis, 


Nil adco fortuna erauis mifcrabile fecit , 
Ft minuant nulla gatdia parte malum. 
Ecce. domo , patriaque carens , oculif/que tnto- 
"Nu" , 
Nauffagus in. Getici littoris adfus AQUA 
ua tameninueni vultum d!/fandere cauffim 
Poffám , fortuna nec memiuit/fe ince. 


Nam mibi cum fulua triffis ffatiarer arena , 
Vtfa eff à tergo penna dediffe fonum. 
Refficio:ntc corpus evat , quod cernere poffem ; 

Ferba tamen [ant bec aure recepta mea s 
En eco latarem venio tibi nuncia rerum , 

Fama per immenfzas aére lapfa vias s 
Confale Pompcjo , quo non tibi charior 4lter , 

Candidus & felix proximus annus. erit. 
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Dixit, G" vt leto Pontum rumore rcpleuit , 
Ad gentes alias binc Dea vertit iter. 
At mibi dilapfés inter noua gaudia curis , 
Excidit afferitas buius iniqua loc. | 
Ergo vbi , Iane biceps , longum rcferaueris — 4 
annum , 
Pulfus eb à facro menfe December erit 
Purpura Pompejum fammi velabit honoris,  ?3 
Ne titulis quicquam debeat ille fais. 
Cernere iam videor rumpi peneiralia turba. , | 
Et populum l«di deficiente loco. | 





Templaque Tarpeje primum tibi fedis adiri, 
Et fferi faciles t9. 14a "vata deos. je 
Colla boues niueos certe prebere fecuri , 
Quos aluit campis berba Falifia fais. 
Cumque deos omnes , tum quos impenfius equos 
Effe tibi eupias , cum. 1oue. Cefar erit. 
Caria te excipiet , patrefque & morc vecati — 5 
Iniendent aures ad tua verba fuas. - 


Hos "ibi facuudo tua vox. bilarauerit ore , 
V tque folet , tulerit. profptra verba dies i 


Egeris Q meritas Superis cum Cafare grates, 


— Qui caufam , facias cur sta fpe , dabit; 4e 


Inde domum repetes toto comitante Senatu; 
Offícium populi vix capiente domo. 
des 
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des perfonnesdu monde la plus chere. Elle par» 
ladelaforte : Et commeelle eut remply le Pong 
d'vn murmure agrcab!e, la Decffe prit fon vol 
vers d'autres Nations, & mcs foucis s!cftanr diffi: 
pez parla ioye , la rudetfe du lieu od i'eftois écha- 
pa de mon fouuenir. Auffi-toft donc, lanus, que 
vous aurez commencé d'ouurir Pannée, & que 
Decembre (era chaffe parle mois qui vous cft cà- 
facré ,la Pourpre de la premiere dignité habillera 
Pompée , afin qu'il ne manque rien aux titres de 
fa famille, e»» 4 /a gloire de fon nom. 1l mc fcmble 
dé-ja que ie voy fes Sales pleines de monde oà le 
Peuple qui fc preffé en foule en eft incommode ; 
Que vous commencez de vous achemincr au 
Capitole, & qucles Dieux fe rendent fauorables 
à vos vaux : Q»e les Taureaux blancs qui ont 
cfté engraiffez dans les pafcages des Phalifques, 
tendent dé-jalecolà l3 coignée qui les doit im- 
moler : Et voulant que tous les Dicux vous 
foient propices, & fur tout ceux que vous fou- 
haitez qui vous foient les plus fauorables , ic 
m'affeure que ce fera Cefar aucc Iupiter. La Courc 
vous receura , & les Peres affemb]ez au Senat , c- 
lonla coutume , feront attentifsà vousécouter, 
Vous|]cur donnerezà tous dc la ioye par yoftre 
rare eloquence : Er il PT aura qui que ce foit 
dans cc premier iour dc l'annéc qui nc faffe des 
fouhaits pour voftre profperité , quand vous ren. 
drez gracesaux Dieux & à Cefar qui vous don- 
nera (ujet d'en faire plnficurs fois autant, De- 
là , vous tetournerez en voftre maifon, D'oi 
cftant fuiuy de toutle Senat , elle pourra conte- 
nirà peine tout le Peuple qui fe preffera pour vous 
aller rendre fes refpects, Ha , mal-heureux queie 
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fuis, de ce que iene feray point apperceu dans 
cette multitude, & que ie ne verray point toutes 
ces chofes ! Mais quc ic verray pourtant des yeux 
de l'efprit, qui eft de la feule maniere que iele 45 
de cftant abfent. 1e verray en efprit le vifage & 
abonne mine de mon Conful, plaife aux Dicux 
quependant cetemps-là, mon nom víenne quel. 
quesfois en voftre (ouuenir , & que vous diíiez; 
Hclas ! qu'a t-il fait ? Si quelqu'vn me raporte 
ccs paroles de voftre part , i'auoucray tout auffi- 
toft que mon exil ne me fera plus fi rude qu'il jo 
eftoitauparauant, & i'en receuray beaucoup dc 
coníolation. 


EPISTRE V. 
"AV MESME CONSVL; 


1I fait vne escellente profópopée , auec des 
acfions de grace. 
f A Llez, mes triftes Epiftres , en la prefence 
du docte Conful , & portez quelque chofe 
à liteà vn Perfonnage plein de gloire & digne de 


p refpe&. Le chemin eftlong, & vous ne marchez 


point auec des pieds égaux , & la terre cft toute 
couuerte dcs neigesde l'Hyuer, Qaand vousau- y 
rez paffé la froide Thrace, & les neiges de l'He- 
me, & que vous aurez traueríé la mer d'Ionie, 
vous arriuerez dans dix iours à la Reine des 
Villes, bien que vous n'allaffiez pas trop vifte. 
Ds que vous ferez-là , vous irez à la maifon de 
Pompéc , il n'yéna point de plus proche de la 1e 
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Me miférum ! turba qued uon ego ceraor inilla, 
Nec poffunt iffis lumina noffra frai ! 


eS uid licerabfentemi,qua poffum,mente videbo; 


A fpiciet uultu Confals illa fai, 
Dj faciant , aliquo fubeattibi tempore noffrum 
Nomen, C Hen, dicas , quid mifer ile 
fecit? redi 
Huc tua pertujerit ff qni mibi verba , fatebor 
Pretínus wxfilium mollins tffe meum. 


EPISTOLA Y, 
EIDEM IAM CONSVLI. 


Bella Profopopeia cum gratiarum 
actione, 


I^ leues elegi doctae ad Confalis auves , 
Verbaque bonorato ferte legenda vit, 
Longa via ef , uec vospedibus proceditus equis, 
Teifague brumali fub niue terra latet. 
Cum gelidam Thracin , e$ epertum npgbibui 
Emo , 
Et marg Tonij tranfeeritis aguas à 
Luce minu decima dominams vculetá ín vr- 
bem 3 
Vt feffinamm nbn fciatà iter. 
Protinus inde domu obi Por pcja peistar, 
Nen eff Auguffo iupctior vla foro. 
R ij 
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$i qus , vtin populo , qui fitis , C vnde, 
requirat: 
Nomina decepta qualibet aure ferat. 
Vt fft enim tutum , ficut reor effe , fateri 5 
Verba minus certe fféfa timori babent. 


Copia uec vobis vllo probibente videndi 1 
Conful, vt limen contigeritis, erit. 

Aut , reget ille fuos dicendo iura. Quirites, 
Con[picuum fSgnis cum premct altus ebur : 


Aut populi reditus pofrtam componet ad baffam, 
Et minui magna non [inet vrbis opes. — 2? 

Aut «t erunt patres im. [ulia templa vocati , - 
De tanto digni confale rebus aget. 


Mut feret Auguffo folitam matoque falutem , 
Deque parum uoto confalet. officio. 

Tempus ab bis vacuum Cafar Germanicus omne a5 
Auferet: à magnis bunc colit ille des. 


Cum tamen à turba rerum requieuerit barum; 
Ad vos manfuetas porriget ille manus : 
-Suidque parens ego veffer agam , fortaffe re- 
quiret , 
Talia vos illi reddere verba velim. 30 


iuit adhuc , vitamque tibi debere fatetur , 
Quam prius à miti Cefare munu babet. 
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place d'Augufte. Si quelqu'vn, comme ilarriae 
d'ordinaire , parmy le Peuple, vous demande 
qui vous eftes, & d'oà vous vencz, dittes luy 
tout autre nom que le voftre, ou de celuy qui 
vous enuoye: car, pour en parleríainement, le 
dim feur eft de diffimuler vn peu & de ne dirc pas 
a verité, Par ce moyen , vous ne (erez empefthez 

de qui quecefoit, dés quevousautcez touché le 
fcüil defonlogis. Ou il fera lesordonnarftes au 
Peuple , ou il luy rendra la Iuftice, e(tant éleué 
fur fon fiege d'Yuoire , d'oà éclateront les enfei- 
gncs dc fa dignité: Ouil reglerales conuentions 
de chacun, & fera mettre les biens à l'enchere, 
& ne fouffrira point que les reuenus, ny les ri- 
cheffes de la grande Ville diminuent: Ou , com- 
me les Peres ferontaffemblez dans le Temple de 
Yules , 1l traittera des affaires d'importance, & 
dignes d'vn figrand Conful : Ou il ira donnerle 
boniouraccoutumeé à Augufte, & au fils d'Au- 
gufte : Il ira receuoir les ordtes & prendre les in- 
ftructions pourles chofes qui luy feront moins 
connues pour les fon&ions defa Charge. Tout 
ce qu'il aura de temps de refte, Cefar. Germani- 
cus l'emportera.. C'eftceluy qu'il honorele plus 
aprés les grands Dicux. Toutesfois, s'il a quel- 
quc peu de reposaprés ce grand nombre d'iffai- 
res, il vous tendra. infailliblement fes mains 
obligeantes : Peut-cftre qu'il vous demandera ce 
quee fais , & ficela eft, ie voudrois que vous luy 
diffiez ; 1l vitencore, & confefle qu'il vous doit 
la vie, qu'ila receué premierement de la clemen- 
ce de Cefar : 1l vous ramene inccffammentà fa 
memoirc tc] que vous luy fuftes , quand pendant 
le voyagedcefon exil , vous luy rendiftes ic che- 
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min feur parmy des Barbares : Que de cequ'il n'a 3j 
point trempé de fon fang l'épée des Thraces, —'- 
C€'eft vn purcffetde voftre bonté. Vous y auez 
adjouté ourre ccla beaucoup de chofes pour. fa 
fub(ftance, afia d'épargner fa bourfe , dont il 
Vous cft infiniment obligé, & vous protefte qu'il 
Íctàtoufiours voftre feruiteur. Car , plutoft les 48 
móéntagncs n'auront point d'arbres qui leur faf- 
fent &e l'ombre, & la Mer feraplutoft fans voi- 
les, les R iuicres iemonteront plutoft versleurs 
fources ; que ie perde le reffentiment & la recon- 
noiffince d'vn fi grand bien - fait. Quand vous 
luy autez dit ces chofes, priez-le de conferuet fon 

€ C'ef? ouurage & * fes dons. Ain(i vous aurez heurcufc- 4f] 


À Air ment accomply le fujet de voftre voyage. 
Oxnide NE dd ) iai vor's 


luy mef- 


ine. , EPISTRE VI. 
à BRVTVS 


Jl met fon. efperatée en luy dans le change- 
ment des affaires , comme vn bomme priué, 
enfsn ancien patron. 


Tu que vous lifez, illuftre Brttus , vous 
vient de ccs lieux oij vous voudriez bien ie 
m'áffeure qu'Quide ne fuft point relegué. Mais 
€c que vous ne voudriez point qui fuft, lc ri- 
oureut Deftinl'a voulu, Helas, helas ! qu'il a 
fis eu plus de pouuoir que n'en ont cupour - 
moy vos fouhaits, Il y a dé-ja vne Olympiade de f. 
cinq ans que ie fuis en Scythie , & dé-jalc teraps 
fc porte à vn autre luftre, Depuis que i'y fuis ja 


up 


i 
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Te fibi cum fugeret, memor: folet ore referre 
Barbarie tutae. exbibuiffe vias. j 
35 Sangsine Biflonium quod non tepr fecerit en* 
Efftijum cura pcófori effe tui..— [ fem, 
Addita praterea vite quoque multa tuenda 
Munera , ne propriae attenuaret opes, 
Pro quibus vt meritus referatur gratia , iufat, 
4o $e fore mancipg tempus in emne tüi.- 
Nam prius umbrofa carituros arbore montes , 
Et ffeta vveliuolas npn habitura vates , 
Fiuminaque in fontes curfu veditura fapino ; 
Gratia quam meriti poft abire tut. 
«9. Hac vbi dixeriti , feruet faa dona , rogate , 
Sic fuerit vefire cauffa peracfa via. 


EPISTOLA VI. 


vr 
pe BRVTO. 


Priuatus Patrono veteri , in nouo 


fpem figit. 


Vam legis , ex dps tibi venit. epiffola , 
Brute , 
ANafonem nollee in quibus effe loca, 
$ed quod tu nolles , voluit mifcrabile fitum. 
Hei mibi plus illud ,quam tua «ota, valet, 
y In Scythia nobii quinquenmá Olympias atfa: 
lam tempus iusirt tranfet p n 
: uj 
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Perffat enim fortuna tenax ,votifque maligmws 
Opponit noffris infidiofa pedem. 


Certus eras prome , Fabielaus maxima gentis, 
Numen ad wfuguflum fipplice voce logui: 
Occidi ante preces , cauffamque ego Maxime 
OY! MU , . : 
( Nec fueram tanti ) eme vor effc tue. 


Lain timeo noftram cuiquam maudare falutem - 
 Jpfüm morte tua concidit auxilium. 
Caperát Auguftus decepte ignofcere culpe, 
Spem noffram terrae defiruitque fimul. 


Quale tamén pota de celite Brus vecenti 
V effra procul portus carmen in ora. dedi. 

us pyofft pietas vtinam mibi, frtque malorum 
lam modus , e$ faepe milior ira demus ! 


Te quoque idem, liquidepo[fum iurare, precai, 
OQ mibi nan dubia, cognite, Brute , fíde. 


Nam cum prejfiteris verum mibi fem per ama- 
r»D , 
Hic tam aduerjó tempore creuit. asoor ; 


Quique tuas pariter lacrymas noffrofque vie 
deret ; | 
Paffurós penam crederet cffe duis, 


to 


" 
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fortune opiniaftre períeuere à me perfecuter, & 
l'enuieufe qu'elle eft oppofe fon pied malin à 
tous les voeux que ie faits. Vous eftiez pour moy 
vn gage certain auprésde la Diuinité d'Augufte 
pourluy parler en ma faucur, Maximus, gloire 
de la maifon Fabienne. Vous eftes mort deuant 
quc d'auoir prié pour moy , & iene doute point, 
genereux Maxime, que cene foit moy qui foit 
caufc de voftre mort , quoy queiene fuffc pas di- 
gne d'vne fi grande marque de voftre amitic, Ie 
crains maintenant de me recommander à quel- 
qu'vn & de luy fouhaiter la fanté : Tout lc fe- 
cours queie me pouuois promettre de quelqu'vn 
cft mort auec vous. Auguíte auoit. commence 
de pardonner mon imprudence : maisil a fruftré 
noftre cfperancez & ila quitté laterre en meíme 
temps. Tourerfois: Drutus, eftant fort éloigné 
dc vous , i'ay fait des Vers comme i'ay pu fur cct- 
te nouuclle Diuinité, pour vous cftre prefentez. 
Que cetteadtion de pieté me puiffe feruir: Qu'il 
y ait enfin quelque borneà mes infortunes, & 
que ie ne fente plus fi fort les cffets de la colere 
de la maifon facrée. Ie croy que ie pourrois 
auffi iurer fcrmement, Brutus, pourles connoif- 
fances que i'ay de voftre gencro(ité, que vous 
employcrezauffi de bon cceur voftre interceffion 
pour moy : car, parles marques que vous m'a- 
ucz toufiours données de voftre affection tres- 
ficere , iepuis croire, & i'en fuisa(Tfeuré , que 
vous l'auez fait croiftre dans mon aduerfite, Ét 
certes, qui verroit vos larmes & les micnnes, 
croiroit facilement qu'il y en a deux qui endu- 
rent la peine que ie fouffre feul. La nature vous 
a fait nàaiftre humain & d'vne inclination bien 
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faifante, & me donne plus de douccur que per- 
fonne du mande, fi bien quc celuy qui ignore ce 
quc i Meals dans le barreau par voftre elo- 
que. e perfuadera mal-aisément qu'il y ait 
es gens qui peuffent cftre declarez criminels par 
voftte iugement:; Et , fans meatir , c'eft la mcíme 
chofe, bien qu'on diroit qu'il y ait de la repu- 
nance, d'eftre debonnaire & facileaux humbles 
upplianrs , & feuere aux coupables. Q'iand vous 
aucz vnefoig entrepris la vengeance d'vn crime, 
Íclon la rigueur des Loix,chaque parole quevous 
rononcez , bleffe mortellement. Q :e la vio- 3$ 
deos de vos'armes rombe fur vos ennemis , & 
qu'ils fentent lcs traits de voftre langue vche- 
mente. Qu'on ne nic point que ceux que vous 
eiguifcz (i bien, quand il vous plaift d'en prendre 
la peine, ne foient vn ouurage dc voftreinduftric. 
ox (i d'vn autre cofté, vous voyezquelqu'vn 
fe ccuté par la mauuaife fortune , il n'y apoint 






c femme au monde plus tendre que vous eftes. 49 
P q 


1c m'en fuis bien spperceu, quand vne bonne 
partie de mes Amis nc fit pas femblant de me con- 
noiftre. leles oublieray debon cecurces gens là; 
mais ie ne vous perdray iamais en mon fouuenir, 

arce:que vous & mes autres genereux Amis auez 
€u la bonté de vous eítre fouuenus de moy. Et 
certes plutoft l'Ifre dont ie ne fuis que trop pro- 4$ 
€he , remontera vers fa fource de fon embou- 
€heure dans le Pont Euxin :; Et le char du Soleil, 
tetournera plutoft du cofté dc l'Orient , commc 
$u temps dc Thycfte , quand il cut horreur de fon 
fcftin, qu'il y en ait vn feul d'entre vous qui m*a- 
ucs plaint dans mon infórtune , qui me puiffe re- 
procher que i'en fois ingrat , & queic ne mcíou- je 
uienne pas de lüy, v. 
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Lcnem te wiferis genuit natura , nec vli 
Mitius ingenium ,quam tibi , Brute, dedit. 
At qui , quid valeas , ignorat Marte forei/fíi 
3o Poffe tuo peragi vix putet ore veos, — 


Seilicet eiufdem , quamus pugnare videntur, 
Supplicibus fecitem , fontibus cffe trucem, 
Cum ribi faftepta eff legis viudicfa feuera ; 
Verba veluttintium fingula virus babent. 
y; Hoflibus eueniat , quam fis violentus ín armis 
entire , Q» lingua tela /abire tue. 


Qua tibi tam tenui cura limantur , vt emnes 
Iflius ingenism corpora cffe negent. 
At ff quem ledi fortuna cermms iniqua, 
4o — Molljor €ff anime femina nulla tuo. 
Hc ego. pracipue fénff , cum magna meorum 
Notitiam pars eff. inficiata mei. 
Immcemor illorum , vcffri pon immemer «a- 
quam , 
Qui mala fülliciti noffra leudlis, ero. . 
4g E! prius beu gobis nimium conterminus Ihr, 
In caput Euxino de mare wertet iier, 


Vique Thycffee redeant fi tempora menfz , 
Sells ad Eoas Uurrus agetur aquas 
Suam quifquam vtffrum , qui me doluiffis 
ademptum 
jo — drguat ingratum non memini/fe fai, 
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ELEGIA TlNVIL 
VESTALI 


Militis fortiffimi laus. 


A Í Iffas es Etxinas quopiam, V effalrs, 


ad vidas 
Ft pofitis reddas iura fab axe locis; 
Ajfhicisen , Prsfcns , quali iaceamus in argue , 


Nec me teffis eris falfa folere queri. 


Accedet voci per te. mon irrita offre. $ 
Alpinis iuuenis vegibus orte , fídes. 

Ipfc vides certe glacie concrefcere. Pontum , 
I pfe vides rigido flantia vina «elu. 

Ipf vides enerata fzrox "vt ducat Iizix 
Per medias Iffrri plauffra bubuleus aquas, 10 


Afhicis eniti fb adunco toxica fero, 
Ei telum canffaa mortis babere duas. 
Atque vtinam pars bac tantum. fpeéfata fuiffet, 

Non etiam proprie cogita Marte tibi. 


Tenditis ad primum per denfa pericula pilum, yy 
Contigit ex merito qui tibt nuper. bonor. 

Sit licet hic ttulus plenis ibi fractibus ingens, 
Ipfi tamen virtus ordine maier. erit. 


Io 
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EPISTRE VII. 
A VESTALIS. 


1] le lou£ comme vn braue. qui s'eff. ffenalé 
dans les occafrons de la guerre. 


"Autant, Veftalis, que vous cftes enuoyé 

dans la Prouince de Pont, afin. de rendrela 
Iuftice aux Peuples du Nott, vous voyez de- 
uant vos ycux , en quel pais ie fuis relegue, & 
vous me ferez témoin que ie ne mc plainspas de 
fainc tefte, comme ondit. Vous adjouterez. foy 
fans doute par voftre propre experience à tout ce 
que i'en ay dit cy-deuanr , illuftte perfonnage qui 
tirez voftreextration des Roys des Alpes. Vous 
voyez bien vous meímes , comme la Mer s'y 
gcle: Vous voyez commelc vin mefmes s'y en- 
durcit parla glace : Vous voyez vous meímes, 
commele rude Iazide y conduit auec fes beeufs 
Ícs chariots chargez fürles eaux de l'Iftre. Vous 
voyez commele venim s'y lancc auecle fer cro- 
chu qui fe decoche , & comme la pointe des traits 
y porte deux morts à lafois. Ha ! pleuft à Dicu 
que vous n'euffiez connoiffance de cela, que pour 
l'iuoir veu, & que vous n'en euffiez point fait 
lexperience en diuers combats, Cependant , 
vous autres braues , vous n'afpirez qu'àla gloire 
d'eftre mis à l'auant-garde , & vous y afpirez tous 
en courant mille dangers , comme cét hon- 
neur vous arriua encore depuis par voftre propre 
metite. Que cette charge vous foit gloricuíc tant 


b Tín 
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qu'il vous plaira , voftre valeur fera toufiours ad 
deffus du premiet tang que vous y tenez, Lc 
^ grand Fleuue ne le nie pas, de qui lescaux fu. 
rent rougies du fang des Getes , par vos exploits 20 
guerrier, Zgypfe ncle niepss,qui fentit par vos 
approches quc les auantagcs de fa fituation neluy 
feruoient de rien : cat cette place ne fe defendoic 
pas moins par fon aflictte que par la force dc a 
garnifom , s'éleuantiufquesaux nues du fommet 
dela montagne od elle eftoit baftie, L'Erinetny 
belliqueux l'auoit cnleuée au. Roy des Sitho. 
niens, & la tenoit auec toutes fes richeffes & tou- 1$ 
tcs fes munitions, iufques à ce que Vitellius qui 
defcendit par la Riuiete auec fes enfeignes vint 
attaquer les Getes.. Cependant , valcureux fils 
du brauc Domnus, il vous vintenl'efprit d'aller 
fignaler voftre courageen cett& occafion contre 
des ennemis redourables. Vous y paroiffez tout ;g 
auífi-toft deloin auec des armes eclatantes, & 
vous auez trop de foin de voftre gloire, pour ca- 
cher vnc fi bellea&ion, Vous marchezà grands 
pas contre les armes qui vous font oppofécs,con- 
qc l'afpreté du lieu, & contre les rochers qui 
tomboient plus menu quela grefle. La CE 
dards qui fe lancent contre vous , ny lcs traits jj 
qui font trempez dans du fang de Vipete , nefont 
point capables de vousarrefter. Les Fleches s'at- 
tachent fur voftre armet , auec les plumes qu'il 
orte, & il n'y apreíque point de partie fur voftre 
ouclier qui n'ait cfté frappéc. Auffi voftre corps 
n'at-il point éuité tousles coups : mais la dou- 40 
leur de vos bleffeures n'a garde d'eftre compara. 
bleàl'amour que yous auez pour la gloire, Tel 
cftoit Ajax au ficge de Troye, quand i] combar- 
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jo 
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Non negat boc Iffer:cuius tna dextera qnondam 
Puniceam Getí^^ fanguine fecit aquam. 
Non negat. /Egypfos , qua te fabeunte recepta, 
Senfít im ingenio nil opis. effe loci. 


Nam,dubiumeft pofita melius defenfa mauuae, 
Vrbs etat in fummo nubibus aqua iuzo. 

Sitbonio regi ferus interceperat illam 
Heffis , d ereptas viéfor babebat apes : 


Donec fluminea deuecfa V itelius vnda, 

. Jntulit expofito milite ffena Gctis. 

4t tibi progemes alii furtiffáma Domni , 
Venit in aduerfos impetus ire viret. 


Nec ira, confbicuum longe falgentibus armis, 
|» Fortia ne poffint fila latere , cenes 

dngentique gradu contra ferrmmque locumque, 

Saxaque brumali grandine. plura fübis, 


(Lec te miffa füper iaculorum turba marator, 
Nec que vipereo tela eruore madent. 
Spicula tum pictis beremt. in caffide pennis , 
Par/que fere [cuti vulnere nulla vacat. 


Nec corpus cuntlos feliciter effugit ictus, 
$ed minor eff acri laudis amore dolor, 
Talis apud Trojam Danais pro nauibus Aiax 

Dicitur. Heéloreas faflinuiffe faces. 
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Vt propius ventum eff , admotaque. dextera 
dextr4 , 


Rcfque fere potuit cominus enfc geri ; 
Dicere difffcile ef , quid Mars tuus egerit illic, 4$ 
.Quotque neci acderis , quofque , quibu[^ 

E que modis, 


Enfe tuo f^ilos calcabas vidfor aceruos , 
Impofitoque Getes fab pede multus. erat. 


Pygnat ad exemplum primi minor ordine pili, 
Multaque fert miles vulnera , multa facit, Y? 


ed tantum virtus aljos tua. praterit omnes, 
Ate eitos quantum. Pegafüs ibat equos, 


Vincitur ZEg ypfos ,teffataque tempus in omne 
Sunt tua , Veffalis , carmine faéfa mee, 


EPISTOLA VIIL 
SVILLIO. 
Promiífio ; & laus Carminum; 


| oie fera quidem, fFudiis exculte Suilli, 
Huc tua perucuit , féd mibi gratata-— - 
cen, 
"toit 
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bit pourles Nauires dés Grecs , & qu'il foutient 
luec tant de valeur les attaques à'Hc&or , lers 
qu'il y msícle feu. Mais, quand on fe fut ioint de 
iplus pres , qu'il n'y cut plus que la main del'vnà 
F'autre, & qu'enfin le combat fe put decider anec 
T'épée , il feroit difficile de dire tout ce que vous 
Mfiftes en cette occáfion, combien de gens furent 
guez dc vofte main , quclsfurent ceux que vous 
'taillaftes en picces, & en combien de manieres 

rous donnaítes des preuuces de voftre admirable 
aleur, Vous marchiez victorieux fur la foule 
des morts que vousauicz faitsauec l'épéc: Et for. 
/cé Getes cftoient abbatus fous vos pieds. Les 
! Officiers qui efteient fous voftre charge, com- 
| battoientà l'exemple de leur Chef qui commans 
| doit l'auant-garde, & le Soldat ch»rgé de plus 
" fieurs coups en déchargeoit beaucoup (ur les En- 
* nemis ; mais voftre vaillance deuangoit autant 
*. celle de tous lesautres, quela viftcfíc de Pegafe 
- deuangoit autresfois celle de tous les autres chez 
| uaux, Enfin Agypfe fut conquife, & les exploits 
f guerriers que vous y fiftes, valcnreux V.ftalis, 
*. feront recommandez à perpetuité dans mes Vers, 


ELEGIE VIIL 
ASVILLIVS, 
1l lay promet des Vers de loianeen, 
Offre Lettre m'a efté rendu£ fot tatd , Suile 


lius, qui eftes poly en toutes chofes parla 
connoiflance que vous auca des belles Lertres 
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mais ellen'a paslaiffé de m'eftre fort agteable? 
Elle me fait bien connoiftre que fi voftre genero- 
fité pouuoit fléchir les Dieux par vos prieres, 
vous obtiendrez pour moy tout le fecours queie 
ouuois fouhaiter. Bien qne vous ne m'eufficz $ 
point rendu debons offices dc cc cofté là , ievous 
ferois toufiours parfaitement redeuable de voftre 
bonne volonté : Et certes de l'auoir evé feule- 
ment , 1l t'en faudroit pasà mon auis dauantage 
pour meriter beaucoup de reconnoiffance, Que 
cette ardeur obligeante que vous auez donc, 
vous durclong-temps, & que voftregenerofité 
nefelaffe point de mes miferes. Les liens d'afi- 
nité acquierent fur nous quelque pouuoir, & ic 16 
fouhaite qu'ils demeurent toufiours inuiolables : 
car celle qui cft voftre femme , cft prefque ma fil- 
le : Ec cellequi vous appelle fon gendre me nom- 
me fon mary. Ha, fans mentir, ie feray bien 
mál.heureux , fi en lifant ces Vers voftre vifage 
témoigne d'en auoir quelque dédain, & fi vous 
auez honte de m'eftreallié : Si eft-ce qu'en cela 1j 
mefme, vous ne trouuerez rien qui vous puiffe 
faire rougir horfmis la fortune qui m'a efté aueu- 
le. Si vous examinez ma genealogie , vous y 
trouuerez des Cheualiers de noftre premiere ori- 
ine à remonter iufques là , par vn grand nombre 
d' Ayculs: Si vousaucz foin de vous informer de 
mes maurs, oftez l'erreur oü icfuis tombé mife- 19 
rablement , il ne s'y trouuera point de tache, 
Mais pour vous, fi par le moyen de vos pricres 
versles Dieux que vous adotez, vous efperez ob- 
tenir quelque chofe pour moy , implorez leur 
bonté en ma faueur. 'entens par ces Dieux , le 
Acune Cefar ; Appaifez pour moy cette Diuinité. 


15 


0 
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«Qua , pia ff polfét. Superos lenire roganda 


Gratia, laturum te mihi dieu opcm. 


Ft iam nil proffes , animi fam fatus amici 


Debitor , C? meritum , velle tinaré , vec, 
M , , . 
JH mpetus iffe tuus longum modo duret in euum, 
Nene malis pictas fiet tua. laffa mei, 


Iu aliquod féciunt affínia vincula nobis , 
Sue femper maneant. illabefadfa precóv, 

ANam tibi qus coniux cadem mibi flia pene cfi 
Et que te ceuerum , me vocat illa virum. 


Hei mibi jj leis vultum tu verfebus iffa 
Ducis , € afffnem ie pudet eff meum, 
dt nibil bic dignum poteris reperire pudorq y 
Prater fortnsam , qua mibi cata fits 


Seu genus excutias , equites » ab oVigine prima, 
Vfaue per innumeros inueaientur auos y 


Siue veli , qui fint mares induirere. moffri , 
( Brrorem mifcro dutrabe ) labe carent, 


Tu modo , ff quid aci ffevabis poffe precanda, 
-Ques cola exora Jipplice voce Degs, 


Ditibifunt, Cefir inuents.iua numina phia, 
Hac eerte pulla off notior ara tibi, 
5 ij 
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Non finit illa füi vanas antiffitu. vnquam Ma 
Effe preces , noftris binc pete rebus opem. 


uarelibet exigua fi nos ea iuuerit aura , 
Obruta de medii cymba rcfarget aquis, 
Tunc ego thura feram rapidis follemnia flam- 
mi , 
Et valeant quantum numina , tfl ev6..— 3o 
Nectibi de Pario ffatyam Germanice templum 
Marmore. carpfit opes illa ruina mcas. 


Templa domus "voli faciant vrbefque beata : 
Nafo fan opibus carmine gratus erit. | 
Parua quidem fateor pro magnis munera reddi, yy 
Cum pro conceffa verba falute damma : i 
Sed qui , quam potuit, dat maxima , gratus 
abunde eff, 
Et finem pietas contigit illa faum. 


Nec que de parua Dís pauper libat acerra , 

Thura minus grands quam data lance va- * 
lent. 
d onaque tam laéfens , quam. gramine pafla 
Falifco , 

Viélima Tarpeios inficit itfa focos. 

Aec tamen offício vatum per carmina fatfo, 
Principibus ves eff gratior vlla viris. | 

Carmina veflrarum peragunt preconia laudum, 45 
Aene fit acforum fama caduca cauent. | 
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Certes il n'y a point d'Autel qui vous foit fi con- 
nu qucelefien, Il nc fouffre point que les pricres 
de fon Sacrificateur y foient offertes vaincment, 
Demandez-y du fccours pour les chofes qui me 
concernent, Dec quclque petit fouflle que vous ai- 
diez noftre Barque , quand elle feioit abyfmée, 
ellereuiendroit au de(fus de l'eau, & (uigiroic à 
bon port. Alors ie ferois fumer l'encens : & ie 
publierois par tout , iufques od s'cftend le pou- 
uoirde ces Diuinitez, Cependant, ó Germanicus, 
ce nefera point du marbre de Pare, dont ie vous 
baftiray vn Temple. La ruine quc i'2y fouffcrtca 
deuoré toutes mes commoditez, Les mai'ons 
opulentes & les grandes Villes , vous baftirong 
des Temples fomptueux. Pour Ouide , fes Vers 
font fes richeffes qu'il. emploira liberalement 
pour vous cftrc agreable, C'eft peu de chofe , ie 
l'auoué, pour vn bien tres- confidersble ; c'cft 
peu de chofe de donner des paroles pour la vie, 
Mais cceluy là denne beaucoup , qui donne ce 
qu'il peut ; Il n'enfaut pas dauantage pour plaire 
à vn cfprit bien-fait : Et cette affcQion (incere 
obtient toufiours (a fin, Lesparfums qu'vn pau- 
ure prefente aux Dieux dans vn petit encenfoir, 


ne vaut pas moins que celuy qui leur eft offert : 


dans vn grand biffin ; Et vn Agneaudelaic& im- 
molé fur les foyers du Capitole , les rougit auffi 


bien qu'vne vi&ime engraifféedans les paícages . 


des Phali(ques, Auffi eft-il vray , qu'il n'y a cho- 

fe au monde plus agreable aux Princes, que les 

deuoirs qui leurs font rendus par les Poétes, Les 

Vers celebrent les loüanges que vous meritez, 

& empefchent de perirla Renomméce des belles 

aQtions, La vertu cft toufiours viuante par la for- 
$ ij 
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€c des Vers: C'cft par leur fecours qu'elle s'exétnz 
pre du fepulchre;& qu'elle s'acquicit la connoif- 
fance d'vne tatrdiue pofterite, La fordide vicil- 
lcffe cónfume bien le bronze & lcs rochers, quoy 
qu'il n'y ait rien qui re(ifte dauantage auxinjurcs $9 — 
du temps : mais les beaux Vers enleuerit les an-.—— 
nées , & la duree dcs Siecles c(t contrainte de leut 
ceder, Vous connoilfez Agamemnon par les 

écrits des Poétes : Vous connoiffez tous ceux qui 

ont portéles armes contre luy , ou qui les ont 

portées fous fon zuthorité, Qui fcauroit ce que 

£'cít que de Thebes; &des ftpt. Capitaines dc- 

ánt Thebes fansle fecoursdes Vers? Qai auroit ^ ; 
connoiflancede cequi s'eft paffé depuis, & de ce. ; 
qui s'eft fait auparauát , fans l'a(fiftance desbeaux $82 
Wers? Les Dieux fe font auffi par les Vers, s'il - 
cft permis dele dire, & vne fi grande Majcfté a 
be(oin de la bouche des Poétes. C'eft ainfi que 
hous abprenóns que le Chaos tíre de la premicre 
maffe dc la. nature fut diltribué dans toutes fes. 
parties : ae les Gcants quientreprirent de mon- . 
, ter au Ciel, furent precipitez aux Enfers par le 
* feu du tonnerre vangeur : Que Bacchus fut vi- 
&orieux des [Indes , & qu' Alcide ternportala Vil- 
led'Occhalie de viué force; Et depuis peu , Ce. 
far, les Versontconfacré voftte Ayeul dans vne 
certaine pártie du Cielou la vettu l'adoit éleué, 
S'il refte donc encote quelque chofe dc viuant en 
noftre cfprit, 6 Germanicus, qu'il foit employé 
entierement pour v óus honarer. Vous cftes Poe- 
te vous mefmes,; vous ne mépriferez point fang 
deutc les hónneuts qui vóus feront rendus par 
' vn Poete: Vous cítimezla poéfie, vousen faitea 


eflat. Que fi voftze grand nom , nc vegus euft 
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Dr Pouro, LisreR JV. 740 
Carmine fít viuax virtus , exper/que fepulerá 
Notitiam fere pefferitatu. babet. 
f. 


Tabida confamit ferrum lapidemque vetuffas, - 


Nullaque res maius tempore robur babet : 
Scripta ferunt annos : feripti Agamemnona 
oft , 
Et qui/quis contra , vel fémul arma tulit. 
Sus Thebas fiptemque duces fine carmine 
toffet , 
Et quicquid poff bec, quicquid C ante fuit? 
Di queque carminibus ( fo fas cfl dicere ) ftunt , 
Tantaque maie[fas ore canentis eget. 


Sic Chaos ex illa nature mole priora , 
Digeffum partes (cimus babere. fuas 

Sic affectantes celefHa regna Gigautes , 
Ad Styga nimbifero vindtas Lene datos. 


Sic vitfor laudem. füperats. Liber ab Indá, 
Alcides capta traxit ab Oechalia. 
Et modo , Cefar ,auum , quem virtus addidit 


aftra , 


$acrarunt aliqua carmina parie. tuum. 


5j quid adhuc igitur viui , Germanice , noftra 
Reflat iu. ingenio , feruiat omne tibi. 
Won potes officium "vatis contemnere ates e 


Indicio pretium res. habet ifla tuo. 
S iij 
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«Quod nifí te numen taptum ad maiora. vo 


D 
-€-— 


caffet , * ues 
Gloria Pitridum fafuma futurus eva. — 227 
Sed dare materiam nobis quam carmina, mauti 
Nec tamen «x toto deftrere illa potes, 
Nam modo lella ger , numeri modo verba 7 
i COET(ES , : : 
Quodque aliti opus cfl , boc tibi luf erit. ^ 
Vtque nec ad citbaram , uec ad arcum fegun 7f. 
4A pollo , £ 

Sed venitad fAcras neruus vterque magus y 772 

Sic tibi mec doéEi , uec defunt principis artes s : " 
Miffa fed eft anima cum Ioue Mufa tua... 


eu quoniam nec nos vnda fnbmonit ab illa, : r p: 


Vnugula Gorgonei quam caua fet equi ; &oc 


Profít, opemque ferat communia facra tueri, 0m 
«tique iifdem ffadiis impofaiffé manum. 5 


Littora pellitis nimium fabietta Coralis , 
Vt tandem (auos effugiamque Getas , 


Claufaque fi mifcro patria eff ; vt ponar in illo ,5 " 
Qui minus Aufonia diffet ab urbe , locos... 


Vnde tias pofi. laudes celebrare recenter, —.— 
Magsaque. quam. minima fifa refert 
tora. Ee 
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point éleué à de plus grandes chofcs , vous deuc- 
niez infailliblementla fupreme gloire des Mufcs, 
Mais vousaimez micux nous donner la matiere 
de faire des Vers, que des Vers de voftreficon 
quoy que vous les fsfliez heuteufement. Vous 
neles ígsuriez neanmoins abandonner enticre- 
ment : cartantoft, vous faitesla guerre, & tan- 
toft vous reftraignez les combats dans les mcíu- 
1cs des Vers : Et ce qui cft ouurage à d'autres, ne 
vous eft qu'yn icu. Et comme Apollon r'cft 

oint pareffcux à jotier de la Lyre, & à tirer dc 
"Arc ; maisquel'vne & l'autre corde dela Lyre 
& dc l'Arc tombeauec vn égalbon- heut entre fcs 
mains facrées; Ainfinyla connoi(fance des beaux 
Á:ts ne vous manque point, ny lafcicnce d'vn 
Prince habile n'eft point negligée d'vn efprit 
commele voftre ; mais la Mul: É mcfle auecIu- 
piter dans voftre belleame, Et dautant que cct. 


, teMufe ne m'éloigne point trop auflide la fon- 


taine que fit l'ongle du cheval qui naquit dela 
Gorgonce ; 1cferay rauy qu'elle me rende de bons 
offices auprés de vous, & qu'clle m'engagc en 
voftre compagnie à fuiure fes infvirations, & à 
m'appliquer à la me(me cftude : Q) "clle me reti. 
ze des riu: ges qui nc font que trop affujettis aux 
Coralles ycftus de peaux de beftes , qu'elle mefe- 
pare er findes Getesinhumains : Et (i ma patrie 
m'eft interdite, qu'il me foit permis d'aller en 
quelque lieu moins éloigné dc l'Iralie, d'oü ie 
pu celebrer de plus prés vosloüanges , & pu- 

lier la gloirede vos adions memorables , en 
moins de temps que ic nele fcaurois fairedans 
vn pais fiéloigné que celuy-cy. Priez, mon chet 
Sulle, que ce veu couche le cgur des Diuinitez 
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fupremes en faueur de ccluy qui fc peut dire pref. 5 


quc voftre beau- perc. 


EPISTRE IX. 
AGRACINV S. 


De la ioye qu'il congoit pour fonConfalatc pour 
le Confulat de fon frere, c de la Bien- 
veillauce que [uy portent les Barbares. 


Ó Vide qui vous écrit d'ou il peut vous écri- 
re , & non pasdu licu d'od il feroit rauy de 
vous mander de fes nouuelles, vous enuoyele 
falut , desbords du Pont Euxin. Ie pricles Dieux 
que cette Lettre vous foit rendue le mefme iour 
qui vous donnera les deuze faifceaux. Et dau- 
tant quc fans moy, eftant fait Conful vous irez 
rendre vos veux au Capitole, & que ic nc feray 
point partie dans la multitude qui vous y ac- 
compagnera , qu'elle tienne la place defon Mai- 
ftre , & qu'elle rende fes deuoirs pour moyà la 
perfonne du monde que i'honorele plus, Que fi 
r'auois vnc plus heurcufe naiflance ou. que ie 
couru(fe vne meilleure fortune , ma langue feroit 
l'office de ma main pour vous donner le bon 
jour , & vous faire les fouhaitsaccoutumez. Ie 
vous donneroisle baifer auec des paroles ciuiles 
& refpectueufes , & l'honneur quei'en reccurois 
moy mcfme ne feroit pas moindre que le voftre. 
Ce iourlà, ic le confeffe , ie ferois fi glorienx, 
qu'à peine y auroit-il vne maifon capable de con- 
tenir mon orgueil, Tandis que la multitude fain- 
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Tangat vt boc verum celeffia, care Suilli , 
Numina, pro focero pene precare tuo. 


EPISTOLA IX 
GRECINO, 


Futurum fibi de eius & fratris Confula. 
tugaudium , & Barbarorumin fe 
Beneuolentia, 


Nde licet , non vnde iuuat ,| Gracine, 
^ falutem | 
Mittit ab Euxinis banc tibi Nafo vadis: 
Miffaque. Di f'uiant Auroram occurrit ad il- 
lam , 
Bis féuos faffes qua tibi prima dabit. 
Vt quoniam tanges fene me Capitolia Conful, 
Et flam turba pars ego mulla tua j 
Jn demini fubeat partes , C praffet amici 
Offfcium iuffo littera noffra die. 
Aiqui ego. ff fatis genitus melioribus artus , 
Et mea jffucero curreret. axe vota 5 
Qua nunc noffra manus per fcriptum funcitur, 
Lingua falutandi munere pns tut ;[ det 
Gratatufaue darem cum dulcibus ofcula verbis, 
Nec minus ille mess,quam tgus effect honor. 
Ja ( confiteor) fic effem luce faperbus , 
Vt caperet fafhaa vix domus vla meos, 
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Dumque latus fancti cinget tibi turba Scnatus, 
Confulis aute prees ire iuberer eques. 
Et quanquam cuperem [emper tibi proximus 
Gauderem lateri non babuiffe locum.| ejfe, ?* 
Nec querulus , tuba quamuis eliderer , effcm , 
Sed foret à populo tum mibi dulce premi. 
Profhicerem gaudens , quantus foret agminis 
ordo, 
Denfique quam longum turba teneret iter. 
eQuoque magis neris quam me vulgaria tan- Aj 
gant , 
Speéfarem , qualis purpura te tegeret. 
igna quoque in fella noffem formata curuli , 
Et totum. Numida fculptile dentis opus. 
At cum Tarpejas effes deducfus in arces , | 
Dum caderet iuffu victima facra tuo 30 
Me queque. fécrete grates fibi magnus acentem 
Andiffet , media qui fidet «de , Deus. 
TLhuraque mente magis pleua , quam lauee , 
dediffem i 
Ter quater impery letus bonore tui. 
Hic ego prefentes inter numerarer amit; 3 
Mitia ius vrbis ft modo fata darent. 
ueque mihi fila capitur nunc mente voluptae, 
Tanc oculis etiam pevciptenda feret. 
Non ita celitibus vifum eff , e& forfitam equis : 
Nam quid me pene cauffa negata iuuet ? 9 
Meutetagien , que fola loco gon exfalat , qiar, 
Pratextam fafces a(hiciamque iugs 


29 


if 


30 


PoN T. Liurc IV. n4 
te da Senat fuiuroità voscoftez , iem'archerois 
dcuant vous dans l'ordre des Cheualiers, Quoy 
que ic ferois rauy d'eftre toufiours présde vous, 
i'aurois pourtant dela ioye dans cette occafion 
de ne trouuer point de placeà vos coftez ; Etbien 
loin de me plaindre d'eftre preffe par la foule, 
ie ferois rauy de me voir en cét cftar, Ie regat- 
detois auec vne ioyeindicible fa nombreufe m 
te, & lelong chemin qu'elle occupe:oit. Et afin 
que vous connuffiez dautant plus comme les 
chofes vulgaires me touchent en cela, ie regarde- 
rois de quclle pourpre vous feriez veítu , quelles 
figures feroient reprefentées fur voftre. chaife 
Curule , & i'obícruerois foigneufement toutes 
les fculptures de l'Yuoire Numidien dont elle fe 
trouueraenrichie, Mais , cítant monté au Ca- 
pitole ; tandis quela vi&time facrée feroit abba- 
tué par vosordres , le grand Dieu qui eftaffis au 
milieu du Temple, entendroit auffi les actions 
de graces que ieluy en rendrois en mon particu. 
lier. Ieluy offrirois plus d'encens par mes fou- 
haits , qu'on n'en pourroit mettredans l'encen- 
foir, tant ma ioyeferoit completre pour la gloi- 
rc de voftre authorité. Ic ne doute point auffi 
que ic ne fuffe compté au nombre de vos Amis 
prcfenrs , files Dieux auoient affez de bonté pour 
moy. Etla ioyc que ie congois icy de l'efprit 
fculement, ie l'autois en cc lieu là prefente à 
mes ycux. Maisles Dieux ncl'ont pas voulu , & 
peut-eftre que c'eft iuftement : car, que me fer- 
uiroit-il , que ie diffe que ie n'ay pas meritéce 
chaftiment? [e me feruiray donc des yeux de l'ef- 
prit, qui n'eft point fujet àla rigueur du bannif- 
fÍement , pout voir voftre robe Confulaire & vos 
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Faifceaux, Ie verray en imagination , camíüé 
vous rendrez la lufticeau Peuple, & ie me figu- 
teray queie feray auprésde vous, & que i'auray 
part à voftre confidence. Tanroft, iecroirayen- — | 
tendre aprés vne longue abfence de cinq ans les 4$ 3 
enchetes qui fe feront des reuenus , & comme | 
toutes ph xig fc feront de bonnefoy : Tantoft 
comme vous harangnuerez élegamrhent en plein 
Senat, touchant l'vtilité des affaires publiques: 
'Tantoft comme vous decetnerez des actions de 
graces & des prieresaux Dieux pour les Cefars, 
il me fembleraauffi que ie vous vetray immoler $8 157 
dcs Boeufs blancs en leurhonneut.EcDieu vücil- 3 
le, qu'aprés que vous aurez fait les prieres pour 
les chofes importantes, vous y adjoutiez encore 
quelque petit fuffrage pour addoucir la colere du 
Princeen ma faueur. Quefi vous auez cette bon-. 7 
té, qu'vn feu faint s'éleucfurl'Autelen fignede 

bon augure au mefme temps que vous en pro- 
noncerez les paroles, & que falueur vous per- 
fuade que voftre veu (era exaucé, Cependant, ff 

en quelque lieu que iefois, pour ne parlet point 

de toutes ces chofes auec regret ; ie feray la Fefte 

dc voftre Con(ulat , iela folemniferay icy. Mais 

de cc quc i'apprens que voftre frere vous doit 
fuccederà vn figrand honneur, ce m'eft vnc ioye 

qui n'eft pas moindre quela premiere: car, illuftre 
Grzcinus , auffi-toft que voftre authorité fera fi- 

nie auecle mois de Decembre, cét excellent per- éo 
fonnage commencera la fienne auecle mois de 
Ianuier, : Comme voftre aff:Gion cft mutuelle, 

vous aurez au(fi vneioyealternatiue, vous pour 

les faifceaux de voftre frere, & luy pourles vo- 

ftres.. Ainfi vous & luy fetez deux fois Confuls, 
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Hec modo tc popula reddentem iura videbit, 
Et fe feeretis ffnget adeffe tuis. 


Nunc longi reditus baffe J'üpponere luftri 
Cernet , C exacía cundda locare fide. 


A anc facere in medio facundum verba. Senatu, 
Publica TT quid petat vtilitas. 


AN unc, pro C efaribus, Superis decernere grates, 
c4bauec opimoram cella ferire boum. 


"Atque vtinam,cum iam fueris potiora precatus, 
Vt mibi placetur numinis ira , ragess 


Surgat ad banceyocem plena pius ignis ab ara, 
Detque bonum veto lucidus omen apex. 


Interea qua parte licet , ne cuncía queramur, 
Hic quoque tc fe(lum Confaletempus agam. 


Altera letitie, nec cedens canffa priori : 
Sacceffor tanti frater bonoris erit. 


Namtibi fitum fammo , Grecine , Decembri 
Imperium Iani Jaféipit idle die. 


ueque eff in vobis pietas , alterna feretis 
Gandia , tn fratris fafcibus , ille tuis. 


T MN 
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Sie tu bis fueris Conful, bis Confsl c ille, 
Inque domo linus confpicietur bonor. B 
«Qui quanquam eff ingens , C nullum Mar- 6$. 
tía fummo EL 
Altius imperium Confüle Roma videt s. 
Multiplicat tamen bunc grauitas autoris be- 
norem : 
Et maieffatem ves data dantis babet, 
Iudiciis igitur liceat Flaccogae tibique , | 
Talibus Augufli tempus in omne frui, — TO. 
Cum tamen à rerum cura propiore vacabit i 
Vota precor *votis addite "veffra mets. 
Et ffi. qua dabit aura finum , iacFate rudentes , | 
Exeat à $t)glis vt mea cymba vadis. - 
Prefuit bis , Gracine , lovis modo Flaccus , 7$ 
€ illo 
Ripa ferox Iffri füb duce tuta fuit. 
Hic tenuit Myfis gentes im pace fideli, 
Hic arcu fifos tevruit enfe Getas. 
Hic captam Tra zen celeri virtute recepit , 
Infiflumque fero finguine Danubium. — 8o 
Quare loci faciem , Syibicique incommoda 
Et quam "vicino terrear hoffe , raga. | celi, 
Sintne lite tenucs ferpentis fille fagitta : 
Fiat ap humanum vicfima dira caput. 
Mentiar , an ciéat duratus frigore Pontus, 5j 
Et teneat glacies iugera multa freti. : 
H acobi narrarit , que fit mea fama , require , ' 
eSuoque mado peragam tempora dura, roga: 
& 


» 
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& ce double honneur fe verra par deux fois dans 
voftre maifon. Mais bien qu'il foit grand : ca 
Rome nevoit rienaude(fus de ladignité Confu- 
laire ; teutesfois l'importance de celuy qui l'au- 
thorife, multiplie cét honneur, & la chofe mefz 
me conferue la Majcfté du Donnateur, Qu'il 
foit donc permis à Flaccus & à vous , d'en joüir 
toutletemps qui vousa cíté deftiné parle iuge- 
ment d'Auguíte, Toutesfois , quand il luy refte- 
ra vn peu dc loifir, ie vous fupplie de trouuc? 
bon que yos veux, en ce reacontre, foient ioints 
auec les miens, Er s'il yade quelque cofté vn bon 
vent qui donne dans mcs voiles , tournez de co- 
ft&les cordages , afin que mon Nauire fe détour: 
ne des caux infernales. Il n'y a pas long-temps, 
Gracinus , que voftre frere Flaccusauoitle gou? 
uernement de ces lieux, & fous fon anthorité , i| 
cítoit (eur de demeurer]e long des rines de l'Títre. 
Il contenoit en paix tousles Peuples dela Myfie: 
Il épouuanta de fon épée les Getes qui fe fioiene 
en leur addreffeà tirer de l'Arc : il reconquit pae 
fa prompte valeur Trezene quí auoit e(té em- 
ps parles Ennemis, & teignit le Danube du 
ang des Barbares. Demandez luy, s'il vousplaift, 
comme ce lieu cft fait, & les incommoditez du 
climat de Scythie : Sgachez vn pcu de luy, de 
quelle forte de gens qui font nos voi(ins , ie fuis 
efftoyé tous les iours, fi leurs fleches deliées ne 
font pas teintes defiel de Serpent? Si leshommes 
ne leur feruent pas tous les iours de victimes? 
Demandez luy fi ie fuis menteur, de vous auoit 
dit que la Mer sendurcit icy pat le froid, & que 
la glace y occupe vne grande étendug de país t 
Quand i] vousaura dit cc qui en cft , fcachez de 
| T 
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luy encore, quelle opinion ona de moy danscét 
piis, & de quelle fortei'y ay vefcu, Certes, ny 5. 
ic ny fuis hai, ny ie ne merite pasauffi d'y eftre 7 
hii, ny mon cfprit n'y a point changéauccles 99 
diígraces de ma fortune. C'eft affeurement cet- 
tc meíme tranquilité d'ame que vous auicz ac- 
coutumé de louer : Cette ancienne pudcur que 
vous aucz veué autresfois fur mon viíage y eft 
encore, lc fuis icy dans l'éloignement parmy des 
ennemis barbares , tout tel que i'cftois iadis , 
quoy que la violence desarmes , y.foit beaucoup 
plus rcfpt&ee que les Loix ; De forte, Grazcinus, : 
quc depuis tant dannées qu'il yaquceie fuis icy, ; 
il n'y a point d'homme , ny de femme, ny d'en- 
fantqui fe puiffent plaindre de moy , ny dire que 
&e leur aye faitle moindre tort du monde, Cette 
mefme tranquilité d'efprit fait quetous les habi- 
tans de Tomes font touchez de ma mifere, 
& certes toutle pars pourroit rendre d'aflez bons 8 
témoignages delafacon quei'yay veícu. le vous. ^ 
afTeure qu'ils fontfi bons , que voyant le grand ree 
de(ir que i'ay de m'en retourner , ils aimeroient 
micux queie m'en allaffe que de demeurer , quoy 
qu'ils ayent de l'affc&ion pour moy.Et certes,ne 

| m'en croyez pas, ils ont declaré par des écrits pu- 

blics qu 'ilsont de l'eftime pour moy: Ils me don- 

nent des loüanges , & m'exemptent de toutes 
contributions : Et quoy qu'il ne foit pasbien- . 
feant à vn miferable tel que ie fuis de (e glori- 

fier, ficft-ce que ie diray franchement que les 
Villes voifines m'accordentla meíme immunité, : 
Et cettes, la probité qui m'eft affez naturelle n'y 10j 
cft pointinconnué : Lc pais étrange oü ie fuis, 
voit dans la maifon od ie demeure, vne. Chapci- 
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Nec fumus bic odio , nce filicet effe meremur , 
29 Neccum fortuna mens quoque verfa mea cff, 


| Jlla quies animi , quam tu laudare folebas , 
Ille vetus folito penat iH «re pudor, 


Sit eco fum longe,frc bic , ubi barbarus boffís, 
F1 fera plua valeant legibus arma , facit, 


$5 Requeat vut nullatot dam , Grecine , per anno; 
Famina de nobis virue puerue quem. 


Koc facit , vot miféro fiucant adfentque Tomite, 
H«c quoniam tellus tofifiianda mihi eff, 


Ili me , quia velle vident , difCedere maluut 1 
yoo — &effeifu cupiunt bic tamen effe fui. 


Nec mibi credideris; exffant decreta quibus noi 
L«udat , C immunes pnbliza cera. facit, 


Conueniens miferi eb quanquam gloria non ef, 
| Proxima dant nobis oppida munus idem, 


pog Nee pietas ignota mea eff : videt boffita tellma 
4n noffra farum. C«faris effe deme. 


Stant pariter natufque pius coniux que factrdgs,. 
Numina iam faclo uon. leulora Deo, 
| L 
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Neu defit pars vlla domus i fat vterque ncpo- 
tum 
Hic auia lateri proximus , ille pure. 
Hu ego do toties cum thure precantia verba , 
Eoo quoties fargit ab orbe dies. 


Tuta , licet quaeras , boc me non fingere dicet, 
Offcg teffis Pontica terra mei. 

Pontica me tellus quantis bac. poffumus ora , 
Natalem ludi fcit celebrare Dei. 


Nec minu boffitibus pietas eff cognita talís, 
Mifit in bas ff quos longa Propontis aque. 

Is quoque,quo leuus fuerat fab Prefide Pontue, 
vIudierit frater forfftan iffa tuus. 


Fortuna eff impar animo , talique libenter 
Exiguas carpo munere pauper epes. 

N ecveffris damus bec ecula procnl vrbe remoti: 
Contenti tacita fed pietate fumus. 


Et tamen bac tangent aliquando Cefáris anres, 
Ail illum tota quod fit ip orbe latet. 


Tu certe fem bac Supern adfcite , videfgue 
Cefar , ut eff oculis fubdita terra tun. 


Ts nofiras audis inter conuexa locatus 
Sidera follicito quas damus ere preces. 
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le dediée au nomde Cefar. Son fils y eftauffi : Ec 
l'on y voit fon Epou(c diuine qui luy tient lieu de 
Preftreffe , qui ne font pas de petites Diuinitez, 
depuis qu'il a efte éleué au rang des Dieux fupre- 
mes ; Et afin qu'il n'y manque rien de la famille 
d'Augufte, l'vn & l'autre de fes petits fils y font 
auff, l'«n proche de fon Ayeule, & l'autrede 
fon pere. Ic leuraddreffe fonuent mes prieres , & 
ie leur offre de l'encens toutes les fois quele So- 
leil nous ameine le iour de l'Orient. Tour le 
Pont vous témoignera que ie ne vous impofe 
point : Il fcait comme c'eft aucc toutes les ré- 
pe qui me font poffibles, quc ie celebre 
e iourde la naiffance du dinin Augufte. Et cer- 
tcs, vnc telle pieté n'eft pas moins connué des 
Etrangers qui viennentde la Propontide dans ce 
pais : Et peut-cftreque voftre frere, fous l'autho- 
rité de qui toute la Nation eftoit deuenué beau- 
coup plus traitable qu'elle n'eftoit auparauant, 
en auoit parcillement oüy parler, Il eft vray que 
l'eftat de ma fortune prefente n'egale pasen ccla 
mon courage, comme ic fuis pauure, mes pre- 
fents font petits : mais, quoy qu'il en foit, ie 
les offre debon ceur : Et fice n'eft point en vo- 
ftre prefence, puis que ie fuis fifort eloigne de 
Rome, ie me contente de lesoffrir en fecret, Ie 
puis croire neanmoins que Cefar le connoiftra, 

arce qu'au lieu oü il cft maintenant, rien ne 
ls peut eftre caché de tout ce qui fe pafle dans 
l'Vniuers, Ouy , Cefar, vous fgaucz ces chofes, 
du (ejour des Dieux oà vous eftes éleue, vous les 
voyez, & toute la terre eft au. deffous de. vos 
yeux:Vous entendez nos prieres du Ciel oà vous 
cftes, & vousconnoiffez quc nous vous les fai- 
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fons d'vhe bouche affc&ueuíe. Peur cftre auf 
que les Vers quei'ay compofez de voftre Deifica: 
tion , lefquels i'ay enuoyez d'icy pour vous ho4 
norct , iront iufques là, & i'augure quc voftréit. 
Diuinité en fcra flechie, comme ce n'eft point ^ 34 
fans fujet que vous auez receu le nom de pcré 
tres-doux & tres-clement; 


EPISTRE X 
À ALBINOVYANTY S. 


11 luy fait fes plaintes, & luy décrit le froid 


coptinuel dc la Mer. glaciale. 


V Oicy le (ixiéme Efté que ie paffc icy fur les 

. V riuagesdu ont Euxin parmy les Getes ha- 
billez de peaux de beftes. Quels cailloux , mon 
tres- cher Albinouanus , quel fer pourriez vóus 
comparer en dureté à la dureté de ma vie? Vnc 
goutte d'eau cauc la pierte , vn anncau s?víc ài, 
force dele porter : Et vn focíe diminue rout dc | 
mcíme en labourantla terre; Leteinps quideuo-: 
re coutes chofes ne me fait point perir en l'eftac 
oi ie fuis : Et il feinble qué la mort fe trouue 
vaincué patla fotce & la dureté de mon tempe- 
ramment, Vlyffe qui durant l'efpace de dix ans 
fut (i fort agité (ur la Mer inconftante, eft vn i0 
exemple dés quide i'ay fouffertes , maisila 
cu de grandes trauerfes pendant fon voyage la- 
borieux ,le fcjour qu'il a fait en diuerfes contrées 
luy a fouuent apporté dela ioye & dela confola- 

- tion. Luyfuft-ce vne chofcbien dure de careífe 
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Peruenient iffuc (j* carmina forfitam illa. 
Que de te mif celite facfa nouo, 


"Aduguror bi igitur flecli tua numina , nec tu 
Imuecrito nomen mite parentis babes, 


EPISTOLA X. 
| ALBINOVANO,. 
Querimonia, caufz placiati maris. 


Ic mibi in Euxine bá tertia ducitur 
&ffas | 
Littere ; pellitos inter 4genda Getas. 
Et quos tu felices , (f quod , carifftme , firrum 
Duritie confers , Albtpouane , mea? 


$ — Gutta cauat lapidem , confamitur annulus vfu , 
Et teritur preffa vomer aduncus hume. 


Tempus edax igitur ,preter nos , omnia perdit : 
Ceffat duritia mors quoque viéla mea 
Exemplum eff animi nimium patientis V Iyffts, | 
1o lacfatus dubio pcr duo luffra mari. 


Tempora folliciti , /éd nom tamen omnia , fati 


Pertulit, G- placide f8pe fuere mora. . ! 
T iij | 


E ou " 

i4 Dx Poxro,Lisss IV. ^. —— 

4ip graue fex. anmá puicbram fouiffc Calypfà , 
"Equoreaque fuit concubufe Dea ? 


Excipit Hippotades,qui dat pro munere ventas, Y$ 
Curuet vi iwpulfós vtilu aura finus. 


Auc bene cantantes labor eff audire puellae , 
Nec deguflanti loto$ amara feit. 


Hoés egà , qui patrie faciant olliuia , faccos 
Parie mea vita , /$ modo dentur , emam. 1e 


Nec tu contuleris vrbem Laffryeenis vnquam 
Gentibus , obliqua quas obit Iffer aqua. 


Aec vincet feuum Cyclops feritate Pbylacen, 
Qui quota terrori pars folet effe mei ? 


Sella feri trunco cum latretab inguine mon- af, 


fni , 


- Henieche nautis plus tecuére vates. 


Nec potes $nfeffis conferre Charybdim Achaeis, 
Ter licet epotum , ter yomat are fretum. 
«Qui quanquam dcxtra regione licentius. er- 
rent i 
Securum. latus boc non tamen cffe fénunt. 3e 
Mlicagriinfrondes , bic [Bicula tinéfa venenis, 
Hic feta "vel pedit peroia reddit hyems. 
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pendant fix annéesla belle Calypfo? Et de cou- 
cher toutes les nuitsauec yne Decffe de la Mer? 
^ Le fils d'Hipportele receut , & luy fit prefencdes 
Vents, & mit les Vents en fa puiffance pourles 
auoir fauorables quand il voudroit. Ce ne fut 
dn vn grand labeur d'oüir chanter des filles: Ny 
les fruits des Lotophages ne luy furent pas bien 
amers quand il en voulut goufter, O quc i'ache- 
terois volontiers de ces fruits , s'il eftoit poffible 
d'en trouucr,pour perdre lo (euuenit de ma Patric 
pendantles iours qui me reftent , comme on dit 
qu'ils faifoient oublierle pais à ceux qui en 
auoient mangélNe comparez point,ie vous prie, 
les villes des Leftrygons aucc les Nations que 
l'Iftre abbreuue de fes eaux obliques: Ny le Cy- 
clope ne vaincra pointle cruel Phylace en feroci- 
té : Et certes quelle comparaifon pourreir-il y 
auoir entrela crainte que donnoit ccluy-là , & 
celle que donne celuy-cy ? La fiere Scylle qui de 
fa partie d'en bas feparée du refte de (on corps sb- 
boye auec tous fes monftres , ne fut iamais lifor- 
midable que me le font coutinucllement les 
Vaiffeaux des Heniochiens. Vous ne ígauriez 
auffi comparer Carybde auec les Achécs qui nous 
tourmentent inceffamment, quoy quc par urois 
fois elle engloutiffela Mer, & que par troisfois 
cllela reuomiffe ; car, bien que ces Achéescou- 
rent plus ordinairement la coftede main-droite 
que celle oà nous fommes , fi cft-ce qu'ils ne 
nous laiffent pas icy en feurere, On ne voit point 
d'arbres en ce pais parmy les champs : Lcs Dards 
font icy trempez dans le venim ; L'hyuer rend icy 
la Mer folide comme la terre ; de forie qu'ony 
peur marcher ; Ec au mefme licu oua rame trou- 
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uoit nagueres vnc route furles eaux, le Paffant 
y chemine commodement fans y auoir befoin de — 
batteau, Ceux qui viennenticy de Rome , nous 3j 
affcurent qu'a peine eftes vous perfuadez de ce 
que nous difons. O que celuy f cft miferable 
qui endure des chofes beaucoup plus rudes qu'on 
ne fe le peut perfuader. Croyez lc pourtant : Et 
certes , ie ne fouffriray pasque vousignoriez la 
caufc pourquoy la rigueur de l'Hyuer, endurcit 
la Mer du pais des Sarmates. Nous fommes icy 
fort proches des Conftellations du chariot de» 
l'Ourfe qui ont le froid en partage. D'ailleurs 
Boréc fe leueen ces quartiers, od il fait fon ordi- 40 
naire fejour , & c'cft d'icy prés qu'il tire fes prin- 
cipales forces. Les tiedes haleines qui foufllent 
du Pole opposé ne fcsuroient venir icy que de 
troploin : Etelles y viennent ratement, encore 
eft. ce fort lentement , b'ayant plus de vigueur, 
qud elles y (ont venues. Adjoutezàcela quilya 45 
force Riuieres qui fe meflent dans le Pont renfer- 
mé de tous tour: & que là , pour la grande 
quantité des eaux douces qui s'aflemblent,.la Mer 

erd fa force naturelle. Là , s'écoulent le Lycus, 

€ Sagaris , le Penic, l'Hypanis, & le Crates, 
l'Halys qui fait tant de cours parmy les frequétes 
Montagnes d'oà il defcend , le rapide Parthenie, 
le Cynape qui roule des rochers, le Tyras qui $o 
n'eft pas le plus lent des leuues du monde, Toy, 
Thermodon, connu des troupes Feminines qui 
courent lelong de tes riues , Toy, Phafis, qui 
fus autresfois recherché par les Auanturiers delá 
Grece, le limpide Dyrafpe , quiy vient auecle 

p, Boryfthene: Ecle Melanthe , qui va lentement, 


Tanais, * ccluy quifepare l'Afic de l'Europe , & qui coule s5 
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E qua remus iter pulfés modo fecerat vndis, 
ScCH$ contempta nane viator eat. 


Qui veniuntiffinc , vix vos ea credere dicunt, 


Quam mifer effqui fert afferiora fide ? 


Crede tamen , nee te cauffin nefcire finemus , 
HorrtdaSarmaticum cur ma»e duret hyems. 

Proxima funt nobis plauffri prebentia formam, 
Et qua precipuum fidera frigus habent. 

Hincorttur Boreas ,oreque domaflicus buic eff, 
Et fumit vires 4 propiore loce. 


41 Notus , aducrfo tepidum qui [pirat ab axe , 
Efl procul , C» rarus , languidiorque venit. 
A dae quod bicclaufó mifCentur flumina Ponte, 
Vimque frctum multo perdit ab amne fuam. 
Huc Lycus , buc Sagaris , Peniu[que , Hipa- 
nifque Crare/que 
Influit , € crebro vortice tortus. Halys , 
PartheniufQuevapax , 6 uelucns fixa Cyaapes 
Labitur , - nullo tardier amue 1 yras. 


Et tu feminee Thermodon coguite turma , 
Et quondam Grajis Pbafi petite viris. 
Cumque. Boryfoenw liquidifimus amne Dyra- 

fpes, 
Et tacite peragens lene. Melantbus. iter, 
Quique duas terras, A fjam, Cadmique fororem 
Separat , Gr eurfas inter utramque facit, 
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lonumerique alg , quos inter maximus omnes 
Cedere Danubius fé tibi. Nile negat. 


Copia tot latieum , quas auget adulterat vndas, 
Nec patitur vives equor babere faga. éo 

Quin etiam flagno ffmilis , pigreque paludi 
Caruleus vix eff , diluiturque color, 


JIunatat vnda freto dulcis , lcuiorque marina, 
Que proprium miffo dc fale pondus babet. 

$i roget bec aliquis , cur fint narrata Pedoni, 6j 
-Quidue loqui. certis iuuerit iffa modis ? 


Detinui , dicam , curae , tempufque f-felli , 
Hwnc frucium prafens attulit bora mibi. 

Abfuimus folito, dum fcribimus iffa , dolori , 
Ian mediis nec nos fenfimus effe Getis. — 7o 


At tu non dubite , cum carmine Thefta laudes j 
Materia titulos quin tueare tua; 
Quemque refers , ymitere virum. vetat ille 


prefecto 
Tranquilli comitem temporis effe fídem. 


Sui quanquam fatfis ingens, C$ conditur d te, "8 
Fir tanto , quanto debuit ore cani 


Ef tamen ex illo vobis imitabile quiddam 


Irque fide Thoféus quilibet cffc poteff. 
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entreles deux, & vne infinité d'autres , le plus 
grand dcíquels eftle Danube, qui ne le cede point 
au Nil dans la longueur de fon cours. Vnc fi 
grande abondance dc fleuucs altereles eaux qu'el- 
le augmente , & la Mer en perd fes forces natu- 
relles , De forte meíme que reffemblant plutoft 
à vn Lac, &à quelque Marets parcífeux qu'à vne 
Mer, à prine retient - elle ]a couleur marine, 
qui fe confond aucc celle des caux étrangeres, 
outte que l'eau doucc qui eft plus legere quel'eau 
de Mer, furnage par deffus, & la marine retient 
fon propre poids par lefelqui s'y mcefle. Si quel- 
qu'vn demande pourquoy i'ay fait cette relation 
à l'edonius , & àquoy fcrt del'auoir faite en Vers 
qui n'impofent rien à la verité ? Ie vous en diray 
la raifon ; c'eft pour tromper le temps & mes 
foucis. C'eftle fruit que m'apporte le lieuoü ie 
fuis : Et tandis que i'ay écrit ces chofes, le déplai- 
fir qui m'eft ordinaire m'a efté infenfible, & ie ne 
me (uis pas me(mes apperceu que ic fuffe parmy 
les Getes, Mais vous qui entreprenez en vers 
lesloüanges de Thefée , obferuez le fujet de vo- 
ftte matiere, & imitez le perfonnage dont vous 
racontez les actions memorables. Illne veut pas 
qu'on accompagne fes Amis dans la profperité, 

our leur donner des marques dc fon affc&ion & 
defa fidclité, Et certes , bien qu'ilaitcfté grand 
par fes actions, ficft-ce que vous l'éleuez fi haut 
par l'excellence de voftre elocution, qu'on peut 
dire en verité qu'il eft à peine? grand que vous 
lefaites. Qa0y qu'il enfoit, il ya quelque cho- 
fe en luy, cc me femble , que nous pourrions 
imiter, la grande fidelité qu'il auoit pour fes 
Amis:car c'eft en cela macímes que nous pourrions 
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eftre Theféc l'vn à l'autre. Ie ne vous propofe 
point icy dcs Ennemis à vaincre aucc l'épee ou 
auecla maffue , par ce qu'ils empefchent qu'on 
n'entre dans l'Ithme de Corinthe, & qu'en cffer, 
à peine quelqu'vn y peut il paffer : mais 1e 
vous demande des marques de :voftre. aff. &ion 
fincere ; ce n'eft pas vne chofe difficile à quicon- 
que eft touché d'vn peu de bonne volonte : car, 
quelle peine y a t-il de ne violerpoint fafoy? Au 
refte cecy ne fe dit pas pourvous qui auez toufz 
jours perfeueré dans les regles de l'amitié. Auffi 
n'aurez vous pas fujet de croire que ie m'en plai- 
gne, ny quei'en aye eu la moindre penfée, - 


EPISTRE XI, 
A GALLION, 


Pourquoy il ne le confole point de la mort 
de ja femme. 


Allion, ie crains bien d'suoir commis vn 

crime qui me fera mal-aifément pardonné 
de ce que ie n'ay point employé voftre nom dans 
mes Vers : carie me fouuiens bien que vous eu- 
ftes auffila bonté de fomenter mes playes par vos 
larmes , lors qu'clles me furent faites par vne 
main diuine : Et pluftà Dicuque vous n'eufficz 
point fenty d'autre déplai(ir que pour la perte 
d'vn Amy qui vous fur rauy ; maisles Dieux ne 
l'ont pas permis , qui vous ont ofté par vnegran- 
de rigueur la femme pudique que vous auiez: 
cari'ay appris dcpuis peu volftre déplaifir par vne 


, 
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Non tibi funt boffes ferro clauaque domandi , 
$o Per quos vix ilii peruius Iffbmos erat: 


Sed preffendus amor , ves non aperofa volenti, 


-Quis labor eff puram non temeraffe fídem? 


Hac tibi qui perflas indeclinatus amico; 
Non cff quod lingua dicfa querente putes. 


EPISTOLA:-XI. 
GALLIONI. 


Cur eum deobitu Vxoris non 
confoletur. 


( » Crimen erit vix excufabile nobis, 


Carmine te nomen gon babutlfe meo. 


Tu quoque enim (memini ) celeffi cupide facfa, 


Fouiffi lacrymis vulnera noftra tuis. 


$ — ique vtinam rapti iacfura Lefüs amici 
Serffffes vltra , quod quererere nibil. 


Non ita Dís placuit , qui te ffoliare pudica 
Coniuge crudeles nom babu£re nofa. 









1j Ds Powro, LrszaR IV. ^ 
Nuatia nam luctus mibi nuper epiffola venit, 
Ledlaque cum. lacrymis funt tua. damma. 
meis. 2 
Sed neque fülari pradentem flultior auftm , . 
V erbaque docforum nota referre tibi: : 
Finitumque tuum , ff non ratione , dolerem.y. 9 
Ipfa iam pridem fufhicor effe mora. — .. 22 
Dwm tua peruenit , dum littora uoffra recurrens 5 
Tot maría ac terras permeat , annus abit... o 
Temporis officium folatia dicere certi eff : 
Dum dolor incurfa , dgm petit eceropem, 
4t cum longa dies fédauit "vulnera mentis 5 4. 22 
Intempefliue , qui mouet , illa mouat. 19 
"dde quod ( atque vtinam verum tibi vents 77 
rit omen ) 
Conpiugio felix iam potes effe tuus, 


M 


EPISTOLA XIL 
TVTICANO. 


Cauffa taciti nominis & longzua 
amicitia. 


Q" minus in noffris ponaris amice libel» 
Js , 
Nominis efficitur conditione tui. 
Aff ego non alium prius boc dignarer bonore 
Eft aliquis noftrum ff modo carmen benos. 
Lettre 


vm T 


16 


!$ 


£6 


PON T. Liure LV, 15 
Lettre qui m'a efté enuoyée, oü ie vous affcure 
que ie n'ay point leu la perte que vous auez faite 
fans verfer des larmes. Mais comme vous eftes 
parfaitement prudent , ie n'ay pas efté fi mal aui- 
sé que d'entreprendre de vous en confoler , ny dc 
vous dire les raifons des fages fur ce fujet, Que fi 
voftre raifon ne vousa pasencore feray pour ter^ 
minerenticrement voftre douleur, ie m'affcure 
que le temps en viendra enfin à bout. Cepen. 
dant , pour receuoir icy voftre Lettre, & pout 
vous en enuoyer la réponfe , il faut qu'vne an- 


néc s'écoule, tant il ya de Terrés & de Mers à 


paffet entre nous deux. 1l y à vncertain temps 
pour donnerdes coníolationsà fes Amis , c'eft à 
dire quandleuraflli&ion cft encore viue, & que 
celuy qui la ieffent a bcfoin de ce fccours ; mais 
quand les bleffeures de l'efprit font guetics parla 
longueut du temps , il feroit fort hors de propos 
de les renouuciler. Adioutez ,ce que ie voudioig 
qui vous fuft vn bon prefage qu'il pourroit eftre 
quc vous feriez afcz heurcux, pour auoir penfé 
à vn fecond mariage, | 


REPISTRE XIL 
ATVTICANVS, 
De la caufé , pourquay il n'a point dit fonnam y 
C» de l'ancienne amitié qui effott entr eux, 
Her Amy, decequeiene vous ay pas mis 


dans mes Liurtes, la qualité de voftre nom 
en eft caue ; car, il n'y ena peintjie yous affeure, 
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. dont ieleseuffe voulu plutoft honorer , fi, i'eft 
croire qu'ilfe rencontre quelque Bienheür dan | 
les Vers quei'écrits. La Loy des mefures qu'ily 
faut garder. & la rencontre de voftre nom s'y font 
eppofées dás le dcffein que i'auois de vous témoiz: 
gnerl' eftime que ie fais de vouspar]' affe&tion que: 
je vous portc: Et certes,il n*y a point dc voye pat; 
laquelle ie vous y euffe pü faire entrer, füiuant- 
les regles de ia verfification que i'ay choifie- cat! 
d'ailleurs i'euíTe eu honte de mutiler voftre nom 
pourle mettrc en deux Vers, pour finir le pre 
mier & commencetle fecond, qui cft toufiours? 1 
le moindre.. Ie rougirois atl d' employér vn2s 
mot entier , (ià l'endroit qu'vne Syllabe eft lon-ijs 
gue, iela pronongoisbreue, 
Comme f te diis s ire now; Tüticanc. 

Et certes vous pouuez entrer dans le Vers de la. 
fagon que T uticane y peut entrer faifant breuc la^ 
premiere fyllabe qui cft longue , ou allongeant la^$ 
feconde qui eft breue. Que (i i*entreprenois de 5 
corrompre vn nom dela forte auec ces fortes de 
defaux , on fe mocqueroit de moy, & on diroit 
raifonnablement que ic n'aurois point de fens; 2X9 
& que icferois vn ignorant. Voila le fujet que 
i'ay eu de n'employer pas ce nom , que mon 
champ eftant micux cultiué qu'il n 'eftoit aupara« j 
uant, rendra dcformais auec vfüre. Ie ne laiffez:3 
ray pas de le chanter de quelque fagen quece foit, ^ 
& ie vous enuoiray des Vers, parce que depuis 
noftre premiere enfance , vous fgauez bien que ie 
vous connois, & que ie vous eftime, Ie ne vous .$ 
ay pas moins aimé qu'vn frere , depuis vne filon-: 
gue fuitte d'années que nous auons vous & moy. 
Vousm 'aucz toufiours exhorté à bien faire: Vous: 
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Lex peda officio , fortunaque nomini olbflant, 
Quaque meos adeas eff via nulla modos, 


Nam pudet in geminos ita nomen fGindere vers 
fis, 


Deffnat t prior boc, incipiatque minori 


Et pudeat , fj te qua fllaba parte morctur , 
Arlfiu appellem , Tuticanumque vocem, 


Et petes ip verfum Tuticani more venire, 
Fiat vt e longa fylaba prima breui, 


«dut "Ut ducatur , que nunc correptius exit , 
Et fit. porrecía longa fecunda mera. 


His ego ff vitis auffm corrumpere nomen , 
Ridsar , C merita pecfus habere negers 


A ec mibi cauffa fuit dilati muneris buius , 
-Quod meus adiecfo femore reddet agers 


Teque canam quacunque. nota $ tibi carmitá 
mittam 
Pane mibi puero cognite pene puer : 


Perque tot. annorum fériem , quet babemst 
vterque ; | 
Non mihi quam fratri frater amate minu, 
j 
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Tu bonus hortator , tu duxque comefquefuiffi, 
Cum rcgercm tenera frena nonella mana. 


Sepe ego correxi fab te cenfore libellos , m 
Sape tibi admonitu facfa litura mco eff. 


Dignum Maoniti: Pheacida condere charte , 
Cum te. Pierides perdocuére tua. 


Hic tenor , bec viridicoucordia cepta inuenta, 
Venit ad albentes illabefacfa comas. jo 
? 
Que viff te maneant , duro tibi petfora ferro 
Effe , vel iauicfo claufa adamante putem. 


Std prins buic defint & bellum € frigora terra , 
Inuifus nobi que duo. Pontus babet, 


Et tepidus Boreas , & fit prefrigidus Auffer , 
Et poffit fàtum mollius cffe meum i : 


Quam tua fjnt lapfo precordia dura füdali. 
Hic cumulus noffru abfit , abeffque , malis. 


Tu modo per Superos , quorum certiffimus il- 
le eft, 
uo tuus affidue Principe creuit. bonor ; 49. 
Efffce 2 conffanti profugum pietate tuendo, 
Nc (perata meam deferat. aura ratem, 
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m'auez mefmes conduit en beaucoup d'adions, 
& vous m'auez accompagné en pluf(icurs autres, 
lors que i'auois encorela main foible pour tenir 
la brideà mon cheual, & que ic n'cftois qu'ap- 
prenty, Souuent i'ay foumis mesécrits à voflre 
cenfure, & iclesay corrigez fclon voftre peníée, 
& fouuentauffi parles auis que ie vous ay don- 
Dez, vous aucz mis quelques raturesà vos no- 
blesouurages commeàccluy que les Mufes qui 
vous ontenfeigné, vous inípirerent dcl'1le áes 
Pheaciens, digne, fans mentir, despoc'es d'Ho- 
mere. Telle ceftoit noftre vnion & nofttc bonne 
intelligence , quand nous cftions dans noftre 
verte ieuneffe , laquelle cft. venue graces aux 
Dieux fans auoirefté violéciufques à nos che- 
ucuxgtis, Que fitoutes ces chotes nc vous obli- 
gcoient point encore à m'aimer , iepourrois croi- 
rc que vous auriez le ceur plus dur que lc Fer & 
le Diamant. Mais plutoftla guerre & le froid cet- 
fcront d'eftre en cc pais, & la Prouince de Pont 
qui m'eft (1 odieufe, n'aura plus conticucllemene 
ces deux cruels ennemis fur lesbras : Leshaleines 
de Boréeferont chaudes, & le vent de Midy fera 
parfaitement froid, & mon Dcítin nc fcra plus fi 
rigoureux , qucie peuffe croire que vous cufliez 
de la dureté pour voftreancien Amy qui cft dans 
l'fli&ion, Ha, que ce comble de mal heur nc 
foit point encore adjouté à mes miíeres ! Mais 1€ 
vous conjure parles Dieux fupremes , & fur tout 
par ccluy dont la bien-veillance vous eft Íi affeu- 
rée , fous la fouucraine puitfance. duquel vos 
honneurs croiffent de iour en iour , de prendre 
en voftre prote&ion par voftre bonté ordinaire, 
vn pauure banny tel que ic fuis, afin que ic nc 
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defefpete point encore d'auoir quelque vent fa« 
uorable pour donner dansles voiles de mon Vaif- 
fcau. Medcemandcez vous, ce que ic fouhaite de 
vous ? Ie puiffe mourir, fi ie n'ay de la peincà 
vous le dire, puis que celuy là pent perir bien- 
toít qui eft dé ja pery : Et certes, ie ne fcay ceque 
ie dois faire, nycequeie vcux, ny cc quc ie ne 
Vcux pas : Et, pour vouscn parler franchement, 
ie ne fcay pas bien ce qui m'eft propre. Croyez 
moy, la prudence qui eft la principale de toutes 
les vertus abandonne les miferables, & le bon 
fens les fuit , aufli bien quela fageffe & le iuge- 
ment: Voyez , ie vous prie, devous mefmepour 
quel fujet i'ay befoin de voftre fecours , & par 
quelle voye fcure , vous iugerez à propos de le ; 
faire paffer iufques icy pourauoir dela conformi- 
t€ auec mes (ouhaits, 


EPISTRE XIII. 
A CAR V S. 


D'vn Liure qu'il auoit écrit en langage Getí- 
que en l'bonueur d'Auguffe, 


OÓ Mon cher Catus , qui m'eítes veritable. 
ment ce que voftre nom fignifie, & que ie 
dois compter entre mcs Amis qui ne font point 
douteux : Ic vous fouhaite toutes fortes de prof- 
peritez 1 Et vousconnoiftrez affez parla couleur 
de l'enucloppe de ma Lettre, de quelle patt $ous 
vient le falut que ié vousenuoye: Outre quc ma 
icon d'écrire & de compofer des Vers nc vous 
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Ouid mandem , quera ? peream , uift diccre 
vix eff, 
$i mode , qui periit , ille perire poteff. 
49 Nec quid agam. inuenio , uec quid nolimue 
velimue : 


Nec fati utilitas ef mea uota mibi, 


Crede mibi,miféros prudentia prima relinquit, 
Et fenfus cum ve confiliumque fugit. 


Tpfé precor queas , qua ffmtibi parte inuandwus, 
4$ eQuoue viam facias ad mea vota vada. 


EPISTOLA XIII. 


CARO. 


Libellus Geticus de Augufto, 


Q Mibi non dubios iuter memorande  fé- 
dales , 


"Quique , quad es vere Care vocará , aue 


Vnde faluteri , color bic tibi protinus index, 
Et. fIruiiura mei carmina offe poteft, 
V dii 
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Nec quia mirifica ef , féd quod man. publica y 


certe : 
Qualis enim cunque eff , non. latet effe — | 
"meam. 3 
: 


H pf. queque vt charte titulum de fronte veuellas, 
Quod fft opus videor diccre poffe tuum. 
uamlibet in multis pofitus mofiére libellis , 

Perque obféruatas inueniere notas, 1o 


Produnt autorem vires , quas. Hercule dignas 
Nouimus, aique illi, quem canis, effe pares. 
Et mea. Mufà poteff proprio deprenfa. colore , 


Ioffenu vitii forfitan effc fais. 


qum mala T herfitem probibebat forma latere, yg 
uam pulchra Nireus confpteiendus erat. 
Nec te mirari , fi fent vitiofa , deccbit — 
Carmina , que faciam peue poéta Getes. 


Ab pudet , € Getico ftri pfe fermone libellum, — 
Straéfaque funt noffri barbara verba mo- xà* 
di. j 
Et placui (| gratave mibi ) cepique pocte 
Later iubumanos nomea babere Gets. 


Materiam quera ?laudes de Cefare dixi, 
— Adiuta eff nouitas numiue nofira Dei. ] 
Nam patri Augufhi docui mortale fuiffe 1j 
Corpus ; in atheriea numen abiffe domes 
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laiffera paslieu d'en douter, non pas pour cftre 
merueilleufe ; mais pour n'cítre peut-cítre pas 
trop commune , ny digncauffi de paroiftre en pu- 
blic. Quoy qu'ilen foit , ie nevousceleray point 
qu'elle citde moy. Et de vos ouuragcs meímes, 
quand vous en ofteriez l'infcription , il. me fem- 
ble que ie connoiftrois bien, qu'ils feroient de 
vous, ll y a des cara&teres de voftre efprit & de 
voftre main, que ene puis ignorcr pour lcsauoir 
fouuent obíeruez dans vos écrits, Leur force 
manifcfte affez leur Autheur, digne, fans mentir, 
de cét Hercule que vous décriuez fi elegamment, 
puis que le merite de cét Ouurage égale la valeur 
de ce Heros, Ainfi, ma Mufe a (es manieres de 
s'exprimer par lefquelles il eftbien aisé de la re- 
connoifílre , fi ie ne dois point plucoft dire fes de- 
faux qui la font affez remarque: Et certes la lai- 
decur de Therfite. l'empefchoit autant de fe ca- 
cher, comme la beauté de Niréeobligeoit tout 
le monde à le regarder. Nc vous éinerucillez 
point cependant files poéíics queie fais (ont peu 
dc chole. Íc ne fuispiefque plus qu'vn Poete des 
Getes. Ha ! i'en ay de la confulíion, l'ay écrit 
aufli vn Liurecn langue Getique , & i'ay bafty vn . 
difcours à noftre mode auec des termes barbares. 
T'ay pris plaiir, ie l'auou£, de m'cftre vcu loüer 
pout ce fojet, & i'sy commengay d'acquerir quel- 


que reputacion de Peéte parmy lcs Getes farou- 


ches, fivous me commandez de vousen dirc le 
fujet , ic l'ay formé des lotianges qui font devésà 


"Cefar : Ec la nouucauté du lac age dont ieme 


fais feruy a cfté affittée dela Diuiniré d: celuy 
quc i'ay voulu celebiei : y zy reptefenté comme 
le corps d'Augufte pere deia Patric y cítoit bien 
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morte] ; mais que fon efprit diuin s'eft cleucau 
Cicl : Quecceluy qui a efté prié de fe charger des 
renes dc l'Empire qu'il auoit refufées fi fouucnt, 
eft égal en valeurà fon pere : Quie vous cftes en 
pureté vneautre Vefta ,diuine Liuie, l'exemplai- 
re des Dames pudiques , qui laiffez en doute , fi 
vous cftes plus digne de icfTembler à voftre fils ou 
à voftre mary : Qoe deux icunes Princes , qui 
foutiennent admirablement la grandeur de la 
maifon de leur pere, luy ontdonné des gages aí- 
fcurez de leur valeur. Quand i'cus lcu cc que is- 
uois écrit, & mefmces en Vers, dans vne autre 
langue que celle de mon pais , & quela derniere 
page de mon Liure cut repaffé par mes doigts; 
tous ceux qui m'écoutoient , remuerent la tcfte, 
fecouérent leurs Carquois plcins de Fleches , & 
l'on entendit vnlong murmure en langage Gc- 
tique, exprimantle fens de ces paroles , puis que 
tu écrits ces chofes là de Cefar, dit quelqu'vn, 
tu dcurois eftre rétably en l'eftat oü tu eftois au- 
pu parles ordres de Cefar, Cét homme par- 
à bien de la forte : Et cependant, illuftre Carus, 
le (ixiéme Hyuer. me voirencore rclegué parmy 
les neiges du Nort. Les Vers ne me feruent de 
rien, ils m'ont efté nuifibles autresfois , & ie 
puis dire qu'ils ont cfté la premiere caufe de mon 
mal-heureux exil. Mais, puis que vous & moy 
auons des inclinations communcs dans vne mcef- 
mc forte d'cftude : Par ]e nom de l'amitié que 
vous ne méprifez point ; ( Et qu'ainfi Germani- 
cus , ayant mis l'ennemy dansles fers , vous don- 
ne vne ample maticre d'exercer voftre beau genie, 
& que fesenfansqui fontles objets de nos voeux, 
profi ent fous voftre inftru&ion , qui aucz acquis 


49 


4j 


4o 


3; 


40 


4j 


Dg Pow ro,LiszgR IV. mf 


- Effe parem virtute patri , qui. ffeua rogatus 


Sept recufati ceperit imperg. 


Effe pudicarum te V effam. Liuia matrum , 
Ambiguum nato. dignior , anne viro. 
Effe duos iuuenes ffrma adiumenta parenti , 
Sui dederint animi pignora certa fai. 


Hec bi non patria perlegi firipta Camana , 
Venit C ad digitos vltima charta mcos 

Et caput Q* plenas omnes mouere pharetras , 
Et longum Getico murmur in orc fuit. 


Atque aliquis ,. Scribas bec cum de. Cafire, 
dixit, 
C «faris imperio reffituendus eras. 


Ile quidem dixit, fed me iam , Care , niuali 
Sexta relegatum bruma fab axe videt. 


Carmina nil profnt: nocuerunt carmina quon- 
dam : 
, . A 
Primagwe tam mifere cauffa fucre fua. 


44t tu. per ffudyj communia federa facri , 
Per non vile tibi nomen amicitie 5 


Sic capto Latis. Germanicus boffe catheniá , 
| Materiam noffris prabeat ingeuin i 
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$16 valeant pueri , votum commune Deorum , 
-Quos laus formandos eff tibi magna datos ; 

eQuanta potes prebe noffre momenta faluti : 
Que aif mutato nulla futura [oce ge — jo 


EPISTOLA XIV. 
TVTICANO. 


Purgat fe Tomitis , quos querelis fuis 
offenderat. 


4Ec tibi. mittuntur , quem fam mado 
carmine queffus 
Non aptum numeri uomen babere mes. 
In quibus , excepto quod adhucvvteunque vale- 
9pus, 
Nil me preterea , quod iuuet , inuenies, 
Ipfa quoque eff inuifa falus , faumque vltima 
"S uolibet ex iffu fcilicet ire loci. [vota ,g 
Nulla mibi cura eff , terra quo mater ab iffa : 
Hac quia ,quam video , gratioromnis erit, 
In medias Syrtes mediam mea vela Charybdim 
Mittite, prafénti dum careamus bumo. 
$1yx quaque , ff quid ea eff, bene commutabitur 1o 
Iffro : [^abes, 
Si quid i" inftrius , quam $tyga , muudus 
Gramina cultus ager, fri aus minus odit birüdo; 
Proxima Marticola quam loca Nafó Getis. 
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dc-ja vnefi grande gloire dans leur inftitution ) 
donnez moy des marques de voftre bien-veillan- 
ce, autant qu'il vous fera poffible, pour ma con- 
feruation : car il faut bien toftperir, fi ie nc dois 
plus auoir d'efperance de changer delieu, 


ELEGIE XIV. 
A TVTICANV S. 


11 fe iuflifie vers le Peuple de Tomes , qu'il 
auott offencé par fes plaintes, 


Mte plaint , il n'y a pas long.temps, de 


ceque voftré nom nc pourroit entrer dang 
mes Vers, ie vous enuoye encore ccux-cy , par 
le(quels vous connoiftiez que ie me porte enco- 


re alfez bien ; mais qu'apréstout, il n'yarienicy- 


qui me contente. La vie me(mcs nvy cftodieufe, 
& ie n'ay point de plus grande paffion que d'en 
fortir poucalleren quelque lieu que ce foit, fans 
me foucicr dc quel cofté , pourucu que ie change 
de pais, Et certes, il n'y en a point qui ne me 
foit plus agreable que celuy-cy. Enuoyez moy 
au milieu des Syrtes : Faites que mes voilesail- 
lent donnerau trauers de Carybde, pourueu quc 
ie forte de Scythie. Le Styx, s'il y en a quelqu'vn, 
ne mc fera pas fi fafcheux quele Danube. Ic chan- 
geray auecioyel'vn pour l'autre , & s'il y a mef- 
me quelque chofe au monde de plus bas quele 
Styx. Vn champ cultiué eft moinsennemy des 
petites herbes, l'Hirondelle hajt moins la froidu- 
rc de l'Hyucr, qu'Ouide n'a dc l'aueifion des 
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lieux qui joignent le pais des Getes, Les habitans 
de Tomes fe fafíchent contre moy pour dcs dif- 
cours femblables , & font éclater leur colere con- 
tte mes Vers. Hé quoy , ie necefferay donc ia- 
mais d'attirer le mal-heur fur moy parles Vers 
quei'écrits? Etieferay puny pour eftre toufiours 
indifcret, & pour abu(er inceffamment de mon 
efprit? Afin donc que ie n'écriue iamais, he(te- 
ray-ie dauantage à me coupperles doigts ? Ec ne 
fuis-ie pas (i imprudent que ie cours toufiours au 
deuant des traits qui me bleffent? Ie retourne de- 
rechefdans les anciens Ecueils, oà mon Nauire 
a fait naufrage. Mais iene vousay point offen- 
cez , habitans de Tomes , que ie n'aime pas moins 
que ie hay voftre (cjour. Qaiconque cxami- 
nera bien mcs écrits n'y trouuera point certainc- 
mentqueie mcfoisplaintdevous : maisbien du 
froid de voftre climat, des incurfions continucl- 
lesqui fontà craindre chez vous de toutes paris, 
& dc l'ennemy qui eft inccffamment à vos pore 
tes, l'ay blafméle pais ; mais non pasles hom- 
mes, le luy ay fait deiuítes reproches : Et vous 
mceímes bien fouuent en auez fait autant, La 
Mufe du Vieillard qui a parlé du labourage, a bien 
osé enfeigner que lc terroir d' Afcre fe doit perpc- 
tucllementéuiter. C'eftoit cependant de ce lieu 
là mefme qu'il auoit pris naiffance : Et le terroir 
d'A(cre nc s'cfítoit point ému pour celà contre 
fon Pocte. Quia davantage aimé fa Patric que le 
prudent Vlyfle ? C'eft pourtant par luy mefme 
quela rudeffe de ce país a cftéfi bien décrite dans 
Homere, Au contraire ce ne furent pas les lieux ; 
mais les moeurs des Italiens que Scepfius blafma 
dans ícs écrits piquants ; Et Rome n'y fut point 
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T 4lía faccenfent propter mibi uerba T'omita , 

Iraque carminibus publica mota meis. 
Ergo ego ceffabo numquam per carmiza laedi , 

Plecfar é incauta femper ab ingenio? 


Ergo ego,nt fcribam , digitos incidere cuntfor? 
Telaque adbuc demens,que nocuére, féquor? 
444 veteres. fcopulos terum diuertor , C tae, 


Iu quibus offcnditnauffiga puppis , aquas, 


Sed nibil admiff x mulla eff mea culpa Tomite 
«Quos ego, cum loca [trs veffra perefes, 4mo, 

Quilibit excutiat noflri monumenta labori i 
Littera de vobis «fl mea queffa niit 


Frigus € incurfis omui de parte timendos , 
E: quod pulfétur muris ab. boffe , queror, 
Inloca ,uon bomines ,veri[lima crimtna dixt, 


Culpatis veffrum vos quoque fepe folum. 


Effet perpetuo faa quam vitabilis Aftva, 
Anfa eft agricole Mufa docere feuis. 

441 fucrat terra genitus , qui feripfét , in 73 
Iniumuit vati nec tamen Afcra fao. 


Quis patriam follerte magis dilexit V Iyfe ? 
Hoc tamen afperitas indice nota loci. 
Non loca , fed mores fcriptis vexauit amarid 

Scepfius. Aufanios , acfaque. Rotha vea ei: 
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Falfa tamen paffa eff «qua conuicia mente 
Olfuit autori nec fera lingua fuo. 49 


At malus interpres , populi mibi concitat iram, 
Isquenosum crimen carmina noffra vocat. 
Tam filix viinam , quam peéfore candidus ef- 
fem, 
Exffat adbuc nemo faucius ore meo, 


Adde quod. Ilyrica fi iam pice nizrior effem , 4j 
Non mordenda sibi turba fídelis crat, 
Molliter à vobis mca fors excepta Tomit& , 
Tam mites Graios indicat effe vires. 


Gens mea Peligni , regioque demeflica $ulmo, 
Non potuit noflris lenior cffe malis. jo 

Quem vix iacolumi cuiquam faluaque daretis, 
Is datus à vobis eff mibi nuper bener. 


Solus adhuc ego fum cveffris immunis in oris i 
Exceptis , ff qui munera legis babent. 

Tempora facrata mea funt velata coroga, 5j 
Publicus inuito quam fauor impofait. 


Quam grata eff igitur Latong. Delia tellus , 
Erranti tutum que dedit vna locum i 


Tam mibi cara Tomi , patria qua fede fugatis , — 
Tempus ad boc tbis bofpita fida manet, 6e 
épargnée; 
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P 0 N T. Liure IV. 10r 
épargnée : Elle y fut meme chargée de crimes; 
toutesfois, elleen fouffrit doucement les repro- 
ches injurieux, Vne langue fi maligne nc fit poinc 
de prejudiceà fon Autheur : mais pour ce qui me 
concerne, vn malin Interprete attire für moy la 
colere du Peuple, & fait vn crime à mes Vers 
qui n'ont iamais penfé à luy. Haque n'ay-ieau- 
tant debon-heur, que i'ay d'innocence de ce co- 
ftélà! Perfenne iufques icy , ne fcauroit fe plain- 


-dre que ie l'aye iamais offence de paroles. Ad- 


joutez à cela que fi i'cítois plus noir que de la 
poix d'Illyrie, ie me ferois bien abítenm de more 
dre vn Peuple qui m'a toufiours affcctionné,Mon 
infortune, Habitans de Tomes, a cíté receuc de 
vous auec dc fi grandes tendteffes que voftre dou- 
Ccur ne me permet pas de douter , quc ous ne ti- 
riez voftre extraction de la Grece. Et certes les Pe- 
ligniens qui font mes Compattiotes,ny Sulmone 
qui cft lc lieu de ma naiffance , n'euffent pu me re- 


. ceuoirauec plus d'humanité ; pour adoucir la ri. 


gueurde mes miferes. Vous me filtes derniere. 
ment vn honneur, que vous auriez peur.cftre 
faità peine à quelqu'vn qui euft cté dans la prof- 
[s ou plus heureux que moy. fc fuis mc(me 

€ feul iufques icy parmy vous exempt des contri- 
butions,excepté €cux qui ont droit de fc feruir de 
l'exceniption , par les bencfices de la loy. Ma tefie 
meímeà receu malgré moy vne couronne facrée 
de la faucur qu'il vous a plu de me faire en pü- 
bli. De forte que ie puis dite , qu'autagec 
quce Dclos a efté agreable à Latone pour auoir 
eftéla (cule terre du monde, qui pendaut qu'elle 
eftoit errante luy offrit vn lieu de feureté ; Au- 


tantla Ville de Tomes m'cít-clle Chere & pic. 
X 


 — 
———— 
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cieufe , qui eftant chaffé dc ma patrie , m'a gardé 
iufques icy auec tant de fidelité & de bonte, Ha 
files Dicux euffent trouuébon , qu'elle poft c(tre 
confoléc des douceurs dela Paix, & qu'elle euft 
efté vn peu plus éloignée des glaces du Scpten- 
trion ! E 


EPISTRE XV. 
A SEXTVS POMPEIVS. 


AL reconnoift fes merites , & il em conférueva la 
memoire perpetuelte. 


'Il y a quelqu'vn qui (c fouuienne encorc de 
S , & qui ait la curiofite de s'informer de ce 
quc fait Ouide dans fon banniffement ; qu'il fca- 
che que ie dois ma vie aux Cefars, & maconfer- 
uatíon à Sextus, qui me fcra la perfonne du mon- 
de la plus confiderable aprés les Puiffances fupre- 
mes, Auffi n'y aura t-il iourde ma vie , que ie 
n'aye toufiours prefentes en ma penfée les obli- 
gations que ie luy cn ay,& qui font en auffi grand 
nombre, que de grains de Grenade qui rougiffent 
(ous leur écorce tendredans vn iardin planté en 
quelque terroir fertile , qu'il y a de grains de bled 
dans l'Afftique, de grains de raifin fur le Mount 
T mole, d'Oliues à Sicyone, & d'Abeilles qui 
fiffent du micl autour d» Hyblee. Ic confeffe li- 
brement, vousle pouucz témoigner, & ie 
vous prie d'y foufcrire , Citoyens Romains, qu'il 
n'c(t pas neceffaire d'employer lauthorité des 
.leix pour iuftifier cc que ic vcux dire, Entre les 


»- 


o 
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D? medo ficiffept placide fem. poffet babere 
Pacis , C à gelido longius axe foret. 


EPISTOLA Xy. 
SEXTO POMDEIO. 


Meritorum agnitío , & niemoria 
perennis, 


QI qus adbuc v/quam noflri nom imme. 
"mor extat , 
-Quidue relegatus INafo , requirat , agam, 


Cefaribus vitam, Sexto debere falutem 
Me fiat , À Superis bic mibi primus erit, 


Tempora nam mifere. complecfar wt omnia 
vUiI& ; 
4A meritis eius pars mibi nulla vacat. 


"Que numero tot funt, quot in borto fertilis avüi 
Punica fub lento cortice grana rubent. 
Africa quot féectes , quot Tinolia térra race- 
mós , NY 
-Quot Sicyen baccas, quot parit Hybla fauag. 
Confitcor : tcffere licet , füznate "Quirites : 
Nil opus eff lecum viribus : tpfe loquor, 
X ij 


i£; Dr PousrTo, Liszn IV. 
1nter opes , Qj me ,rem paruam , pone paternas ; 
Pars ego fam cenfus quantulacunque tui. 


eQuem tud Trinacria eff , reeuataque. terra 
Philippo , 

Quam damus Augufta vontinuata foro , 

Quam iua ria oculis domini Campania gra- 
tum , 

"Quaeque velicfa tibi, Sexte,vel empta tenes: 
Tam tuus en ego fem, cuius te munere imi (Hi, 

ANop potes in Ponto dicere babere nibel. 


Atque vtinam pofía y T detar amicius AYuum 
Remque tuam pone in meliore loce. 


«Quod quoniam in dís eff , tenta lenire precando 
Numina , perpetua qua pietate cela. 


Errori nam tu , vix eff difternere noffri 
5i argumentum mains an auxilium. 


Nec. dubitans ora , féd flumine fpe. fecundo 
Augetur remis curfus eunti aqua. 
Eb pudet , Cj metuo , (emperque eademque. 
precari 
Ne /übeant apimo t&dia iusia tuo. 


Vern quid faciam ? res immoderata cupide , 
Da veniam vitio mitiá , amice , ep. 


j 
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grands biens qui vous ont efté laiffcz de voftre 
pere , & le peu quei'en ay, ie puis dire encore que 
ie fais pattie, decequi vous appartient, Autant 
que les domaines que vous auez en Sicile, & dáns 
le pais oà commandoit autresfois Philippe, font 
à vous, que vous eftcs Maiftre de la maifon que 
vous auez furla place d'Augufte , quc voftre bel - 
le maifon de lacampsgne vous appartient, aufi 
bien que tous les heritages qui vous ont efté laif- 
fcz de vos Peres , ou que vous auez acheptez; 
Autant vous fuis-ie acquis : Et vous ne pouuez 
pas dire certainement , qu'eftsnt rclegué comme 
ye le fuis dans la Prouince de Pont , vous n'y ayez 
auffi quelqu'vn qui vous eft redeuable de ce tri- 
fte prefent : Et pleuft à Dieu, que ce fuft en vn 
pais plus doux, & qu'il vous euít plu de mettre 
voftre bien dans vn meilleur fonds. Mais parce 
qu'il eft en la puiffsrice des Dicux , efTayez , s'il 
vous plaift, deles adoucir par vos prieres en ma 
faueur, les honorant comme vous faites par vne 


deuotion continuelle : & car il feroit bien mal-. 


[4 


aifé de dire fi vous auez cfté dauantage occafion ib et 
dc mon erreur & de mon imprudence , quc vous difficile. 
ne luy auez cfté vn puiffant fecours. Ce. n'cft Voz 
point pour douter de vo(tre affc&ion que ie vous! P^ 
fais cctte priere ; mais bien fouuent, quand on dioi 
eft fur la Riuiere on fe fert de rames, pour auan- 
cerlecours del'eau, Sans mentir, i'ay dela con- 
fufion & dela crainte de faire toufiours la mefme 
priere, de peur de vous importuner. Mais qu'y fe- 
rois-ic ? Ledeíirdequelque chofe, eft vnc paf- 
fion immoderée, Vous me faites l'honneur de 
m'aimer : Excufez , s'il vous plaift , mes defauts 
aucc voftre bonté ordinaire. Voulant bien fou- 

X ij 
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uent écrire autre chofe , ie reuiens à la mefme, 
fans y peníer, & noftre Lettre demande d'elle 
meíme qu'on nous permette de changer de liev, 
Mais, foit que i»obtienncecette grace par voftre 
fapcur, foit que ie ne l'obüenne pas , & qu'il 
faille fc refoudre à mourir parmy les glaces du 
Septemtrion, ic ne perdray iamais le fouuenir 
de vos biens-faits , & comme la memoire m'en 
fera toufiours precicufe , mon pais fcaura que ie 
vous fuis entierement acquis ; Et quelque na- 
tionqui foit fous le Ciel en entendra patler, (i 
ma Mufe ala force dc fc fauuer de la perfecation 
des Getes crucls : Et on connoiftra que vous 
eftes celuy qui m'auez conferuéla vie, & que ic 
vous fuis plus acquis quei vous m'auicz achepcé 
àlaliure, comme on dir, & à prix d'argent, 


EPISTRE XVI. 


A VN ENVIEVX. 


4] [uy dit que les. Poétes vuiuent. long-temps. 


/ 
aprés leur mort. 


Nuieux , pourquoy déchires tu les Vers d*O- 

uide qui n'e& plus au monde ? Le dernier 
iout nc nui& pas communcment aux Ouurages 
des honneftes gens, & la reputation croift apres 
letombeau : Et, ic puisdire mefmes, que mon 
nom eftoit connu, quand i'eftois compté au nom- 
bre des Viuants, & au meíme temps que florif- 
foient Marfus: Rabirius qui écriuoit d'vn ftile 
magnifique : Macer, qui a fait vn Poéme de la 
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Seribere fpe aliud cupiens , delabor eodem : 
Ipfa locum per fe littera. moffra rogat. 


3; Seutamen effectus babitura eff. gratia ; féu me 
Dura iubet gelido Parca fub axe mori 


Semper inoblita repetam tua munera mente, 
Et mea me tellus audiet effe tuum. 


Audiet C celo. poffta eff quecunque fab vllo: 
4e Tranfit noffra feros fi modo. Mufa Getae. 


Teque mee canffam feruatoremque falutis , 
Meque tuum libra norit C ere mag. 


EPISTOLA XVI. 


AD INVIDVM. 
Poétas poft mortem magis viuere. 


l1 quid laceras. Nafóns carmina. rapti? 

Non folet ingeniis (umma. pecere dies. 

Famaque poff cineres maior "venit , € mibi 
nomen 

Tunc quoque cum viui apnumerarer, erat. 


y Cum foret & Marfis , magnique Rabirius ory 
lliacufqne Macer , fédereufgque Pedo, 
X iij 


16. |Dg Pewro, Lrszn IV. 
Et qui Iunonem Lefifet in Hercule , Carm à 
Iunonis ff non iam cener iffe foret. 


uique dedit Latio carmen regale Seuerus , 
Et cum fübiili Prifcus vutergae Numa. 
Quique vel imparibus numera , Montane , 
vel equus 
Sufficit , (9 gemino carmine nomen babes. 
Et quí. Penelapa reftribere iuffit V Iyffen , 
Errantem [zuo per duo luffra mari. 
"Quique faam Trazwen , imperfcéiumque die- 
rum 
Def/ruit celeri soorte Sabinus opus : 
Iugenttque fui. dicii cognomine Largus , 
Gallica qui Phrygium duxit in arua fcnem: 
Quique canit domitam Camcrinus ab. Her- 
cule Troiam 
Quique fua nomen Phyllide Y bufus babet. 
Veliuolique mari vates , cui credere pofi 
Carmina cernleos compofaiffe Deos: — 


-Q uique acies Libycas Romanaqne prelia dixit, 
Et Maritus , féripti dexter ip omne genus. 


Trinacriufque fue Perfeidos autor. C aifor , 
Tantalide reduci T yndaridofgue | Lupus. 


Et qui. Meonide  Pheacida vertit , €» vnd 
Pindarice fidicem tu quoque Rufe lyra. 
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Guerre de Troye : Pedo quia parlé des Aftres : 
Carus , qui euft offenfé Iunon dansles loüanges 
d'Hereule qu'il auoit chantées d'vn air fi fubli- 
mc, fice Heros ne faft point deuenu gendre de 
cette Dee(Ie : Seuerus qui auoit donné vn Poéme 
Royalàl'Italie : E'vn & l'autre Prifque, ;uecle 
fabtil Numa: Vous , Montanus ,qui eftes fi ca- 
pable d'écrire en Vers égaux, & inégaux , aprés 
auoir aqüis rant d'eftime dans l'vne & dans l'au- 
tre verfification : Sabinus, qui a fait la réponfe 
d'Vlyffe à Penelope, ayant efté vagabond furla 
Mer dixans durant , & quialaiffé fon Poéme de 
Trazene, & fon ouurage des iours imparfait, 
mais qui nous a efté rauy par vne mort precipitée: 
Ccluy qui pour l'abondance de fon efprit & de 
fts peníees meritoit fi bien fon furnom de Lar- 
£us, qui auoit amené dansles champs Gaulois 
le Vicillard Phrygien : Camerinus qui a chanté 
la Guerre de Troye, depuis la mort d'He&or: 
Thufcus qui s'eft aquistant de reputation pour 
fabelle Phyllis : Le Poéte qui a chanté la Mer 
chargée de voiles, ce qu'ila fait auec tant d'ele- 
gene qu'on pourroit croire meíme que les 
icux Marins en euffent composé l'Ouurage:Ce- 
luy qui a décrit les armées Libyques , &les com- 
bats des Romains : Marius fi veríé en toutes for- 
res de Poéíies : Lc Sicilien Lupus Autheur de la 
Perfeide , dela Tantalide , ou du retour des Prin- 
ces dela maifon de Tantale aprés l'expedition de 
Troye, & de la Tyndaride, dont il eftoit auffi 
l'A&eur ,les ayant recitées luy mefme furla Sce- 
nt : Ccluy qui a fait vne Tradu&tion fi clegante 
d'Homere des auantures d'Vlyffe dans l'Ifle des 
Pheaciens ; Vous aufli , Rufus, qui ioignez l'har- 


g Artes 
nor à 
Padone. 
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inonie de voftre lyre auex celle dc Pindare : La 
Mufe graue de Turanus , qui marche auec le 
Br^dequin Tragique Et la tiennelegere, 6 Mc- 
liffz , auec la chauffüre comique , quand Varius js 
& Gracchus, portoient fur le Theatre les paroles 
infolentes & fieresde quelque Tyran, que Pro- 
culus auoit pris la tendre route de Callimaque, 
qu'il y auoit vn fecond Tityre qui faifoit paiftre 
les Trouppcaux dans les herbages de l'Ancien, 
que Gratius preparoit auec tant d'induítrie? tou- 
tcs les chofes neceffaáires pour la Chaffe , que 
Fontarus chantoit les perfc&ions des Naiades 
qui eftoient aimécs des Satyres , que Capellaioi- 35 
gnoit enfemble des paroles agreab/es aucc des me- 
furesinegales, & qu'il y en auoit tant d'autres, 
dont il feroit difficile , & peut-eftre ennuycux de 
dirc tousles noms, de qui les Vers font parmy le 
Peuple, & qu'il y auoit encore force ieunes gens, 
de qui les Ouurages n'ayant point efté publicz, 
nous n'auons pas droit de les nommcer en ce 46 
lieu ; Toutesfois , illuftte Cotta , ie n'oferois 
m'abítenir de vous marquer parmy cette multi- 
tude, vous qui cftes vn. fidigne ornement de la 
Poeíie & du Barreau , & qui receuez de l'en & 
de l'autre coftele luftre d'vne grande Nobleffe, 
ayantles Cottes pour vos Ayeulsdu cofte mater- 
nel, & les Meffales du cofte paternel: Et certes, 
fi ic l'ofe dire , 1c pouuoisauffi me glorifier d'eftre 4; 
de cc nombrelà , & i'y auois acquis ce me fem- 
ble quelque forte de reputation , pour croire que 
mes Ectits eftoient leus, Ceffe donc , cruclle 
Enuie , de me tailleren pieces , parceque ie fuis 
€:;oigné dela Patrie, & nete diuerty point, ie te 
prie, à ietter mes cendics au vent. INous auons 
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Mufaque Turani T. rAgició innixa cothburua s 
Et tua cum foco Mufa, Meliffe , leud. 


Cum Varius Gracchufgue. darent fera. didfa 
tyranni , 
Callimachi Preculus molle teneret iter. 
Tityras antiquas C erat qui paftevet berbas , 
CAptaque venanti Gratius arma daret. 


Naidas 4 Satyris caneret. Foptanus amatas , 
, Clauderet imparibus verba Capella moda. 


Cumque forent al, quorum mihi cuntfa referre 
Nomina longa mora eff , carmina vulgus 
babet; — ) 
E ffent C iuuenes, quorum quod inedita cura eff, 
Appellandorum uil mibi iuris adeft 


Te tamen in turba non aufím. Cutta filere , 
Piéridum lumen, prefidiumque fori. 


Maternos Cottas cui. Meffalafque paternos 
Maxima nare ingeminata dedit. 


Dicere fé fas eff , claro mea nomine Mufa , 
"Atque itter tantos , qua legeretur , €t. 


Ergo fabmotum patria profcindere liuor 
Defrne : neu cineres fparge craente. meos, 


-— | 


15; Dr Posuro, Lisza IV. 
Omnia perdidimus , tantummodo vita relicta 


eft , 


Prabeat vt fenfum materiamque malu. — so 


uid iuuat ex Binclos ferrum. dimitteve. in 
artus ? 
Nen babet ip, nobis iam noua plaga locum. 


FINIS. 
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tout perdu, & il n'y a qua la vie feule qui mc 
rcíté , afin de fournir de matiere à mcs miferes , & 
de m'y rendre fenfible, Quel plai(ir prens tu d'en- 
foncer ton ébuteau dans mon fein, puis que ic 
ne fuis plus du mende ? Il n'y a plusde place fur 
moy , pour y faire de nouucllesbleflcurcs. 





Scribentem iuuat ipfe fauor , minuit- 
que laborem. 3. de Poato, Eleg. 9. 
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UTERE NA 
REMARQVES 


SVR LES LIVRES 
DES EPISTRES D'OVIDE, 


iescu TP. APLVSIEYSDE SES AMIS, 
Dv LIEV DE SON EXIL 
DANSLAPROVINCEDEPONT. 


I i'ay bien traduit le titre de 
cét Ouurage 4e Porto, qucíon 
Autheur luy a donné, cc n'a 
pas cflé fans y auoir foigneufe- 
ment penfe. Il cft vray que ie 
l'ay trouué difficileà rendre , & 
ie ne fcay pas mcímes fi i'y au- 
ray fort bien reüffi , parce. que. ie le trouuc 
vn peu long , & celuy du Poéte eft fort court, Il 
eft vray que de Zosto, n'cft pas forc intelligible à 
tout le monde dans le deffein de l'Autheur : Et 
peut-cftre qu'il eut mieux fait d'écrire 4 Porro; 
ou bien zz ento , que non pas de Ponto : Parce 
qu'il veut marquer infailliblement que les Ele- 
gics, qui compofent ces quatre Liures, ont cfté 
écrites dans la Prouince de Pont, qui cltoit le 
lieu de fon banniffement. La. difference qui fc 
trouue dans les piecesde cét Ouurage d'aucc les 


Elegies des, Triftes ; c'cft que dans les Triftes], 





Scribentem iuuat ipfe fauor , minuit- 
que laborem. 5. de Ponto, Eleg. 9. 


BhkhkRRRERSE SANA 
REMAROQVES 


SVR LES LIVRES 
DES EPISTRES D'OVIDE, 


ESCRITES A PLVSIEYS DE SES AMIS, 
Dv LIEV DE SON EXIL 


DANS LAPROVINCEDE PONT. 


I i'ay bien traduit le titre de 
cét Ouurage 4e Ponto , qucíon 
Autheur luy a donné, ce n'a 
pas cflé fans y auoir foigneufe- 
ment penfe. Il cft vray que ie 
EM l'ytrouuédifficileà rendre, & 

ie ne fcay pas meímesfi i'y au- 

ray fort bien reüffi , parce que.ie le trouue 
vn peu long , & celuy du Poete eftfort court. Il 
eft vray que de Zosto , n'cft pas fort intelligible à 
tout le monde dans le deffein de l'Autheur : Et 
peut-cftre qu'il cuft micux fait d'écrire 4 fono, 
ou bien z» £onto, que non pas de Ponto : Parce 
qu'il veut marquer infailliblement que les Ele- 
gies , qui compofent ces quatre Liures, ont cfté 
écrites dans la Prouince de Pont, qui cttoit le 
lieu de fon banniffement. La difference qui fc 
trouue dans les piecesde cét Ouurage d'aucc les 
Elegies des, T riftes ; c'cft que dans les Triftcs], 





Scribentem iuuat ipfe fauor , minuit- 
que laborem. 3. de Poato, Eleg. 9. 
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AXRRRRRRRRERANALE 
REMARQVES 


SVR LES LIVRES 
DES EPISTRES D'OVIDE, 


ESCRITES A PLVSIEYS DE SES AMIS, 


bv LIEV DE SON EXIL 
DANSLAPROVINCEDEPONT. 


I i'ay bien traduit le titre de 
cét Ouurage 4e Ponto, quc fon 
Autheur luy a donné, cc n'a 
pas cflé fans y auoir foigneufe- 
ment penfe. Il eft vray que ie 
EM l'aytrouuédifficileà rendre, & 

ie ne fcay pas me(mes fi i'y au- 

ray fort bien reüffi , parce. que.ie le trouuc 
vn peu long , & celuy du Poete eftfort court, Il 
eft vray que de Zonto , n'cft pas fort intelligibleà 
tout le monde dans le deffein de l'Autheur : Et 
peut-eftre qu'il euft micux fait d'écrire 4 fono, 
ou bien z» £onto, que non pas de Ponto : Patce 
qu'il veut marquer infailliblement que les Ele- 
gies, qui compofent ces quatre Liures, ont cfté 
écrites dans la Prouince de Pont, qui cítoit le 
lieu de fon. banniffement.. La difference qui fc 
trouue dans les piecesde cét Ouurage d'aucc les 
Elegies des, Triftes ; c'eft que dans les Triftes], 
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monie de voftre lyre aucx celle dc Pindare : La 
Mufe graue de Turanus , qui marche auec le 
Br^dequin Tragique:Etlatiennelegere, ó Mc- 
liffz, auec la chauffüre comique , quand Varius 39 
& Gracchus, portoient furle Theatre les paroles 
infolentes & fieres de quelque Tyran, que Pro- 
culus auoit pris la tendre route de Callimaque, 
qu'il y auoit vn fecond Tityre qui faifoit paiftre 
les Trouppeaux dans les herbages de l'Ancien, 
que Gratius preparoit auec tant d'induftrie7 tou- 
tcs les chofes neceffaites pour la Chaffe , que 
Fontarus chantoit les perfc&ions des Naiades 
qui eftoient aimécs des Satyres , que Capellaioi- 35 
gnoit enfemble des paroles agreab/es aucc des me- 
furesinegales, & qu'il yen auoit tant d'autres, 
dont il feroit difficile , & peut-eftre ennuyeux de 
dire tousles noms, de qui les Vers font parmy le 
Peuple, & qu'il y auoit encore force ieunes gens, 
de qui les Ouurages n'ayant point efté publiez, 
nous n'auons pas droit de les nommer en ce 4o 
lieu ; Toutesfois , illuftte Cotta , ie n'oferois 
m'abftenir de vous marquer parmy cette multi- 
tude, vous qui eftesvn fidigne ornement dela 
Poefie & du Barreau , & qui receuez de l'en & 
de l'autre coftéle luftre d*'vne grande Nobleffe, : 
ayantles Cottes pour vos Ayeulsdu cofte mater- 
nel, & les Meffales du cofte paternel: Et certes, 
fi ic l'ofe dite , 1e pouuoisauffi me glorifier d'eftre 4j 
de cc nombrelà , & i'y auois acquis ce me fem- 
ble quclque forte de reputation , pourcroire que 
mes Ecrits eftoient leus, Ceffe donc , cruclle 
Enuie, de mc tailleren pieces , parce que ie fuis 
€:ioigné de la Patrie , & nete diuerty point, ie te 
prie, à ictter mes cendrcs au vent. Nous auons 


Dr Powro, Lissn ]V. zo? 
Mufique Turani T. rAgiciá tantxa cothburni s 
30 Et tua cum foco. Mufa, Meliffe , leup. 


Cum Varius Gracchufque darent fera. dicfa 
tyranni , 
Callimachi Preculus molle teneret iter. 
Tityras antiquas CF erat qui pafceret. berbas , 
C4ptaque venanti Gratius arma daret. 


ag Naidas à Satyris caneret. Fontanus amatas , 
^  , Clauderet imparibus verba Capella modis. 


Cumque forent alg, quorum mibi cundfa referre 
Nomina longa mora eff , carmina vulgus 
babet ; 
Effent eb iuuenes,quorum quod inedita cura eff, 
40: Appellandorum uil mibiiura adeft ; 


Te tamen in turba non auffm. Cotta félere , 
Piéridum lumen, prsfidiumque fori. 


Maternos Cottas cui Meffalafque paternos 
Maxima "abre ipgeminata dedit. 


4; Dicere f£ fra eff , claro mea nomine Mufá , 
"Atque inter tantos, qua legeretur , erat. 


Ergo fübmotum patria profiindere liuor 
Define : neu cineres fparge craente. meos. 


157. Dx Posuro, Lisza IV. 
Omnia perdidimus , tantummodo vita relicta 


ef, 


Prabeat vt fenfum materiamque mald-.— go 


Suid iuuat exflinifos ferrum. dimittere. in 
avtus$.—— 
Non babet in, nobis iam soua plaga locum. 


FINIS. 
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tout perdu, & il n'y a qua la vie feule qui me 
1cíté , afin de fournir de matiere à mes miferes , & 
de m'y rendre fenfible, Quel plaiíir prens tu d'en- 
foncer ton ébuteau dans mon (tin, puis que ic 
ne fuis plus du mendc ? Il n'y a plus de place fur 
moy , pour y faire de nouucllesbleffcurcs. 
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REMAROQVES 


SVR LES LIVRES 
DES EPISTRES D'OVIDE, 


ESCRITES A PLVSIEYS DE SES AMIS, 
Dv LIEV DE SON EXIL 


DANS LAPROVINCE DE PONT. 


I i'ay bien traduit le titre de 
cét Ouurage 4e Ponto , qucfon 
Autheur luy a donné, ce n'a 
pas cflé fans y auoir foigneufe- 
ment penfe. Il cft vray que ie 
l'ay trouué difficileà rendre , & 
ie ne fcay pas meímes fi i'y au- 
ray fort bien reüffi , parce que.ie le trouuc 
vn peu long , & celuy du Pozte eft fort court. Il 
eft vray que de Zosto, n'cft pas fort intelligible à 
tout le monde dans le deffein dc l'Autheur : Et 
peut-cftre qu'il euft micux fait d'écrire 2 fonro, 
ou bien z» onto, que non pas de Ponto : Parce 
qu'il veut marquer infailliblement que les Ele- 
gies , qui compofent ces quatre Liures, ont cíté 
écrites dans la Prouince de Pont, qui cttoit le 
lieu de fon banniffement. La difference qui fe 
trounc dans les piecesde cét Ouurage d'aucc les 
Elcgies des, Triftes ; c'eft que dans les Triftes], 
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il n'y a point d'addreffes aux Amis du Poéte;. 
exceptéle fecond Liure qu'il addreffcà Augufte , 
& dans celles-cy , il y en apartont.. Cen'cft pas 
pourtant que ces deux Ouuragcs n'euffentr pü 
eftre publiez fous vn mefmc titre ; eftanc lPvn & 
l'autre pleins de deüil & d ttiftefTe : mais, quoy 
qu'il en foit , Ouide ne l'a pas fait , & nous 
auons iugé à propos de fuiure la diftin&tion qu'il 
y donne. Celuy.cy femble auoir quelque chofe 
dc plus fort que le premier : mais ; quoy qu'il en 
foit, ils font tous deux pleins d'efprit & d'inuen- 
tion à prendre feparement chaque picce qui les 
com pole : car pour l'affemblage de$ vnes & des 
auttes,c'eft vne chofc (ans art,qui ne (cpgeut con. 
fiderer autrement , que comme vn Rccucil de pic- 
ces diuerfes (ur vn mefíme fujet de plaintes & de 
difgraces, fans qu'ilait efté neceffaire d'y ebfer- 
uer del'oidre, 

Les Interpretes Latins de cét Ouurage font 
les meímcs 3 il'ay remarquez pour les Liures 
des Tri(tes , (cauoir 2artBolomess Merula , dans 
fon Commentaire a(fez ample , Iecbze Micyl- 
La dans fes Annotations , Z"tes ,dmerbachisa 
dans fes cxpofitions, Hercules Ciofanus dans fes 
Obíeruations, & Gregoire Berman dansíes peti- 
tes Nottes, tout cela imprimé dans vn fcul & 

ros Volume de plufieurs Interpretes d'Ouide, 
à Francfort en 1601. A quoy il faut adjouter l'il- 
luftre Commentaire de lacques Pontan Iefuitte, 
dont ie me fuis heureufcment feruy dans ces 
Remarques , & n'y pas oublier les Obferuations 
& Corre&ions nouuclles qu'y prepare OV icoles 
Heinfise , digne fils de Danicl Licinius , perfon- 
nage de gránd nom, lefqclles s'imprimenr en 
Hollande. De 
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|. De Verfions Frangoifesbonnes ou mauuaifes, 
il n'y en a point eu iufques icy de cét Ouurage, 
du moins qüi foieht venu&s à ma connoiffance 
eu quiayent paru en public, & ie n'ay point oüj 
dire que perfonnes'y foit appliqué deuant moy, 
Cc qui ne m'autoit pas efté plus auantageux que 
beaucoup d'autres , (i ce n'euft efté ancc l'intelli- 
gence , le iugement & l'experience qui font ne- 
ceffaires en ces chofes là; pour y rcüffir auec quel- 
que forte de fuccez. 


SFR Ld PREMIERE ELEGÍE 
de premier Ligre. 


(X Vide n'ofant efperer pour fon Liure qu'il 
(era bien receu du public, conjure Brutus 
qui eftoit de fes Amis intimes , & perfonne de 
Qqualicé,de luy perrhettre vh libreaccez en fa mai- 
fon , fe pouuant affeuret ne ne s'y trouuera 
rien contre les re(pe&ts qui font dubs à Cefsr , & 
que mefme , il nc fera peut-eftre pas marry d'y lire 
fes loüangesen pluficurs endroits ; En quoy il 
maintient qu'i] eft bien different des auitresEfcrits 
qui ont efté publiez contrela gloire ; & ladigni- 
ié d'Augufte, lefquels font neanrnoins debitez 
dans R ome auec impunité, 

t, Ouide Qui n'cfl plua maintenant noutitan bali: 
tant de Tómes: caril y auoit d&-ja quatreans qu'il 
y eftoit , & pendantles trois premieres années de 
fon exil, il y auoit composéles cinq Liures des 
Ttiftes , ayant dónné les quatre autres qu'il y 
vefquit enfuitte ( car il y fut fept ans) à écrire 
les quatre Liures dont cét Ouurage cft compo- 
sé, Pout letetritoire &la Ville de Tomes , ib cn 

Y 
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acfté parlé fur les Triftes, Mais la. Ville & le 
territoire de Tomcs fe prennent indifferemment 
l'vn pour l'autre : Et fans mettre territoire ou 
Ville, le nom.de 7omes peut fuffite. 

1. Du pays des Getes, illy abit ore Getico. Mais 
i'ay pris icy le pais pour leriuage de la Mer, par- 
ce qu'en effet ce pais eft lc long de la cofte. Et 
€'cít ainfi que Virgile dans le r. Liure de. l'Encide 
écrit d'Enée Lewineque "venit littora , qu'il vint 
fur Ies bords Latins. (t Ouurege , cccy ne fc doit 
pas prendre d'vn fcul Liure ; mais dc pluficurs 
loints en(émble, felon la peníée de Pontanus, 
parce que le Poéte dit en fuitte, Zo/itio pereert- 
n6; , Brute, hibclfos excipe ; dc forte quc cette Ele- 
gicn'eft que comme vne cfpecc d'Epiftre Dcdicas 
toire de rout l'Ouurage. 

Ie n'y traduit le peregrinos lib Z.s, du Latin,que 
patces mots Zes panures étrangers , entendant, par- 
ler de fes. Liurcs. qu'il appelle. ézangers , pout 
auoir cfté faits dans vn pais étranger. 

f: ls n'oferoient paroillre en public , on dans va 
lieu. public , comme dans la Bibliotheque Pala- 
tine, d'oül' Authcur mefme a efte chaflé, dooril 
s'eft plaint dansla1, Elegic du 5, Liure dcs Tri- 
ftes , & fait connoiftre en fuitte quela Bibliethe- 
que Palatine , nc rejette point les Pogtcs.cha- 
ftes , quand il dit pazez coffre ver lebe iffa locom. 

iz, Mes Liures de l'AA4st. d'aimer, Yl s'en plaint 
teufiours , & il n'y a gueres d'Elegie dans cét 
Ouurage oü il n'en parle auec regret , par ce 
qu'ils furenz le pretexte de fon banniffcment , 
quoy qu'ils n'en furent pas le veritable motif, 

1$. ien que lur infiription ne [oit pus ff dolente, 
Il parle du titre des Liures de cét. Ouurage, qui 
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h'eft pas fi lugubre que celuy des Triiles , puig 
qu'il les nomme fimplement Ze Zosto , c'eít à dire 
vn Rccueil de pluficurs pieces qu'il auoit com. 
poíécs dans la Prouince de Pont. 

ij. On lit bien les éerits de. JMarc- I[fntoine i 
C'eftà dire du capital ennethy d*Augufte , dont il 
ne faut que voirle ;. chap.du 4. Liare dc Florus, 
& Plutarque mefme dansla vie de Marc. Antoi- 
ne,poutt voir fi ces Efcrits n'auoient pas cfté com- 
poíez contre Áugufte. | 

i4. Les Vers du doce rats. De Marcus Bru- 
tus , qui fat le chef de la coniuration contre Ius 
les Cefar, & qui trempa le premier fon efpée 
dansíon fang. Pline le icüne dans fon Epiftrej. 
du ;. Liure, le compte entte ceux qui ont écric 
des Vers de raillerie & de galantetie : Lilius Gy. 
raldus ne l'obmet pas entre les Poétes Latins, 
dans foh iro. Dialogue des Po£tes; 

26. Je n'ay iamass efle fi enragé que de porter kc 
ermes contre les Dieusw , c'cítà dire contre les Ce- 
fars , & les Princesde la maifen d'Augufte , fai- 
fant allufion à la guerre des Geants; ou plutoftà 
la guerre que firent contre Iles & Auguf(te , 
Brutus & M. Antoine. 

31. Fne órancbe d'Oliue a/feure "yn Mdmbaffadeur 
en temps de guerre, ll raifonne dü plus petit aü 
plus grand , voulant dire que s'il eftoit en feuieté 
portant vrie branche d'Oliue en temps de guerre, 
il y deuroit bien eltred'auantage, la portant com- 
ine il fait en temps de Paix, Anciennement ceux 
qui cítoient enuoyez pour dematiderla Paix por- 
toient vn ramcau d'Oliue àla main ; dont Vit- 
gile raperte vn exemple illaftre dans fon 7. Liare 
dc l'Encide, lors qu'Ené& cnuoya fes Ambaffa- 
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deursau Roy Latin. Voicy comme il en parle, 
Ctutun Oratores Jugnfia ad mania Reps 

Zre iubet , vamés "velator Palladis omnes 

2Donaque ferre viro , pacemQue expo/cere Teucri, 

Ce qüe i'ay ainfi traduit. Le Prince filsd'An- 

chife, choifit cent Ambaffadeurs entre tous ceux 
de fa (uittc , ayant tous la tefte couronnée des 
branches de l'atbrechery de Minerue, & leur fit 
commandement. d'aller à l'augufte Palais pour 
offrir fes prefents au Roy, & luy demander la 
Paixpourles Troyens. — 

Et dans l'onziéme Liure, 

Iamgue Oratorés aderant ex vrbe Latina , 

V elati ramis olee , Yeniamque rogantes. 

Dé.jales Ambaffadeurs venus de la Ville Lati- 

ne, portants des branches d'Oliuier fur leurs te- 
ftes , fupplierent le vainqueur de permettre que 
les corps fuffent inhumez, &c. Stace dans le i1, 
de fa Thebaide appelle l'Oliue fuppliante , /2p- 
ghcem olivam. 

3g. Ere portant fón pere [ur [es épaules la f.»mme 

S'écarta demant luy, Virgile décrit cette belle ac- 
tion de pietédansle 2, Liure de l'Encide auec fon 
élegance accoutumée, Ouide ne ['a pas auffi ou. 
blié dans fes Metamorphofes, & Properce dans 
la i1. Elegiede fon 4. Liure. 

Quim pater €?» nati tremulus ceruice pependit 
Ez verita e(l bumeros vrere flamma pior, 
aand lepere tout tremblant fut porté fur les 

efpaulcs du fils , la flamme fe retira par refpe& 
pour nc point offencer vne fi grande picté, 

35. Le eri! fíls d'Enée. C'eft Augufte à caufe de 

Iules Cefarqui l'auoit adopté , eftant defcendu 
d'Enéc par vnelongue pofterité, fclon la tradi- 
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tion de cette famille, comme Marc- Antoine fe 
glorifioit de tirer (on origine d'Hercule, & com- 
me beaucoup dc períonnes de qualité font encore 
aujourd'huy affez fujets d'admettre des Fables 
dans leurs genealogies. La Paule de S. Ierofme 
fe vantoit d'eftre defícendué d'Agamemnon. 

37. Celuy-oy eff pere de a T'atrie. A parle d'Au- 
AM qui par Arreft du Senat fut decla: pere de 
a Patrice , comme il le dit encore au fecond Li- 
Urc, T4 quoque cum Patrie rcfor dicare paterque, 
& cen beaucoup d'autres lieux ; mais principalc- 
ment dansles Faftes. Ciceron receucauffi ce mef. 
me titre, & le Di&ateur Camille auant Ciceron; 
mais ce fut feulement parles Soldats pendant fon 
triomphe. Pour Augufte , 11 receut cét honneur 
fort tard , quc Tibere refufa depuis par modeftie, 
& Neron s'en excufa à. caufe de fa. ieunc(fe, 
Trajan le refufa auffi cres-long temps : D'autres 

. enfuitte ont cfté declarez peres dela Patrie désle 
moment qu'ilsont efte proclamez Cefars & Au- 
guítes. C'eft peu de chofe que d'v(urper ce titre; 
mais c'cft beaucoup de le meriter. 

37. Le relire aucc fon Siffre. Le Pre(tre d'Tüis 
faifant fes ceremonies au fon du Siftre, fcloa 
l'vfage des Egyptiens. Ce Siftre eftoit composé 
de quatre ou cinqpetites Sonnettes ou Clochet- 
tes iointes enfemble , & c(toit vne efpece de 
Cymbale , dont parle Martial dans fon r4. Liure, 

4 quis plorator collo tibi ve»nula pendet , 

Zi ec quatiat tenera garrula. Sia manu. 
: C'eft à dire. Si quelque enfant pleure fc pen- 
*  dantàton col, qu'il touche ce Siftre ia(eur dc fa 
petite maip, Properce en parlant de Cleopatre 
dans la 10. Eleg. dc fon 5. Liurc, dit qu'elle con- 
Y iij 
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traignit le Tibreà (ouffrir les Menaces du Nil , & 
qu'elle chaffoitle (on dela Trompette Romaine 
par le bruit petillant du Siftre. Mus ss 
QQomenague tubam crepitanti peWere Siflro. 

Et Iuuenal dans fa 13. Satyre. 

Hic putat effe Deos , €r. peieret , atque ita fecum 

Decernat qnodcomque "yolet de "corpore nefhro 

Ifis, €?» irato feriat mea lumina Siffro. 

C'eftà dite. Vn autrequi craint que fon crime 
foit fuiuy du chaftiment qu'il mecite , fe perfua- 
dc qu'il y a des Dieux : mais quand il viele (afoy, 
ilditen foy meíme , qu'16s faffe (ouffrir à mon 
corps telle peine qu'elle voudra, & que de fon 
Siftte dépit, elle me poche les yeux, peurueu 
qu eftant deuenu aueugle , ie. rctiemne l'argent 
quc ie maintiens de n'auoir pas receu, 

39. Quand leioueur de Fluffc. 1l parle de ceux 
quiíoüoient dela Flufte ou du. Cornet deuant l'I- 
fnage dela Meredes Dieux, pour diftraire les eí- 
prits des affiftants delcurs affaires domeftiques & 
particulieres ,. & les éleuer aux chofcs qui con- 
cernent le re(peé&t & reuerence des Dieux. 

gi. Qui s'arreffoit deuant les foyers d'lfri. Les 
Anciens auoient accoutumé de fe tenir deuant 
lés Autels & deuantles Images des Dieux, quand 
ils vouloictit adorer. Ce que Propercea ditd'v- 
nc femme qu'il aimoit , qui pour eftre guerie par 
Jupiter d'vne maladic qu'elle auoit , le deuoit al- 
ler ptier, fe mettantau pied de (es Autcls. C'cfr 
dansla 28. Eleg. du 1. Liure , ou il dit, tt 
"dnte tuofgue pedés ila ipfa adoperta fedebit, 

—Narrabitque fedens lonpa pericla fua. 

C'eftà dire, Elle ira s'aflcoir au -pied de vos 
Autels, ayant vh voile fur fatefte, & racontera 
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en cét eftatles longs perils qu'elle a courus: Sur- 
quoy Iofeph Scaliger , obferae qu'il y auoit deux 

ertes de ceremonies pour l'adoration , celle de 
fe voiler , & celle dc s'affcoir. 

74. le'voy que cescraels ficis ne m abandenneront 
point , leremors d'vn peché nc mcutt íamais, & 
renaift toufiours commelefoye de Tityus ,qu'vn 
Vaultour cruel ronge inceflamment , & touf- 
jouts foffit poucluy qus fa pafture : Ce que le 
Pocte dit bien dans l'Elegie fuiuante , 

Jic inconfamptum Tityr, fempergue vena[cens, 

4c perit , ve poffit fpe perire jecur. 

Et certes yneameimpure eftodieufe aux hom- 
mes & aux Dieux , & ne peat ttouuer dc rcla(- 
che par les veilles ny pat le fommeil. C'cft la 
peníéede Salute dans fon hiftoire de la guerre 
Catilinaire : & c'eftcela mefme, dit Ciceron dans 
fon Oraifon pour Roícius , qui faitlesfuries dcs 
Impies , les flambcaux qui les bruflcnt , & les 
feux qui les deuorent.. |Mais xoyez vn peu cc 
qu'en dit $race au fujet d'Ocdipe au commencc- 
ment de fa Thebaide, 

drzpia jam merita ferut&tus lumina dextra 

Mvrferat etevria aamuatum nocfe pudorem 
Oedipodes , lomaque animam fub movte trahebat 
Idfom éndulezntcm ten»bras , imegee recoffo 
fedis, in affeéfoc emlo , vadiifgue Penates 
dfermantem , tamen ajffidum circumuoler alis 
Sua dies animi , fieleramgut 1n pecf-ve dire. 
Cc que i'ay ainíi traduit. Oedipe deucnu aucu- 
gle , comme ill'auoicbien meritépar le Partici- 
de qu'il auoit commis , enfcucliffoit fa honte 
dans les tenebres d'vnc cternelle nuict , & mc- 
noit vne vic languiffante dans les fouffrances 
Y anj 
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d'vne longue mort , quoy qu'il (c fut confiné foy 
meíme dans vne Cauerne obícurc, & qu'il de- 
meuraft en vnlieu odlc Soleil ne portoit iamais 
fa clarté ; fi eft-ce qu'vnelucur impitoyable vo- 
loit inceffamment dans fon ame peur luy repre- 
fenter l'horreur de fes crimes. Mais , enfin, il 
montre au Ciel fes yeux éteints ; & luy découure 
les tourments qu'il endure fürla fin d'vne mal- 
beureufe vie. | 
Cependant le crime d' Oedipe fut commis fans 
y penfer, que fcra-ce donc de ceux qui fc font 
xendus coupables de deífein premedité ? 


SFRLADEFXIESME ELEGIE 
du premier Liure. 


I L écrit à Maximus , qu'il eftdigne delagran- 
deur de fon nom : Il ne luy veut pas nier, qu'il 
luy écrit pour luy raconter fes miferes & luy 
auoücr qu'il eft caufe luy meíme de fon mal- 
heut , bien que ce foit affez innocemment, 
Qu'au refte la rudeíTe des habitants du lieu oà il 
et rclegué, ne contribu£ pas moins à fon mal 
que la froideur continuelle du climat : Que la 
longueur des nui&ts ne l'exempte pas d'inquic- 
tude , que tantoft il efpere , & qu'il eft tantoft 
dans le defcípoir ; Et qu'aprés tout il fe tiendroit 
trop heureux, s'il pouuoit obtenir de Cefar, qu'il 
fut renuoyé en quelqueautte climat plus doux, 
r1. O. Maxime qui rempl/fé« admirablement. pat 
voftre vertu, C'eftà cauleque 7Maximse , figni- 
fie tres- grand, voulant dire que par fes vertus, 
jl eft encore plus grand que fon: nom , ou du 
moins qu'il l'égale parfaitement. Si.quelqu'vn 
' ' "A H Ans E * i 
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auoit nom Boniface, & qu'il fift peu de bien, il 
lc faudroit plutoft appeller mal.faifant que Bo- 
niface. Il en eft ain(i des noms de Pie , d'Vr- 
bain, d'Innocent, de Clement, d'Alexandte , de 
Vi&or , de Celeftin , de Benoift , & detant d'au- 
tres , qui ont des fignifications heureufes & de 
bon augure , aufquelsil faut cffayer.de répondte 
quand on les a receus , ou qu'on les a choifis, 
Ainfi, pour les femmes Cat5erine fignifie pure; 
mais quelqu'vne qui feroit impudique nc meri- 
teroit pas de porter ce nom. 

1. V'owe doublez par voffre merite la noble/fe de yo. 
Jre exiratlion, 1l cftoit du fang & dela famille des 
Fabiens, oii pluficurs auoient prisle furnom de 
eMaximm , & c'eftàce fujeclà que noftre Poétc 
a dit dansla ;. Eleg. du ». Liure, 
Maxime , qui clari nomen virtutibus eotad 
! ON'ec fena ingenium nobilitate premi. 

Et c'eft auffi affeurement de luy qu'il a entendu 
parler dans la. 4. Eleg. du 4. Liurc des Triftces, 
oüiladi:, 

Q qui nominibus cum fis generofus auitis , 
&Exfuperas morum nobilitate gens. 

Mais il adjoutoit beaucoup de vertu à fa no- 
bleffe ; de forte que par là etae il rendoit enco- 
re fon nom beauconp plus illuftre. Cependant il 
titoit fon origine dece Q'iintus Fabius Maximus 
futnommé le Temporiíeur , parce qu'il rompit 
enfin , & laffa]es forces d'Annibal en differant 
toufiours dc Ie combatre. Il fut appellé P erurce- 
ve , pour vne verrue qu'il auoit fur les lévres, & 
Quicula C' cft à dite petite Brebzz, pour fon extreme 
douceur. Il fit beaucoup de belles & de memo. 
rables actions , & c'eft dc luy de qui Virgile adit 
dànsfon 6. de l'Encide aprésEnnius, ] 
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Tu Maximus ilfe es 
ZFnue qui nob& cunifando reflituit. vem. . 
Cequei'ay traduit. O Maximus vous cftes ce 
feal homme, qui en temporifant , nous deuez 
zcftablir toutes chefes en leur premier eftat, 

E: Ouide dans le 2, Liure des Faftes, 

AN«m puer impubes , €9* adhuc non ytila armst, 

Vnu de Fabia gente relicdus erat, 
sf'ailicet 'vt po/fes olim, tu Maxime, nafes ; 
Cui res cuncZendo reffituend foret. 

Ce que i'ay traduit, Vnieunc Enfant qui n'e- 
ftoit ps encore Rropre pourles armes, fut le fcul 
qui demeura de la maifon des Fabiens, afin que 
vous peuffiez naiftre vn iour , admirable Maxi- 
mus, pour reftabliren temporifantles affaires de 
la Republique. 

Horace fait mention d'vn autre Maximus dans 
l'Ode x. de fon 4. Liure , c'eftoit quelque ieune 
hommefort galand,que cc Poéte voulut henorer 

ur fon merite & pour fabeauté , lors qu'il dit 
à la mere des Amours, 
bi i 

Quo Blende iuuenum te reugocant. preces. 
Tempefliuse im domo 

Pauli, purpurei ales oloiibia 
Corme[Iabeye Maximi 

4i torrere iecur querss idoneum: 
OV amque e?» nobilis €x decent 

Et pre [ollicitu non tacitus rc , 
Et centum puer artium 

Late figna feret militie tue , c, 

Cc que i'ay traduit. Allez , oà vous appel. 
lentles prieres flatteufes des ieuncs gens. 1l 
bien plus à propes que vous monricz fur votre 
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char tiré pardes Cignes d'vnc blancheur admira- 
blc, & que vous vous rendiez aucec voftre prom- 
« ptitude ordinaire enla maifon de Paul Maxime, 
oüà vous pafferez beaucoup mieux le temps fi 
vous voulez brufler vn coeur qui s'embrafe aife- 
ment dc vos feux, Et puis Maxime cftieune & 
beau, & perfonne de condition, fans e(tre muet 
pour la déffenfe de ceux qu'il aime : Et comme il 
cft inftruit en cent belles chocs , il portera en 
tous lieux la liuréc de vosarmes. 

Lcs Fabiens & les Maximces fe glorifioient tous 
d'eftrc dela race d'Hercule : c'eft pourquoy Iu. 
uenal dans fa 8, Satyre a dit au fnjet de quelqu'va 
de cette famille illuftre , 

Cur «d lobrogus , e» maga gaudeat ara 
Nates in Kercuito Fabiws lare , fé cupidus ,[P 
Vau, €9* Eugeuea gaantumuu moder agna. 
C'eft à dire. Pourquoy Fabius qui eft de la ra- 
cc d'Hcrcule, (e glorific-c-il des Allobroges vain- 
cus & du grand Autclbafty par fes anceftres , [ cz 
Autcl s'appelloit re Mexima. ] S'il cft vn hom- 
me auarc & fans honneur, s'il cit plus mol qu'v- 
ncieune DBrebis du pais dcs Eugancens [ 4e Pe- 
dont , ] cc. 
" Et Ouideau lieu que i'ay dé ja cité du 2, Liure 
des Faftes , aprés auoir décrit la mort des trois 
cent Fabjens , qui perireaten vne feule ioutnée 
oi leur valeurles engagea pourle falut de la Pà- 
uie,adioute, 
Vna dies F'abies ad bellom miferat omnes 
"dd bellom mi/fos peedidit vue dies. 

Zt tamen Herculem fapere[Jent femina genths, 
Credibile eff ipfas confuluife deos, 

C* quci'ay traduir. Vo (culionrBueit enuoyé 


. 
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tous les Fabiens à la guerre, & vnfeuliourtel 
que celuy-cy perdit à la guerre cous ceux. qu'on y 
auoit enuoyez. Afin neanmoins qu'il reftaft des 
femences de certe illuftre famille qui tiroit fon 
origine d' Hercule, il eft croyable que les Dicux 
meímes prirent foin de la coníeruer. : 

$4. Ptut-effre me demenderez vose qui YOse écrit 
eetie Epiffre ? Ou cette Lettre : car bien que ces 
Lettres portoient en leur titrele nom de ceux à 
qui elles s'addreffoient, fi eft- ce que contre la 
coutume de ce temps-là , pour le ftile Epiftolaire, 
Ouidc n'y auoit pas mis le fien, en cette forte 
Ouide d Maxim , Cc. 

7- Helas que ££iay-ie? Comme s'il cftoit en pei- 
nc, s'il diroit fon nom ,ou s'il ne leditoitpas, 
ya qu'il apprehendoit de nuireà fon amy , au 

ieu de [oy donner de putes marques dc fon cfti- 
me & deíon affc&tion, 

9. 4i quelgu yn vort cecy , ie confe/féray bardimene 
que ie vos l'ay cerit, Cela f üt voir, qu'il y auoit 
dc la circonfpe&ion , à receuoit des Lettres de 
dchers , & qu'il n'eftoit pas feur d'auoir com. 
merce aucc les étrangers ou aucc les. mal. heu- 
rcux, Ouide luy dit donc qu'il s'eft luy mefme 
Cau la mifere qu'il fouffre. 

Ij. Bien que ie fa ffe digne d'vne peine plua rude, 
Ila dit cela mef(me en diuers lieux ; mais entreau- 
tres dans la 1. Elcgie du ;, Liure des T riftes. 

AVec yitam , ncc opes , nec ius mibi cius ademit 
Qui merui "vitio perdere cunéfa meo. 

14. 1l n'eff pas croyable que ern. peuffe fupporter 
yne plus fenfible; vant fa peine eft rude, de forte 
qu'il aimeroit mieux la mort, que de viure plus 
long-temps au licu oi il cftoit relegué, C'cft ce 
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qu'il auoit dit en la 3, Elegie du 5. Liure des 
7 riftes. 

Zinc ego dum muter , yel me Zancaa Cbar) b- 

du ,erc. : n 

Wfo. Te me trouue au milieu de nos Ennemts, e2. 
Voyez fur cc propos les Elegies io. & 12. du 5. 
Liurc, la :0. du 4. la 1, la 8, & l'onziémedu ;, 
Liure des Triftes , qui feruent tout à fait à illu- 
ftrer ce paffage. 

16. Comme fi «uec la patrieon m auoit "voulm offer 
ls paix , quoy qu'il euft dit dans la 9. Elcgie du 4. 
Liure des Triftes, 

omne fi nc[cit , Cefar mibi iura reliquit, 
Et fola e(? patria pana carere mea. 

LaPaix felon Vlpian fe denommcainíi du mot 
P^Gion , £«x &pacZione nominetur, lib.4.«d Edic7. 
Car la Paix fc fait par les Traitez qui font lesPa- 
€ions , dont veut parler Vlpian. 

18. Ilsempoi[onnent leurs traits de frcl de. F'ipere, 
afin de tuer & par lableffeure & par le venim. Le 
Poéte en a parlé en diuers lieux de fes Elegies. 
Voyez la 9. du 4. Liure, la 10, du 5. Liure des 
Triftes, & la 8. du y. Liuredu mefme Ouurage, 
oü ildit, 

Telague V iperco lurida fefe gerumt, 

19. Leur Caudalerie fait l'enceinte des Files, c'eft 
à dire aucc les meímes Fleches empoifonnéces , 
comme il s'en eft encore expliqué en la r. Elegie 
du 4. Liure'des Triftes, 

Hojlss babens arcsa , imbutaque tela veneno, 
Seu anbelanti menia luffrat equo, 

Et c'cftau mefmelicu oüil fait vne comparai- 
fon parcilleà celle qu'il fait en cét endroit tirée 
dc la coutume dcs Loups qui tournent autour 


i4 |, REMARAQFES$ 

des Bergeticspoeurdeuorer quelque Brebis. — — 
it, Sur yn nerf de Cbcual, Pontanus l'explique 

icy de crin de Cheual, 

213. Les toic; des maifons en font tout beriffez, ll 
en fait connoiftre auffi l'abondance dans l'onzié- 
mc Elcgie du ;. Liuredes Triftes ; quandil dir, 

Sepe intro muros cloufis Yeuiehtie: portis 
Per medies legimms noxia tela vias. 

Voyez au(Tila 1. Élegie du 4. Liure des Triftes, 
oütil parle du danger qu'il y a de s'en garentir, 

1j. Lo face du lic ; Cat On pcut dire la face des 
lieux auffi bien que des hommes. Comme T acité 
dans le ;3. Liure de fes Hiftoires; Aim we Aomi- 
num vultus , itàlocoruin facies Prutantur.. 

18. C'eff le qwatri£me, 1l parle de l'Hyuer qui 
luy donnebien dela peific , par oà il marque la 
quatriéme année de fon cxil.. C'eft ain(i que Ca- 
tulle s'exprime dans fa 96 Epigramme, 

fomyina mei Cinste nonem pofl denigue meffam 
Qoam apta eff nonamque cdita pof) hyemem, 

Ce quei'ay rendu. La Smyrne de mon Cyona 
commencée auanc la neufviéme Moiffon , & pu- 
bliéc aprés le ncofviéme Hyuer. 

19. Meslarmes n'ont point de fin. Il en parle ain- 
fien diuers lieux: mais voyez cntre vous la 1, Eleg; 
du 3. Linte des T riftes. 

'$z. EB em perdi eu mina le fentimene, i| pale 
de Niobe changée eu rocher , quà foyce de pleu- 
ret fa pette deuint infenfible, Selon cttte pen(éé 
de Seneque dans fon Hippolyte. Cure lewes lo. 
quuntur , ingentes flmpent; 

3y. Saws de P badron, La Fable de leur change- 
ment en Rocher eft amplement décrite la fin du 
1. Liure des Mctamorphofcs. Virgile dans fa 6. 
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glogue en fait ainfi parler le vieux Silene, 
Tum T bactontiadas mufco cireundat. amare 
Coriicá , atque folo proceres erigit alnos. 

C'eft à dire, Il enuironnoitles Sceurs de Pha£- 
ton dela mouffe d'vnc écorce amere , les plantoit 
furleriuage , & allongcoit leur taille en Aulnes 
droits. 

37. Que Meduf[e fe prefénte deuant mes yeux. Le 
Poéte reitere icy en vn fcul diftiche, cc qu'ila dic 
en plufieurslicux , commedans la 5. Elegie du 1. 
Liure des Amours. 

-Militet omnu «man es- babet (ua ca[ira Cupido 
"Attice crede mibi , militat omnis aman. 

Et ainfi en beagcoup d'autres lieux. 

41. inf le Foye de Títyme ne fe confume point. 
Natalis Comcs en explique toute la Fable dans 
le 19. chap. de fon 6. Liute, & voicy dequcelle 
ferte Virgileen parle dans le 6, Liure de l'Encide, 

Necnon €9* Tityum terre omniparentés alumnum 

Cernere erat , per tota nouem cui iugera. corpse 
porrigitur , Yeffroqgue immanss "vultur obunco 
immortale iecur tunideni , Fecundague pans 

V ifcera y rimaturque epulis, babitatque fuh alto 

Pecfore , nec fibris requies datur 'yEa renatis. 

Ce que i'ay ainfi traduit, Prés de làfe mon- 
foit Tityus que la Terre Mere commune auoit 
nourty. Son corps étendu couure neuf arpents 
entiers, & vn horrible Vaultour auec fon bec 
crochu ne ceffe point de luy déchirer le foye, qui 
ne peut éftre confumé : Il ronge fes entrailles fe- 
condes.en douleurs : Et demeurant au fonds de fa 
poictrine, ilfe paift de (a chairà mefure qu'elle 
zcuient , fans luy donner vn feul moment de rc- 
pos. 
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,Lucrece qui moralife cette Fable fur la fin dé 
fon 5. Liüre ; en parleainfi, 

Nee Tityon volucres ineunt. cberonte iacentem: 

Ate, quod [nb magno firutentur pedore quidquam 

V'erpetuam etátem poffet reperire profecfo , 

Quamlbet immahi proiecfu corporis exffet , 

Qui nion fola nouem d/perffs iugera membris 

Obtincat , fed dui térrai totims orbem: 

Aon tamen etcknum potekit povférre dol rem, 

Nec prebere cibum proprio de corpo:e femper. 

| ed Tityss nobis bic eff , in amore iacentem 

Quem voluirei lcerazi, atque exefl andius angor; 

Aut alia quami ftindunt. cuppedine cure. 

Ce quei'ay ainfi expliqué. N$ les Oyfeaux ne 
Volent point fur Tityus étendü (urles bords d'A. 
€heron ; ny, pour en direla verite , íls ne pour- 
toient inceffamment trouuer. quelque chofe à 
ronger dans fa gtande poi&trine, qaclque vafte 
qu'elle fuft : Et quand fon cotps démcíuré , de fes 
rhembres diffus , n'occuperoit pas feulement neuf 
arpents de terre ; mais la terre toute entieré, il 
néfetoit pas capable de fouffrir $n& douleur eter- 
nelle : Et de f3 propre fübítance , il luy (eroitim- 
poffible de fouinir toufiouts de l'aliment. Mais 
celuylà eft noftre Tityus queles Oyfcaux deuo- 
rent , quand il cft cranfi d'amour , & qu'il. cft 
rongé par des foucis cuifants , ou par l'ardcur ve- 
hemente de quelqu'autte paifion. 

Tibulle dansla 5. Elcgie du i. Liure, a dit dà 
meíme, 
Proiecfa(ques nouem Tityne per iugera terre 
dL feduas atro vi[cere pafcit aues, 
. C'eftàdire. Tiryus étendu fut neuf arpens de 
terre , y paift de ícs noires entrailles des Oyfeaux 
immortcls. 43. Le 
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43. Le fommeil qui eft le [ounerain remede des fou 
ei. C'eftceluylà me(me dont Euripide a dit dans 
fon Orcíte qu'il et le doux foulagement des en- 
nuys , & le charmant oubly des maux paffez. 
Oaide en a fait vne excellente defctiption dans 
l'onziéme Liuredes Metamorphofes. Stace dans 
fon io. Liute dela Thebaide . Sencque dans fori 
Hercule furieui, Lucrece dans (on 4.Liure,& Ti- 
balle darisla 4. Eleg. de fon 4. Liure, l'appelle— 

Aen Deus "otilis egre. 

4 6. Mes féns fini touffours éucillez à mon domma- 
ge. C'eft à dire pendant l'heure du repos ; te 
pouuant dormir, Ce qui arriue d'ordinaire quand 
l'efprit eft fort attentifà quelque chofe, par ce 
que le cerueau s'échauffe trop. Virgile marque 
cette inquictude eri la peifonnce d'Enée dans fon 
ie.liure,quandildit, —— e 

e/ Eneas ( neque enim membri dat cura guictem ) 

Zpfe [edens clauumque regit , vuelifgue miniffrat, 

Ce que i'ay expliqué. Qaand Enée , qui te, 
peor le rimon de fon Vaiflcau , & qui redrelfoit 
cs voiles ( carfes foucis ne luy permettoient pas 
de prendre vn momentde n) | 

Tibulle dans la 4. ud d efon s. Liure, oà il 
décrit vh fonge ; en parle auffifort bien. 

lam nox eibereum nigris emen[a Quadripis 

Mundum ceruleas lauerat amne rotas t 

Nec mie füpierat menti Dens vtilis eor 

donne , folhieitas deficit atte domos, 

Cc qui fignifie. Dé ja la nüi&t auec fes quatre 
cheuaux noirs auoir parcouru tOute la Region. 
Ethetée, & auoit de[-;a moüillé les rougs de fon 
char dans l'onde Marine, & le Dieu du (ommceil 
li fccourableà vn efprit mal fain , & qui perd fes 
is " ; 
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forces deuant les maifons, oà regnent les folli- 
citudes , ne m'auoit point encore atfoupy. 

47. Jl me femble quc v'e[quiue les fleches desSar- 
mates, 1l croit en dormant éuiter les traits que 
décochenr les Scythis ou les Sarmates : car on 
fonge d'ordinaite en dormant aux chofes od l'on 
a fort penféleiour. De là vient que Terence a 
dit dansl'Andtienne, 

Aem ife (omtist ea que vicilans ueluitt 

Les Interpretes des fonges expliquent ainfi 
celuy de Tarquin dans le Battás d'AGtius , dont 
il ne nous refte que quelques Fragments. 

Aem , qua in, vita v[urpaut bomines , cogitant, 

curant , vident , 
Quaque agunt visilautes , agitantque , ea, ff 
cui in fomno accidunt, 
Mina mirum efd, fed in ve tanta haud im- 
pronisó offeruntur. 
Lucrece dit la meíme chofe fort éelegamment 
dans fon 4. Liurc, 
Denique cmm [uam deuinsit membra fapore 
Sonus , es in [umma corpme 1acct one quiete: 
. Tum vigilare tamen nobis, € membra mouere 
Noffra videntur, c92 12 tocfis caligine ceca 
(ronere cenfemme [oiem lumenQue Soie: 
Concluf.2ue loco celum , mare , flumina , montes 
Mutare , (2? campos pedibue tranfire "videmur : 
Et fonitus audire , feutra fientia noil 
Z/ndique cum conflent ; eg» redueie dica tacentes, 
Ce que i'ay traduit. Et quand le fommeil rend 
les membres immobiles par vn gracicux affou- 
iffemenr, & a"e toutle corps ioüit dans le lit 
d'vn fouuera;n repos, ficít ce. que par foisen cét 
cftat , il nous Lempie que 2a ud éucillez, 
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& quc nous remuons nós bras & nos iambes, 
voire mefme pendant la plus fombre obícurité 
de la nui& , nous penifons voirle Soleil & la lu. 
imiere du iour, Nous nous petfuadons que dans 
vnlieufermé, nous changcons de Cicl, de Mer, 


, de Riuieres & de Monts , que nous trauerfonsà 


n 


dem les Campagnes , que nous entendons du 
ruit, quoy que de toutes parts le filence dela 
nui& foit profond : Et que nous parlons & ré- 
pondons encore que nous nous taiflons, 
Et cinq cent Vers eri füitte reprenant le mef- 
imc füjet il écrit : 
€t quoi. qui[2ue fere fludio deuinigis adberee 
"Aut quibus in rebus multum fumus dnte morati, 
"dtque in qua rárione fait contenta magis meni. 
1n [omnt cad: m plerumoue "videmur obire : 
Cau diei cau[as apere t7* componere eges : 
End.peratores pugnare ac prelia ebire ; 
Nautae contracfum cum ventis degere beum : 
ÜNos agere boc autem j (I naturám querere rerumi 
Semper , ey- inuentam patrise exponere chartis, 
Cetera fic udia , atque artes plerumque videntur 
In [omnis ánimos bominum fruffrata tenere, 
Ce que i'ay traduit. Selon que chacun de nous 
[e trouuc attaché à quelque exercice, ou que nous 
hous formes fort atreftez à vne chofe, & que 
Boftre efprit s'y eftoccupé , auec vne grande con- 
tention, il nous femble fouuent que nous fai- 
fons la rmeíme chofedanslefommeil, fes Aduo- 
cats y plaidemt des cauíes , ils y concilientles 
Loix : Les Empercurs y rangent des arméesen 


Bataille , & donnent des combats : Les Matclots 


y demeflent des querelles auec les vents : Et pour 
tiousautres nous y faifons cecy mefme que vous 


Li 





190 REMAR L,4 ES 
voycz. Nous y cherchons auec foin la natuíe 
des chofes, & nous y expofons fur lc papier en 
langue de la patrie, ce que nous auons trouu£, 
Aiuli les autres. inclipnations & lesarts oü l'on 
s'applique d'ordinaire tiennent. vainement les 
| efprits deshommes occupez dans le fommeil, 
Apres cela, ce grand Philofophe Poete , fait 
vnc belle & ample induction des fonges quine 
vicnnent pasfeulementaux hommes; mais enco- 
Ic à tous les auttcs animaux. 
49. 5i fe fuss trompé par l'image d'un meilleur 
fónge. Car il y a quelquefois des fonges qui trom- 
penragreablemenr : Et de là vient que nous di- 
fons des chofes vaines & inutiles ; c'eff vn fo: ge, 
OU corf?r des /;nges ,commedans le Marchand de 
Plaute, le vicillard Demiphon, en fait vn agrea- 
ble recit dansla i, Scene du 2. A&een cetteforte, 
Mire modis jj ludos faciunt bominibus 
Miri[2ue exemplis fomnia sn [mnis danunt. 
Vel«t «go nofle hac que preteriit proxima 
Jnfomuis ego fitis , C9 /ni bomo exercitus 
Mercart m bi "vifus (um fórmo[am capiam , Cc, 
Ce que i'ay traduit. Les Dieux qui fe ioüent 
des hommes en plufieurs maniercs leur enuoyent 
en dormant des fonges merucilleux ; ie m'en fuis 
fi bien apperceu la nui& derniere, que i'en fuis 
encorc tout étourdy.l'ay fongé que i'auois achep- 
té vne belle Chévre , &c. 
$4. L'effet op ie me trouve e(d beaucoup pire : Yl y 
ena d'autics qui li(ent icy pror aulicu de peior. 
66. Depeur quc le payt des Sevmates n'enfcucliffe 
mesos, Car il ne voudroit pas mourir en Scy- 
thie, comme ille dit dans l'Elegie (uiuante , 
Off 'amen facito parma referantur in Yrna, 
dic ego uon etiam mortuus exul. ero, 
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. Ecchacun tient que c'eft vn grand mal-heur de 
mouriren vn paisétranger, oudu moins, s'il y 
faut mourir, il y en aqui fouhaitent que lcurs os 
foient apportez dans la fepulture de leurs peres. 
Comme on dit dc Iofeph fils de Iacob , qui or- 
donna qu'on emporraft cs os de l'Egypte. 


SFR LATROIS$IESME ELEGIE 
du premier. Liure. 


(C Elegie qui s'addreffe encore à Maxi- 
mus , ou pour implorerle fecours de (on in- 
terceffion auprés de l'Empereur , ou pour lc reti- 
rer du miferablelieu oi il eftoit relegué , dont 
les gens eftoient fi barbares qu'il auoit fujet de 
croire que Ceíar ncl'y voudroit pas laiffer plus 
long temps s'il en eftoit informé: ce qu'il deman- 
de encore, pour nemourir point parmy les Sat- 
mates pour les raifons qu'il en dit, Il l'en cen- 
jure donc par fon ancienne familiatité auec luy, 
& par fon alliance que fa femmeluy a donné: : 
car cette femme eítoit ou Seur ou Coufine de 
Maximus, 

L &lguent Museime : Ec de la facon qu'il en 
parle l'vn des plus éloquents hommes dcs Ro- 
mains, cómme il y ade l'apparence que c'eft de 
luy me(me qu'il a parlé dans 1a s. Elcg. du 5. Liure 
des Triftes, od il a dit, 

|... Queque tibi eft lingue facundia. 

' Et dans la 4. Elegic du 4. Liure, 
Cuius in ingenio eff patrie facundia lingue. 

Qui eftla manierela plus obligeante dc loüer 
quelqu'vn, quand on dit qu'il eftla chof- mce(- 
me pour laquelle on le louc, ier dc dire de 

iij 
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AS Hs qu'il eft la bonte mefme , aulieude 
ire qu'il ctbon, ou qu'ileftla mefme cloquen- 

ce ,au lieu de dire qu'il eft eloquent, 

j. Bien que les Dieu [cechent toutes cfofés, 1l eft 
vray qu'il n'y ags'vs 2ieu , mais la facon depar- 
. ler m'a femblé plus agreable au pluriel qu'au (in- 
gulier, pour parler en cela, fuiuant lclangage 
des Anciens. Qantà la ftiencede Dieu , ceipat- 
- fage fait voir quc dansla creance mefme du Poé- 
te , clle eftinfinie. Et les Grecs entre leurs Vers 
fentent;cux en auoient vn donr le fens cftoit tel. 

2Dieu voit tout : (9: par tout 1| étend fa puiffance, 

6. De queBe forte efl fait le dernier lieu du monde, 
dela terre habitable, comme fi la Scythie eftoit 
proprement le bout du monde; cc quele Pogtea 
diten mille endroits. ] 

7. Les grandes affaires l'oeupent. trop. Il parle 
d'Augufte qui a trop de chofes à faire pour pen- 
fer à (i peu de chofe qu'à retirer Quide dc l'cftat 
miferable oü il eftoit. Ce qu'il a dit à luy mefme 
danslea.Liure. - - d "s 

Non ea te moles Qorani nominis 'vrg:t 

Inque tui« bumeris tam leue fertur onus. 
ZLnfibus vt po/fts edwertere numen ineptis , ec. 
Et ce qu'Horact éctit auffi de bonne grace dans 

la 1. Epift, de fon 2, Liure à Augufto. 

Cunt tot. fu[ineme , ev tanta mpotie fele: : 
Aes tales armis tuteris , moribus ornes,.— 
Legibus emendes , in publica commoda peccem , 
$i longo fermone morer tua tempora Ce[ar. 

Ceque i'ay traduit, O Cefar, feul capable de 
foutenirle poids de tagt d'offaites importantesau 
mefme temps que vouszppliquez vos foinsà lá 
deffcníe de l'Empire & de 1'1talic par la force de 


* 
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Vos armes , & quc vous le partez de bonnes 
maurs , ouque vous le reformez parlesloix ; ie 
pecherois contre l' viilité Pupdque fiie vous fai- 
fois perdrele temps par quelquelong di(cou:s. 

9. En quel climat efo la Vilfe de Tomes. lliépond 
luy mefme à cette queftion que luy fait yn amy 
dansla 8, Elcg. du s. Liure des Triftes. 

10. Elle efl à prineconnn£ de ia frontiere du pays 
des Getes. Il raifonne donc ainfi, fià peine ceux 
qui font frontieres connoi(fent ce miferable pais, 
comment eft cc que Cefar qui en eft fi loigné & 
qui a tant d'autres affiires ,1c connoifttoit? 

I1, Les $auromates les Grecs nomment ainfíi les 
Sarmates , commeilacfté remarque fur le Liure 
des Triftes. Quanraux lazyges, ce font aujour- 
d'huy les peuples de la Tranfyluanic. 

12. La Cher[onefe "Taurique. 1 en a cfté patlé 
fur ces mots de la 4, Eleg. du 4. Liure de, Triftes, 

ONc procul d nobis locu: eff ybi Taura Dina 
Cede pharttrate. [Bargitur ara Dee. 

Cette. Decffe cft Diane. qu'il appelle 07e/Zez, 
parce qu'Orefte y eftant venu auec toutes les Fu- 
ries dont il eftoit agité, & fa faeur Iphigenie Pre- 
ftteffe de Diane, qui le deuoit immoler l'ayant 
reconnu, le déliura du fupplice auquel il cftoit 
deftiné , le fit retirer, luy permit d'emporter le (i- 
mulachre de Diane qu'il enucloppadans vn fa- 
got, & s'enfuitaucc luy. Ils vinrent en [talie, 
& mirent l'image de la Deeífe dans le bois d'Att- 
cie, oài ellefut touíiours honoréc depuis, Pour 
la Cherfonefe Tautique , c'eft vne Peninfule , 
€'cf à dire vne terre enuironnéc de Mer de tous 
Coftez excepté d'en fcul qui n'cft qu'vn Ifthme, 
par lequel elle tient àlaterte ferme. Celle-cy eft. 
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entre le Pont Éuxin & le Marets Mcotides. Oa 
faic mention de cinq Cherfonefes | principales 
l'Achaique qui eft le Peloponefe, la Thracien- 
ne, la Cimbriquc qui eft aujourd'huy le Danne- 
march , l'Indique au dcflus du Gange , & la 
Taurique, — — On 
13. €n quel endroit le Danube fé referre par le 
|» ffieid, On l'appelle Ifter dans la partie d'en bas, 
'ce Fleuue s'endurcit tellement par la glace eri 
Hyuer, qu'on y marche auec autant de fcureté 
que furla terre, Dontila efté parlé fur ces Vers 
dc l'onziéme Elegie du ;. Liure des Triftes. 
Zt [amus in Ponto , ter frigore conflitit Iffer, 
^ Fadfa eff Euxini dura tér vnde maris. 
Et dans la 1o. Elegie du 5. Liute. 
«Quaque rates ierant, pedibus nunc ituri eo vndas 
(— Frigore concretas ungula pulfat equi. 
Car tantoft les caux de Scythie portent des 
Vaiffeaux & tantoftdes chariots. — 
al. £a colere d'yn per[onnage tres-donv, Elle ne 
doit pas cftre dc longue durée. Cependant celle 
d' Augufte qu'il appelle tres-humain & tres-de- 
bonnaire ne (e modera pointà fon fujet: mais il 
parloitdu naturel de ce Prince , comme on fait 
d'ordinaire de l'humeur de tous les Grands, dont 
l'on ne dit pas tant le bien qui s'y rencontre, 
que celuy qui s'y deuroittrouuer, — ) 
34. Que I" Empire pa/fé de fes mains à [a pofferi- 
:£é.. Inles Cefarl'auoitlaiffé à Octavius fils d'A- 
&ia petite fillé de fa Soeur , qu'il auoir adopté, 
Oaue le laiffa à Tibere fils de fa femme qu'il 
auoitauffi adopté, Tibere à Caligula fils de Ger- 
manicus fon neucu fils de Drufus fon frere , qu'il 
auoit auffi adopté ; Et aprés quc Caligula fut tü&, 
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l'elc&ion commenga d*auoit lieu : car iufques là 
l'Empire fut hereditaire : Touresfois Claude & 
Neron quilefuiuirent furentde la mefme famil- 
le, comme ie l'ay fait voirautre part. 

4.1. Sueloue pied de cheual Biffomen. C'cít à 
dire Thracien , parce que la Thrace fut appellée 
Biffonia à Biflone oppido cr ffapno. 

4$. S rof]e Quelque [entiment aprés [a mort. Y] 
ne faut pas douter qu'Ouide ne tient nullement 
affcuré qu'il refte quelque fentiment aprés la 
mort : Qae s'il n'ya point de fentiment, les morts 
feront infailliblement comme ceux qui n'ontia- 
maisefíté : Ecainfi, il deuoitcftreindifferentà ce 
Poete de moutiren Scythic ou de mourir parmy 
les (iens , puis quel'vn ne deuoit pas cítrc capable 
de l'affliger plus que l'autre apres le trépas. La 
foy nous donne d'autres per(uafions de ce cótrélà. 

46. L'ombie de quelque armate vinfleffrayer 
eon ame, Ccla, comme ic lay dé-ja dit , nc lede- 
uoit pas mettre fort en peine. Il aditla mefme 
chofe dans la 5. Elegie du 5. Liure. | 

Inter J'armaticas Romana "vagalitur 'vmbras 
Perque feros manes. bo/pita femper erit. 
$3. Tberomedon ou Therodamas Roy de Nu- 
midie ou deScythie, qui repaiffoit , à ce qu'on di- 
foit,les Lions de fang humain, d'oà vient ce mot 
du Poéte dans fon inuectiue contre Ibis, 
Téerodamanteos vt qui fénsére Leones, 

Et dans la z, Elegic du. Liure, voicy vn lieu 
fort conforme. 

ONE tamen. tnam vallo Polyphen iti antro 

"Iccipiet "voces , Antipbate/gue tuas, 
Sed placidus, fatilifoue parens, venieque parat se , 
Et qui fulmineo /2pe ffne igne tonat, 
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fd. Cét inbumaim qui donneit des bommes en pa- 
Jure à fés chenaus , c'cft Diomede Roy de Thrace, 
qui fut enfin tüé par Hercule, & fe met au nom. 
bre de fes douze trauaux. 

$8. 1a fermé pour touffouri les portes de la guerre, 
ayant misa paix entous lieux, de forte qu'on fer- 
ma les portes du Templedelantis, Ce que Vit- 
gile a marqué dans fon r. Liure de l'Eneide. 
- Dire ferro , 69* cÓnpagibus arcfi 
Clandentur belh porte. furor impiae intus 
«fuena fedens [uper arma,Cr. centum yinéfue abenáa 
SPofftergum nodte, fremet horridus ore cruento..— 
Ceque i'ay ainfi rendu, Les execrables portes 
dela guerre feront fermées de verroüils & de bar- 
res defer : Et au dedans, la Fureur impie affife fur 
des armes cruelles, ayant les mains liées derriere 
le dos de cent nacuds d'airain grincera les dents, 
& témoignera fa rage d'vnc gueule enfanglanrec. 

64. «Qui ay mangé fuuent & voffre table : cat les 
Empereurs en ce temps là n'eftoient point fi fiers 
qu'ils ne permifTent aux perfonnes de qualité de 
mangerà leut table : Et l'orgueil Romain n'c- 
ftoit point encore monté (i haut qu'il cft venu 
depuis, quoy que l'Etat fuft beaucoup plus puif- 
Íant, 

6j. Je compofay voee chant nupiial.. C'cft ce 
qu'ils appelloient l'Hymenée qui eftoit le mef- 
me nom que portoit le Dieu nuptial qu'on pci- 
ghRoit fort ieune : mais vn peu fatigué pour s'eftre 
ebandonné auec vn trop d'excez dans les de. 
lices , au tefte , d'vn teint frais & couronné de ro- 
fes, comme le reprefente Seneque dans fa Me- 
dée , ou de Marpolaine, comme Catulle dans 
fon Pocme des Nopces de Manlius & de Iulic, 
qu'i! commenceainfi, da 
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CoZa 6 Heliconei 
Cultor , P'ranie gens , 
Qui rapis teperam ad irum 
Virginem, à. ZHymenee Hymen , 
O Hymen Hymenee 
Cinge tempora floribus 
$uaue-olenti amaraci 
Flammeum cape. letus buc 
Huc yení niueo gerens 
Luteum pede foccum. 
BEwercitu[gue bileri die 
Nuptialia concinens 
Vox carmina finnula , 
Pelle bumum pedibus manm 
fPineam quate tedem. 
Namque Iplia Manlio , 
Qualis 1dulium colens 
P'enit ad Tbrygium F'enut 
Indicem: bona cum bona 
INubit alite virco. 
Floridis vvelut enitens 
Myrtus J4ffa rdhiulis 
Quos Ht amadryades Dee 
Ludicrum ftbi rofcido 
QVutricnt bumore. 
| Quare ate buc aditum ferens 
perge linquere Tb: de 
Wuprs 2donios Decus, 
Lympba ques füper inrigit ' 
Frigerans .dpamppe. —— 
dc domum dominam 'voca 
Coniupi cupidam noui 
-Mentem amore reuincient, 
Ft tenax bedera huc c0» buc 
vrborem implicat errans, 
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Vos item fimal integre 
Virgines , quibus aduenit - 
Par dies , agite 5 in modum 
Dicite 0. Hymenee I ymos 
It ymen ó. A(ymenec. 
V« lubentius audicns , 
Je citarier ad fuum 
Munus , b«c aditum ferat 
Dex bone Venerat, boni 
Coniugator amoris. 
Ce que i'ay ainfi craduit. Diuinité qui habitez 
]e Mont Helicon,, fils delabelle Vtanie, quien- 
.leuez vne Vierge delicate pourla porter entre les 
bras de fon Eípoux , ó Hymen , Hymenéc , Hy- 
men , 6 Hymenéc, 

Enuironnez voftre tefte de Marjolaine fleurie, 
dont l'odeur eft (idouce : Prenez |: voilc iaune, 
& venez icy plein de ioye : Venez y poriantle 
Patin de la couleur du voile , à voftre pied auffi 
blanc que la neige. NS: 

Comme vous eftes inuoqué à vn iour d'alle. 
gieffe , chantez auec la netteté de voftre voix, 
des Vers nuptiaux,, frappant la terre de vos pieds, 
& (ccoüant de voftre main latorche de Pin flam- 
bante. 

La belle Iulie, comparable à Venus qui aime 
les bocages Idaliens , quand elle fe prefenta au 
Phrygien quiiugca de fa beauté , fe ioint en ma- 
xiage par vnbon augurcauec le genercux Manlic. 

Elle eft comme vn Myrthbe d'Afte , qui éclate 
pouffant fes rameaux fleuris , que les Hamadrya- 
dcs prennent plaifir de faire croiftre en l'hume- 
&ant de rofee, 

Addrcí[cz donc icy vos pas , & quittez les an- 
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ttes de la Roche Thefpienne quicft en Aonic; 
arrofée de frai(ches caux d' Aganippe. 

Appellez à la maifon la Dame quidcíire fon 
ieunc Efpoux, liant fon ccur de mille noeuds de 
l'inuention d'amour , comme vn lierre errantga 
& là , qui embraffe vn arbre de tous coftez. 

Vous auffi Vierges, de qui la pureté n'a point 
efté violée ; & pour qui vn iour pareil paroiftra 
bien-toft , faites ce que vous fgauez qu'il faut 
faite, & dites d'yn commun accord, ó Hymen 
Hymenée, Hymen ó Hymenée, 

Afin que le Condudteur de la belle Venus fe 
prefente icy , le Dieu qui prefide àl'vnion con- 
jugale, écoutant volontiers les femonces qu'on 
luy fait de fe rendre aux obligations de fa charge. 

Et le refte qui c£ à mon gré vne fert bellecho- 
fc. Illy aencore du me(me Poete vnc autre Epi- 
talame bien digned'cftre conüiderée, vne de Sta- 
ce pourles Nopces de Stella & de Violentille, & 
trois de Claudian, lefquelles.ne le cedent point 
aux premieres. 

66. l'ay chanté des Pers en lbonneur dc *veffre 
benreux mariae, Pour le mariage de Maximus, 
dontil nc nous refte pourtant rien du tout. Apol. 
lon fut le premier parmy les Grecs quj chagta vn 
Poéme nuptial pour les nopces de Pclée & de 
Thetis , quoy que d'autres ayent écrit que ny 
luy , ny Diane fa Seeur ne fe trouucrent pointà 
ces nopces, 

71. Que Martia tenojt au rang dc fes compagnes. 
Cette Martia fille de Marcus Philippus, mary de 
la mered' Augufte , futla femme de Fabius Ma- 
ximus , celuy dont il eft parlé dans cette Elegie, 
comme il paroift parle 6, Liure dcs Faítes. 
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Sic ego , ffc Clio : cbari monumenta T Lilippi 

vp fpicis , vnde trabit Martia cefla genus, 

JMartia facrifíco dedutlum nomen ab. duco, 

In que par facies militat [ua. 
Sar enim àuique forma [uo resbondet in "la: 
Et genus «9» facies ingeniumase fimul. 

JNec quod laudamas format , tem turpe putaris 

lundamus magnas bac quogue párte Deas. 

Nupta fuit quondam materiera Cefaris ili, 

|.O Deu , 0 facro femina digna Tboro! 

, Ce que i'ay traduit, Clio-me répondit ainfi, 
Vous voyez des monuments de l'illuftre Philip- 
pe, de qui cftfortiela chzfte Martia qui tire fon 
nom d'Ancus Martius petit fils dc Numa fice- 
lebre par tant de facrifices qu'il auoit inftituez, & 
qui n'auoit pas moins de beauté que de Nobleffe, 
ny d'eíprit que de beauté : car la. naiffance , la 
beauté & l'eíptit excelloient également en vne 
perfonne firarc,, Mais nepeníez pas que ce foit ft 
peu de chofe de loüer la beauté du vifage : Nous 
dohnonsaufli des loüanges en cela meímes aux 
plus grandes Deeffes, Lafceur de la Merc de Ce- 
farfatautresfois mariée à eét illuftte Philippe; 
dont ie veus viens:de parler. O' quel ornement, 
6 quéilc gjoircapporte wnefemmede cette con- 
ditiondigne d'entrer dans l'alltance d'ene inaifon 
facrée ! 

26. (Claudia Deutecoup ples recommendable par (d 
yertu.. C'eftoit cette Veftale qui iuftifia fa pure- 
té par le moyen de fa ceinture dont elle fe ferüit , 
pour tirer le Vaiffcau échoüé qui portoit l'image 
de Cibele , qu'en auoit fait venir de Peffinunte, 
 dontl'hiftoire fe lit dansle29. Liure de Tite-Li- 
ue , dans lc 1, d'Hctodian : Dans e 46. chap. des 
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Hommes. illuftres de Pline leieune, ou de Cor- 
nelius Nepos , dans le 8. Chap. du 2. Liurc de La- 
&ancc. Mais elegamment & fert amplement dans 
le 4.. Liure des Fiftes. 

79. Ma fémme « l'honneur de you: appartenir: 
cat elle cítoit née de la famille des Fabiens , & 
auoit éfté cleuéc dans leur maifon. 
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du premier Liure, 


IL fe plaintà Rufin , de ce qu'd n'y a point de 
remededans toutela Medecine pourle guerir, 
fait vn beau lieu commun de l'amour de la patrie 
& du defirdela reuoir quand on en cft éloigné, 
ce qu'ilamplifie par la reprefentation qu'il don- 
nede la mifere du lieu, óà les ordres de Cefar 
l'obligent de demeurer, 

1. V offre Ouide vous enuoye cette reconimendation, 
Qufín, ll faitainfides recommendations d'abord 
à fes amis dans les Lettres qu'il leur écrit & qu'il 
arccueillies dans cét Ouunrage. On a remarqué 
fur ce propos que ces trois paroles »mseus,tuus, fuut, 
s'emploient fort fouuent entre amis , & en ma« 
tiere d'amour. Et c'eft ain(i que Properce dans 
la ;.Elegie du 4. Liure , employedeux de ces trois 
termes faifant ainfiécrire vne femme fon mary. 

Hec Arethufa fuo mittit mandata Lycote 
Quum toties abfit, fi potes e/fe meur. 

Arethufe mande ces chofes à fon cher Lycotas.. 
Pais que vous eftes fi long-temps abfent, eil 
poffible que vous me foyczbien acquis? 

Dans la Lettre aboig tap à Iafon. JEfonides 
dyxit quid agit heus ? Dans le 1. Liute de l'Enejde. 
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Quid meus /Eness ? On allegue auffi l'exemple de 
Ciceron dans fa 14.. Epiftre see Terentia ffdifimá 
aique optina "uxor. Mais il y en a vne infinite 
d'autres , dont il n'eft pas neceffaire de faire icy le 
choix.le n'ay rien treuué de particulier de cc Ru- 
fin , à qui Ouide addteffe cette Elcgie. 

à. di vn miferable comme moy peut appartenir à 
Quel2u'un: car il ny aper(onnequi nc reiettela 
familiarité d'vn mal. heureuz,autant quelabien- 
vcillance de ceux qui font en profperité cft che- 
tie dcs hommes & des Dieux , felon la peníée de 
Lucian dans vnc de fes Epigrammes.- 

3. Dans les troubles o2 i effois, & de corps & d'cf- 
prit, patce qu'il eftoit malade, & plein de cha- 
grin & d'ennuy., ; 

g- Pbilodfete fentit ym grand fecours pár. l'art de 
2Macbaon. ll auoit cíté bleffé pat vnc des Fleches 
d'Hercule empoifonnées du fang de Neffe qui 
luy eftoit tombée fur lepied, Il eftoit fils de Pean 
comme il a cfté remarqué fur ces mots dela r. 
Elegic du 5. Liure des Tuftes. 

H«e erat , in gelido quare Peantius antvo. 

, Et peur Machaon c'eftoit vn fameux Medccin 
fils d'Efculape, & frere de Podalire auffi fort fca- 
uant en Medecine , deíquels il eft parlé dans Ho- 
mere, L'vn & l'autrefurent grands chaffeurs , au 
raport de Xenophon dans foa Liure de là Chaffe, 
cé qu'ils pratiquoient pour la fanté ducorps , à 
quoy fertbeaucoup vn exercice moderé. 

7. Dans l'accab'ement d'efprit o f'effois. Yl fc 
compare icy à Philo&ete, & par la confolation 
que luy donne Rufin , il le compare à Machaon, 

I0. Les 'vcines fe rempli[]ent quand on a bé» du 
Yin. 1l employe vne autre fimilitude für vn pareil 

fujet 
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fujet dansla 4. Eleg. du 4. Liure des Triftes, 

Cuire ab alloquirs «nima bec moribunda reuisity 

Ft viol infufa Pallade amma foter. 

Car l'odeur , & l'efprit qui eft vnc certaine va- 
peur , donner quelque forte de nourriture qui 
fait enfler les vecines. Au refte Ifidorc a crü dans 
fon 20. Liure , que le mot vissz fc dit deceque 
lebeuuant, les vcines s'en rempliffent touraut- 
fi toft. 

13. Zous ne f/pauriez offer tant de foucis de mon 
«eur. 1l montre par là qu'il en auoit ibfiniment: 
Et de telleforte que plus on en oftoit; & plusil y 
en derncuroit, 

it. Le Medecin d'Epidaure, C'eft. E(culape ; 
fils d' Apollon & dela Nymphe Coronis, qui te- 
ceut aprés (a mort des honneurs diuins du peu- 
pe d'Epidaure, d'oüdilfut apportéà Rome fous 

a formed'vn Serpent, pour y guetir vne furieu- 
fe Peftilence, dont Ouidea parlé dans le i. Liure 
de (es Metamorphofes. 

13. La Medecine ne fgauroit pueris la goute noueu- 
fr. Àuffi eft-elle incurable, quand les noeuds fe 
font formez. Toutesfois Pline & Celfe ontécrié 
des moyens dela guerir ; maisdifferemment pout 
les ieunes & pour les vicuk , qui en font tra- 
uaillez, | 

24. Ceux Qui ont borreur. de l'eeu , comte des 
gens mordus de quelque chien enragé, lefquels 
font alterez dans leur maladie & crzignent l'eau, 
ce que Galien appelle le commencement de la . 
maladie qui naift de la morfure d'vn chien enta- 
gé, à qvoy furuient le delire. | 

215. Lé fouty ne guerit point par aucun art, 1l veut 
dirc qu'il y a aufi dcs maladies qui " gueriffens 
& 
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point, pour quclque remede qu'on y puiffe ap. 
porter. 

33. Le Yaleur q2» la prudence da. Prince d'ttba- 
gue. 1l fe fottifie icy de l'exemple du. prudent 
Vlytle, que Ciceron appelle tres. fage dans fon i. 
Liure Z? Oratore. lthaque cft «ne Hle dela Medi- 
terranée , dont Vlyffc eftoit Seigneur , laquelle. 
bien qu'elle fuft pierreufe, il prefera pourtant 
l'immortalité queluy propofoit Calypfo. V.oycz 
la defcription qu'en fait Homere dans le com- 
mcncement du 9. Liure del'Odyffée, 

3j. Lepaye natal a de ne fg»y quy de dóuo, Cft 
icy vn lica celebre, qui eft en la bouche de tout le 
monde, pourdeffendre l'amour que chacun doit 
porterà fa Pattie, Ce qui répondà vn Vers d'Ho- 
meredu r, dc l'Ody(fée , oà cc Princedcs Potes, 
fiit vn grand di(cours des loüanges de la Patrie; 
laquelle il ne faut non plus deshonorer que de 
battre ceux à qui l'on eft redeusble de fa naiffan. 
cc. Dclivient qu'Horace a dit dans | Ode . du 
3.Liurc, qu'il eft doux & honorable de mourir 
pout fa Patric, 

D«!cc q9» decorum eff pro patria mari. 

Voycez ie vous priece qu'en dit Plaute dansla 
4. Scene du 4. Ate de fon Perfe , o il introduit 
plufiears perfonnages. Dordale demande à vne 
certaine fille qu'il ne connoift point. 

-Do. Fi tu nata cs? 
V a. Vt mibi meter dixit, in culina , in an- 
lo ad deuam manum. 

Oü auez vous pris naifTancc? z 4 F!zzE.Dans la 
Cuifine, fi ma Mere m'a dit la verité , au coin de 
lacheminécà main- gauche, Ce qui cft vn agrea- 
blecquiuoqueau mot z (una , qui fignifie Cui- 
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fine, & inguilina qui fignifie Citoyenne. Puis il 
intreduit T oxaris dans v ne efpece d'à parze , pat- 
lant àl'efcartà fon amy. — A : 

T o., Ac erit iibi fauffa meretrix : nata efl in 

valid) loo — 0. ag 

ZBi rerum omnium £onarum copia efüfcitiffime 

T acfu'ft leno, qui roparat wéi nata effet , diceret; 

Lepide luffe, M 
, Ct que i'ay traduit. Cette Fille vous appor- 
terabonptefage,& elle eft née dans vn lieu chaur, 
o toutes les bonnes chofes fe trouuent en. abon- 
dance. Elle eft parfaitement adroite : Er noftre 
homme qui luy auoit demandé , le lieu de (a naif- 
fance, fe trouue touché de fa réponfe. Sans men- 
tir, ellele ioué plaifamment. 

En fuitte, fans que Dordale l'ait entendu, il 
continué fon entretienauecla fille ; & luy dit, 
: D 0. dtegopatriam te rogo qne fir tua. 
V 1. Que mibi fte , nif bac vài nuncfuti? D o. a£ 
.-egoiZam quero que fait ? ; 
V 1. Omne.ego pro ribilo offe dacfo qued. fuit ; 

quando fuit: /— 
Tanguam. Lbeminem , quando animam. ef flauit 
, quid eum queres qui fait? ; 
T o. Ite me Di £ene ament fapienter ! dtque 
equidem miferet tamen... ur 
D o. lzzgo , quie patria eff tua? age , acfutumi 
, expedi. quid nunc taces? 
V 1. Doo equidem patriam , quandoquidem £ic 
.. feruio, bec patria eff mea. pL 
T o. Zam de iff£oc rogare omitte, non vides soe 

eloqui, E : 
Ne f»arum fe miferiavum in memoriam induca'?-. 
2€ quci'ay ainfi rendu. DO. Maisie vousdez 

Aà ij 
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mande, qui eft voftre pais. £24 FIZLE. Helasí 
qui feroit.il, finon ccluy oü ie fuis à prefenc? 
2» o. Ic veux direle pais d'oà vous cftiez. £Z e 
FILLE. Ic compte pourtien à monégard tout 
ce qui a efté, & quandilacfté. C'eft comme (i 
vous me demandiez d'vnhommequia rendu l'c- 
Íprit ce que c'eftà pre(ent? Ce qu'il eftoit? T 0 x. 
lc vcax que les.Dieux me feient en aide , fi ce 
n'cít parler tres fagement, Toutesfois i'ay pitié 
d*clle. 2 0. Mais , mafille. Ma mie ; qui eft vo- 
ftre pais? Courage! Dites le moy. L.4 FILLE, 
Ie vous dis bien mon p:is : Er puis que ic ferts 
icy, ie n'ay point d'autre país. 70 x. Neluy fai- 
tcs plus de queftions là dc(lus, Ne voyez vous pas 
bien qu'elle nc vous le veut pas dire , de peur que 
vous la rappelliez au fouuenir de fes miferes 
paffécs. 
Et touchant l'eftime qu'il faut faire de fon pais, 
& le reípe& qu'vn honnefte homme luy doit por- 
.t€r , Voyez encore cet autre liea dc Plaute, dans 
laz. Scene du ;. Actedu Poenulus , oà Agoraftc- 
cles parle ainfi, 
Ac. Maledicfa binc amfer:linguam compefcas face, 
Male dicere buic temperabss , ff fapss. 
Ment confanguiness nolo te iniufle loqui. 
Carthagini ego [um natme , vt tu ffs (ciens. 
H A. O mi popularis falue. À c. Et tu edepul quif- 
quis es. 

Et Jf guid opue efl , que[o dic atque impera , 
T'opularitatu caufaud. VÀ A. babeo pratism , €7c, 
Cequei'ay traduit, Ne l'offence point, & rc- 

tien ta langue fi tu es fage ; ne luy dy point d'in- 
jures, Ie ne veux pasquc tu parles mal de ceux 
dc mon pais : Car ic vcuxbien que vous fgachiez, 
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Seigneur Etranger , que ie fuisnéà Carthage, 
H A. Queie.vous embraffe donc , puis que vous 
eftes de mon pais, ZG, lc vous cembrafferay 
tout de mefme , qui que vous foyez ; Et (i vous 
auez befoin de quelque chofe , 1e yous prie de me 
le dire, & de me commander, ie vous feruiray en 

, tout ce qui me fera poffible pour l'amour de la 
Patric, 

A quoy ie ne puis obmettre le fentiment d'Eu. 
ripide contre ceux qui ne loüentque les Etran, 
gers- pour. bla(mcer injuftement ieur pois , dont 
yoicy la traduétion qui ena e(te faite en Latin, 

-Meo quidem iudicio, non recfe fipit 

Qui /Pretis T'atrie finibus terre, 

"M henam laudat, «9» moribus gaudet alienis. 

37. Qui a t-il de meilleur que Rome 1 Voycz les 
fentiments du Poete touchant fa patrie: La veut- 
il deshonorer ? La vcur.il décrier ? Lipfc a re- 
marqué fur ce propos l'excellence de l'ancienne 
Rome en (ix chofes, aux.bornes de fon Empire, 
en fon Abondance,en fes Richeffes , en fcs Ou- 
urages , en fesgrands Hommes , & en fes Vertus, 
Ce que Martial comprend admirablement en 
deux Vers dans la 8, Epig. de fon 12. Liure à la 
loüange de Trajan. 

Terrarum ea, pentiumaue Roma 

- Cut par ell nibil, eo nihil fecundum. 

Ce que i'ay traduit. Q ind Rome Deeffe de la 
Terre & detoutes les Nations, à qui rien n'cft 
€g1l, & qui n'apoint de (cconde , &c. 

Voyez auffi le beau di(cours qu'a composé far 
ce fujet le Sophifte Ariftidc. 

37. Qui a t-il depire qucle froid de SeytbieY V 
entend par cefroid toute la Nation incommode 
& baibare des Scythes. Aa iij 
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(38. Le Barbare 4. tbe xe cud pest demeures 
dans l4 Fife, C'eft àdiredans Rome, pat la rai- 
fon commune que chacun aime fon- pais & le 
doit aímer. A quoy fe raporte meíme le fenti- 
ment dc tous lesanimaux qui fe plaifent fur tou- 
tes chofesaux lieux deleur naiffance. On appel- 
le Baibares dáns le droit Ciuilles Nations étran- 
gcres ennemies de ]' Empire Romain. Il y auoit ^ 
des Barbares affujetisà l'Empire Romain & qui 
luy eftoient triburaires, commeles Scythes , les 
'Goths , les Alemans. 1i y en auoit auffiqui ne 
luy eftoient pas fujets. Les Grecs appelloientles 
Perfes Barbares , & l'Orateur Athenien donne 
le me(me nom à Philippe de Macedoine. 

39. Les f/«Ve4 de Pandion , Progné & Rhilomelle: 
]l entend l'Hirondelle & le R.offignól , dont la 
Fable eftaffezconnuc.  . 

49. lefuts au bout du monde. Yl appelle (ouuent 
ainfi leliéu de fon exil, comme dans la 1. Elegie 
du 5. Liure des Triftes, — 

' — Barbara me tels , orbifgue nouifime megei 
C $uflinet. 

Maiss'ilfait fouuent cette me(me plainte , on 
ne Ícauroit affez admirer aucc quelle varicté il 
fa fait. . 

$0. OÀ la terre eff perpetuelement couuerte de 
neiges, C'cft ce qu ila dit dans la 3. Elegie du;. 
Liute des Triftes, 

!O Na lacet, Co? pr non fol, plauiaque rf. oluunt: 

| Indarat Boreas , perpetuamque fecit. 

$3. AN penfez pas qu'il y ait plme de douceur für la 
-Mer. Parce que les cempeftes y font frequentes, 
& qu'il y ades faifens qu'on ne fcauroit nauiget 
farle Pc Pont Euxini à cauíc des EAE 
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f« Les cbamps n'y ont point de Laboureurs.À caa- 
fc des frequentes incurfions des Barbates , & par- 
cc auffi que la terre y cft trop dure. 1l a dit pref- 
que la meíme cho(c dans la je. Eleg. du 3. Liute, 

Tum quoque cum pax eff , trepidant formidine bci 

AN quifguam pr:[[Jo vomere f/ulcat burmum. 

$9. Les tra't: que decochent les iffoniens , pour 
Biffonias fariffes , qui eftoient des Iauclots à la 
Macedonienne , qui fc pourroient traduire. 
«AgAayet. 

60. 4 Iez maintenant , €» raportez [ur ce [ujet [as 
exemples des Anciens, || commence icy à faire 
vne énumeration de ccux qui ent fÍupporté 
conftamment la peine de l'exil. entre les An- 
ciens, C'cft ainfi que dans le 1. Liure des F:ftes. 
Carmente parle fur ce. meíme fujet à fon fils 
Euandte. 

Non tamen "yt primus mares mala talia piffue 
Oéruit ingentes 1ffa procelfa "viros. 
PaTpe idem eld Tyriis qui quondam potes Ab ore 
Cadmus , in Ionia con(fitit exul bumo. 
f'a[Jus idem Tydews , €v* idem Paga[zeu J.fon 

Et quos preierea lonca referre mora eff. 
Cequc i'ay rendu. Vous n*cftes pourtant pas 
le premier qui vous aflligez de la forte pour de 
tels maux qüc ceux que vous auez foufferes, Cet 
otage s'eft fait fentir fur la tefte des plus grands 
hommes , Cadmusautrcsfois chaffe des Frontie- 
res de Tyr en a fouffert de femblables , & vint 
habiter l'Aonic eftant banny de fon piis. Tydéc 
s'eft crouué reduit à la me(me neceffité. Iafon ne 
lapü éuiter, non plus que beaucoup d?autresque 
ie (erois trop longueà vousraconter, &c. 
63. Qutile. 1l cfteit Stoique, Di(ciplede Pa- 
Aa iiij 
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nz:ius , dont Ciceron a fait mention dans fon ;. 
Liure des Offices. Il. auoit commandé en A(ie 
pourle Conful , oà pourauoir chaftié l'infolen- 
ce de quelques Cheualiers , il en. fut accufé luy 
mefímce & relegué dans lc banniffement : Et là, 
on dit qu'il imita la conftance &la force de cou- 
gage de Socrate, 

66. Jmyrne, C'cftoit vne Ville de l'Ionie , & 
]'vnc de celles qui fe glorifioit de la naiffance 
d'Homere : Elle fut baftie par les Amazones & 
prit fon nom de i'vnc de ces bci guetrieres, 

67. "Diogene le Cynique de la Vile de ynope. Fut 
auffi banny de fon pais & fe retira à Athencs, 
dontLaé:ce raconte l'hiftoire tout du long su 
commeneement de fa vic , & dit qu'il fuiuit bien 
en toutes chofes les preceptes dc fon Maiftre 
Antifthene, 

65. Le fil; de Neocles. C'eft 'Themiftocle , dont 
JEmilíus Probus qui a écrit fon Eloge , remarque 
qu'aptes les belles actions qu'il fit contre Xerxes, 
il ne put neanmoins éuiter l'enuie dc fes Con- 
citoyens : mais que Miltiades craignant vne pa- 
tcille. infortunc , luy permit. de: demeurer en 
Argos. 

71. "friflide , qui fut furnommé iufte , felon 
Diodore , pour auoir excellé fur toutes chofes 
dans les a&ions de Tuftice , fut mal traitté par 
Themiftocle qui le bannit pour dix ans, à cc que 
dit Probus. | 

73. Patrocle ayant fait yn. meurtre. Ydxua Cleo. 
nyme pour vne querelle qu'il cut au icu auec luy, 
à caufe de quoy i fut banny & fe tefugia à Phtie 
Ville de Theffalie, oà il conua£ta l'amitié qu'il 
€nt depuis aucc Achile, EE 
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7$. Lebanny de Theffalie, C'eft Iafon qui fut le 

chef de l'entreprife des Argonautes , qui con- 

quirlà toifon d'or, & quidepuis futbanny dela 

Theffalicà Corinthe. Surquoy voyez le 7, Liure 
dela Metamorphofe. 

77. Cadmo , fils d' Agenor Roy dePhenicieoà 
eft la Ville de Sidon, qui chercha fi long temps 
fa íoeur Europe, que lupiter auoit emmenéc en 
Crete, Surquoy voyez le commencement du ,, 
Liure de la Metamorphoft. 

79. Tydée , fils d'Ocoéc Roy de Calydon & 
d'Eribéce ou d'Althée , qui pour auair tüé fon frc- 
re Menalippe fe rcfugia chez Adrafte Roy d'Ar- 
gos , dont il efpoufa vne des filles, & deuint fi 
grand amy de Polyaice. Surquoy voyez le 1. Li- 
ure de la Thebaide de Stace, 

80. Teucer ftete d' Ajax & filsde Telamon fte- 
rc de Pelée pere d'Achile, íi bien que Teucer & 
Ajax eftoient coufins d'Achile. Or aprés la gucr- 
re de Troye, cc Teucercftant deretour chez Te- 
lamon fon pere fans auoir vangé la mort dc fon 
"frere Ajax , comme il vid que Telamon cftoit in. 
digné contre luy , il febannit volontairement de 
fon pais qui eftoit l'Attique, & fcretira en Cy. 
pre, oà il fonda vne feconde Salamine , dont 
Horace a parlé dans l'Odc 7. du 1. Liure. 

—— mlenucer Salamina patiemque 

Quum fug:ret , temin vda Lyeo 

Tempora populea firtur vin fe corona, 

4c trifles affaton am cos... 

iQuo no/cumque feret melior fortuna parente , 

fhimu , 0 oci , Camite[que ! 

oii dcfperandumTeucro D uce e an pice Teucro: 

Certus enim promit Apollo 
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. denbiguam tellure noua Salamina futuram 
| O fürtes pejoraque. paffi 

Mecum fepe viri V (Nunc vino pellite curas : 

Cras. inpens iterabimus equor. 

Ce que i'ay traduit, Q :and T eucerfut con- 
traint de quitter Salamine pour. fuirla colere de 
fon pere , i| ne laiffa pas , dit-on, dc mettreautour 

' de fa teftc vne couronnede peuplier trempée dans 
le vin, víant de ce langage à fes amis preffez de 
trifteíIe. Allons, mes Compagnons, allons en 
quelqueliceu que nous meine la fortune plus dou. 
cc que mon pere. Hl ne faut point defefperer, 
puis que Teucer marche à voftretefte :. 1l nefaut 
rien craindre auffi fous le bon-heur de fa condui- 
te: car Apollon, qui ne fe trompe iamais , m'a 
promis que nous trouuerons vncautre Salamine 
dans vn autre pais. Braues Guerricrs , qui auez - 
fouuent enduré aucec moy de plus grand trauaux 
que ceux cy , chaffez maintenant toutes vosin- 
quietudes parle vin. Demain nous nous remet. 
ttons en haute Mer, pour continuer noftre 
voyage. 

$2. Tivoly efoit le pays le plus eloigné de YQome 
pov de banniffément. Y| n'en eftoit pourtant qu'à 
trois milles; mais c'eft quel'Eftat eftoit fort petir 
aucommencement.ll parle du mefme lieu pour le 
banniffement dans le 6. Liure des Faftes, od il dir, 

Ewilio mutant "urbem , Tiburque recedunt , 

Exilium quondam tempore Tibur erat. 

Cequei'ay traduit ; De forte qu'ils abandon- 
donnerent la Ville , & (c retirerentà Tiuoly ( car 
Tiuoly fut en certain temps vn lieu d'exil,) 

93. Voffre bonne yolenté me fera toufiours tres- 
bere, onamalimpriré dans le Latin mess, au 
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lieu de »«z25 , qui eft vne faute bien fafcheufe , & 
qu'on nc deuoit pas laiffer échapper. 
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du premier Liure, 


I n'y a que les ennuys & les «fflictions qu'il 
endure qui le rendre vieux & caduc : Et il 
n'y a point dc force d'cfprit & de corps qui foient 
à leur e(preuuc : Il fe perfuade également qucle 
déplaifir que fa femme en recoit, ne l'a pis moins 
changée , qu'il fouhaite neanmoins auec paffion 
de la reuoir , dc s*entretenir auec elle, dela baifer, 
& dc rendre graces à Cefar de ce bon-heur quil 
ofc encore e lerar 

t Def- ja mon aage qui pantbe dans le. déclin, 
C'eft à dire qu'il deuenoit vieux. Il pouuott auoir 
quelques cinquáte trois ou cinquante quatre ans, 
quandil écriuit cette Lettre à fa femme, fuppo- 
fant que cefut en la 4, année de fon exil, comme 
il l'a marqué dans l'Elcgie precedente. Aurefte il 
s'eft expliquéà peu prés de la mefme forte dans la 
$.Elcg. du 4. Liuredes Triftes , oü il dit, 
/ lam mea Cygneaa imitantur tempora plumas 

Inficit (2* nigras «lba  fenetla comes, 
Iam [ubiunt anti fagiles , eo» ineitior etat : 
Zamque parum frrino me mibi ferre graue eff. 

Il commengoit donc foit à blanchir dés ce 
temps là , quoy qu'il ne puft auoirgueres dauan- 
tage de cinquanteans , la iconeffe cft appelléc le 
bon aage & la vieilleffe le mauuais, cemme on 
dit des deux fexes, que celuy dcs hommes eft le 

lus noble,& ccluy des femmes eft le moindre. 
(o Laridesdela-oieilf. ffe fionuent mon viface. 


CETT. r 
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C'eftoit commencer debonne heure, & il y a peu 
dc gens aujourd'huy qui foient ridez de vieilicffe 
encétaagelà, íil'on excepte la mi(cre des pau- 
urcs gens des champs dela facon qu'ils font trai- 
tez , puis qu'ils (ont moins épargnez que des Ef- 
claues, Maisà propos de rides (ur le vifage, Vit- 

ile dans le 7. Liure de l'Encide a dit au fujet 
d' Alc&o, qui fe craueftit en vieille & prit la for- 
me de Calybe Preftreffe de Iunon, 

"d leffo toruamfaciem q9» fürislia membra 

Jxuit ; in "uultue fcfe trausfórmat aniles ,— 

Et (yontemolb[cenam rugis arat , induit albos 

Cutp vitta crines :tumramum innecfit Oliue 

Fit Calybe Junonis anme , templique facerdos. . 

Ce quei'ay ainfi rendu. Alc&o fe dépoüilla de 
fon horrible vifage, & de fes membres furieux, 
pour en reucftir d'autres caffez de vieilleffe, Elle 
fc mit des rides (ur le front, prit des cheucux 
blancs fur fa tefte auec la. bandelette pareille , 
pour les retrouffer en liant autour vne branche 
d'Oliuc ; de forte que paroiffant toute femblable 
àla vicil[e Calybe Preftreffe de Iunon , elle fc pie- 
fenta aux ycux de cc icune Seigneur. : 

EtHoracedans la 8. Epode, contre vnc vieil- 
leimpudique, E 

Quum fft tibi dens ater , «9» rugis vetus 
Frontem feneéfus exaret, — 

C'eft à dire, Tu as les dents noires, le front 
fillonne de rides par la vicillcffe. 

3. Il mereffe peu de "vigueur , quand le corps víé 
devient infirme. Virgilea ditdansle ;. Liure dc 
l'Encideenla perfonne d'Entelle, 

Gelidus tarnante fencéfa 





— —— 


SER LE Í. LIFRE DE PONT. zi) 
C'cft à dire, Ie ne puis nierque ie ne me fente 
de la pareffe qu'apportent d'ordinaireles longues 
annécs, & que mon fang refroidy dans mes vci- 
nes , n'ait beaucoup diminüé de mes premieres 
forces, 

4. Les diuertiff£ ments de la ievneffe nie. me [ont 
ples agreables, 1l n'éft plus ieune & fesinclina- 
tions ont change auec l'aage. C'eft'ce qui afait 
direà Horace dans fot Epiftre aux Pifons, 

AKtatís cniufgue notands /un tibi mores ,. 

e"Mobilibufgue decor naturss dandus , q2» annis. 

Remarquez les inclinations dé tous les aages, 
& gardez ce qui conuient le mieux aux naturels 
incenítans , à proportion qu'ils changent auec 
les années. 

10. Ze[eray plus vient que Neflor. C'eft à dire, . 
ic paroiftray plus vieux que Neftor, de qui Ho- 
mere a dit au r. Liure de l'Iíade, qu'il fe glori- 
fioit d'auoir trois fois l'aage d'vn homme : Et de 
là cft venu le Prouerbe, la vieilleffe de Neftor. 
Mais l'ennuy eft caufe qu'il paroift(i vieux , dc 
forte que troi$ années dans fon exil luy en a- 
uoient duré dix, comme il ledit luy mefme dans 
l'onziéme Elegie du 5. Liure des T riftes. 

tt. Le labourag- fatigac les Beufs quelques robu- 
fles qu'ils foient, Car de touslesanimaux il n'y en 
'a point deplus conftants au trauail que lesBoeufs: 
Ce qui a fait dire à Virgile dans la 4. Bucolique , 

Reónf)ne quoque iem tauris iuga foluet arator. 

Que le robufte Laboureur délicra le ioug à fes 
"Taureaux, 

13. Zneterre qui ne redeuient lomass Nouale, Cc 
terme de Nouale «ft des chofes rufliques, pour 
dire vne terre qui n'a point encoreefté labouréc ; 
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niais qui eft propre neanmoins pour le labou- 
rage. 
Toutesfois Virgile l'employe dans le r. Liure 
des Gcorgiques pour dire vne terre qui fe feme, 
& qui fe repofe alternatiuement, 
(0 Alternis idem ton(as ceffare nouales, 
Kt fegnem pati£ré ffru durefcere campum. M 
C'eftà dire, Auffi.toft que les champs (eront 
dépoüillez de leur bonneur 1 V oüs permettrez auffi 
qu'ils fe repofent par certains interuales , & qu'e- 
ftant deuenus pareffeux fous la moiteur qui les 
cnueloppe , ils fe raffermiffent au Soleil. 
Et plus bás, D 
4ed tapien alternis facilá labór : arida tantum 

CON /faturare fno pingui pudet fola , "ue 

Effaetos cinerem unmundum iaéfare per agros, 

«Jic 9uoque mütatis requiefcunt füetibu arua, 

Nec nulla interea efl iriaratee gratia terre. 
. TToutesfois Jc Labourage cft beaucoup meil- 
lcur , fi aprés auoir laiffé repofer le champ , on n'a 
point dc honte de l'engraiffer dé fumier, ou de le 
parfemer de cendtes fermees de la corroption; 
quandilcft deuenü aride.. Ainfi la terre fe repofe 
Ínuuent par les changements de femence: Et pour 
n*cftre pas vovfiours cultiuée , elle en deuient 
moinsingrate. 

9. La colere de Cefar m'eff d'autant plus fenfible, 
ou plntoft m'a fait d'autant plus fentir fon pou- 
uoi' , qu'il eft plus grand quc Pelias, à quilafon 
cftoir contraibt d'obeTr.De (orte qu'Ouide eftant 
beaucoup plus foible que Iafon, & Cefar mille 
fois plus redoutable que Pelias , il fait bien voir 
parcette comparaifon qu'il n'eft qu'ene Mouche 
contre vn Elephaüt , ou , comme parle vn faint 
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homme, vne fcüille feiche , contre vn.grand 
vent ,àqui rien ne peut refifter, 

37. Le féls d* /myntor. Micyllustient qu'il faut 
lire en cét endroit A genore ZHáatms , au lieu de A- 
myntore natser , patce que lefils d'Agenor eft Phi- 
née qui apprità Iafon la route qu'il deuoit tenir; 
& comme il deuoit éuiter les Roches Cyanées. 
Cc qui me femble fort vray femblable: Ne voyant 
point d'ailleurs qu'il y euft rant de raifon dc dire, 
que cc fuft Phonix fils d'Amyntor depuis gou- 
uerneur d' Achile, Ce que Merula auoit bien ap- 
perceu : mais ila rejette cette penféc, comme la 
moins conforme au fens du Po&te , adherant 
[en à l'opinion de ceux qui ont cru , qu'il fa- 

oit lite /£p Zize nati au licu 4' /fgenore, & d'.A4- 

myntore, pour dire Mopíe fils d'Apollon , qui 
auoit de fon percledon de Propheue, Il y en a 
zuffiqui ont leu Zzymentid- nati , cc qui fc ra- 
porteencore à Mopfe qui deuoit fa naiffance à . 
vne Nymphe dece nom quil'auoit engendré des 
cateffcs d' Apollon. 

$7. Lamere de Memuon , pour dire l'Aurore, & 
parl'Aurore , il entend vn iour, leiour heureux 
que Cefar aura móderé fa colere contre luy. Les 
Poctes ont quelquesfois amplifie les deícrip- 

: queq P : P 
tions de l'Aurore pour décrire la naiffance du 
iour, Gommc celle-cy de Virgile dans 1c 7. Liure 
de l'Encide, 

Jamque rubeftebat radii mare , ev: etbere ab «alto 

"Aurora in vo[ers fülpebat lntea big. 

Dé jala Mer commengoit à rougir fous les 
premiers rayons du iour, & l'Aurore dans fon 
charderofes répandoit du Ciel fa lumiere dorée. 
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SFR LA SIXIES$ME ELEGIE 
dà premier Liure. 


'Eft icy la troifiéme Elegie qu'il addreffe à 

Maximus, pour le prier de l'excufer fi fes 
Efctits ncfont pas fott polis,parce que le déplaifir 
continue qu'il fouffte ne ]uy perier pas de s*y 
appliquer auec tout le foin qu'il voudroit, & 
qu'il feroit neceffaire pour les rendte plus dignes 
d'eftteleus, & pourparoiftredans Rome, qur 
qu'il fe perfuadé. mal-aifément qu'ils aillent iuf- 
queslài, & que qàand ils y feroientportez, & 
mefines leusauec cftime, que cela ne luy ferui- 
roit de tién au lieu od il eft, & datis le tniferable 
eftat ou il (e trouüe réduit, 

t, Qui n'effoit Bas le dérnier d'entre cens , eov. 
Cette fagon de patler vaut autant que s'il difoit, 
qi effoit é bi emi. r , comthé dans la s. Elcgie du 4: 
Liuredes riftes. O vii dileeZos wt. pars prima 
fosales, un 

y Ae cherélez laa l'effrit qu'il ducit , voulant 
dire qüe l'enriuy qu'il fouffreluy a fait perdre et- 
tietenierit celuy qü'il auoit. 

H. Quand ie reli cé Qué iy beoit. Cécy nie fait 
point de tottaü Poété ; mais au coritraire il £t 
bici voir l'exceilence de fofi efptit , párce qué 
s'il a ecrit auec tant de politeffe enl'eftat ou il a 
tant de fujet de fe yitindre , parla rudeffe du lieu 
qu'il habite , deforte qu'il ena pérdu là moitié de 
fon efprit ; que feroit-ce s'il l'anoit tout entier 
dáns vn eftat plus tranquillé & plus doux ? Mais 
quand en cela mefmeil auroit dutant de chofes à 
dcfirer qu'il le dit, les fentiments qu'il a de fa 

mifere, 
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füifere, fuflifent bien ce me femble pour l'en ex- 
cufer. Ioint qu'il fe propefe d'y retoucher , & il 
eft croyable aprés tout qu'il n'y a rien negligé , 
ayant bien pratiqué en cc rencontre le conícil 
d Horace dans fon Epiftre aux. Pifons, oü il dit, 

Kir bonus €7* prudens ver[ms reprebendet vertes 3 
Qlpabit duros 1 incomptis allinet atrum 
Tran[uer[o calamo fignum 1 ambitic/á recidet 
Ornamenta : parui claris lucem dare coget: 
v"Ifeguet amb: guc difum : mutanda notabit : 
- Fiet atriflerchs : nec dicet j cur ego amicum 
Offendam nugu i be nupe feria duccnt 
Zn mala , devi[um [femel , exceptumque ftniffrà, 
Ce que ray tradüit, Le prudent & l'officieus 
pe reprendra les vers languiffants , blafmera 
es rudes , paffera vn trait de plumefur les moins 
polis, retrancherales vains othements, s'cffor- 
cera de dónner delaclarté à ceux qui feront vn 
peu obícurs, corrigera les chofes antiques , fera 
vne matque für celles qui feront à changer, & 
s'erigera en Ariftarque , fans dite comme les f/ut- 
fturs ; pourquoy fafcheray ice mon Amy pour des. 
bagatelles ? Ces bagarelles pourtant font telles; 
qu'elles vous feront tomber en des maux fericux, 


| ftant vnc fois tombé dans la raillerie pout auoir 


efté mal-licureufement flatté, : 
a1. Sens doute Que la firtune ne me tomrmente pl5so 
gueres; C'eft vne obje&ion qu'il fe faità luy mef- 
me par vne forme d'Ironie, pour excufer fa ne« 
Bligence par le déplaifir qu'il endure, Toutes- 
ois Horace dans fon Epiftre aux Pifons en allc- 


' gue deux autres caüfes pourles Poétes Romains 


dc fon temps, parce qu'ils ne s'imaginoient pas 


qu'i) y euft quelqu' vn fi éclairé qu'illes puft re- 
Bb 
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prendre de la moindre chofe , ou fi quelqu'vtileg 


:en reprenoit, ils feroient excufables, A quoy.il- 


oppoíe vn fentiment contraire , voulant que 
chacun fe perfuade qu'il ne feta point de faute 
quc tout Je monde ne voyc, & qu'on n'aura 
point d'egard à quelques raifons qu'on puiffe al- 
leguer pour excufe , & que par ce moyen nous 
ferons en feureté. Voicy fon auis, 

ANo« quium videt immodalata T'otmata iudex : 

Et data Qomanp venia eff ndigna Poétss, 

Idcircone vager , fcibamque licenter? an omnes 

P'ifuros peccata putem mea , tuus , (9? mtra 

$pem venue cautus ? Yitaui deniquc culpam ; 

ONVon laudem veru: Vos excmplaria Greca 

Nocfurna verfate manu , "ucr(ate diurna, 

Cc que i'ay traduit, Tous ceux qui fe mcflent 
:deiuger de la poefie ne connoiffent pas les Vers 
qui fonnent mal : Et on fait des graces aux Poé- 
:tes Romains qu'ils n'ont point meritées, Cela 
eft. il caufe. que ie re demeure pas dans les regles? 
Et qu'en écriuant, ie nc garde pas les loix dela 
poéie ? Ou dois. ie m'iinaginer que fi tour le 
-mondé connoift mesfautes , on me les paidon- 
neta facilement ? Enfin , ie veux queie mc fois 
empcefché de faillir, ie n'en merite point, dc 
loüange. Aycz iour & nui&les Liutes Grecs en- 
ttc les mains. à 

| AL, Si ce n'efé que pour groJfr les eaud de i Hebre, 
C'eft icy vne fimilitude allegorique , pour dire 
que comme l'Hebre n'a pas beíoin d'eftre groffi 
-par les eaux de Lycus , qui cft vn autre grand 
Fleuue , ainfiil nefaut point adjouter de follici- 
tudes ny dc fatigues à festrauaux, L'Hebre eít 
vnFleuuedela Thrace, & le Lycus, dont il cft 
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ity parle, en eft vn autre dc l'Afie, proche de Lao- 
dicée , qui va tomber dansle Meandte, 

21. Les "Alpes , Iontles Montagnes qui feparent 
la Gaule Togate , d'auec la. Comate ou. Cheuc- 
laé, conme parloient les Ánciens : Etle nom 
d' pes vient d'A4tpho , quien langue Sabine fi- 
gnifioit blanc , parce queles Alpes font blanches 
à caufc des neiges dont elles font couuertes. 

a1. 4d:fos C'cft vne Montagne de la Macedoi- 
ne ou de la Thrace, fclon Stephanüs :. Et c'eft 
d'elle que Pline a écrit que Xerxesl'a fepara dà 
continent de lalongueur de mille cinq cent pas, 
& qu'elle eft i haute qu'elle s'éleue au deffus de 
la Region des nu&s. Herodote en parle dans fon 
7. Liure , & Sracedansle ;; Liure de (a Theboide 
en parlant de.Lemnos. . 
pao premitur cireunflae Neto 

Lemno: vbi igmfera f-/fu ve/piret ab Ktna 

AMulciber. ingenti teur m proximm umbra 

V effi "Athos , nemorumque  obfcurat imagine 
pontem. 

Thraces arant conira. 

Ce que i'ay traduit. Lemnos eft preffée tou£ 
autour des vagues dc la Mer Egéc, ou Vulcan fe 
. ient. quelquesfois: dela(fer des trauaux qu'il fe 
donnedansles antres du. Mont Etna qui exhalc 
des flames. Le Mont Athos qui en eft proche; 
y couute la terre d'vpe ombre prodigieufe , & ob- 
Ícurcit la Mer de l'Image des Forets qai font aü 
deffus. Les Thraceslabourent laterre vis à vis. 

Et dans la 3.S ylue du 4. Liure; 

Je pefint €&- e dibon cauare ibd 
Et meflum pelagus gementis Ft edie 
lntercludere ponte nonnatant:. 
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C'eft à dire. Et certes tant de mains ont efté 
occupées à cet ouurage qu'elles euffent pü ca« 
uer pardeffousle Mont Athos, & ioindre par vn 
Pont les deux riuages de l'Hellefpont. 

luuenal faitallufion à cc grand ouurage de Xer. 
xes , quand il dit dans fa 10. Satyre, 

Creditur olim 
F'eíficatu: d!bos, «v» quicquid Gracia mtndas 

"d uder in. bifforia. 

Ona cru quedes voiles ont autresfoistraüer- 
fele Mont Athos , & onatenu pour affeutétout 
ce que la Grece menteufe a osé configner dans 
l'hittoire.. Claudian y fait auffiallufion dams fort 
1, Liure ; contre Rufin, 

den te cana prlu bodope , fem remise Medo 

SoZicitatus ,dtbos , feu callipantia nipd, 

E: Virgiledansle i. Liure des Gcorgiques, 
7Àe flagranti 

"dut A thon. ,aut JO bodopen aut alta Cerannia telo 

2eiücit. 

Pour Outde il a remarqué dansle 2.Liure de 
fon Att. d'aimer , que cette. Montagne cft fccon- 
de en Liévres de quelques genres qu'ils foient: 
car il y en a de plufieurs fortes. 
eQuot- l-pores in. IAtbo, quot. 2dpes pa[cutitar 
iu HyBla Cre. 

On appelle aujourd'huy cette Montagne $a/s- 
£e , àcaufe du grand nombre de Moines de l'Or- 
dre de S. Bafile qui l'habitent, 

26. Le chemp cultiut rend/a moi/Jón auec vfure, 
C'eft icy vne fimilitude pour dire que tout le con- 
traire arriue, quand i] eft negligé, eu qu'il eft 
mal traité , & qu'il nc faut pas s'étonner, s'il n 
a plus dans fes Vere de cc bc] efprit qui les faifoit 
, tanteftimcr, 
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31. Lepeuple ne dit-il pas que les Poétes [ont fols) 
Il tient encore aujourd'huy le me(me langage: 
mais Ronfard ou quelque autre de fon temps, a 
dità cesgens là, que 
$i toss les Potter font fin , 
Tome les fous ne font pas TPoctes. , 

Mais noftre Ouide a dit plus ferieufement fur 
ce mefme propos dans la r, Elegie du 4. Liure des 
T riftes, 

Forfiten boc Radium pojtit furor effà "videri, 
Sed quiddam furor bic 'vtilitatis babet. 

Et par la folie que le vulgaire. attribuc aux 
grands Poetes , il faut entendrela: digine fureur 
qui les agite, 

36. Chacun ft plaift de donner fón timps aux eho- 
fes de fou métier : Et certes , chacun doit fuiure fon 
inclination, & fairece qu'il doit, Ce. qu'Horace 
a bien obferué dans la t, Epift. de (on 2 Liure. 

Naucm ap ve ignara n unité tmi ; abrotenum «pro 

OVou audet , nifi qui diiit dare , quod medici- 

rum eff ' 

f'romittunt Medici,tracfant fabrilia fabi;, 

deribim ws indotfi, doéfigue pocmatapajfim 

Jic error tamen, erc. 

Celuy , dit il, qui n'entend pas la conduite 
des Vaiffeaux, crainc d'er mener vn. On n'ofe 
prefenter del* Auronneà vni malade, fans fcauoir 
comme illa faut prepater, Les Medecins promet. 
tent dubien des chofes qui font de leut fcauoir, 
& les Artifans traittent des cho(es de leur Arr. 
Mais quant à nous, foit ignoráns ou fcauants 
nous faifons tous des Vers , &c, 

37. LeGladiateur bie/J£ euite bienle combat , c*cft 
à dire qu'il s'en retires'il peut : mais quandil cft 
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guéry de fes ble(feures , il ne s'en reffonuient plus; 
Dc forte qu'il retourne volontiers à fon exercicé 
ordinaire: mais quand la vieilleffe ou d'auties in- 
firmitez ne leur permettoient plusde foutenir lc 
combat , ils appendoient leurs armos ou les ou- 
tils deleur métier , dans le Temple du DicuPPro- 
te&teur , ce qu'Horacea exprimé parces Vets dc 
la 1. Epift. de fon t. Liute, 
' AMon eadem etas , non mini, V eiarisa arm 

Herculis ad poffem fixus , latet abditme apro: 

Ne populum extrema toties eworet areno, 

Comme ic n'ay plus le me(me aagc quei'auois 
auttesfois , auffi n'ay-ic plus la meíme vigueur. 
Veianius ayant appendu fes armes au poteau 
d'Hercule, fe tient cachéà la capaguede peur 
dc fc voir obligé de prier plufieurs fois le peuple 
au bout de la carriere. ; 
.39. Ctluy qui a fait naufrage , ne. Yeut plu aucit 
rien à demesler auec leseams. cft ainfi quefe le 
propofent touíiours ceux qui font en peril fur la 
Mer, & furtout quand la tempefte ít furieufc. 
Ce qu'Horace exprime bien au fujet du Mar-. 
Chand qui s'eft engagé en vn voyage de long 
cours , dans fa premiere Ode , oà il dit, i 
^ Lucfunters Lcarin. flacfibwe Jd fTicum 

"Mercator metuens , otium e9». oppidi 

Laudat rura (ui: mox reficit vates 

Quia , indocilit pauperiem pc 

Le Marchand craignant le vent Africain qui 
]uittecontre les lots dela Mer Icarienne , eftime 
le repos de fa maifon , & loué le bon-heur des 
thamps qui font proches de fa Ville.: Puis , auffi: 
toft il racommode fes Vai(feaux brifez nc fe poü- 
uant accoutumer à la pauureté. iiA 


à 


$t 
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204. Femeremets en dépit que ven aye dans le fer. 
gice des Mufes, Il aime l'entretien des Mufes 
malgré qu'il en eit , patcc qu'il y eft tellement ac- 
coutumé qu'il ne s*en fcautoit paffer , quoy qu'il 
n'y trouue nul profit ; mais au contraire bcau- 
coup de ruine & deperte de temps. Ce qui luyà 
mcíme fait dire dans lar3. Elegie du 4. Liuredes 
Triftes , qu'elles ont cít& cauíc de fen bannif- 
Ícment. |j 

fPer nouem "veftra liceat dixiffé d'orores 
Vos efi nofire maxima caufa fuge. 

Maisà quoy fe pourroit il occuper de meilleur? 
Il cft fort fcauant, il abeaucoup d'efprit , il fcait . 
écrire , ila encoreaffez de vigueur, pour s'y ap- 
pliquer, pourroit il demcurer les bras croifez ? 
Et acheucroit-il fa vie dans yne longue & en- 
nuyeufe oi(iueté ? N'aimant point d'ailleurs , la 
Crapule , le Petun , nyleieu? 

AV neque me vinum ,uec me tenet alea Fallo, 
. Per quee clam tacitum tempua abire fole, 
. Non pas qu'il. cruft du vin dans le pais des 
Getes, 
Nam. Procul à. Getico ltrore "vitis abf. 
2. Trift, El. p. 

Mais comme il y en pouuoit venir d'ailleurs, & 
qu'il y en venoicen cffzt, il euft pü noyct ícs cn- 
nuys , commebesucoup d'autres font , 

Quis pofl vina grauem militiam «ut pauperium 
crepat ? 

C'eftlà penfée d'Horace dans (on Ode 18. du i, 
Liure, Et certes , on ne feplaint point des fati- 
gues dela guerre, ny dc la dure pauureté aprés 
qu'on abcu de bon vin. ] 

46. Le bazard du iem qui c(P'vn cbarn « (i pui ants 

Bb ii 


22  REMAR9FES 
C'e(t auffi auec les ieux de hazard que plufieurg 
tuent le temps, & qu'ils penfent s*occuper agrea- 
blement, ce qnia faitdireà Martial dansla 14. 
Epigr. de fon 4. Liureà Silius Italicus , 
| Paullum fepefita. feueritate , | " 
Zum blanda vyacrse alea December 
Inceiti fonat. bine, €» binc fritil 
Et ludit rota neguiore telo 
INsférr« otie commoda Cameng, 
Nee torua lege fTonte , fed remiffa 
La[ciusts madidos ioci libeZo:. 
Sic fàrfan tener aufà eff CetuZiuo. 
Magno mittere palférem Maroni , ec. 
Ce quei'ay traduit. Mettant vn. peu àl'écart 
y oítre feuerité , tandis quele mois de Decembre 
qui donne la licence de courir auec les Dez di- 
uettiffants, fait du bruit ga & là en remuant les 
Corners , dontle fort eft incertain ; o&troyez vn 
psu de loifir à nos Mufes cnioüiées, & nc lifez 
point d'vn front ttop Ícaere nos Liütes detrem- 
pez dans la oye: mais regardez les d'vn ceil fauo- 
fable, Ce fut ainfi que Catulle qui fut fi délicat 
en fon temps, ofa peut-cftre enuoyer au grand 
Virgilefon petit Paffereau. 

7. Qmand i'ay donné au fommeil les beures qui 
font necefaires, Scpt heures fufifent mefmes pour 
lesenfants , felonles fentiments de Quintilien; 
Et c'eft du fommeil que Martial a dit dans fon 
Epigr. 74. du ro. Liure , qu'il fait trouucr les te- 
nebres dela nui&t de peu de durée, 

domnus qui faciat lreues temebras. 
47. Les Getes &eriffec,. 1l les appelle ainfi, à 
caufc des Peaux de Beftes , dont ils cftoient four- 
rez pour fe deffendre. contre le froid , ou dece 
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qu'ils ne coupoient iamais leur barbe ny leurs 
cheucux, 

79. L'ardente Syenne,  C'eft vne Ville de l'E- 
gypte versle Midy , furles confiasde l' Ethiopie. 

8o.La Teprobene. C'cft vnel(]z dausla Mer des 
Indes, de laquelle Pline a parléau :1. chap. de fon 
6.Liurc, & Dionyfíiusdans (on Poéme Geogra- 
plique , oü il dit que viennentforce Elephants ,. 
& qu'elle eft (ous lc Tropique dc Cancer. 


SFR LA SEPTIE$ME ELEGIE 
du premier Liure, 


I L ne doute nullement que Grzcinus n'ait efté 
touché de fon mal . heur & qu'il ne l'en ait 
plainc, quand il a fecu la neceffité de fon éloigne- 
ment; mais il efpere de fon credit & de fa bonne 
conduite auprésde Cefar , qu'il modetera fa co- 
lereà (a priere, quand il apptendra par fen moyen 
qu'il a efté pluto(t imprudent que criminel, 

1. AV enez vous pas cffé. trifle désle moment qua 
yons auex fen l'accident qui m'efh arriué ? Gracinus 
n'eftoit pas à Rome, qnand Ouide fat obligé d'en 
partir parle commandement dc Ceíar. C'eft 
pourquoy il adioute en parenthefe ( sam re dimer - 

fa tenebat terra.) Ce qui reuient à cette. facon de 
parler de Tibulle dans la ;. Eleg, de fon 1. Liare, 
Me tenet ipnot&& egrum TPbeacia terri. 

Ou icelle-cyde Virgiledansfa 10. Eglogue, 
Que nemora , «ut qui vos altus babuere puce 
Naiades , indiguo cum Gallus amore periret ? 

Commes'ildifoit : Quels: bois , ou quels pais 
fauuages pouuoient nous retenir, belles Nuiades, 
lors que Gallus periffoit indignement par lcs 
rraits de l'Amour? 
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3. Pone aurez, eu bean d[imuler , c'cft à dire au 
fujet de Cefar de peur de luy déplaite : Ec à caufe 
de cela mefme lesamis d'Ouide ne vouloient pas 
eftre nomm:z dans fes E (crits. 

4. Site "Vome connods bien , vore attez effe triffe. 
Comme 1l arriue d'ordinaire quand on voit fes 
amis en peine : Et c'eft ainíi qu'Horace a com- 
mencé fa 18, Epiftreà Lollius, 

4j te bine noui, metues ,liberrime Lolli, 
Serutant& /P ciem preberc , profzfa amicum. 

Siie vous connoisbien, vous craindrez de pa- 
roiftre facetieux en fai(ant profcffion d'eftte amy, 

6 tres-fincere Lollius, 

(0 7. Les belles Lettres que Yos cul dev anec tent 
de féin , oules Arts Liberaux , artióue ingenud , 
qui cft vn Diftiche celebre àlaloüange des Let. 
ttes humaines, Il dit la mefme chofe dans là 9. 
Eleg. du 1. Liure, 
"Adde quod ingenuas cidiciffe fideliter artes 
Emolit mores, nec finit effe feros. 

Adjoutez à cela qu'il a cft foigneux de vous 
faire inftruire dans tous les beaux Arts , qui 
ont merucilleufement poly vos meurs & vo- 
ftre efprit. 

Aulugelle dans le i5. chap. du 15. Liure de fes 
Nui&s Attiques rend raifon pourquoy on ap- 
pelle ces Aiíts Liberaux, ou les belles Letues, 
Sciences humaines, 

16. Parce qu'en effet ,'voue e(liex la meilleure par- 
gie de moy meme , mc pouuant aider dc voftre bon 
conífcil : Et fij'euffetoufiours fuiuy vos auis ,1c 
n'autois iamais failly. C'cft ainfi qu'Horace dans 
l'Ode 5. du 1. Liure, a fait cette priere pour Vir- 
gilc qu'ilappelle la moitié dc fon ame, 
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OSun , que tibi creditum 

Debes V^riilium , finibus "ttiess 

Reds incolumem , pretor , 

Et ferues amme dimidium mee. 

Et Ouidcluy mefme dansla 6. Elegiedu 5. Li- 
ure de fes Tri(tes, | 

Tu temen à vobrs [un inncZffima longo 

Pars d^f(deri maxima pene mei. 

10. AVous fómmmes plus imprudents que tt0u$ n'4- 
sons eu de mal.ce, Yd dit la mefme chofe en pluficurs 
lieux : mais veyez la fin dela 6. Elegie du 5. Liure 
des Triftes, auec celle qui eft enfuitre. 

Stuliitiamque meum crimen debere 'yocari , 
ON omina ff facfis reddere "vera velis. 

Si veus donnez à ma fautele nom qu'elle mc- 
rite, ie ne doute pas quece ne foit plutoftd'im- 

rudence ou de folie que de crime, 

Etle refte , quia beaucoup de raport à cecy. 

16. Toute faute efl yn crime contre les Dieux. Vl 
veut dire qu'il n'y a point de fautes mediocres 
contre les Grands,& qu'il eftbien plusdangereux 
d'offencer les Dieux que leshommes, oules puit- 
fants queles foibles, Au lieu de omes an i2 ma- 
gnos , €'c. aucc vn interrogant , fclonles excm- 
plaires qu'a fuiuis Ciofanus, il y en a qui lifent, - 
omnis ab im megnos , €rc, Íans interrogant , qui 
eft la le&ure que i'ay füiuie , quey que l'autre 
foi tfort bonne. 
i7. e [orte qu'il me reffe encort quelque efpe- 
rance, Parce quc ic n'ay pas commis vn grand 
crime , ie puis efperer auffi. que ma peine fc- 
ra fort moderée , & que ieferay meíme reftably 
quelque iour pour deux raifons qu'il expli- 
que dans la 9. Elegie du 5. Liurc des Triítes, 


230 REMAR 9QVES 
E: c'eft ainfique Tibulle a dit dans la 7. Elegie 
dc (on 2. Liure, 

Iam mala fife leto : fed credula vitam, 

Ou comme d'autres lifen t, 

JFinirent multi letbo mala, Credula vitam 

4/pes fouet, Cr. melius cras. fore femper «it, 
«fpes alit agricolas , (Des [ulcis credit aratis 
Semina que magno fxnore reddat aper, 

Heec laqueo "uolucres , bec captat arundine pifces 
Quum tenues bamos abdidit ante cibus, 

$pes etiem "valida: (olatur compede "vincam , 
Crura /ónant ferro , fed canit inter opus. 

dpes facilem ONCemefim fpondet mibi, /éd negat ifa 
AH ei mibi nevinces , dura puella , Deam , c7. 

Ce que i'ay traduit : Pluficurs feroient pres de 
finirleuts miferes par la mort : mais l'efperance. 
credule mesiden: le vie, & dit tou(iours ; Dc- 
main, nous aurons vn meilleur temps. L'cípc- 
- rance nourrit les Labourcurs : L'efperance feme 
le grain dans les guerets, que le champ cultiué 
rcdonnc aprés aucc víure. Elle attrappe les Oy- 
fcaux dans leslaffers : Elle prendles poitfons àla 
ligne, quand l'appas cache l'hamecon.. L'efpe- 
rance confole aufli le Captif dans les chaiínes: 
Les iambes de l'E(claue, font re(onner fes fers, 
& il chante au milieu de fa peine. L'e(perance me 
promet qu'il me fera facile d'obtenir dcs faueurs 
de Nemefis : Toutesfois Nemefislenie, Ha! fil- 
le impitoyable, ne vousattendez pas de vaincre 
vne Decfle, [ C'e/? 2 dire E fpes anec. 

19. L'efperanee demeura feule [ur la terre , cela fc 
ditde toutes les vertus quand elles fe retiretent 
au Cicl, excepté l'Efperance qui demeura furla 
terre, parmy vnc infiniré de. miferes qui l'affli- 
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gent fans ceffe. Cecy traduit vn Diftique du Poc- 
te Grec Theognis, & cequeles viis ont dit dela 
luftice , noftre Poete le dit icy de l'Efperance, 


VR LA HVFICTIESME ELEGIE- 
du premier Lire. 


V ide fe ciendroit bien mal-heureux, fi Mef- 

falinus qu'il a toufiours tant honoré, ne 
reconnoi(Toit pas d'oüà luy vientcetre Lettre , & 
dc quelle main ellc a cfté écrite, 1l le coniure de 
n'auoir pas vne figrande auer(ion de luy pour le 
mal-heur qui luy eft arriué, par ce que ce n'cft 
pas rant pour s'cítre rendu coupable de quelque 
crime , que poar auoir efté imprudent , & quc 
Cefar cftant iufte & clement ne le traitera pas 
toufiours aucc tant derigueur, ne doutant nulle- 
ment qu'il ne steinucule enfin qu'il nela point 
offencé, Aurefteil dità Meffalinus qu'il a touf- 
jours cfté amy dc fa maifon , & que cc futluy qui 
fit l'Oraifon funebre de fon pere. 

p. Cette Lettre que vous lifey , eoe. Tluy mar- 
que d'abord, d'ou il luy ecrit cette Lettre, com- 
me dansla 1. Elcgic du 1. Liure 

Mittit ab indomitis banc , aefaline , falutem 

Quem [olitws pre/ens efl ibi ferre, Getis. 

Quoy que ces fortes de. compliments , ne 

foient pas tout àfaità noftre vfage , ficft-cequ'il 

nc faut pas s'abftenir de les traduire, comme ont 

fait quelques- vns dans leurs Verfions de qucel- 

ques Epiftres Heroides , oà noftre Poé&tc lesauoit 
employées. 

9. Ceff bien affe« que nous viuions parmy la glace 
€ les Seytber,. Et certes , il n'en faut pas dire da- 
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uantage pour faire connoiftre la mifere du lieu od 
il eftoit relegué ; comme i] s'en eftoit dé-ja ex- 
pliqué dala 10, Elcgie du ;. Liure des Triftcs; 
oü il a dit , 

Quid loguar , vt cuncfi concrefcant. frigore viui , 

|. Deque lacu fragiles efodiantur aque , €xc.— 

Diray-ie aufficomme tous les ruiffeaux y (ont 
endurcis parlefroid , & commeon y creufe l'cau 
des Etangs? 

Mais afin deles mieux expliquer, ne feignons 
point de rapotter icy entierement ce beaü licu du 
5. Liute des Georgiques de Virgile, 

4t nón qua Scyibue gentes , Maoticigue ndá 

Turbidus , Cr torquens flauentes Jfler arenas: 

Quaque redit medium Rbodope porrcf£a /ub axem 

JHie claufa tenent flabuiis árménta , nec vUu , 

zdut berbe campo eppárent , aut arbore frondes? 

Sed iacet agprribos niutls informis, co» «lio 

Terra gelu late , fiptemque affaigit in luas, 

Semper byemi , [-mper pirantes frigora Cauri.— 

Tum [ol pall«utés bant vnqiam di[eutit vmbras t 

Nec cum inutius equis alium petit eibera nec um 

Precipitem Occáni rubio lauit equóore currum. 

Contreftunt fübite. currenti in. flamine erufde : 

Z'ndaque iám tergo ferratos faflinet órbes ,—— 

Puppibus il/a prius patulis ,munc boffita plavffris 

JEraque dilfiliunt "uulgo , vvefleque rig. [cunt 

Induécfe , caduntque [ecuribus bumida vina : 

Et tote felidam in glatem verbe lacund : 

Stiriaque impedis cmduruit borrida barba. 

Ce que i'ay traduit, Mais il n'en va pas ainíi du 
pais des Scythes , ny des champs proches les Ma- 
rets Mceotides , ny des Clitmats arrofez par les 
eaux troubles dc l'Iftre qui roulent des fables, rry 
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du MontRhodope eftendu fousle milieu du Po- 
le. Là, tous les Troupeaux font enfermez fous 
les toi&s, & les herbes ne paroiffcnt non plus 
aux champs que des fcüilles d lesarbres. Mais 
la terre y demeure fansbeauté ny fans ornement, 
chargec qu'elle eft de monceaux de neiges , ou de 
glagons de fept coudécs de haut. Auffi l'Hyuer y 
eft.il fans ceffe, & les veats froids y fovfllent con- 
tinucllement, Le Soleil n'en repouffe iamais les 
ombres mornpes de la pointede fcs rayons, Ny , 
quand fe trenuant empórté par fes cheuaux lu- 
mineux , il haíte fa carriere au. plus haut des 
Cicux , ny lorsqu'en defcendant, il va moüiller 
fon char dans lc rouge flot. Soudain des croutes fe 
forment parle froid furle courant des Riuieres, 
& l'Onde fogrient fur foo dos le fardeau. des 
roues feed ciere nauigableaux Vaiffeaux, 
& tout d'vn coup deucnu£ affez forte pour por- 
tcr des Chariots. L'airain fc caffe communement 
enceslieuxlà, les habits veftus s'y roidi(Tent fur 
lecotps : On y couppele vinauec des Coignées: 
Toutes les Lacuncs y font changées en roches de 
glace, & les goutes d' eau congelées fe heriffent 
lclong des barbes mal propres que le Peigne nc 
deme: iamais. Eten íuitte, 

Ony voit cependant la neige voler en l'air : 
Et comme les Beftes y meurent de froid, les 
grands Baeufs y demeurent couuerts de geléc. Les 
Cerfs amaffez en troupe y font tran(is , & quel- 
quesfois ils y paroi(Tentaccablez d'vnefiétrange 
pefanteur , qu'à peine y découurent.ils la cime 
de leur bois, 

Interea tote tion fccius aere ningit 

Zutereunt pecudes: flent circumfu[a pruinis 
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Corpora imapna boum : confert;Que agmine cebdli.— 
Torpent mole fua , 2* /ummis vix cornibus extamb, 

Il adjoute à cela, 

Jos non smtuiffis canibus mon ceffibus cuis, 

fPuniceéue agitant pauidos fótmidine penne : 

ded fru[lra oppofitum trudentes pecore zmontem , 

Comminus obtruncant ferro, greuiieroue vud'ente:; 

Cadunt , €7* magno leti clamore reportant: 

Iyfé in defojfis /Becubus fecura fub aita 

cia agant terra : conge(lague vobora , totae 

AA duoluere focis vimos , iguiQue dedere 

Hic nocfcm dudo ducunt , c?» pocula leti 

Fermenio , atque acidis imitantur rvitea forbis, 

Talis H ypevboreo fzpieth (ubieRla trioni 

Gens effrena vir m WQipbeo tunditur &tro : 

Et pecudum flus velantur PA I fetis. 

l'ay traduit cela en cette forte? Les gens du 
pais nc les prennent iamais à force de chiens cou- 
rants, ny pat des toiles tehdu&s, ny parlarufe 
dcs plumaffeaux sies b qui les. épouuantent, 

- & les fontietter dansles panneaux, Mais ils les 
-frappent de pres, bratmant horriblement, com- 
me ils s'cfforcenten vain de pouffer dc leur cfto- 
mac le mont de neige qui lcurcftopposé : Et les 
ayant tuez , ils lésemportent aüec cris deioye 
dans leurs antres creufezbien auant fous terre, 
ot ils font leurdemeure. Là, ils paffent douce- 
ment la vie dans vn repos afleuré. Les Troncs 
des arbres, & les Ormes enticrs, dont ils ont 
fait de grandsamas , font roulezdans lefoyer: Et 
quand lefeu y cftbien allumé , ils y paflent tou- 
te la nuit àioücr, contre-faifant ioyeufemenr la 

Bacchique liqueur auec des Cormes & du Le- 

uain. Telle eft cette Nation fauuage du Septem- 

triog 
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trion Hyperborée , qui endute les rudes atteintes 
des fouffles venant des Monts R yphées, laquel- 
les'habille du poil roux des animaux du pais. 

IL; Quedlarterre nousopprime par la guerre , eg- le 
Ciel par Lirigueur du foid. 1l s'en litbeaucoup de 
chofes dans les Liures des Triftes ; mais voyez 
principalement la 5. Elegie du. g. Liure fur ce 
fujet. 

Necme tam eruciae , nunquam fine frigore telum, 

Glebaque canenti femper o'ufla gtlu. 

Cc qui m'y afflige d'auantage , ri'elt pointtant 
la froidure continuelle du climat, od la terre fe 
trouue prefque toufiours couuette de glace. 

Toauchant le manque de fruits & 4e vignes, 
lifez la 19. Elegie du 3. Liure des Triftes , & 
quant aux attaques continuelles qu'il faut fouf- 
frirde la part des Ennemis , voyez dans la 4. Ele- 
gie de céc Ouurageau v. 57. & fuiuants. 

it. Qui ne fe voudyoit point go ifrer defe aum 
bonnes graces de Cefar? Caron fe vante volontiers 
de l'amitié & des faueurs des Grands , & on ne 
parle iamais dc l'alliance ny de la familiarité des 
petits. — —. 

1j. DeZohs [oument à 'voffre logi: pour T0u: falus, 
C'eftoit vne efpece de deuoir qu'on ne manquoit 
pas de rendreà fes Patrons. Virgile touclie cette 
coütume dans le 2, Liure de fes Georgiques, 

$i mon ingentem foribus domus alta [upeybis 
"Mane [alutanturm totis vorhit edibus vndarm, 

Ce quei'ay traduit. Vn Palaisqui s'éleue d'vri 
front fuperbe , ne leur vomit point au matin vnc 
ondoyante preffe de donneurs de boniotir, 

Et Martial dans la huítiéme Epigramime du 4, 
Liure, 


Cc 
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prima [alutantes atque altera conterit bora z 
Eisercet rauco teitia. caufédicos. 

Comme s'il difoir; La premiere heure auecla 
fcconde font employées pour les Donneurs de 
boniour : La troifiéme exerce les Piaidcurs en- 
toüiez à force de crier, 

343. Les deux ffs de Tyndare, Caftor & Pollux 
appellez fils de T yndarc , quoy qu'ils fuffent en- 
fantsde lupiter & de Leda femme de Tyndare, 
le(quels s'aimerent de telle forte , qu'ils fe parta- 
gerent entre cox l'immortalité. Cc qui a fait dire 
à Virgile dans le 6. Liute de l'Encile, 

à fietrem Polluce alterna morte redemit , 
Jtque reditque visng f90fit$ ———— 

"eft à dite. Si Pollux parvne mort alternati- 
ue rachepta fon ftere allant & retournant tant de 
fois far les pas de la vie, qui fc ralume & s'efteint 
continuellement. 

7. I] ne m'aoffl vy la uie ny lescommditez , cn 
quoy il marqucla moderation de Cefar, de qui 
la celere nel'auoit pis porté à la derniere extre- 
mité, Cc qu'il auoit dit dans la 12. Elegie du 5. 
Liure des Triftcs , au v. rj. & fuiuants. 

Car Ceíar n'auoit rien ofté à Ouide que la li- 
berté de demeurer dans fa Patrie , & de cheifir 
hors de là lelieu defonbanniffement : Et iamais 
il ne put obtenitle congé de fortir de la Scythie, 
quand il y eut cíteé vne £ois relegué, 

$6. "De mon mal-heur : Comme s'il vouloitdi- 
re , qu'il ne pouuoit faire autrement , parce que 
c'eftoit vn. Arrcft du Deftin , qu'on ne fcauroit 
£oiter:car pluficurs entre lesánciens attribuoient 
toutes chofes au deftin : Comme plufieurs parmy 
nous , quand ils font du mal, difent qu ils y 
ont efté pouffez par le Diable. 


^ 
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VR LA NEVFFIESME ELEGIE 
du premier Linre. 


Tft addreffe cette Elegicà Seuete qui eftoit per- 
fonne de condition & de (es Ámis, pour]uy 
témoigner la grande ioye qu'il auroit s'il cftoirà 
Rome auptés de luy, ou bien occupé dans les 
cxercices de la vie ruftique, au licu defe voir con- 
tinucllement obligé de fairela guerre aux Baiba- 
Ies qui ontforcé le Capitaine d'vne place, d'im- 
ploter le fecours des Romains, & de fc mettre 
fous leur protc&ión, 

L Recenex cette. recommendation Qu'Ouide 'veus 
enuoye. 1l víe en diuers lieux de ce mefme ftile, 
dans la 4 Elcgie, 

Hanc tibi Nafo tus mittit , Rufine falutem. 

Et dansla fuiuante, 

Na/0 fao profugas mittit tibi, Flacce, f Mute: 

Ill'appelle auffi la moitié de fon ame, comme 
Herace appelle Mecenas dans l'Ode 17. du à. Li- 
ure , Maecenatem partem anime mee. Et dansl'Odc 
3.Àu 1. Liureyenime dimidium mee. 

f« Aon. ne [ganons ce que cef de'viure en Pais] 
: Comme dansla io. Elegie du 5. Liure des Triftes, 

«dut videt , aut metuit. locis bic quem mon yidet 
boftem . 7 
E£tdansl'Elegiei,——— re ad 
«Pic ego beige a gentibus vndique [ptus 
Tvrreor , boffe nium pene premente lati. 

De forte , qu'Ouide n'eftoit pzs. feulement 
banny : miis il faloit malgré qu'il en euft ,eftre 
continuellement fous les atmes pour fe dcffendre 
contre les Darbares, & ou pour je fairela guer- 
ie, Cc ij 
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10, 7'ay composé ces Vers dans l'aimée , eftant.— 
meí(meà la campagne , is Procincfo , c'cft propre--- 
mentà dire eftantceints , & prés de marcher , fe 
lon Feftus , quand on fortoit du camp pour fc 
mettre en campagne. Zrocisfos quaft precintfos 
«tque expeditos ; cat , parmy les Anciens, ceux 
quialloientau combat aueient leurs robes cein- 
tes & retrouffees, 

1n. Zlye vne F'ilf: ancienne proche le Dasule. Y - 
la nomme Zgypfe de la reddition de laquelle, il 
fera parlé dans la 7, Elcgiedu 4. Liurc, & de ce 
que le Poéte dit icy qu'elle eft ancienne, c'eft vne 
raifon dc l'eftime qu'il en fait, parce que l'anti- 
quité d'vncVilleluy eft vn fujet deloüange,com- -; 
me Virgile l'a bien voulu obferuer de Carthage 
dans fon r. Liure de l'Encide , Vrbsantigua fuir, 
Celie. cy eftoit fur le Danube , ou plutoft fuc l'I. 
ftre, parce quece Ficuue cftant connu par vn 
& l'autre nom , qu'il porte differemment, felon 
les lieux oii il piffe, Zggypfe eítoit baftie furla 

artic qui s'appelloit Iftre, Elle efteit telle que 
l décrit icy le Pocte dans vne fituation auanta- 
gcufc , & de difficile accez , ayant eu pour fonda- 
teur vn Roy de mcíme nom , dont il ne fe lit 
rien , parce qu'on n'en a point conferué de mc- 
moire , non plus quede beaucoup d'autres cho- 
fes con(iderables , faute d'auoir eu des Efcriuains 
illuftres qui euffent configné à la pofterité les 
bellesa&tions dcleur temps & euffent rendus ce- 
lebres les exploits de leurs guctriers valeureux, 
qui font demeurez inconnus, 

13. il en faut crore cuv du pays. Parce que 
de: gens de Prouince font fujets dc fe tromper en 
maucre d'Hiftoire des chofes paífécs, quand ils 
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n'en parlent quc pat oüy dire, & fur tout , quand 
ils en veulent titerauantage pour fe glorifier, 

14. Ca/pine Kpyp[/se qi A'auoit Baltic. y done 
fen propre nom , qui cfttoutce qui nous refte de ce 
petfonnage , comme ie l'ay dé.ja dit : Er donnant 
Íon nomà cette Ville, il fit donc en cela ce qu'ont 
fait plufieurs autres, tels que Romulus pour Ro- 
me, Alexandre pour Alexandrie , Scicucus pour 
Seleucie , Trajan pour. Trajanopolis , Adrian 
pour Andrinople, Conftantin poor Conftanti- 
nople, & pluíicuts autres en des occafions pa- 
zcilles. 

17. Leur Roy qui aupmenta par fon courage la na. 
Bieffe de fn extracto». Il y a de fagrande extra- 
€tion : maisla nobleffe de fon extrzction eft en la 
place de inagni generó , à quoy fc raporte bien, à 
mon auis , cc qu'Horace écrit dans l'Ode 4. de 
fon 4, Liure, 

Fortes c.eantur fortibus , eo» bone 

Efl in iuuenes , eff in equa patrum 
F'irtms : nec imbelfem froces 

Progeneraat aquile columbam. 

C'cít à dire. Les vaillants font engendrez des 
vaillants & des genereux : La force & la vigueur 
des peres reluit aux 1euncs Taurcaux & aux Che- 
uaux : Et les Aigies courageufes ne font point 
€clore des Colombes timides, 

17. Les Frontieres de la cy: &ie , ou du pais des 
G«tes, c'eft la meíme chofe : Etle Pogte confond 
Íouuent les Scythes, les Getcs, le Satmates , & 
les Sauremates. 

19. [e 'v0y en e prit tout ce qui fe pae 4 Rome, V 
traite le mefme fujet dans la 8, Elegie defon ;. Li- 
ure des T'iftes , & tire pluficurs metaphorces dc la 
vcu£íenfible,àlapenféedel'efprit. Cc iij 
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4f. Les lardinages que i'ay cultiuez , $e me Ka n 
por qui. Ta regret d'auoir pris beaucoup de pei ^ 
ncàcultiuer fes Iatdins & fes champs , fans (ca- 5 
uoir pour qui ce fera. C'cft ainfi que Virgile a dit 
dans f3 nremiere Eglogue, E 
— En quis confesimnus agros , 1 
Inferc nunc Melibze pyros, pone ordine "vites, 05 
Ce quei'ay traduit ; Ente maintenant tes Poi- 72 
riers, Meliboée, plante tes Vignesen droiteli- 2 
ne. Ce qui eft ditironiquement, pour marquer 5 
qu'il feroit fort inutile des*en donnerla peinc. 
j« Oque ie verrom "volontiers mes Chévre: pendu£t 
à qutlgues Rocher. Cecy a beaucoup de raportà ;02 
]a premiere Elegie de Tibulle, od il ditque com- 15 
me il c(t deuenu champeftre , il plantera la Vigne X 
en fafsifon, & qu'il ne manque pas d'induftrie 15 
pour faire des Entes : Ql ne rougita point auffi 22 
de tenir parfois la Beche à la main , ou d'aiguil- 
lonnerles Beeufs taidifs pour les faire hafter, & 12 
. qu'il ne fc plaáindra point de reporter au logis en- 5 
tre fes bras laieune Biebis égarée, & le peut Ché- 
vreau abandonné de fa mere s'eftanr oublié dela 2 
furure : Que c'eft (a coutume toutes les annéesde 
utifier fon Berger, & d'arrofer de lai& la paifi- ^ 
ble Pales. 
Jpfe feram teneras maturo tempore vite 
Rufficu , «9» facili grandia poma mena. 
AVec tamen interdum pudeat tenui /fC bidentem 
«dut flimulo tardes incvepuiffe Boues , qoc. 
Et dans ce qui fuit , cc Poete celebreles plaifirs 
dela vie Ruftique. Mais voyez ce que dit Virgile 
furceproposdansfaiEglogae, — 
— Ife mee , quondam felix pecus , ite Capo , 
Non ego yos poff bec viridi proieiéwa iu. antro 
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Zumofa pondere procul de rupe "uidebo, 

Ce» mina nulla canum : nin , me paféente capc/7o 

Jioventem Cytif[um ,/ 9 falices carpetis amaras. 

Cc que i'ay traduit, Allez, mes Chévres , «l- 
lez , autresfois heureux troupeau , ie ne vous ver- 
ray plus de loin pendues aux Rochers couucrts 
d'efpines , ie ne feray plus écendu fous vn antre 
verdeyant. Le ne diray plus de chanfons : Et fous 
ma conduite , petits Chévrceaux, vous n'irez plus 
brouter le Poliot fleury ny les Saules amers. 

$i. Que ie [erors rany d'effre apruyé [ur vne Bou- 
ee de Berger ! ll auoit dit dans la :. Elcgiedu 4. 

iure des Triftes, 
Fe/fFas yt meubuit baculo, faxaQue refedit paffor. 

Danslaa Elcgie du 4. Liute de Properce , oà 
Vertumne raconte les diuerfes raifons de fon 
nom, ce Dicu ruftique maintient que fion luy 
prette yne houlette , i] pourra bien reffembler à 
vn perger pour auoir foin du troupeau, ou pour 
porter des Rofcs dans de petits Panniersau coeur 
de l'Efté , quand il y a lc plus de poaffiere. 

Pafforem ad Zaalum pe/fam curare , vel idem 
d'iroiculrs medio puluere ferre rofam., 

Et Virgile dinsla;. Eglogue , fait que Mopfe 
dità Menalque, 

VLA tu [urne pedam , quod , me eum [pe raparet, 

Non tulit Id ntigines , € erat tum dignus maii, 

Form» fum paribus nodzs Que ere, Menalca, 

Et vous , Menalque , receuez , s'il vous plaift, 
cette houlette , oü l'arta fi bien ajancé cc cuiure, 
& la nature à (emé ces noeuds auec tant de pro- 
portion ; Antigene ne l'a p obtenit de moy, 
quoy qu'il me l'euft (ouuent demandée, & quc 
pour fes perfc&tions, il fuft bien digne d'efticai- 
mé, Cc iiij 
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$$» l'apprenaray des mots qu'id. fint fgauoir pour 
me faire entendre des Beufs dupays des Getes. Caril 
eft certain qu'il faut parler aux seftes le langage 
de lcur pais , & principalement aux soeufs , aux 
Chiens , aux ( heuaux , aux Afnes & aux Mulets: 
On y peut auffi comprendre les Elephants & les 
Chamceaux , qui entendent certainementles tons 
dc la voix, ou les: demy paroles qu'on profere 
d'ordinaite pout s'en faire entendre. On donne 
en France des noms aux saeufsqui feruent au la- 
bourage, lefquels ils encendentauffi bien que les 
Chiens enrendear les leur : On les appelle en 
Poi&ou , & aux pais d'alentour , Griucau , Blan- 
cher , Chaftaing, Moreau , atuneau , Rouget , & 
autres femblables , felon les couleurs de leur poil, 
ou quelqu'autre marque finguliere qu'ils por- 
tent fur cux. 

6o. le ne fei»dross poime de faire des Rigolespous 
errofer mes Zardins ey- »nes champs elterec, comme il 
l'auoit pratiqué à Rome & à Sulmence, Virgile 
femb]e décrire la mefme chofe dans le r.des Gcor- 
giques. Que dirsy ie de ccluy qui fuit le grain 
qu'ila femé, & qui écarte les monceaux de l'are- 
nc infertile : Qai fait couler doucemenr des ruif- 
feaux furleschamps enfemencez ? Et quand ils 
dcuiennent tellemepr arides par la feichereffe,que 
les heibes en font aneanties , il y attire du four- 
cil d'vn fentierpenchanr, vnc eau qui en tom- 
bant excite parmy les cailloux vn murmure en- 
roüé & abbtreuue les guerets. alterez. par fon 
8g:cable débordemenr, 

 eQuid deam , ia/Zo qui femine comminus arua 

Infequitur , cumnu!ofgae ruit male pinzuss aver à 

inde fatis fauium inducit , riuofjue fequenteri 
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Et cam exuffas apr morientibus effuat. heibis, 
AHece fupereilio cliuofi. tramitis vndam 

Elicit :illa cadens raucum pcr leuia murmur 

daa ciet , /Catcbrifque arentia temperat arua, 

Dans le 4.des Gcorgiques, irrigsumque &ibant 
yiolaria fóntem , commce s'il difoit que les Violiers 
y font cout de mefme entretenus parla douce hu- 
midité des Fontaines qui arrofent le champ. 

65. Tanof? vouielles Aconuert à l'ombre des pro. 
menoir; , des Galleries qui eftoient à Romo, tcl- 
les que les galeries de Pompéc & autres, oü les 
Damess'alloient promener, & (ur tout en E(té 
pour prendre le frais, comme Ouidc l'a dit, 

Tu medo Pompeia lentus /Patiare [ub "yrnbra, 
Et Properce dans la ;1, Elegie du 2. Liure, 
delicet vrbrofís fordet Pempeia columnis 
Porticus «ule: nobilia AMttalicis. 

Pour dire ; Ie voy bien que vous n'aimez pas la 
gallerie de Pompee enrichie de fes hautes colom- 
nes & dc (esbelles Tapifferies. Ecen (uite, Vous 
n'aimez pas tour autour ces hautes allées d'ar* 
bres fi bien plantez, les ruiffeaux des Fontaines 
qui tombent auprés dela ftatoc d'vn hommequi 
paroift a(foupy , & les Nymphes qui font oüir 
xn doux bruit par toute la Ville, quand Triton 
auale les eaux d'vnebouche ouucrte qui en pre- 
cipite la chutte, : 

68. Le voye Appienne. Celle qu' Appius fur- 
nommé l'Aucugle auoit dreffee , & fait pauer 
auec beaucoup de dépence , auffi fat-elle l'vne 
des plus belles de Rome. La Flaminienne , 
l'Aurelienne la Latine ,la Lauicane,la Lauren- 
tioe , l'Oftienfe, la Praeneftine, la Salarienne, 
la Tiburtine , furent aufli dcs plus con(iderables. 
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71. Moderons nos oubaits ,€ refferrons tos yoi-. | 


[;s, C'eftà dire , moderons nosdeíleins. Comme — 


il ena dé-ja cfté parlé dansla 4. Elegie du 3. Liure ? 
des Triftes , 
P'ropofftique precor , contrabe "vela tui, 

Et: Horace dans l:Ode 1o. du 1. Liure, oüil 
parle de l'heureufe mediocrité , & de. l'égalité 
d'ame qu'il faut garder en toute forte de fortune, 

Nebuo anpu(ls animo/u atquc 

For!£s appare [apienter idera 

Conttab:s "vento nimium fecundo 
Twrgide vela, 

Pour dire: Dans ne fortune fetrée , montrez 
vous fort & courageux : Et lafchez mefmes vo- 
ftre voile , fi vous cítes fsge, quandellecft cnflée 
d'vn venttrop fauorable., 


SFRLA DIXIESME ELEGIE 
du premier Liurt. 


C "Eft icy la 4. Elegie qu'il addteffe à Maximus 
dcla maifon des Fabicns qui luy cftoit al- 
liécà caufe de fa femme : Il luy témoigne le dé- 
pus qu'il a receu de la mort de Celfus, pour 
'affeurance qu'il auoit de fon amitié ayant touf- 
jours vefcu auec luy familierement , & prend oc- 
cafion dclà de fe promettre dautant plus dc fc. 
cours de Maximus , qu'il eft perfuadé qu'il auoit 
dc l'cftime pour luy. 

1. Touchbant la mort de Cel[us. Y y avapto Cel- 
fé , C eft bien à dire mort : mais cc terme femble 
cheifi exprés pour marquer la icuneffe de ccluy, 
dontildépletelaperte, QQapi enim dicuntur fere, 
qui de vita ante [encjlutem emgrant ; Et certes ceto 


—- 
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£C obfíeruation d'vn Interprete cft bien raifonna- 
ble. C'eft ainfi que dansla 8. Elcgie du 2. Liure 
dc cét Ouurage , il dit, 

$1 quem dira tibi rapuit Germania, 

Et Martial dans la 68. Epigr. de fon 6. Liure, 
faifant l'Epitaphe d'Eutychus qui cftoit vn beau 
gargon , écrit, 

Flete nefas "veflrum , fed toto flete Luciino 

ON aiades , «2» lucu fentiat ipfa "Titis. 

Inte; Baianas veptus pner occidit ondes 
Entythus , ife tuum, Ceffrice, dulce latu. 

Ce que i'ay traduit, Naiades, pleurez voftre 
mal-heur: mais pleurez le fur toute l'eftendue de 
voftre lac de Lucrin , & que Thetis meíme s'ap- 
pergoiue de l'abondancede vos larmes, le ieune 
Eutychus cft mort , qui fut rauy dansles eaux de 
Baies, ccluy , Caftricus, qui fut voftre plus deux 
entretien, &c. i 

6. Depuis que ie fuis daus le Pont, On a mal 
imprimé a»; le fore, qui pour vne fimple Lettre 
changée fait vnefaute d'edition confiderable, la. 
quclle neanmoins fe peut aifement re&tifier pat 
le Latin, Le Poéte veut donc dire que depuis qua- 
tre ans qu'il eft relegué dansla Prouince de Pont, 
il n'a point rece de nouuelle qui l'ait affligé da- 
uantage que celle de la mort de Celfus. V1 y auoit 
vn perfonnage celebre de ce nom en ce temps là, 
dont nous auons vn Liure d'obferuations de Me- 
dicinc écrites auec vne grande pureté de langage : 
maáisi] n'y a point d'apparence que ce foit de luy 
qu^ parle icy le Pogte, ne touchant rien des con- 
noiffances fingalicres que cét homme s'cftoit jac- 
quifes dans les recherches dela Nature, 
^9. Mon effrit me reprefente oument fa gaytté fa- 
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miliere , €zc. Voulant dire qu'ils prenoienten- 
fcmble pluficurs diuertiffements de la. icuneffz, | 
comme de joüerà la Paul me , au Mail, & auttes | 
chofes femblables , ayant dit quelque chc fe de 
fcmblable dans la 7 Elegiedu r.Liure des Triftes, 
Qui nifi tor lufue , Cy* tot mea [eria nofTes 
Tot 2 ffem lu[mo , ferisaue ipfa tua? 
Etjdans là 3. Elcgie du 4. Liure de cét Ouurage. 
l1dfe ego qui primu tua feria no[fe folebam , 
Qui tibi iucenda (rimu ade/fe oem. 

T cls cftotentlcs diuertiffements que prenoient. 
enfembic Scipion & Lalius qui eftoient parfaite- 
ment amis, & deux períonna. cs tres. ferieux, 
dontauffi Horacc a pirle dansla x. Satyre de (on 
2. Liure, ! 

Quin ybi fe À'vulpo, «9» [cena yin fecrcta remorant 

Z'irtiScipiade , eo» mité fapientia Laeli, 

ANegari cum illo, «2» difcinéZi ludere , donec 
7" 2Decoqueretur olm , foliti. 

C* quc i'ay ainfi traduit. D'ailleurs , quand 
Scipion zuec fa valeur , & Laliusauec (a douceur 
& (a fageffe fe retiroient de la conuerfation du 

euple ou du fpe&acle des Theatres , pour fe ren- 
om dans leur particulier, il eftoient bien aifes 
d'auoir Lucile auec eux, & auoient accoutumé 
attendant le foupperde mettreà part toutes for- 
tcs d'affaires (ericufes , & de fc diuertir en fa com- 
pagnie. 
( Remarquez en paffant qu'Horace ne parle 
sisi icy de Terence : mais de Lucile, pouriufti- 

er vne remarque tres- importante que i'ay faite 
fur Terence , que cc Poete n'a point écrit fes Co- 
medics par les auis de Scipion & de Lxlius, com- 
mc pluficurs fc lc font imagincez iufques icy , 
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aprés le rémoignage de Donat, & dc quelques 
aurres Anciens, 

Ij. Quas d'ie me vis ebandonné dela meevre par. 
zie de mes ami, llauoitdé-ja dit dans]a 4. E!cgie 
du x. Liure des Triftes , qu'a peineluy en cftoit-il 
1cfté deux ou trois, 

Fiw duo, trefuüe mibi de tot (upereffis amici, 

Cetera firtune non mea tnrba fuit. 

Y7. leíny vis plemer ma dif.rice, Le terme La- 
tin eft plus fort: car il dit fa mort mea fnera , 
comm: (i veritablement :) fuft mort dans l'acci- 
dent déplorable qui luy cftoit furaenu. Ce qu'il 
auoit ditau fujyec de (cs Metamorphoíes dans la 
6.Elegie de fon ;. Liure des Triftes, 

ed quali de domimi fancre rapta fni. 

10. Et mela fes larmes aueclts mienne; , comme 
ie l'embraffois prenant congé de luy pour m'en 
feparer peur toufiours, 1l auoit dit dans la 4. 
Elcgic du 5. Liure des T riftes, ] 

Noffra tuas vidi lacrymae fuper ora cadentes 
Tempore quas 'yno fídaque verba. dabo, 
Et dans l Elegie fuiaante, - 
Ht Loerymes cernens in fPagula verba cadentes 
Orc meo lac ymas auribus ia bibi. 

23. Le «olere des Dieux fe peut appaifer. 1l en- 
tend parlet de Cefar , qui eftant Dicu dans la pen- 
ftc du Pocte nc doit pas eftre inexorable, parce 
queles Dieux tout bons fe doiuentlaiffer flechir 
parlesprieres. A:fli auoit-ildit dans la 9. Elc- 
gic du s. Liure des T'ri(tes , ] 

Non efl placandi $jes mibi nula Dei. 
Et vn peu plus bas, 
$eilicet vt per 'vim nn eff fuperalilis YZi« 
"Mite cor ad timidus fée babet ie preces. 
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3$. Zl auoit mefmnes proteflé quid me 'viendroit voir 
icy , qui eftoit vne marque d'vne amitié dautant 
plus grande que le chemin en eftoit bien long. 
Sutquoy on peut bien iuftement alleguer cette 
Odc dc Catulle , qui commence ainfi, 
Furi , ey» Aureli comites Ca udi 
dine in extremos penetrabit 1ndos 
Littus yt. longz re[onante Eoa 
Tundiur vnda. 
jue in Zfircanos , Adraba[aue modes ; 
Seu atas, fagittiféro/gue Parthos, 
jiue qua feptem geminus colorat 
4Equora Nilus. 
Siue trans altas gradictu? IMlpes, 
Ce/aris vifini monumenta mami 
Gallicum enum , borribiles, Cr vylti--.- 
JMo[que Britannos , € c. 

Ce que i'ay traduit, Furius & Aurelius com- 
pagnons de Catulle , foit qu'il s'en aille au bout 
des Indes Orientales , dont les coftes frappées par 
les vaguesdcl'Ocean refonnent de loin , ouqu'il 
tire du cofté des Hircaniens & des Arabes amol- 
lis par les délices : Soit quefa curiofité le fafle 
voyager vetsles Saces & les Parthes adroits à de- 
cocher des Fleches , ou qu'il fe retire en ce pais, 
ou le Nil fe dégorge par fept bouches dans la 
Met , foit qu'il paffe au de là des Alpes , pour voir 
les monuments des vi&oiresde Cefar, le Rhin 
frontiere de la Gaule , & les Bretons heriffez 
qui fontles derniers peuples du monde ; ils font 
preparez de courir auec moy en tous ces lieux là, 
felon que i'y (eray pouffé par la volonté dcs 
Dieux , &c, 

36. 1 ne 'yous Lenoroit pes moins que yousrei]e- 
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éKm le: Dieuw Seigueurs de da terre, Onaoublié 
D:eus dans l'impreffion : caril y a dansle Latin 
Dcosterrarum T'ominos , par olil entend lcs Prin- 
ces de l'Empire Romain : Er c'eftainfi que dansla 
1, Ode é'Horace nous liíons, 

$enc quas curriculo pulucien Olympicum 
(Igi fé iuuat : metague F.raidre 
Auitata vOf :, palotagec nobilis 
T'erravum dominos eucbit ad "Deos. 

Comme s'il difoir, I! y cn a qui fe plaifent 
dins vncharà fecouurirde la pouffiere des ieux 
Olympiques : Bt la borne éuitéc par les roues le- 
geres , aufli bien quela noble Palme , fait mon- 
ter les Seigneurs dcla terre au fejour des Dieux. 
Cc qui cft pourtant vn autre fens que ccluy d'O- 
uide , parce que 2emimos nc fe ioint point icy 
aucc D eof, 

47. Ny embaumer [on corpi, Les corps des morts 
felauoieni pavmy lesanciensGrecs ou Romains, 
& on leur donnoit vnecertaine on&ion , qui fe 
fai(oit par les feins de ccux qui pour l'amour dc 
cela mefmes , s'sppellorent 'oZtncfores ,guefi pel- 
dis vnéfor:s , quoy qu'óu commencementles fem- 
mes tendoient «c feruice aux corps des morts, 
commeil paroift clairement par ces mots d'En- 
nius allegaez par Turnebns dans le 20. chap. de 
fon 26. Liure,pofktumque 7 yrani Tarquini corpus 
&ona fe nina l sem , eo» vnxit , & parces Vers dela 
17. Epode d'Horace, 

V nxere matres Jlie addit?um feris 

"tL litibus , atque canibus boricidam Hetlorem 

Pollauam riliéfis manibus ex trocidit 

( Hen ) peiuicicis ed pedes Achillei, 

Ce que i'ay traduit. Les Damcs d'Iion , em- 
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baumerent le corps d? He&or vainqueur de taht ^ 
de Guerriers, qui fut abandonné aux Beftes fau: 


uages, aux Chiens, & aux Oyíeaux carnaciers, 
depuis quele Roy eut quitté fa fortercífe pour fe 
venir ietteraux pieds de l'impiteyable Achile, 

Car au lieu de /zxere , corhine il y suoit dans les 
anciennes editions, Muret à leu bien iudicicu- 
fement vzxere, dontil y a vnebonneraifon que 
raporte Donat fut le 6, Liure de l'Encide : car; 
dit.il, on oignoit les corps d'huile, afin qu'ils 
brofliffent plus facilement dansle bucher fadi: 
brc, à quoy ils mcfloient debonnes odeurs pour 
empefcher les mauuaifes qui pouuoient fortir & 
S'exhaler des corps. 

gt. Z1 a fait 'vos ebfeques. Ce mot qui traduit 
Pexequias du Latin , vient de ce qu'on fuiuoit les 
Corps , depuis la maifon de celuy qui eftoit dc- 
ccdé iufques au licu de fa fepulture 1 &seguie a£ 
ea egu end», 

$n. A verfé Ü'dmüme dans les élaces de voftre fein; 
arce que les corps des morts font fot froids. 
E: touchant l'Amome , Perfe dans fa 3. a écrit en 
parlant des Obfeques des morts, - 
0 Finetuba , Caudtle , tandemque beatulus al.o 

Compofrtus lcéfo , crajf/que lutatus amomis 

In portam rigidos caíces extendit: at. iffum 

A effermi caoite induro [ubiére Quisites. 

Ce que i'ay traduit. Enfin, on fonne, & on 
allume des torches : Il cft mis fur vn li& de para- 
de le bien-heureux qu'il eft : Etfon corps enduit 
de parfums étend fes pieds froids vers la porte: 
Etdes Citoyens depuishier , ayant la tefte cou- 
uertele portent au tombeau. 

Virgilea reprcíenté cette ceremonie dans fon 

6. Liure; 





| 
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ul 
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6. Liurc ; en cetre forteau fujet de Mifene, 
Principio pinguem tedis (32 robore fedfo 
Ingentes flruere pyram 1 cai fToudibus atria 
Inte.verunt lazera , Q9». ferales ante cupre/fos 
Conflituunt , decorantque /aper fulgentibus armis 
T^ ars calidos latices , eo abena vndantia flammó 
Expedwunt, có p«[gue lauant frigenté cv yngunt. 
Ce que i'áy traduit, Premiereinent; auec les 
chefnes qu'ils auoient ficz, & auec des torches 
dc Poisrefirie qu'ils auoientallumées , ils éleue- 
rent vn grand bufcher dont ils entremeflerent 
les coftez de branchages noirs : Et fur le deuant 
ils mirent des Cipres funebres 5 ornant de fes 
brillantes armes l'endroitle plusreleué, Les vns 
retirctent de deffus le feu les chaudieres boüil- 
lantes, & lauctentle corps du trepaffé ; Ils l'emi- 
baumcereut de parfums. E 
Aquoy il adjoute, Et Es l'auoir plaint auec 
de longs gemiffements, ils le mirent fur le li 
d'honneur , auec fes veftements de Pourpre ; & 
fes cottes d'armes qu'il auoit fignalées en tant de 
lieux, Les autres pretterent leurs épaules pour 
foutenir le grand cercueil , o pour s'acquiter 
d'vn pitoyable deuoir , imitant les patents qui 
fc détournent en tenant la torche , dont ils allu- 
ment lc fei, ils bruflerent l'encens amaffé des pre- 
fent$ offerts , aucc les baffins & les vafes quiré- 
pandoient l'huile futlebufcher , &c. | . 
|. Touchant l'Amome, Ouide dans |a 5. Elegic 
du 5. Liure des Triftcs ; dit qu'on le mcfloit auec 
lesoffements TENE 
, "dique ea cum foliu (77 amomi pulsere mifce. 
Virgiledans fa 4, Eglo. parlant da petit Salo- 
hin qu'il appelle petit Mignon , luy dit quc lá 
Dd 
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terre fans eftre cultiuée ne mauquera pointde luf 


offiir fes premiers prefents, fes lierres rampanits, 
fon vetdoyant Baccar, & la Febue Egyptienhe 
meflée auec l'Acanthe riant.. Que les Chévres 
rcuiendront à fa maifon leurs tcites. pleines de 
lai&t, & que les troupeaux champeftres ne fc- 
ront point effrayez des Lyons : Qucles fleurs s'c- 
pandront autour de fon Bercezu : Que leSerpent 
mourta en fa prefence : Et queles herbes qui ca- 
chent le venim periront pour faire place à l'A- 
momed'Af(lyrie qui croiftra par tout communc- 
ment, ——— fJ yrium 'valzo ua[cetur 2d nomum, 
Dansla;. t glogue Damctas fouhaite en faucur 
dc Polliop, quc celuy qui l'aimele fuiue en quel- 
que lieu que fon plaifir le meine : Que le miel 
coule en fa maifon , & quela piquante cípincluy 
donne l'Amomce precieux, 
Quite Pollo emat ,'Yuiat quote quoque gender ; 
Melfa fluant illico- ferat q9» rubus affer dmomi, 
Il y a vne cfpece de plante excellente de ce 
nom là, dont il fc faifoit vn onguent qui por- 
toit le mefme nom d'Amome pour l'ondtion des 
motts, Lescheuéux des Viuants en eftoient auffi 
quclquesfois parfumez , comme Sidonius Apol- 
linatis le dit des Indiens. 
Indus odorifero crinem. madefaéf£us 2d morno, 
Et Seneque le dit des Grecs par la bouche dc 
Thycfte dans la Tragedie de fon nom. 
Verna cepiti fisxere rofe ; 
T'ingui madidus crinis. Amomo 
Znter fuübitos fleiit. borrores , 
Imber -vulra nolente cadit. 
Comm: s'il difoit ; ces rofes printanieres s'é- 
Chappent dc deffus ma tcfte, meschcucux tout 
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moittcs de l'cffence d'Amome qu'on ya mife, fe 
dreffent d'horreur par vne imagination furpre- 
nante qui me vient de veriir, ie pleute me(me cfi 
dépitqueiPenaye;&c.—— : 

Ouide ditla mie(me chofe des Romains. 

Spiffagüe de mitidus teygit .Amoma coms, — 

Et Lucain , des Egyptiens dans le 10. Liure de 
fa Pharfale ; dont i&raporteraj le paífage tout 
au long. ; 

JIccipiunt fertae nardo florente coronas , 

Et nunquam f'giente rofs : multumqne mad:nti 

Jnfuüdé e tome , quod nondum euannit aura 

Cinnamon , externa ncc perdidit a€ra terra : 

I duciéumque recens vicine meffa. AAmomute. 

Cc que i'ay rendu. Ceux qui eftoient affis rez 
Ceurent dcs couronnes de Nard fleury & de rofes 
quí ncfanniffent point : On verfa fur leurs che- 
ueux parfumez quantité de Cybiname qui ne perd 
point fon odeur au vent, quahd meímes on le 
traníporte d'vh pais à vnaütte; & pluficurs li- 
queurs faites d'ÀÁmome nouucllement venués 
des país d'Affyric; & de Medie voilins dc l'E- 

te, 

| dai dit auffi des cendres du Perrequet de Me- 
lior,qu'elles feront parfumécs d'vn Amome d'A(- 
fyric,—— 4 Tyrio cineres. adolentur amomo ; Et 
dans vn autre lieu, parlant de l'Amome qui fe 
mettoit fur les cheucux pour les nettoyer & poüt 
les rendte propres, il dit ; 

Nec pingui crinem deducere M rmomo. 

Iuuenal dans fa 4. Satyre parlant du Fceftiri 
que fit Domitien d'vn prodigicüx Turbot qui 
luy fut prefenté , éctit que Montanus parut ea 
ce lieu là àucc fon gros venue qui luy donnoit 
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peineà marcher, & Crifpin tout moitte de l'A.- 
mome Orienral, dont il cftoit fi fort parfumé 
à peine en faudroit il autant pour embaumer 
dcux pompes funebres. 
Moutant quoque venter adeft abdomine tardus ' 
€t matutino fadans crifftus -Amomo , 
Quartum vix rtdient duo finera. 
Et dans la 8. Satyre ; Vn Parfumeur Syrophe. 
nicien, dit-il, qui demeureàla porte d1dumée, 
tout moite d'vn parfum d'Amomce, accourt au 
dcuànt de luy, lefalué , comme fait d'ordinaire 
vn hofte affc&ueux le nomme fon Seigneur & 
fon Patron, &c. 
Obuins affiduo &Cyrphbenix vdme. amoro 
Cmrit, domes (yrophenix incola porte 
Hoffites affeédaa Dominum , Regemque fadutat, 
Martial dansla 65. Epig. du 5. Liure parle ain- 
fiàfes gens. Callifte, emply deux grands verres 
de vin dc Faletnc : Toy , Alcime , répan par def- 
fus de la neige qui rafraichit agreablement cn 
E(te. Que mescheueux foient humc&ez d'huile 
d'Amome, qui fait vn parfum delicieux, 
Sextantes , (Calli(le , duo infande Falerni 
Ta [uper efiuas , Alim , folue niues, 
Pinpue[cat nimio madidus mibi crinis dmomo,eoc, 
Dans le 8. Liure , il écrit cette Epigranimeà vn 
de fes Amis , |! i 
Liber , amicorum dulciffima eura tuorum; 
Liber , in eterna viucre digne rofat 
4 fasi , tf] yrio femper tibi crinse. dmormo 
Splendeat , q9* cingunt flora [1a caput, 
Candida nigre[cant "uetulo. Cryflalla Falerno, 
Et caltat Lando mus amore torme. 
Qui fic "vel medio fin. tms "visit in eno, 
Longior &nic fai1a eff , quam dnta "ita fait. 
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Laquelle i'ay ainfi traduite, Liber , le. doux 
foucy de tes amis , Liber digne de viureéternelle- 
ment dans la beauté & la ieuneffe des rofes [ eom- 
me s'il difoit dini la perpetuclle Flenr de la ieuneffe.] 
Si tu fcais l'art de viure, tescheucux éclatteront 
teufiours d'huiles dc fenteur qui fe tirent de 1 A- 
momc d'Aflyrie , les couronnes de fleurs ornc- 
ront ta tefte, tes couppes de Criftal feront noir- 
cies de la genereufe liqueur du vin de Filerne , & 
ton li& délicieux (era échauffé de quelque amour 
charmant. Qui finit ainfi fes iouts , quand ce ne 
feroit qu'au milieu de fon aage , allongera fa vic 
des bornes qui luy ont cfté pre(criptes, 

Et danslai7 Epig.du i2. Liure, il dit plaifam- 
ment de la fievre deLentinus quelle n'a garde de 
lc quitter , parcequ'il l'a fait porter en chaifeauec 
luy : Qsellel'accompagne dans lc baing , qu'elle 
mange des Champignons , dcs Huifties , des 
venties de Truye & du Sanglier : Qu'celle s'en- 
yure fouuent aucc du vin dc Setie , & foauent 
Aucc du vin de Falerne, & ne boit point du vin 
de Cecube qu'auec de l'eau de' neige , qu'elle fe 
couche fur;les Rofes, & qu'elle fe patfume de 
fombre Amome , & dort fur la plume & fur le 
lit de pourpre, ) 

Circumfua vo/fs , 9» nigra recambit momo , 
Dormit , €?» in pluma , purpurc.que toro, 

Si vous defirez voir.dauantagede chofes de ces 
fortes de parfums,lifezle 2 Liure deClementAlex, 
Seneque dans le 2. Liurc de la colete chap. 35, 
Athenée , & Dline en diucrs licux,. 


Dd ij 





nf 0 REMARQEES 


SFR L4 ONZIESME ELEGIE 
du premier Lture. 


L mandeà Flaccus , qu'illuy et demeuré vn f 
I grand dégouft d'vne maladie qu'il a cu& , que 
' YAmbrofie & lc Nc&ar ne feroient pas capables 
: de luy donner de l'appetit , qu'au refte , il ne 

peut repofer la nui&t, qu'il cft fort change, & 
qu'il eft deuenu iaune comme de lacire, ce qui 
ncluy a point cfté cau(é par aucune débauche; 
mais par le feu] déplai(ir, & qu'il y (eroit fuccom- 
bé , fans laconfolation qu'il fe promet de luy & 
de fon frere , & lesconjurel'vn & l'autre d'inter- 
ceder pourluy auprésde Cefar, — 

1. Ouide, du lieu de fon banniffément , enuoye le 
falute à Flaccus, Les Anciens auoient accoutumé 
d'en vfer ainfi dans leuts Lettres miffiues, c'eft à 
dire de mettretoufiours leur nom le premier , & 
enfuitte le nom de la perfonnce à qui la Lettre 
eftoit écrite , en cette forme par exemple, . 
Tul/ine Cicero, Metello, S. pout dire falutem , ou 
bien auec ces deux Lettres S. D. pour dire fauzem 
dicit , ou auec ccs trois Lettres. S. P. D. pour di- 
tc falutem plurimam dicit, Ils y adjoutoient auffi 
les qualitez des petfonnes à qui ils écriuoient, 
comme par exemple s'ils eftoient amis, ou pro 
ches, ou familiers, ce mot/w/ pour dire fiens, 
ou fon cher, &c. Mais enfin ils adjouterent preí- 
que cette formule à toutes fortes de perfonnes, 
comm: fi elles cuffent efté cout. à fait. familieres, 
du temps de Pline, de Quintilien & de Martial ; 
ce dernier le témoigne atfez par l'onziéme Epig. 
dc fon n4 Liure, ou parlant du papier à ecrire 
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des Lettres, il dit, quc foit qu'on enuoye ce 
papier à quelque períonne peu connue , foit 
qu'on l'enuoyeà vn amy particulier, il (e vante 
otdinairement que tous luy appartiennent, quo 
tousfoncàluy. C*ftà caufe des fufcriptions oà 
les Anciens employoicnt les mots fuo ou /ai.. 
Mais voicy l'Epigramme , 

Seu lemiter noto , féu caro miffJa fodah , 
| Omnes iffa folet charta vocare fuos. 

1. Enuoy: de falut, Cc tct pas verirablament 
qu'on le puiffe ennoyer ; mais onle peut fouhai- 
ter, & c'eft ce que font leg mis écriuant aux 
abfents, 

f. Ce n'eff pas que ie fom deuoré par le fiu de la 
ffévre, lene diray point quel feu c'eft que ccluy 
de la fiévre ,iclelaiffeà definiraóx Medecins, & 
ie n'examine point fi c'eft vn. feu étranger qui 
s allume dans le cegur parle moyen des efprits & 
du fing qui coulentdes arteres & des vcines par 
tout le corps, ou fi c*cften quelque autre pattie, 
ny combien il y a de fortesde fiévres , qui font 
décrites par ceux qui font profeífion deles guc- 
rir : maisie diray (clon les imaginationsdes Poc- 
tcs , quc le feu du Ciel ayant e(té dérobé par Pro- 
methée, qucla maigreur & vnefoule de maladies 
fc répandit dansle monde, comme le dit.Hoiacc 
dans l'Ode ;. du z, L iure. 

«dudas lapeti geum 

Ignem fiande "ua gentibus intulit. 

Def! iznem ethberea domo 

J'ubducfum , macies «o» noua Forium 
Terris incubuit cobors ; 
d'emotique prius tarde neceffitas 

Lethi corripuit gradum. 
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- CequciPay traduit. La. racc audacieufe de fa- 
pet[. cef? Prometbé- fils de Iaper] apportalc fcu 
àu monde, par vnetromperie maligne. Mais cc 
fcu du Ciel n'eut pas efté (1 toft dérobé , que la 
maigreur, & vne noüuelle cohorte de maladies, 
s'efpandit fur la terre , & la tardiue neceffité de 
mourir hafta le pas de la Mort, autresfois plus 
&loignée qu'elle n'eft à prefent, 
. Neus apprenons du 7, chap. du 2. Liure de 
Pline, que dans le Palais Romain on dedia pu- 
bliquement vn Templeà la Fiévre, 
(3g. ey de l'aucerfiips d: zoutes les viande: qu'on met 
Jur la table , (oit aw premier foit au fecond ferui- 
ce, qu'ils appelloient premiere & feconde rables, 
le premier de viandes , & l'autre de fruits, C'e- 
ftoit aux fecondes tables qu'ils faifoient leurli- 
bations aux Dicux, €2- caza faczs , comme il fc 
prouue mefme par Horacc , dans l*Ode 5. du 4. 
Liure, aa : 
— Hinc ad. "vina redit letus, «94 alteris. 
(o0 Te menfts adhibet deum. 
Te mulia prece , te profiquimur mera 
Def pateris: ' eo laribus tuum — 
"Mifcet. numen , vti Grecie Caforis 
0 7507 Et magni memor. Herculis, | 
Ge que i'ay traduit. Delà , il retourneioyeug 
à (es repas : Et, pour fes fecondes tables, il vous 
rend des honncurs diuins, (. 1/ parle à £«gufle 
Qu'il traitte comme Yn Dieu. Là , il vous follicite 
par beaucoup de voeux, & pour le vin répandu 
des taffes profondes , Confondant voftre Diuini- 
téauec ele des Dicux domeftiques, à l'exemple 
de la Grece qui celebre ainfila memoire dcCáftor, 
« du grand Hercule. Surquoy i'ay fait ailleurs 
Tae ebleraanion affez digne de remarqué, 
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u. Z'etnórofe es- le. (Necfar, la viande &le 
brcuuage des Dicuximmortels, & dont Martial 
a dit dans la 58. Epig. de l'enziéme Liurc, 

Iupiter ambrofie (atur eh , e9» necfare viuit. 

Vous émerueillez vous, dir.il àScuere, de ce 
que ie vous enuoye des Vers, de ce quei'inuite 
à (oupper chez moy le do&e Scuere ? Iupiter eft 
bien raffafié d'Ambrofie & vit de Netar ; toutes- 
fois nous pre(cntons des entrailles à Iupiter, & 
nousluy donnons de l'encens & du vin. 

Ce que ce Poéte dit dans la. 48. Epigr, du is, 
Liure reuient bien, ce me femble, à lapenfée 
d'Ouide. Si le Dieu me(me du Capitele m'en- 
uoyoitde fon Near , ie le prendrois pour du 
vinaigre, & il meviend;oit du vin éuenté dans 
vn tonnceau du Vatican, 

Imputet ipfc "Deus nedfar mibi , ffet acetum, 
Et Vatiteni peifida vappa cadi. 

Quand on veut eftimer vne grande douceur, 
on dit plus doux que l'Ambrofic , comme Catul- 
le dans (a centiéme Epigramme, à Iuuentius, 

Surripui tibi , dum ludos , melite Iuuen, 

$uduiolum dulci duliius ambroffa. 

V erum id non impune tili: nemque amplius boram 

Suffivum in fumma me mem effé cruce 
Dum tibi me purgo , ncc poffum fletibus vis 
Tanti/um veflre demere [euitie. 

AVam fimul id faéfum ef , multis dilnta labels 
Guttis abflerfoffn omnibus articulis ; 

Ne quicquam noffro contraéfum ex ore maneret, 
Tanguam comminéfe Shburca [aliua lupe. 

TPretefea infeifo mi[erum mc tradere amori 

| On ccffafli omnique excrutiare modo. 

Zt mi ex dmbroffa mutatum iam foret iliud 

' $auiolum tri(li triflius bcllebuo. 
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Quem Quoniam param mifero proponis amori , 

Non ynguam Il bac bafia fubripiam. . 

Ce que i'ay ainfi traduit, Tandis que tu ioüois 
nagueres, agreable luuentius , i'ay pris fur ta 
bouche vn baifer plus doux quel'Ambrofie: ma is 
ie be l'ay pasemporté impunement:carie me fou- 
uiens bien d'en auoir efté plus d'vne heure dans 
vne cruclle torture, Effayant de me purgerde ma 
faute deuant toy , ie ne pus gagner par mes lar- 
mes la moindre chofe du monde de ton étrange 
feuerité. Si-toft que i'eus fait cela , tu mis en vfa- 
gc tous lcs doigts dela main , pour cffuyer teslé- 
vres moüillécs de plulieurs. gouttes d'eau , afin 
qu'il n'y demeuraft rien de l'impreffion de ma 
bouche , comm: fi c'euft efté quelque faliue im- 
purede quelque Louue impudique qui fuft tom. 
bée deffus. Au tefte tu nc ceffes point de me liurer 
au pouuoir dc l'Amour qui.ne me fait point de 
miíericorde , & de m'aflliger en toute maniere, 
afin que d'vn baifer qui auoit les douceurs de 
l'Ambrofie, ie fentiffe la trifte amertume del Hcl- 
lebore. Mais puis que tu traittes mon amour 
auectantde rigueur, ie m'empefcheray bien vnc 
autre fois de te ranir des baifers. 

t1. Qu'yne chermante reune ffe me piefente de [a 
Belle main. C'cít Hebé fille de Ineon , qui eft pro- 
prement cette Ieuneffe admirable , qui fert les 
: Dieux àtable, pour dire qu'ils nc vieilliffent ia- 
mais, C'eft-clle qu'Ouide introduit fi agrcablc- 
ment aucc fa mere Iunon , pour luy difputet 
l'honneur de donner le nom au mois dc Iuin, 
qu'il tire de ]a ieuneffe, comme (i ce moisli, 
eftoit particulierement celuy des icunes gens. 

a7. Toutes les partits de mon corps prennent peu de 
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mourriture; de lorte queie fais tout décharné, & 
qu'à peine me refte t-il dela peau pout couurir 
mesOs. Cequce Properce dans la 21. Elegie du 2, 
-Liure exprime ainfi, 

Sed tibi f£. exiles videor tenoatus in artus. 

18. Pes iiune que de la cire ll n'y a riende plus 
fignificatif pour exprimer vne couleurde malade. 
Mais au lieu de cire , Cstalletite fa comparaifon 
dc l'ordans fon Epig. 81. à luuentius, j 

Zt ofpes , inaurata pallidior flatua. 

Surquoy Muret a remarqué que la. paleur eft 
naturelle à l'or, & comme on demandoit vne 
foisà Diogened'ou cela venoit , il répondit que 
ce n'eftoit pas fans fnjet que l'or palliffoit', parce 
qu'il y auoit coufiours quelqu'vn qui luy dreffoit 
des picges poutle furprendre & pour l'attraper, 

29. Cette indi/foftion ne m'a pas efld cau/é- pour 
eugir Pris trop de vin, Voulant dire qu'il n'en 
bcuuoit point du tout , & qu'il n'eftoit point en 
vR pais pourenboite beaucoup , parce qu'il n'y 
en croi(oit aucunement, Cependant le vin pris 
aucc vn peu d'excez diffipe lesennuys, & réjoüit 
le ceur, ceque le Poéte Anàcreon qui aimoit.fi 
fortlebon vin, a bien confitmé parces paroles 
qui ont cfté tournées du Grec, 

Cum dulce bibo vinum 
Tunc «ura dormit omnis, 

Mais quand on continué d'en prendre. bcau- 
coup, il corromprla (ante, étourdit le cerueau, & 
caute le defordte de pluficurs piffions. 

34. Ee n'ont pas eccoutume de s'offriv dins les 
Jits trempex, de larmes. 1l parle des délices del'a- 
mour, & dela Dceffe qui les infpire , qu'Homcere 
appelle fouuent encline aux plaifirs , ce qu'Hora- 
cc exprime ainfi dans fon Odc 2. du 1, L iure. 
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Siue fu maus » Ezycina videns, 
Quam rocus eircumuolat , e» C. upide , 
dine neplecfum eh» Cr nepotes 
Qelpirss autor, 

Comme s'il difoit, Soit quce vous nous hono- 
riez de voftre prefence, agreable Etycine queles 
Graces & l'Amour accompagnent, &c. 

Mais ce ne font pas feulement les ris qui ac- 
compagnent, Venus, ce font auffi, les Réjoui£- 
fances dela débauche , le: vertes, & lebon vip, 
comme ille dit dans l'Ode i8. du ;. Liure, 

$i tener pleno cadit beds anno , 

Larga nec de[unt V'enesis fodeli 

Vine Cratere , vetu asa multo 
Fumat odore. 

Et eertes,oi toutes ces chofes là ne fe ttouuenr 
point, Venus , comme on dit , n'cft pas fort 
émué, & nc fcauroiteftre en bellehumeur. La 

ayeté rend la vic floriffante : Et. la trifte(fe de 
Fecit defficheles 0s. Commce l'a dit Salomon 
au 17. des Prouerbes, 1l n'yadonctien qui nui- 

 fetant au corps que la continuelle trifteffe, Ce 
qu'il adit enla;. Elegie, 
Confiteor facere boc «nno fed qo» altera cauffa co, 
vEnaietes animi, eontinuu/gue labor. 

43. Qu'il adouci/fà eu moins fa cofeie, non pas 
pour le retirer tout à fait du bannifTement ;: mais 
au moins , pour adoucir la rigueur de fon exil, 
Ce qu'il a dit ea diners lieux, fans en ayair ia- 
mais ricn pü obtenir. 


EDITT 
REMAROQOVES 


SVR LE SECOND LIVRE 
DE PONT.- 
SVR LA PREMIERE ELEGIE 

du deuxiéme Liure, 


V 1p x dansla 2, Elegie du 5, Liure de 
fes Triftes, a décrit aucc beaucoup 
é'éloquence le Triomphe que Tibere 
deuoit remporter pourauoir fubjugué 
la Germanie: Dans celle cy , il témoignela ioye 
qu'il prendà la vi&oire quele meíme Tibere a 
g:ignée dansl'Illyrie pour affujetircette Prouin- 
ccàl'Empire Romain ,dontSuetoncea parlé dans 
le 16. chap. de fon Tibere, & du Triomphequ'il 
«n fit dans (on 20. chap. Et cette bonne nouucl- 
lc l'a touché fi fort, qu'il en a beaucoup moins 
fenty que de coutume les rigueurs dc fon exil , ce 
que Cefar ne doit point trouuer maunais , parce 
qu'il n'y a rien au mendequi le puiffe empefcher 
dc (c réjoüir d'vn fibon fuccez. Ce qu'il fait con- 
noiftre par vne agreable (imilitude, 1l en rend 
£racesà la Renommée , qui luy en a raconté tou- 
tcs les patticularitez. Et de ce que Cefara vséde 
clemence vers les chefs des Ennemis , il ofe auffi 
cfperer , qu'il deuiendra plus doux en fon endtoit, 
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Il l'appelle Germanicus à caufe des Villes qu'il a 
conquifes dans 1a Germanie, luy fouhaite vne 
longue vie, & luyaugurele Triomphe, & que 
&'il ne perit bien-toft par la rain des Scythes & 
des Getes , il en ferale Panegyrique & le reciter 
Vers. 

Voyez ce que i'ay écrit des Triomphes Ro- 
mains, vers la fin de mes Remarques , comme vn | 
etit Traitté à part , auecla genealogie de la mai- 

bondAdpoft, 

1, La Qenommée du Triompbe de Cefir. Voulant 
dire qu'il n'y a point de lieu au monde, ny de coin 
fi reculé , oà là Renommée ne publie la gloire; 
& lcsactions memorables de Cefar. Ce qu'il fou- 
haite qu'on luy diedans la i2, Elcgie du 5. Liure 
des Triftes. 

2. Oc arn inent à peine les'vertsde Midy. Comme 
fi les vents de Midy qui tirent vers le Septem. 
tion alloien: moins vifte que la Renommée , il 
auoit dit dans la 6, Elcgic du r, Liute. 

Quo oread pcuna difrciente veriir. 
Et dansla i0. Elegie du 4. Liute. 
ed! Notus adutr/o tepidwe qui fPirat abaxe, 
Et procul , €7- raru (angaidierque "venit; 

Qi eft la mefme chofe en termes differents. 

9. Les Dieno ordonment qu'on quitte da triflcffe : 
cat il faut fe rejotirauecctix : Et quandles Prin- 
ces ont de laioye , c'eft vne efpece de crime d'e- 
ftre dansle deüil. C'cft vne ciuilité bien fcante de 

' témoigner d'aimer ce qu'ilsaiment , & ne trou- 
uent pas bon que ceux de leur Cour fe difpenfent 
de contribuérá leurgloire & à leur magnificence; 
comme nous le vifmes dernierement , quand des 
períonnes dc qualité s'abfenterent de la ceremo- 
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tiic d'vncentrécque fitle Roy dans fa Ville capi- 
tale auecla Reyne fon Epoufe,le 26.iour d'Aouft 

'de l'année 1660. à caufede quelques rangs pre- 
tendus par des perfonnces de qualité, bien que le 
Roy luy mcíme cuft pris la peine de les regler. 

t1. Je jontrojs d vne ioye ff complette , quand bien 

SUme de deffendroit. Le Poéte dit ccla pat vne ciui- 

. lité extraordinaite ;comme s'il ne pouuoit s'em- 
peícher en cette occafion dc perdre le refpe& , qui 

- eft yne figure agreable, pour s'infinuer plus for- 
tement dans les bonnes graces de Cefar, s'il n'a- 
uoit à on égard le ceu: plus dur qu'vn Rocher, 

13. Toutes les fürs que lupiter arro[e les champs de 
Pluyes vtiles, C'cít icy v ne (imilitude qui fert mer- 
ucilleufementau dellein du Poéte, Il la tire dela 
Nature , ayantbien de l'air de ce que dit Virgile 
dans le.2. Liure dcs Georgiques en parlant du 
Printemps. 

V'ere tument terre , 9» genitalia femina po[cunt 

Tum pater omnipotens fecundis imbribu K«tber, 

Coniu:& im gremium lete defcendit , € omnes 

Magis alit magno commi(flue corpore fées. 

Cc que i'ay traduit, Au Printemps, la terre 
enfle fon ventrefertile, & demande les (emences 
pour fes generations, Le pere tout puiffant ,O0u 
cét air cclefte qui fc mefle auec vne feconde pluye, 
deícend dans le fein de fa gracieufe Epoufe rauie 
du bien de le po(fcder :Et tout grand qu'il eft, s'e- 
ftant iointà vn grand corps, il donne accroifle- 
mentà toutes fortes de fruits, 

Voicy quelque chofc de femblable dans le ?«r- 
uipgilium P'eneris ,attribüé à Virgil, 

Cres erit qui primu Atber copulauit nuptias. 
Ft pant totis erceret vein annum nubibus , 
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In finum marius imber fluffus alme c9» cotiup 
Vt ffztus immixtus omnts alevet magno. corpor 
Ipfa "venas atque mentem permeant fpiritu, 
Intus óciulie gubernat procreatris viribus, 
Perque celum , perque terres , perdue pontum 

fubitum , 

Berutum fii tenorem , femiuali tramite i 

4mbuit , iuffitque mundum noff. n.fcendi vias, 

Cequei'ay interpreté, Cefera demain quele 
Prince Zther qui trouua lc premier l'inuention 
de (c marier, & de celebter de Nopces, donnera 
le cornmmencernerit à vne bonne année fousles 
nuagcs feconds du Printemps. Il ioindra la pluye 
auec la terre fertile, qui receura dans fon fcin les 
agreables débordements de fon Epoux.. Áfin que 
routes ces humcurs mcfl&ées dans vn grand corps 

puiffent donner del'aliment ,la foüutraine Crea- 

trice qui regit l'ame & le corps par vne vertu oc- 
culte , fe (ext d'vn efprit quis'infinu& dans les pat- 
ticesdu Cicl, dela Terre, & de l'hbumide Element, 

Elle sbbreuüc pour fa propagation le recepracle 

ouuert pat le conduit dela femence ; & veut que 

le monde connoille les vayes de generation. 

14. LesL&pperons fé meslent d'ordinaire, ll faut 
lire j*y meslenr , c'cft à dire dans lesbleds , qui s'en 
trouuent gaftezle plus fouuent , comme Virgile 
l'a bien remarqué dans [e 1.Liure des Georgiques, 
6ü ilfiit vhe enumeration des mauuaifes herbes 
qui y croiffent quand il a pleu. 

Prima Ceres férro mortales "vertere tertam 

Infltuit , cum iam glandes atque arbuta ficrie 

Dficerent (ylue , €?- "vicfum Dodona negaret. 

Mow €r frumenti labor additus , 'vt mala culmos 

E ffet rubigo , fegni[gue borreret im aras 

Cerduas 


em 
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A Carduus, inteteunt feoetes , fubit afpera fylua 
Lappeque , tribulique 1 interque mtentia culta 

Inféliv leliuzs , c9» fleries dominantur auene., 

Quod n [i C affidum terram inféfabeie raflris , 

£z fonitu terrebis aues , €9* ruris opáci. 

Falce premes wmbras , voti[;ue vacauers imbrem; 

Heu magnam alerius fruflra fBecfabis acerunpi, 

Concu[Jaque famem in f'yluis folabere quercu. 

Ge que i'ay traduit. Ceres fut la premiere qui 
apprit aux Moitels l'vfage d'employet le fer pour 
Fendrela terre , quandles Forets (acrées cefferent 
de potterle gland, & que Dodone refufa le fe; 
cours de fon aliment, Auffi.toft les bleds exige- 
rent dc nos mains de nouucaux labeurs, à caufe 
dela roüille quilesronge, & des chardons qui fe 
heriffent dans les champs parelfeux, & fuffoquent 
les moiflons, la Bardane , & les Chauffes-trapes; 
qui font des bevbes piquantes , s'éleuerent comme 
vn afpre Foreft , entreles gracieux ornements de 
la plaine , oü la mal heurcu(e yuroye ; & les ftc- 
riles aueines portent auffi leut tyrannie, Que 
fi , par les rafteaux. continuellement cxercez , 
vous ne preffezla tetre : Si en faifant dubruit,; 
vous n'en écartezles oyíeaux : Si aüec la Faucil- 
le, vous n'en diffipez les ombres incommodes, 
& vous nedemandez dela pluge au Cicl auec des 
veux ; Helas , vous ne trouuerez à la fin que des 
monceaux inutiles d'vn grain étranger, & voüs 
farez encorc obligé de fecoüer les Chefnes dans 
les Forets pouraflouuir voftre faim. 

18. La maifon d'vn [f grand Prince m'a rien dà 
perticulier. Pour dire n'a rien dela maifon d'vn 
particulier, pour obliger chacun à prendre part 
à fa gloire , puis que Cefar cft perela Patrie, 

kc 
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ij. V7me infínité de ONCations fe [ont «/femblées. 1i 
ne parle pas fealementda grand nombre des Ci- 
royens , dont la Ville cfteit alors remplie ; mais 
des peuples qui e(toient accourus dc dchors pour 
voir la magnificence du Triomphe de Ccfar. 
Comme il arriue encore aujourd'huy dans]a Vil- 
lc capitale d vn grand Royaume , quand il s'y 
doit patfer quelque chofe d'extraordinaire. Ce 
qui (e vid dernieremenr à l'entrée du Roy dans 
Paris, le 26. d*Aouft. Voyez le petit Traitte des 
Triomphes Romains à la fin de ces Remarques. 

29. Le vidforieuw donna des marques d'bonn.- ur 
d ceux qui Les auoient bien merittes. Cela eftoicde 
la diicipline Romaine de recompenífer les gens de 
guerre qui auoient bien feray , de quelque mar- 
que d'honneur ou de quelque recompenfe vtile 
files befoins cftoiett preffants. Voyez ce qu'en 
a écrit Srcuechius fur.le 20. chap. du 2. Liurc 
de Vcgece; 

3i. Lés Qgobes en broderie d'or , les habits, ou les 
veftes eb broderie : car c'eft, à mon auis, dc la for- 
te quiil faut preadrele piZZss veffes du Latin. C'c- 
ftoit d'ordinaite vh. habit de poutpre tffa d'or, 
qui n'eftoit pourtaat pas la fcule marque de ce- 
luy qui deuoit triompher : car il portoit outre 
cela fuc la tefte la couronne de Laurier , vne 
branche d'Oliue d'vne main & vn Sceptre d'Y- 
uoire de l'autre, 

33, des paveuts dont [e pureté*f? fFcounu£. Les 
parents de Tibere, c'eítà dire Augufte par adop- 
tion, & Liuie, qu'il s'eftoit rendus propices par 
la iuftice qui eftoit inherente en fon caur, com- 
me dans vn Temple Saint: I] y a grande apparen- 
€c dc dire cela de Tibere, Il n'en cít pas dc mefme 
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des vrays Chreftiens , dont l' Apoftre a écrit dans 
la 1. aux Corinth. 3. qu'ils font le Temple de 
Dieu , dans lequel le S, Éfprit habite. 

31. Le bon piefape , iint aux applaudiffements du 
peuple. Vl cft infaillible quand. ces applaudiffe- 
ments partent du ccur. Mais il s'en faut beau- 
coup qu'il (oit toufiours d'accord auec la langue; 
& ce qu'eft anjourd'huy Pise le Roy , qui eftvne 
acclamation que nous aüons tirée. de l'ancien 
vfage des uis , Cftoit 7o iriumple parmy les 
Romains , qu'ilsaueient imité des Grecs. Il fut 
ncanmoins chabgé depuis dans le bas Empire; 
pour ces mots ouautrcs femblables; ZwJuze Ca- 
Jar , dij te feruent. | 

(. 36. Les panim desru£s femez de oes , dc toutes 
fortes de fleurs qui cft vne demonftration exte- 
ricure de grande ioge , quandle peuple en vfe de 
laferte de fon bongré, ou fans y eftreforcé pat 
les ordres du Magiftrat. Le Poéte auoit dit la 
meíme chofíc dans la 2 Elegie du 4. Liure des 
Triftes, 

Qu4Que ibis , manibus circumplaudere tuorurià 
V ndigue iatlato fore tepente "ois. 

37. Des Files conguifes en reprefentations d'ar- 
gent. Cela veritablement deuoit,eftre affez ma- 
putaue ; & les Captifs qui marcheient deuant 

e char triomphal nie contribüoient pas peu à la 
grandeurdecettepompe. — x 

39. DesImages d^ Qinitres €77 de Montagnes. Lc 
Poeteena parlé élegamment dans]a z. Elegic du 
4. Liure des Triftes, à quoy teuiennent biences 
Versde Claudian; 

Hi famulos traberent Reges, Bi Fadfa metalli 

Uppida j Yel montes , captiusque ffumina firrenti 

Ec ij 
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. 5 4S Des Trophées-d" Armes. Ys. fefaifoient deà 
dépoüiilles des ennemis qu'on suoit misen fuitte; 
C'cft pourquoy les Grammairiens definiffent forc 
bier ]e Trophée ; quand ils difent que c'eft vn 
monument d'yne vi&oire , &rigé au mefmelieu 
oü cllea cfté remportée , comme l'a remarqué Ifi- 
derc au 18. Liute. Voyez aufli cc qu'en écrit Alc- 
xandre de Naples , dans le 22, chap. de fon 1..Li- 
ure , anec ]e Commentaire de Tiraquellus. Vir- 
gilc en décrit vn fott confiderable au commence- 
ment del'onziéme Liure de fon Encide , oü aprés 
auoir dit,fclon le ftile des Poetes.L' Aurore venoit 
à peine de fortir de l'Ocean , & on ne faifoit 
que d'ipperceuoirles premiers rayons de la clar- 
té naiffanre , quand Enée fut touché d'vn fenfible 
déplailit pour les grandes pertes qu'il aueit faites, 
Oceanum interea fuvgens. Aurora reliquit 
Eneas (quamquam ev [ocus dare tempsas bumandi 
f'racipitant cure , turbetaque funere mens eff) 
1l adioutc. 
Vota Dem primo vitlor foluebat Eoo, 
Ingentem quercum decifís vndique ramis 
Con[fituit tumulo , felgentiaque induit arma 
Mezenti Ducis exunias , tibi magne tropbeum 
Bllipotems : aptat rorantes fanguine criflas , 
Telaque trunca yiri , 7 bie fex tboraca petitum 
$erfiffumque locis ; Clypeumque in «ra finiffre 
d'ubligat , atquc en[em collo fu/pendit eburnum. 
Cc quc i'ay traduit. Bien que fes foins lobli- 
.gcaffent de penferà prendre leloi(ir d'inhumer fes 
bier d. fi c(t-ec qu'auparauant il vouluc 
rendre fes aétionsde graces aux Dicux immor- 
tcls à caufc dc fa victoire, & dreffa fur vne emi- 
nence le tronc d'vn grand Chcíne ébranché 
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qu'il reueftit de brillantes armes , dépoüilles de 
Mezence pour vous prefenter en. trophée , ó 
Dieu dela Guerre. Il y ajanga les Panaches qui 
dégoutoient le fang , (cs Dardsfroiffez, la Cui- 
raffc atteinte de plufieurs coups , & percéc en dou- 
zc endroits , fans y oublier le Bouclier d'airain 
fut le bras gauche, ny l'Efpec garnie d'Yuoire 
pendae au col. 

Et enfuiure ayant fait affembler toutes]les trou- 
pes, fous leurs Drappeaux , il leur dit, 

Hec [unt fpolia , ex: de rege fuperbo 

Primitie ; menibu(gue mers Mezentius bic eff. 

C: font icy les illuftres dépoüilles , & les pre- 
mices remportécs d'vn Roy fuperbe : Icy Mezen- 
ccaefté vaincude ma main, 

43. I4y aucit taut de Capitaines captis , ec. V 
nc faut pas douter que la Pompe n'en fuft bien 
ornée, Puis que les Rois, les Reines & les fils 
des Rois váincus en faifoient partie, Ouide 
dans la 2, Elcgie du 4. Liure des Triítes, 

V incleque captiua Teeges ceruice ferentes, 
"Ante coronatos ire 'yidebit equos. 

Et dans lc Poeéme d'Albinouanus. 

—oVfpiciam Regum. liuentia coKa catenis, 
DuraQue per [auae "Uincula nexa manu, 
Denys d'Hilicarnaffe a remarqué que dans le 
Triomphe de T. Qaintius Cincinnatus , il mena 
enchaifnez deuant fon charle Chef & plofieurs 
autresPerfonnages illuftres des Eanernis vaincus. 

49. Germanicus, C'cít le Gls de Dru(us frere de 
.Tibere, & petit fils de Liuie , qui fut adopté 
par Tibere fon oncle , felon le témoignage de 
Suetooc danse sj. chap. de fon Tibere , aprés la 

mort dc Caius & Lucius Ceíars enfans d' Agiip- 
Ec iij 
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pa & dc Iulie fille d'Auguítc. Voyez la Genea- 
logie quicftàálafin. ' 

2$0. Lei repre[entations des Filles conguifes, ou 
dcs Places, eu des Chafteaux einportez de viuc 
force : car oppida fc prend auffi bien pour des Vil- 
les confiderables , que pour des Villes médioctes 
& de fimples Chafteaux , comme lcs Interpretes 
le prouuent part des authoritez de Terence , de 
Ciceron , & de Cefar. 

$*- Que les Dieus vous donnent les années , e'cít à 
dire longues années , commce on fouhaite en- 
coreaujourd'huy la mefme chofe aux Prelats , à 
qui l'on dit «Z multos «unos , par vneccertaine for- 
mule qu'on a coníeruée de l'antiquité. 

$8. Les Chenaux couronnex , c'cftoient des Che- 
uaux blancs qui tiroient le char de Triomphe, 
& eftoientattrelez quatre defront, D 
SFRLA DEPXIESME ELEGIE 
il da deuxiéme Liure, —— 


I: fupplie Meffalinus par cette feconde Lettre 
qu'il luy écrit, de la receuoir auec la me(me 
bonté qu'il a toufiours receu les marques de fon 
. affedion, le conjure de ne feindre point delire 
toute fa Lettre , quoy qu'il y aitleu fon nom dés 
le commencement , comme s'il auoit commis les 
plus grands crimes de la terre , & puis le conuic 
d'employer fon credit vers Cefar, pour f: leren- 
dte enfin propice aprés auoir fi long-temps paty 
parmy les Batbares odil éftoit relegué , en telle 
forte neanmoins que ccla ne luy puiffe apporter 
dc prejudice. ) (de da OP. NUI | 
E Celuy quid toufíours porte tant de re ec? à ua- 
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fire maifon ifuflre, Yl auoitbien témoignéla mcf- 
me chofe désle rz. Liute de cét Ouutage pour la 
maifon Meffaline , c'eft à dire de M:lfala , qui 
fut ainfi appellée de ce que Valerius Corninus, 
futle premier qui auoit conquis Meffine, & le 
premier de la famille des Valeriens qui pourauoir 
piis cette Ville , fut furnomme Mcefífane, & de- 
puis Meffale pat fucceffion de temps. Ce que Se- 
neque raporte dans fon Liure dela Brieueté dc la 
vie, & depuisluy Macrobe: Ce qu'Ouide tou- 
che auffi dans fon 1, Liure des Faftes,ouü il dit, Les 
Numides rendent celuy-cy fuperbe , Mcffine glo- 
rifie celuy-là , &c. 

Hunc Numide faciunt , ilum Meffana fiper- 

bum , «»c. 

,9. Ie ne me fats iamam imapine d'éleuer offa fur 
felion. V oulant dire qu'il n'a iamais efte impie 
comme les Geants , qui curent l'audace de pre- 
tendreà l'vfürpation de l'Empire du Ciel, & de 
l'empotter mefme de viuc force , ayant éleuédes 
Montagnes les vnes fur lesautres pour y. attein- 
dre, & en faire de(cendre Iupiter malgré qu'il en 
euft pour fc mettre en faplace, dont les Poetes 
ont éctitamplement; mais entre autres Ouide au 
commencement de fes Meramorphofes & dans le 
1. Liute de fes Faftcs, & Claudian dansle Poemc 
qu'il en auoit écrit exprés, & dontil nenous re- 
ftc plus qu'vn Fr:gment: len ay dit beaucoup de 

*  chofesíur le Tabieau qui s'en trouue dans mon 
Liuredu Temple des Mufes , auffibien que d'En- 
celade , donti'ay fait vn di(cours expres , fans y 
auoit oublié ce que Virgile en écrit dans fon ;. 
Liure de l'Eneide, oà il le reprefente enfeucly fous 
le Mont Etna , & dit que le bruit commun cft, 

| Ec iiij 
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que le corps d'Encclade, à demy.bruflé de la fou- 
dre, eft accable de cette Montagne , & que le 
grand Etna, dont il eft charge, exhale fes feux 
ar des fourneaux creuez , & que chaque fois 
qu'il remue fes flancs farla pefanteur du fardeau 
qui lelaffe , coutela Sicile tremble auec vn bruit 
effroyzsble , & couurcle Ciel d'vnc noir vapeur. 
Ht feffum quoties mutat letus intrepierc omnem 
Maüurmure I0 vinacriam, €?» celum [/ubtexere fierno, 
1. Ct que fft autresfóis la. main temeraire du fils 
de 7yde , c'cftà dire de Diomede fils de Tydée, 
qui bleffa Venus à la main , commele dit Home- 
rc dans le y. Liute del'Iiade : D'oà Sanazarea 
pris fujet de faire cette raillerieau füjet dc Mars, 
qui lableffa íans y penferd'vne agraffc de íesar- 
mes , quand elle courut au deuant de luy pour 
l'embraffer, 
Dum Y enu armatum complec£itur obuia Martem 
Diffrineit teneram fibula adunta manum. 
d'enfit €o7 ante Iouem ridens ait emula Pallas, 
Ziella iterum ge[fit cum Diomede foror. 
Comme s'ildifoit. Venus venoitau deuant de 
Mars pour l'embraffer tout armé qu'il eftoit : 
mais vneboucle de la cuira(fe du Dicu fit mal àla 
belle main dela Deeffe. Elle le fentit viuement, 
clle s'en plaignit : mais Pallas qui luy portoit de 
l'enuie, en fit des raillericsà Iupiter, & luy dit; 
ma Saura fans doute combatu encore vnc fois 
contre Diomede, 

15. Ma faute ell prande , ie le cenf. ffe. Il dit cela 
au fujet de fon Arc-d'aimer ; mais ille fait enfuit- 
te beaucoup plus clairement, & dans fes Triftes, 
il nomme foiiuent fon crime vne faute. lcgere, 
yncicuaeffc , vn ieude peu d'importance, 
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27. Le Grec Ad cbemenide, Il vent dire par cét 
exemple, que chacun peut implorer le fécours 
d'vn Ennemy , quandil fe trouuc reduità la der- 
niere extremité , comme Achemenide l'vn des 
compagnons d'Vlyffe qui ne l'ayant pà fuiure, - 
quandilfe fauuades mains de Polypheme apres 
qu'il l'eut aueuglé , implora le fccours d'Enée 
qui aborda fur cette cofte là, comme Virgile en 
fait le recit au 3. Liure de l'Eneide , oà , aprés 
auoir dit par la bouche d'Enée entretenant Di- 
don dec fesauanturcs, Nous viímes forrir du bois 
auec vne maigreur nomparcille, la nouuclle fi- 
gure d'vn homme inconnu , extenüé par la 
faim , & miferablement veftu ,.qui d'vn gefte 
fuppliant vendoit les mains vers le riuage. Nous 
iettafmes les yeux fur luy : Il eftoit plein de craf- 
fe , ayantlabarbe longue : Et les haillons qu'il 
portoit fur le corps eitoient recoufus d'cfpines: 
mais au refte Grec de Nation , enuoyé de fon pais 
au fiege de Troyc, De tant loin qu'il reconnut 
les veftements Dardaniens & les armes Ttroyen. 
nes , il s'arrefta quelque peu étonné de cetteren- 
contre, & retint fes pas. Puis tout d'vn coup 
$'auancant fur le bordlcslarmesaux yeux, & les 
prieres àlabouche , il nous dit, Troyensie vous 
conjure parles Aftres, &c. Et plus bas. Ie fuis 
d'Ithaque , compagnon do mal-heureux Vlyffe 
l'ayant futuy au fiege de. Troye.. Ie m'appelle 
Achemenide fils du pauure Adamafte ( pleuft aux 
Dieux quc ie me futfe arrefté à fa. fortune. ) Icy 
mes compagnons epouuantez fe fauuant du cruel 
fcjour du Cyclope , me laifferent dans fon antre 
fans y penfer. Puis ayant fait vne admirable dcef- 
cription del'antredu Cyclope, & de l'auanture 
d'Vlyfle , iladjoute, 


— 
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Nos procul inde fupam trepidi: celerave recepsa 

$ upplice , fft merito : tacitique incidere finems 

V errimu , €9? proni certantibse aequora vima. 
" Cequei'ay traduit. Q iand nous cufmes receu 
dans vn de nos Vaiffeaux lc pauure fuppliant , 
qui l'auoit bien merité, nous haftafmes noftre 
fuitte ayant fecrettement coupé les cables : Et à 
force dc rames e(tant fur nos auirons, nous ra- 
fionsles plainesdela Mer, lors que le Geantl'en- 
tendit, &c. Ouide a traitté le meíme fujer.apres 
Virgile, dans fon 14. Liure des Metamorphotcs. 

Zt anc procul a/ffexi longo pof) tempore CN auem, 

Or«uique fugam oeffu , ad htiefgue cucurri 

Ht moui, Graiumgue rates Trojana recepit, 

Car Ouide n'a rien negligé de tout ce qu'il s 
p tirer de Virgile , en quoy il atoufiours fait pa- 
roiftre ]a grande eftime qu'il auoit pour loy. 

18. La Lance d' Achile atvtile am Prince de My- 
fe , à Telephe guery parla mefme Lance d* Achi- 
le quil'auoit bleffé : mais en cffet, c'eft que la 
roüilledufer a vn proprieté (inguliere de guerir 
les bleffeures,comme Plinel'a remarqué dans fon 
34.. Liure. l'ay parlé en diuets licux de cette gue- 
rifon dc Telephe, femblable à cellede ceicune 
homme, dans le 18. chap. du 6. Liure dela vie 
d'Apollonius écrite par Philoftrate , qui ayant 
efté, mordu d'vn Chien enrage , fur gacry dc la 


.playe qu'il en auoit receug pat vne feconde mor- 


fcure du mefme Chien , fuiuant l'Ocdonnance 
qu' Apollonius en auoit faite. 

49. Eflant pre(2ue defe/peré. Les Malades qui 
eftaient de la forte eftoient mis aux portes des 
maifons , pour attendre quelque fecours inopi- 
nédes paffants , s'il. y auoit encore quelques rc- 
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mcdes à efperer pour la guerifon , contre l'auis- 
de tousles Medecins. 

j1. De noffre immortel Auguffe. 1l y a Prince 
eternel ; mais cette expreffion n'a pas le me(mé 
fens en Francois qu'en Latin, On connoift par 
vn fort grand nombre d'inícriptions antiques 
que les Empereurs & les Princes prenoient la 
qualité d'éternels , etezpi Impe: atores, eterni Prin- 
cipes , perpetui (Cefares , & autres femblables. 

$7. Ce n'efl point pour mon interef? que ie la reuc- 
re. ly a , que icl'adore ; mais l'expreffion en fe- 
roit trop forte pour le fens de l'Autheur : Et le 
mot «dero, nc feprendicy quc pouroro, comme 
dans le io. Liure dcl'Encide, 

— F'os 0 mifere[cite venti 

In rupes, in [a4 volens Yos Turnum adore , 

Ferte ratem , [euofgue 'yadms immirtite [yrtes. 

Cc que i'ay traduit, O Vents ic vous prie, 
prenez plutoft pitié de ma mifere en iettant mon 
Vaiffeau cantre les Ecucils & contre les Rochers 
àfleur d'eau. Et dans la 4. Elegie du r. Liurc de 
Properce, 

— Maneat fic femper , adoro: 

Ne quicquam ex. illa quod querar inueniam. 

Cc que i'ay explique. Iela conjure de demeu, 
rer toufiours dela forte, & ie ne tronueray plus 
de fajet de me plaindre d'elle. 

77. Adjoutez-y fés bellos Filles , fes SN iepees, fes 
petits Fils. Vay leu agde suyae , & non pas «dde 
nurum , comme il y a dans certe Edition. Ilen- 
tend parlerde la ieune Antonia, fille de Marc. 
'Anteine & d'O&auie, femme de Drufusfils de 
Liuie , dont il eut trois enfans, Germanicus , 
liuila, & Claudius qui depuis fut Empereyr. 
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par fes Aiepres , il entend fes petites Filles, & 
pat/és perite Fils , il entend le ieune Dtufus , Fils 
dc Tibere , & dc [ulicFille d'Augufte , & d'autres 
enfans qui moururent icunes, Voyez fur cc 
propos la Genealogie de la maifon d'Augufte, à 
lafin des Remarques. 

28. BEtlereffe de la maifon d: Auguffe, Ceuxqui 
touchoient Cefar de quelque effinité ou parente, 
auíquels il fouhaite la fanté & toute forte dc 
profperité. 

79. Les Peonien: , c'eft ainfi que les Grecs ap- 
pelloient , ceux que les Romains nommoient 
Pannoniens , C'eftà direles peuples de la Hongrie 
& de la Tranfiluanie , qu'Appian dit eftre vne 
grande Nation auteur dc l'Iítre qui cft l'vn des 
noms que portoit anciennement le Danube. 

8o. Les Dalmates, C'eft d'eux dont Florus a 
écrit dans le r3. chap. de fen 4. Liute , les Dalma. 
tes habitent ordinairement dans les bois : Et. c'eft 
pour cela mefme, qu'ils font fort difpos & pro- 
pres pour aller faire des Brigandages. Marcius 
leur ayant bruflé la Ville de Delminium , leur 
auoit def.ja fait vpe grande playe , & depuis Afi- 
nius Pollio, qui fut vn grand Orateur, leur auoit 
ofté par forme de chaftiment , leur Beftail, leurs 
Armes & leuts Champs. Mais Augufte vouloit 
que Vibius les fübjugaft entierement. Vibius 
contraignit donc ces peuples Sauuages de foüil- 
lerla terre & dien tirer de l'or. Aquoy cette. Na- 
tion ]a plus auate du monde , eft d'ailleuts aífez 
encline d'elle mefme ; De forte qu'il fcemble que 
ce foit pour fes vfages & pour fon profit qu'elle y 
trauaille, 

$8. Que le dinin Iules voit de la. Baute forteveffe: 
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Parce que le Temple de lules Cefir eftoit 
proche de celuy des lameaux Cafter & Pollux: 
Et appelle Cefar 4/siz , parce qu'il fut mis au 
nombre des Dicux , comme le dit Suctene dans 
le$8. chap. de fa Vie: Et de ce qu'vne Eftoileche. 
uclué parut fur les opze heures du foir , feptiours 
de fuite que fon fucceffeur Augufte auo'1 defti- 
nez pour cítre employez à faire des ieux en fon 
honneur ,le peuple fe laiffabien aifément perfua- 
. der, que €'cftoit l'ame de Ceíat qui eftoit montée 
au Cicl. Aquoy (c raportent bien ces parolcs de 
Iupiter à Venus dans le r. Liure de l'Eneide, 

JH unc tu olim cele fPolirs orienté onuflum 

"tcdpies fecura , vocabitur bic quogue vois. 

Cc que T traduit, Ce fera ce mefme Iules 
( quand vous ferez déliurée du foin quí vous aflli- 
ge maintenant) que vous receurez au Ciel, char- 
gé des dépoüilles dc l'Orient , oà mefmes il fera 
. inuoqué par des vosux. 

96. Quipeut effre mife en comparaifin de la beau- 
1d des Dieux ? Il parle de la bonne minc & de la 
beauté de Tibere, qu'il veut comparer à celle des 
Dieux pour l'obliger. Comme V irgile a dit de fon 
Enée os &umerofque Deo frmil& : Ex luftin a décrit 
la beauté d' Alcibiade dans fon ;. Liure. 

117. folypbeme dans les autres du Mont. Etna. 
Voulant.dire qu'il n'agira peint en fa faucur 
auec vn natutel farouche , comme Polypheme & 
Antiphate, Virgile décrit admirablement Poly- 
pheme dans fon 5. Liure de l'Encide. 

tB. adntiphate , C'cftoit le nom d'vn Roy des 
Lcftiygons, qui de trois compagnons qu'auoit 
Vlyffe, en deuora vn, qui luy fut enuoyé pour 
luy demander l'hofpitalité , dont Ouidc a parlé 
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dans le 14. Liurc de fes Metamorphofes , aprés 
Homete dans le 10. defon Odyfféc. . 
.oaàf. Defué Éloigné de la patrie de toute l'cffendu£ 
de la terre, Cotnme s'il n'y euft pointcu delieu 
.au monde plus éloigné de Rome que Tomces oà 
il eftoit relegué. Comme il auoit dit dans la a. 
Elegie du ;. Liute des Triftes, 
Barbara me (e/o , orbifque nouiffuma mágni 
fufinet , €» feno cinézZue ab boffe locw. 
Vn pzis Baibare me retient àprefenr. Ie fuis 
telegue àla fin du monde , entouré de crucls er- 
hemis. 
C'eft ainfi que Virgiledans fa 1, Eglogue, 


Et peniima toto d.uifos oibe Britannos. 
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du deuxiéme Linre. 


L celebre icy la rare cenftance de Maximus en 

fait d'amitié , contre la coutume ordinaire de 
tous les autres hommes, qui ne cherchent pas 
tant l'honnefte que I'etile en toutes chofes , & 
qui fuiuentles changements de la fortune, fur- 
quoy il s'arrefte affez long-temps. Et parce qu'il 
aime la vertu pour l'amour d'elle meíme , il n'a 
point manqué à la fidelité qu'i! luy auoit promi- 
fe. Leconjüre de l'offifter de fes faueurs dansl'a- 
bandonnement od il eft : Le loué dece qu'il a re- 
fiftéà (a mauuaife fortunciQue c'eftoit iuftement, 
qu'il aucit efté fafche d'abord contre luy : mais 
Qqu'ayahit oüy le fujet de (adi(grace, il s'en eftoit 
affligé, & qu'ayant eftétouchédefon ancienne 
amitié , il auoit efté confolé par fes Lettres : 
Qu'illuy doitla publieation dcsouurages Poéti- 
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ques qu'il auoit compofez : Il recommande ca- 
core fa conftance & fa generefité , & luy fouhai- 
te toute fortes de profperitez. 

L Mame , qui Caslez par vos verts la grandeur 
d? voire nom, C'cít ainfi que dans la 2. Elcgie du 
1. Liute, i] auoit dit à cc mefme Maxime de la 
maiíon des Fabiens, : 

-Ma-time , quitanti men[uram nominzs imples 
€t geminas anni nobilitate gens. 

Cette Elcgie eft la cinquiéme qu'il luy addieffe, 
comme à vne períonne qui ne luy eft pas feulc- 
ment alliézà caufc de fa femme ; mais encorere- 
commendable pour fa vertu & pour la noblefTe 
de fon extraction. ] 

11. H4 y en a peu qui fc mettent en peine d'auoir la 
recomptne de La vertu : catla vertu eft vnegrande 
recompence pour clle mefme. 

lefa quidem virtus pretium fihi, 

Si Claudian en doit eftre crü : Et Silius Italicus; 

lj/a quidem virtus fibimet pulcherrima merces. 

Seneque & Ciceron font dans les mefmes (en- 
timents , en quoy conuiennent prefque tous les 
Anciens , pour l'honneur qui fuit toufiours la 
vertu , fans qu'on fe doiue trop empreffer d'y 
Chercher d'autres interets, 

1$. Ou ne tient rien de cher que ce qui profite, Cc- 
la eftbon des choíes Venales, comme des Prez, 
des Vignes , des Trouppeaux , qui ne font confi 
derables qu'à proportion qu'ils apportent de I'y- 
tilité ; mais non pàs de l'amitié deshommces, qui 
doit eftre purement gratuite, 

10. f'our Yn infame proft, ic n'ay pas voulu 
traduire autrement le pro szeretrice du. Latin , qui 
eft vn termc que lc Poéte employe à deffein, par« 
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ce que le mot meretris vientà merezdo, & que ces 
fortes de femmes à qui l'on donne ce nom là, 
n'ont aucune amitié que pour le gain & pourle 
profit. 

41. Voyex les deuoirs que rend Achil: & fon amy. 
AÀ Patrocle fils de Menecius , quandil fut iüé pat 
He&or , comme ledécrit Homere dáns]c18, Li- 
uredel'lliade,—— 4 

$6. Zne Decffe quia fes pieds far 'vne boule, Ori 
n'ignore poiot que ce ne foit la Fortuneà caufé 
de fon inconftance , comme tous les Ánciens 
l'ont reprefentée , furquoy voicy des Vers de Pa- 
cuue qui du e qui nous en refte, font bien di- 
gnes d'eftre alleguez, 

Fortunam in[anam ejfe , «9» &rutat perbileut 

Tloóphi, | 

Saxique ad infler ploboff predicant volubilem : 

«Quia guo [axum Impulerit fori ; co cádere fr- 

tunafi? autumant. 

Cacam 0b casi rem yocant , quia nil ceimát quio 

ffe applieet. 

Infanam 4àut aiunt , quia atrox , interta , ivffa- 

bilifoue fft. 

Brutam , quia dignum , aut. indignut nequeat 

1ternofiere. 

Voulant dire, que les Philofophes tnaintien- 
nent, que la Fortune cft fole & groffiere , & 
qu'elle eft auffi ronlantequ'vne boule de Marbre; 
parce qu'ils tiennent que la fortune tombe en 
quelque lieu que le hazard pouffe cette boule là, 
ils appellent la Fortune auevgle , parce qu'elle ne 
voit poinr oà elle s'atrefte : Ils difent qu'elle eft 
fole , parce qu'elleeft farouche, incertaine & in- 
conftante : Qu'elle cft groffiere, par ce qu'elle ne 

fgauroit 


w-—vo sd. MN 7 — 9v 


fcautoit connoiftre le mérite & le démerite de 
quelqu'vn. ; 
- Plinea écrit dela puiffance de la Fortune dans 
le 7. chap. defon 2. Liure, & c'eft d'ellemeíme 
qu'Ouide a écrit dans la 9. Elegicdu s. Liüre des 
Truftes,, - "PNE: / es 
Paffibus ambioum fortuna "Volubils errat S 
. Et manet in nullo terta tenaxwQue locB) ! 

La Fortune volage etre de part & d'autre ch 
marchant atiec des pas incertains, & ne demcu- 
tc iamais fermeen pas vh lieu, "n 

Apelle eftant vn iour interrogé, pourquoy il 
auoit reprcfenté la Fortune aifife , contre la cou- 
tume de tous les autres Deintres qui la peipnerit 
fur vne beule , c'eltà caüfe j dir.il » du elle ne fe 
peut tenir debout. | T à 
- 83. F'ous rigardez "voffre anciet. amy. Vous le 
fecourez dans fa calamité : Et certes , ditcà vn 
amy pui(fant , *ecardez moy , il n'en faut pas dá 
uantage porir le conuier à donner du fecours fi 
l'on eii en calamité, qui eft vne facon dé prier af- 
fez ordinairedans les SS. E(critures , comme cel. 
le-cy Dese Dew re/fice i me. Etdans le 4. Liure 
des Faftes lé Poéte addieffe ainfi vne priere à 
Venus, —. 
derper ad Kneadas placido pulcherrima culta 
» Reffie : totque tuas Dina tuere nur. 
, Ce que i'ay traduit, O Deeffe admirable, rez 
gardex tou(iours de vos ycux fauorables la poítc- 
fité d'Enée, & confcrue? toutes les belles pete 
Íonnes qui ont l'hónneurde vous appartenir eh 
qualité de Brus de la nation Romaine. Virgilé 
dans le 1. Liure de l'Encide; én la per(oniia 
d'Anchife, ; 

Ff 
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Jupiter omnipotens precibus. (f ffedferis vllo 
"A pice nos. boc tentum : e9» fi. pietate meremur; 
Da deine anxiliumpater atque bac omina firma, 
Pour dire, Iupiter tout puiffant, fi quelques 
prieres font capables de vous flechir , tournez fur 
nous vos regards, il ne nousen faut pas dauanta- 
ge: Etfi nousauons merité quelques faueurs par 
la péeté , pere tout bon , aidez nous deformais , & 
conhrmez le bonheur de ces prefages, 9 
Plaute dansles Bacchides,, Dew os re/iciet ali- 
gui , & Terence dansl'Andrienne. E ze , e» ze 
amprudens , nif quid Dij nos respiciunt ; perdidi. 
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L ncveut nulleiient douter que fon ámy At- 
lx ne fe fouuienne de luy, comme dcífon 
coíté il n'a garde de le perdre en fon fouuenir; 
puis qu'il n'a point de plus grande ioye que dé 
rappellerà fa memoirela douceur de fa conuerfa- 
tion. Il luy donne neanmoins auis de prendre 
foin de fes affaires, & que cc ne foit pas 1nutile- 
mentqu'il ait mis de longue main fa confiance 
en luy. 

t, Desriues gelées du Danube , ou de lItre , fc. 
lon la dénomination dc ce Fleuue dans le pais 
d'oà Ouide écrit cette Lettre à fon amy. Il a parlé 
en affez dc heux de la froidure dece climar. 
| 7. l'ay tonfours voffre image disant mes yeux. ll 
4 ditla mefme chofe dans la 19. Elegie du r.Liurc, 

vfnte meos oculos tanquam pr«fentis imago 
Zt eret , Cr extinófum viuere fingit amor. 
Son image íc tient deuant mcs ycux , comme 


qu 
A IM 
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. &'il eftoit prefent, & mon affc&ion me perfuadc 


qu'il eft encore en vie. 


|. Voyez auffila 4. Elegie du 3. Liure des T riftes, 


& dansla ;. Elegic du 4. Liure, 

F'ultibus iÍa tuis tanquam prefent)s inberet, 
| 1t ouuent les beures nosse oot. fembélé courtes. 
Cela arriue d'ordinaire daris les entretiens agrea- 
bles ; & dans les compagnies qui plaifent , oü les 
heures & les iours paffent(i vifte qu'on nc s'en 
appercoit prefque pas ; ce que lc Poetea dit dans 
la 14. Elcgie du y. Liure des Triftes, 

Vtque (olebamme confumere longa loguendo 

Tempora , Jfermomi dcfécienze die, 

Comme nous áuioris accoutumé dc confümer 
douccmentle temps par la conuerfation , & que 
laiournée finiffoit plutoft que noftre entretien, 

. EcVirgiledansla 9. Eglogue enla perfonne de 
Lycidas, 

— — — $epe ego lovgis 

Cautando puerum memini te condere foles. 

Ce que i'ay traduit, Ie iie fouuiens , qu'eftant 
ieune , durant les plus longs iours de l'Efté, ia 
Touuent couché le Soleil auec mes chahfons, 

À quoy fe raporte bien auífi ce que Períe a 
Écrit daris fa g. Satyre; 

Tecum etenim longos mewiini tenfamere foles , 

Et tecam priyies epulis decerpere nodfes, 

C'eit à dire. Car ie me fouuiehs d'auoir em- 
ployé de longues iournées auprés de vous , & d'y 
auoir paffe les premieres heures de la nui&t defti- 
héc$ pourle repas. 

17. Etafinque mon écrit Jw poly par la lime de 
non amy. Les Poctes amis fe montroient letts 
Écrits reciproquement les vns aux auucs , ó€ 

Ff ij 
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quand ils n'cftoient pas tout à fait acheuez , ils 
difoient qu'ils auoient befoin de la lime, com- 
me Ouidea dit dans la 6. Elcgie du x. Liure, 
Jeilicet incipiam lima mordacius "vti , 
V1 [nb iudicium fingula verba vocem. 

Recommencerois-ic à paffer fous la lime cha- 
que parole qu'il faudroit examiner feuerement t 
Vrayment i'en ay bien le loifir: 

C'eft pourquoy luy mefíme eut tant de foin de 
corriger fes ouurages , & de regret d'en auoir laif- 
fé quelques- vns fans les auoircortigez. 

15. Plat des t0wrs$ [eront Long ven Hyuer. C'eft 
vnc hipcrbole d'impoffibilité , comme il s'en ren- 
contre fi fouuent dans les Poetes. En voicy vne 
pateille dansle 2, Chaeur de l'Hippolyte de Se- 
ncque, 

AVor fic prata. nouo yere decesitia 
JEllates c.lide disboliat vapor , 
feuit folflitio cum mdime dies 
Jt nocfem breuibus praecipitat rotis. 
Langucf(cunt folia ilia pallido 
Et grate capiti deficiunt rofee. 

Cc que i'ay traduit. O quela beautéeft vn bieà 
dangereux pourles hommes ! Sans mentir , c'eft 
vn pctit ptefent & de peu de durée ! Et en fuitre, 
O qu'il s'échappe peor ! Et certes ,l'ar- 
deur dé l'Efté ne dépoüille point fi-toft les Prai- 
xjes des honneurs du Printemps , lors que les 
iours s'échauffent au milieu du Solftice , & qu'ils 
reflerrent les nui&s dans vn court efpace , ou 
queles Lys deuiennent languiffants, & que les 
Rofes (i propres à guerir les maux de tefte vien- 
nentà défaillir tout à coup. 

Et dansle i. AGe del Agamemnon , en la per- 
fonne dc l'ombre des Thycíte. 
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Sed cur repente noci effiua vices 

Jiberna louza /Batia producunt mora? 

"fut quid cadentes detinet ffellas polo ? 

f behum moramur. JAedde iam mundo dicm. 

Ce qui veut dire. Mais d'oà vient que la nuir 
eft deuenué auffi longuc que (i nous cftions en 
Hyuer , bien que nous foyons en Efté ?» Ou 
qu'cft-ce qui retient au Ciel es Eftoiles, qui de- 
uroient tomber dans l'Ocean ? Sans doute que 
C'eft nous qui retardons le Soleil. Rendons le 
iour au monde. 

27. Babylone. C'eít à dire la Babylone d'A(fy- 
rie, qui fut baftie, à ce qu'on dit, par Semiramis, 
& fut la Capitale des Chaldeens , oi il fait cer- 
tainement grand chaud : Ou fi cela fe doit enten- 
dre dela Babylone d'Egypte, qui eft maintenang 
le Caire , il n'y fait pas moins chaudque dansla 
p Pn C« fut Ptolomée qui la baítit, & qui 

uy donnale nom de nouuelle Babylone, ou s'il 
en faut croire Strabon, ce furent des Babyloniens 
d AlTyrie qui fe refugierent en ce lieu là. 

18. Ze [oucy de l'Inde [urmontera en &onne odeur 
le Ro/e di Y'el4. Cc foucy pourroit bien eftre, 
cette fleur d'vn iaune brun rebordé d'vn iaunc 
plus p:fle que nous appellons Ocillet d'Inde, & 
qui cerrainemen: fent mauuais, de laquelle Vir- 
gile a dit dans fon Alexis, 

Mollia lutbeole pingit V accinia Ca!tka, 
ae i'ay pris en cc lieu là pour le Vaciet, peint 
de fcuilles de Soucy, 

Pour 2/25 , c'eft vne Ville que les Grecsappcl- 
loient £o/fidon;a , qui fignifie Neptune , parce 
qu'elle eft (ur lebord dela Mer. Elle eft dans la 
Lucanic fur la Frontiere des Piccentins, Il n'en 
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refte plus aujourd'huy que des ruines, & eftoit fi- 
tuéeau milieu du Golphe Peftum, appellé main- 
tenant 4grepobzain,d' vn Chafteau de mefme nom 
qui eft à fix millede Pefth, Cc lieu eft remarqué : 
par les Aaciens pour eftre fort fertile en Rofcs, 
Cequia faitdireà Virgileau 4. des Georgiques 
qu'elle porte des R ofes deux fois l'année Zferi- 
que Rofarid Pejl Di. Properce dansla ;.Elegic dusa. 
Liure, dit qu'il à yeu les Rofiers de Pcfth qui 
pouuoient demeurer long temps fleuris , cftre 
deffeichez en vne matinée par les feiches haleines 
d'vn vent Oriental, 
Vide ego odoiati vicfura rofaria T'efli , 

dub matutino coc]a iacere noto. 

Martial dans la 51, Epig.du 11. Liure parlant des 
Tardins de Marcelle , dit que fes Rofiers nele ce- 
dent point à ceux de Pefth qui portent deux fois 
l'année. OVec iféro ceffüra Rofarie Teffo. Dans — 
la 42. Epig. du 4. Liure, il fouhaite que des lé- 
vres$ fuflent vermeilles comme des Rofes de 
Pcfth, | 

$ fni rubeant amule labra rofr:, 

Dsnsla 38. Epigr. du j. Liure, il ditd'vne belle 
bouche qu'elle auoit l'odeur des Rofes de Pefth, 
—— Zlagrauit ore , quod Ro[arium Paffi. 

Et pour monftrer qu'il y a beaucoup dc fleurs à 
Pefth, le me(me Poete dansla 79. Epigr, du 6.Li- 
ure, parlant des Iardins de Rome dit à Cefar: 
Comme: là terre quele Nilarrofe vous auoit en- 
uoyé des Roíesen Hyuer pour yous faire vn rare 
prefent, n'ayant point de plus grande ambition 
que de vous plaire , le Nocher de Memphis fe 
mocqua des Iardins du Phare , auffi- toft qu'il 
ent misle pied dans voftre Ville; tant lhonncur 
Cili'bs : Hi^ í pd pev ccn 86 TECUM 
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du Printemps y parut dans fes auantages, aucc 
routes les graces & tons les auantages de l'odo- 
rante Flore , & tant la gloire des champs de Pefth 
Sy découure de toutes parts , &c. 
Ft noua dona tibi , Ce[ar, Nilotica tene 
eAMiferat bibernas ambitiofa. vo[aa : 
Nawite derifrz T barios: Memphbiticu bortos , 
Vrbis t intrauit limina prime tue. 
Vente Peri bonos, «2» odore gratia Flora , 
Tantaque TPeflani sleria rurd erat, 
Et dans la 27. Epig. du o. Liure, il dit de Nerua, 
Pefflano 'violes , «7» cana Liguffra colo 
I blenm apibur Corffca mella dab, 
Qu'il donne des Violettes & des fleurs blan- 
ches de Troéfne à l'habitant de Pefth , & du micl 
de Corfeaux Abeilles d'Hyblee, 
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I écrit cette. Lettre à Solanus pourle remer- 
cierdu déplaifir qu'il a témoigné de fon bau. 
niffement , bica qu'auparauant , il euft eu peu de 
part en fa familiarité : Il eft rauy de Peftine qu'il 
a fait de fes Vers : Etle prieqoeft lePoeme qu'il 
a écrit du triomphe de Germanicus vient iuíques 
àluy ,il en prennela prote&ion & luy diten fuic- 
te, qu'il fe trouue entre leurs cfprits vae certaine 
vnion. 

t, Desciuilitez eciites em vers inéeanw , en Vets 
Elcgiaques qui font Exametres & Pentametres, 
c'eft à dire de fix pieds & de cinq pieds , comme il 
l'a dit dans la y Elegie des Amours. 

Ses mibi (urgat opse numeri, quinque refedat, 


Ff nij 


CPGE 


&0 REMARGQ9VFESR. 

; Oü il appelle zowdres les pieds qui les compo- 
fent, & qu'Horace nomme dans fa Lettre aüx 
pilons ; ver/se impariter iuncfos : Et Ouide dans 
fa 1, Elegie du 3. Liure des Triftes ,- 
|. Clauda quod alterno [ub/fdunt carmina verfu. 

Dcce que mes Vers clochentde l'vn en l'aa- 
tre , comme s'ils eftoient boiteux.- 
Et dansla 7. Elegic. 
e^fptague m alternos cogere "verba pedes, 
Des termes ptopres pour employer dans mes 
Vers , fclon leurs mefüres alternatiues. 

($. Foffre cendeur dont 4 y a peu d'exemples. Yl 
l'appelle es iszermortua ,' comme s'il vouloit 
dire prefue éteizte , qui cft vn terme dont Plaute 
à v(& dans la 1. Scene dc fon Trinummus, od il 
fait dire au Vieillard Megaronides, 
^ONam Bic nimium morbse mores inuafit bonos , 

Ita plerique omnes iam "wt fint interinortui, - 
Sed dum illi egrotent , interim mores mali 
Quaff Der£a irrigua f/uccreueruut. vberrime, 
4 €e i prit As an Cette maladie s'eft gliffée 
parmy les bonnes moeurs ; D« forte que toutes 
ou peu $'en faut font tombées en défaillarice. 
Mais tandis que celles-cy (ont malades, les mau- 
uaifesont pullulé, comme des herbes qui multi- 
peer & qui croiffent d'elles mefmés fans qu'on 
tsartofe;ny qu'onlescultiue. — |j 
| 19. Les'vers que ?y ay compo[ez parmy les combats, 
Il y a dans cette Edition feriptos inter ver[zs , & et 
d'autres /oru£os 1. v. Mais l'vn vaut l'aütre. Le 
Poete dit cecy pourluy fetuir d'excafe fi (es Vers 
ne font pas fi élegants , ce qu'il auoit dit dansla 
9.Elegiedur.Liure, ^^. - ik 
* * Quoque mapís noffros venia dignere libellos 
4c in prvcinéfu carmina faéfa lepes. 


-— "mt os 


! 
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Et afin que vous ne iugiez pas que mes Vers 
font tout à fait indignes d'excufe, i'ay compofé 
ceux-cy dans l'armée qui partoit pour vne cer, 
tain€ expedition, 

21. Qui ne partent que d'une "eine (l'crile. Yl n'y 
aque paunre dans le Latin paupere vena , qui n'eft 
pas du tout fi fort que Szerze : Maisla verfion lit- 
terale n'auroit pas cftéde bonne grace, & c'eft 
d'ailleurs commce dans la14. Elegie du 3. Liure 
des Triftes, 

Ing.tium fregere meum mala cnim € aute 
Fons infecundue , paruaque vena fuit. 

Et certes les ennuys ont acheué de me perdre 
l'efprit , dont la fource eftoit auparauant a(lez in- 
fecondc & la vcine tres- petite, 

Il fe rencontre toutesfois en cela plus d'humi- 
lité ou de modeftie que de verité : car de qui eft- 
cc que la veine eft plusabondante ? Ou de quel. 
Poete pourroit- on dire iamais aucc plus de veri- 
té ce qu'il a écrit de Germanicus dans le r. Liurc 
de fes Faftes, ; 

Inzensj currant flumina quanta tu 

Mais c'eft ain(i qu'en plufieurs endroits de fes 
cuures , il a parlé modeftement dc luy , comme 
dans la 7. Elegie du 5 Liure, 

Ne male facunde vena periret aqua. 

Et adjoute icy que (on Amy cft fi obligeant & (i 
ciuil, que d'vn petit ruiffeau il en fait vne grsn- 
dc Riuicre, 

218, Z'ay f/uccombé fona le poids d'vn [i grand far- 
desu, voulant dire qu'il n'eftoit pas affcz fort pour 
le labeur qu'il auoit entrepris:car il fant entendre 
pirfardeau vn ouurage ou vn dcífein de grande 
&ànpertance. AÀ quoy tcuient bien, à mon auis, 
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ce qu'Horace écrit à Vip(anius Aguppa dans. 
l'Ode 6. defon x. Liure , o il dit, 

d'eriberis Pario fortis , (2 bofhium 

Z'illor , Maonj carnis alite 

Qnam vem cumque ferow nauibus aut equa 

Miles te duce. ge fferir. 

Nos Aerippa , neque bec dicere , nec grauem 

Peleida flomachum , cedere nefci) , 

Nec. curfus duplicis per mare Vlyffei, 

Jec fenam elops domum. 

Conemur tenues grandia: dum pudor 

ImbeEj/3ue Lyre «Mufa potens "vetat 

Laudes egregi (Cejaris ev» tua« 

Culpa deterere. ingeni. 

Cc que i'ay traduit, Varius écrira de vos va- 
leurs & de vos victoires remportées fur les Ennc- 
mis : Il en parlera en Vers qui égaleront la maje. 
fté dc ceux d'Homere : Il dira tout ce que le bra- 
ue Soldata fait fous voftte conduite à cheual ou. 
dans les Vaiffesux. Mais , nous autres , genc- 
rcux Agrippa, nous ne pouuons ny chantcrces 
choíes là, ny, comme nous fommes petits , ef- 
fayer mefmes de celebrer dans nos ouurages le 
vehement courroux de l'implacable fils de ielée, 
ny les voyages par Merdce l'artificieux Vlyffe , 
ny l'horrible maifon de Pelops , tandis quela pu- 
deur , & la Mufe qui a tour pouucir fur vne Lyre 
peu glorieufe empefche d'amoindrir par les de- 
faux de l'efprit, les loüanges qui font deues à 
l'inuincible Cefar , & à voftte vertu. 

31. Cependant vorne loueres encela ma bonne vo- 
lonié. Yl. n'en dit pas moins en fuitte dans la 4. 
Elcgie du ;, Liure, 

Ft defint vires tamenef laudanda yoluntan., 


SFR LE II. LIVRE DE PONT. 293. 
Et Properce dans la 1o. Elegiedu 2. Liurc, 
Iem libet ey» fortes memorare ad prelia iutas, 
Et Romana mei dicere caffra duci. 
«Quod ff. deficiant "vires , audacia certe 
Las erit in magnis (9? Yoluiffe , fat eff. 
Ceque i'ay traduit, Ie dcíire celebrer les vail- 
lantes troupes qui fc fignalent dans les combats, 
& ic veux parler du camp des Romains, fous 
l'authorité fouueraine de mon Empereur, Que fi 
les forces me defaillent, l'audace de mon entre- 
prife me fera imputéeà loüange, C'eft affez dans 
les grandes chofes d'y auoir afpiré. 
41. Cefar f'riuce de la Ieuncffe & quila Germanie 
« donné fon nom. ll parle à Germanicus Cefar fils 
de Drufus & neucu de Tibere , qui fut honoré de 


.la qualité de Prince de la IeunefTe dans]l'Ordre 
. Equeftre. Ciceron appelle L. Domitius ZEno- 


barbus Prince de la Icuneffe , comme vn icune 
homme qu'il eítoit de grande efperance ; Ec c'eft 
ainfi qu'Augufte mefme fit appeller fes petits fils 
Caius & Lucius Ceíars fils de fa fille Tulie & de 
Vipfanius Agrippa ; lcs ayant mis dansl'Ordre 
Equeftre dés leur tendreieuncffe , &lesayantho- 
norez de boucliers d'or , & de Lances ou de Pi- 
ques mornecs , c'eftà dire qui n'auoient point de 
fer : comme Onuphre l'a obícrue dans (es Liures 
des Princes Romains. 

49. Le ieune "Prince d'gue de porter lc nom de tu- 


Jes, C'eftà dire de Iules Ccfar , dont Augufte prit 


^ lenom, comme Tibere prit ccluy d'Augufte, & 


Germanicus prit celuy de Tibere, 

59. ^ Comme l'/Affre du iour qui fórt de l'occan, 
Cette mefme comparaifon cft dans le 8, Liure de 
l'Encide , au fujet de Pallas fils d'Euandte , quand 
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fon pere l'enuoya aucc des. i roupes pour fesuir 
Enee contre Turnus, 

Zpfe agmine Tale 

Zn medio Cb/amyde , €» picis con j [Dec in armi: 

Qualis vbi Oteam perf&fia lucifer "vnda , 

Quem ZP'enus ante alios affrorum diligit ignes, 

Extulit os fatrum celo tenebrafgque re[o'uit. 

€cque i'ay traduit: Au milieu dela Trouppe 
eftoit Pallas remarquable entre tous à caufe dc fa 
riche Cafaque & de fes armes peintes, "Tcl que le 
bel Aftre du matin tout moitte des eaux de l'O- 
cean, que Venus cherit entre tous les fcux ccle- 
ftes, lors qu'il montre au Ciel fon vifage agrea- 
ble & qu'il diffipe les tenebres dc la nui&. 

$$. La facilité à bien parler eff dipue d'vn p and 
Prince. Il cft bien-feant qu'vn Prince foit élo- 
quent, parceque l'éloquencea toufiours cfté ad- 
mirée , & n'cft pas peu vtile pour appaifer les 
émotions, & pour fc concilierlc refpe&t & les af- 
fc&ions de rout le monde. 

$7- Foustoucbez de voflre front les E, foiles du Fir- 
g^ament , pourdire vous cítes fort élcué , par vo- 
ftre naiffance , & parles profperitez dela Fortu- 
ne. Horace víc du meíme terme à la fin de fa 
premiere Ode, 

Sublimi feriam, [ydera vertice, 

Seneque dans le Thyeíte. 

"Itum. fuperbo vertice tangeus polum. 

Et Properce pour montrer quel cft fon bon- 
heur dans la 8. Elegiedu r, Liure , vfe d'vne fa- 
gon de parler toutecontraire, 

Nunc mibi [umma licet contingere fidera plantis 
d'iue dies , fct mox venerit , ia mea eff. 

Voulant dire que Cynthic cftoit à luy lc iour 
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& la nuit; de forte, qu'il luy fembloit qu'il voyoit 
les Eftoiles fous fes pieds: Comme s'il euft mai- 
ché dans le Ciel, & qu'il euft veu les Aftres au 
deíTous de luy , tel quece Diphnis de Virgilequi 
voit fous fcs piedsles nuages & lcs Aftres, d'eà 
vient, dir.il , que les Montagnes en font rranf- 
portées d'allegreffe auffi bien quePan & les Ber- 
gers &les Nymphes Dryades, 

Sub pedbufQue "videt nubes (C [ydera Daphnis 

Ergo alacieu (yluae e9* cetera vura voluptae à 

P anaque , paffare/que tenet , Dryada[que puellas. 

63. Fousefles charm de l'occupation des JMufes, 
ou du foucy , ou del'cftude des Mufes , par od il 
bit connoiftie que Solanus eftoit auffi Pocte, & 
donne des marques en fuitte qu'il eftoit Ora- 
tcur, 

67. Pous portez le T byrfe. C'eft par là qu'il don- 
ne à entendre qu'il eftoit Orateur , parce qu'il 
faut plus de vcehemence pour les Orateurs que 
pourles Poétes: Et quele Thyrfe qui marque les 
emporterents des Dreftres de Bacchus , conuient 
moins aux Poetes qu'aux Orateurs. La fuittefait 
iuger que c'eftle fentiment d'Ouide : Et certes, 
il n'y a pas lieu de douter, qu'il ne donne aux 
Peétes, ce qu'ildit incontinent aprés , se/Zere 
efl laurea nobis , qui (tla branche de Laurier , con- 
ucnable à ceux qui font des Vers. 

74. Demeure toufiours dans les bonnes graces de 
celuy de qui 'von: effes aimé , foit qu'il parlede Ti- 
bere pour fucceder à Augufte, ou dc Germanicus 
pour fucceder à Tibere, 
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SFR LA $IXIESME ELEGIE 
du deuxiéme Liure. 


GG luy auoit reproché qu'il meritoit 
vn rade chaftiment, ce que le Poéte ne nic 
pas : maisil prend bienla liberté de luy dire que 
Íonauis cft vn peu bien feucte,&qu'il le luy don- 
ne trop tárd , que toutes fes reprelienfions ne fer- 
uent plus de rien : mais il le conjure de l'affifter de 
fcs faueurs & de fon credit;& luy propofe pour ce 
fujet l'exemple de Pylade & d'Orefte,deThefée & 
de Pirithoüs: Ec commce il ne fe laffe point de fes 
biens faits, il luy promet decelebrer fa verta & fa 
gloire dans fes V ers. 

1. Owide falué «n. Pers fón amy Grecinus. Ce 
qu'il dit en d'autres lieux de fa Lettre , il 1e dic icy 
de fa perfonne : maisl'vn tient la place del'autre 
en cegenrelà. 

3. La Lettre Que i Fcrits eme fert de langüie : car en 
effect on peut dire que les Lettres font la langue 
desabfents : Et c'eft ainfique dans le 2. Liure des 
Metamorphofes , lo changée en Vache , ne pou. 
uant s'exprimer de v:uc voix pour fe plaindre de , 
fon infortune , l'écriuoit de fon pied fur]a terre, 

Littera pro yerbis , quam pes in piiluere duit 

Corporis indicium mutari triffe peregit. 

Auffi eft-ce de la mefme forte qu'Ouide dit 
qu'il feroit muétau lieu oü il eft , s'il n'auoit]'v- 
fage de l'écriture. 

$. F'ous auez vai[on de reprendre la faute de voffre 
amy mal-auisé, C'cít vne marque d'amitié de re- 
prendre fon amy quand il fait quelque faute : 
mais ce doit cftre de telle forte; qu'il connoiffe 
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bien en mefme temps, que ce n'eft poimt pour le 
fafcher ; mais bien plutoft pour l'obliger , & 
l'empefcher d'attirer fur luy de bla(me d'vne fau- 
tc oil peut apporter dutemede : Et certes, il mc 
femble que le fentiment du vieillard Megaroni- 
des, qui veut reprendre fon amy Callicles, d'v- 
nc faute d'importance, & qui a de la peine à le 
faire , eft bien raifonnable dans la r. Scene du r. 
Ade du Trinumtnus de Plaute , od il dit, 

Ne amicum caffigare ob meritum noxium 

Immune eff. facinus y verum in etate vtile 

Ht conduaabile, [Amicum nam ego bodie meum 

Concaf?io.bo per commerite noxia 

Inu, ni me inuitet id 'v£ faciam fides, 

Ce que i'ay traduit, C'eft non feulement vne 
action exempte de bla(me de reprendre vn amy 
quandil y cna du (ujet; mais c'eft encore vne 


n chofe loüable , autant qu'elle apporte d'vrilité, 


€: (era neanmoins malgré moy quc i'aideray au- 
joutd'huy à chaftier mon amy pour les fautes 
qu'il afaites , dont il merite quelque punition, 
àquoy m'inuite l'affc&ion que ie luy porte, & 
la fidclité que ie luy dois, 

9. Dans les poche: de Ceraune. Les Rochets de 
Ceraune & d' Acroceraune font. tous les mefmes 
dans l'Epicc, donti*'ay fait des Obferuations au- 
tre part , oü ie n'ay pas oubliélesauthoritez de 
Virgile & d'Horace, 

1i. Mass à cette beure que Pay fait naufzage. 1l 
veut dire qu'il n*eft plus temps de lay donner des 
auis pour l'empefcher de perir, Comme il a dit 
en quelque lieu. 

Serà iefficitur. tellus , ybi fané foluto 
Currit in immen[um panda carina falum; 
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Et dans la 4. Elegie du x. Liure des Triftes. 

Et quanquam fero clypeum pof? vulnera fumo; 

Et bien que ie prennetard le Bouclier, puisque 
c'eft aprés les coups quéi'ay reccus, 

Et cettes , il eft beaucoup plus vtile d'enfeigner 
la droite route , que de retirer quelqu'vn del'er. 
teur, quand il y c(t vne fois tombe, (clon l'auis 

dc Quintilien au 7. chap, du z. Liure, 

(o0 q4e $i vous ne mettez vo[lre main [ous inott mcn- 
on, C'eft vne Metaphore de ceux qui font dans 
l'eau & qui ne fgauent pas nager. 1l adit la mc(- 
me chofe dansla 5. Elegie du 2. Litire, 

Mitius e(l loffü digitum füppenere mento , 
; -Mizgere quam Lignidis ora natantis aquis. 

Certes;il eft beaucoup plus líumain de foutenit 
qucelqu'vn fous le mentonque de le laiffer aller au 
fonds de l'cau ; quand il ne fgait pas nager. ; 

18. Mox Cefars ;.à Augufle & à Tibere,; à qui 
eftant les Princes abíolus de la terte j ne voudreit 
pasauoir lefoin de plaire? , 

1t. V s'ef bas bonne[de de ne fe tenir pas. ferme; 
C'cft vne Meraphore riréedela milice , pour dire 
qu'il ne faut pas changer dans vne tefolutioa 
qu'on a vnefois prife. Il ne faut donc pas tout- 
ner ledos ny prendre la fuitte , furquoy i'allegue- 
ray volontiers ce paffage dela 1, Scene du 1. AGe 
dc l'Amphitryon dc Plaute. 

Denique , Yt yoluimus nofira faperat manus : 

JH ofles crebri cadunt | noffri contra ingruunt, 

Vicimus , 'vi féracet 

Sed in f'agam tarmien nemo tonuertitur 

CN ec recedit Joto quin fitim rem getat. 

vAnimam omittant , prius quam loco demigrent: 

«Qui/Que ti. fleterat y iacet  obtinetque ordinem. 

eis Ce 
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Ce que i'ay traduit, Enfin noftre armée fur- 
monte , fclon nos fouhaits les Erinemis font en 
déroute : Les noftres les raillent en pieces , & no- 
ftre valeur nousa donné la vi&oire, Cependant 
petfonne n'a riy prislafuitte, ny quitté fon po- 
fte , qu'il n'ait combatu iufques au bout. Ils per- 
dent plutoft la vie que d'abandonner le champ de 
Bataille, & chaque blcffe eft gi(ant oà il. s'eftoit 
tenu ferme, dans l'ordre qu'il auoit receu de fou- 
tenirle combat. 

25. Pylade, c'eft celoy qu'il appelle fils de Stro- 
phius qui eftoit Prince dela Phocide , au fuiet de 
qui vous pouuez voit le dernier AGe de l'Aga- 
mcmnon de Seneque. 

28. En faucur defquels , tome les Theatres epplanu- 
di/fint , pat cc qu'on en auoit composé des Tra- 

cdies dtuerfes, & entre autres Euripide & So- 
phocle. Au refte Properce s'eft feruy du mefme 
terme dans la 17. Elegie defon 5. Liure, 

Srautiaque in plaufum tota theatra inuent, 

Comme s'il difoit ; Que tous les Theatres ne 

vous fcruent que pourlcs applaudiffements, 


SVR LA SEPTIESME ELEGIE 
de deuxiéme Liure. 


| fe plaint icy à fon amy Atticus que toutes 
chofes luy manquent pour les beíoins de la vie 
& pour ía confolation, ll luy demande de fes 
nouuelles & fouhaite d'eftre conferué en fon 
fouuenir, l'e(tat miferable oà il fe trouuc luy 
faifant tout apprehender. Ce qu'il iuftifie par la 
dedu&ion qu'il luy faitde toutes fes ipfortunes, 
dont les Barbares meímes ont cfté rouchez dc 
* * Ge 
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pieté. Il ne fe dcfie peint teutesfois dela probité 
ny dclagenerofité de (on amy, comme c'eftl'or- 
dinaire des mal-heureux , tel qu'il eft , de fe defict 
de toutes chofes. Illuy dit qu'il nerecoit confo- 

Jation de perfonne, & qu'il nefubfifte que parla 

force de íon courage, & par l'efperance qu'il con. 

feruc que le credit d'Atticus luy obtiendra eníin 
quelque moderation à la colere de Cefar. 

1. Du pays des Getes qui font touffouts em guerre, 
Qui ne font iamais en repos , d »ele pacatsa : Cat 
ou il faut eftre toufiours en guerre auec eux , ou 
il faut s'attendre à vne Paix infidele. C'eft ain(i 
qn'il adit dans la 10. Elegie du. 5. Liure des 
T riftes, 

e^fut videt , aut metuit locus bic quem non 
videt. boflem. 

Ou lona icy toufiouts l'Ennemy fur lesbras, 
ou l'on a fujetde le craindre , mefmes quand on 
nele voit pas. ) 

3. Et vous demande en fuitte de "Bos nonuelles; 
C'c(t apres luy auoir fouhaité la fanté & toute 
fotte de profperité : Comme il y a dans la 9. Sa- 
tyre du ir. Liure d'Horace, 

" Ocrurit quidam note mibi nomine tentum 
"Arreptague manu. Quid aese dulciffime rerum 
dfuauiter , Ut nunc ef ,inquam: €s- cupio omnia 

que vá. 

Ce quc i'ay traduit, Vn cettain homme qui 
ne m'eítoit connu que de nom, s'cftant prefenté 
dcuant moy , me prit par la main, & mc dit; 
comment vous portez veus, lc plus agreable , & 
lc plus cher de nes Ami: ? Affez bien , comme 
vous voyez , luy dif-ie , & auec deir dc faire tout 
cc qu'il vous plaira, y 
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. Martial dansla 67. Epigrammedu 2, Liure, 

Occurri quocumque loco mibi , Poflbume , clames, 

prótinsé , eo» piima efl bac tua Yox , quid egit 

Aoc , ff "me decies 'yna conuencris Bora , 

JDiei ,Babes , puto, iu Poffóume , nil quod agas, 

Pour dire. En quelque lieu que ie vous ren- 
contre, Pofthume ; vous ne manquez iamais dc 
mc dire , éleuant voftre voix ; Comment vous 
pottez vous: Et vous me dittes la mefme chofe, 
fi vous me rencontrez dix fois en vne heure, Ie 
m'imagine, Pofthume , que «ous auez tont ce 
qu'il faut que vous ayez pour nc rien faire du 
tout. 

8. Celay qui a fait nauffrege a me[me en borreur 
des eaux cabmes , & ce qui füit s font fimilitudesde 
l'air qu'Ouide les fait i (ouuent , pour montrer 
a ne peut fe gucrir de la peur qui l'a vnefois 
Íaihi, L zn 

1I. Ze Zribis prend le Chien poar le Loup. Qui 
cít vn effet de fa peur ayant vne fois efté en dan- 
ger de perir parle Loup. Columelle au r2, chap, 
de fon 7, Liure , écrit qu'il y a trois fortes de 
Chiens , les vns pour garderla maifon , les au- 
tres pour garderles Troupeaux , & les troifiémes 
pour la Chaffe : Et couchant l'auerfion naturelle 
des Loups & des Brebis, Horace a dit dans fa 4. 
Epode, | 

Luph €y* agnis quanta fortitó obrigit 
Tecum tibi difcordia eff. E 

Il y a autant de difcorde entre nous deux, qu'il 
ya peu d'intelligenceentreles Loups &les Ag- 
heaux. Et dansla r1, Epode, 

O ego non felix ! quam tu fugi, Yt pauet ácreg 
"gua Lupos, capreeque Leones, 
Gg ij 


ddinie | 
L 
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O que ie m'eftime mal- heureufe, de ce qué 
vous me fuyez comme vnc Brebis fuit les Loups, 
& comme les Chevreuils qui ont horreur des 
Lions prennentla fuitte deuant eux, 

C'eft delà auffi , qu'eft venu le Prouerbe Latip, 
Prius Lupo ouem ducat vxorem. 

Qu'à le Brebis plutoff quclque Loup fe marie. 

13. Zes membres £l fféx redoutent le. moindre at-. 
toucbemest, Il a dit en. quelque endroit eracZari 
vun cra noflra ii ment. Et dans la 4. Elegie du 4. 
Liure des T riftes, 

Neue retracfando nondum co&untia rumpe 
Fwlnere , via ifi proderit ipfa quiet. 

N'approchez point , s'il vous plaift , voftre 
m2in de mes playes, de peur qu'en lcs touchant 
vous neles fiflicz r'ouurir. 

Et dans ler. Liute du Remede.d'amour, 

Znpeeiens animus , nec adbuc. tradfabilis arte 

Qefpuit , atque odio verba monentis babet. 
vigo ed.ar mcus tum, cum fua vulnera tangi 
gam finn eg* veris vocibus aptus erit. 

Cc que i'ay traduit. Vn efprit impatient , & 
que nulleaddre(fe ne fcauroit rendre fouple, rc-. 
jette coute forte de confeils : Il n'y apointde re- 
monf(lrances qui ne luy foient odicufes. Ie ne 
fuis donc pas d'auis de l'approcher feulement 

, qu'il ne foit en eftat de foufftir qu'on. touche fes 
bieffcures , & capable de raifon, 

as. Tonsles Epics ce led de P4), ique x car c'eft 
ain(i qu'il faut expliquer Ci»yp£re fegetis du. La- 
tin , parce qu'il y afur les Frontieres de l'Affri- 
que vne Riuiere appellée Ci»5pZe , autour de la- 
quelle , les tetres font fort fertilesen bleds, De 
là vient qu'Horace dans ía r. Ode , a écrit, 
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Illam , ff probrio condidit borreo , 
Quidquid de Libycis verritur areis, 

Tandis que cét aucre amaffc en fon grenier, 
toute la moi(fon qui fe nettoye dans les aires de 
Libye. Et dans la 1. Satyre du a. Liure, 

Frumenti quantum. metit Affrica. 

Martial dit la me(me cho(c dans la 86. Epigr. 
du 6. Liure, 

foffideat Libycas meffes, H ermumque Tagumque, 

Commes'il difoit, Qa'il poffede les opulentes 
moiffons de Libye , & qu'il tient en fa puiffance 
l'Herme & le Tage. 

16. Tout le 7 him de la baute Hyblee , ou Hyble, 
qui eft vne Montagne de Sicile oà fe noutriffent 
vne infinité d'Abeilles, à caufe du Thym qu'elies 
aiment qui y croift , & ci fort grande abondance, 
d'oà vient que le Miel en eft cres. excellent. 

16. Qui m'a donné mile marques de fon. amitié, 
le n'ay pas dit amour , parce qu'en cét endroit là, 
amour Íc doic expliquer , fcloa noftre vfage, par 
amitié, 

39. Comme les Qpochers fe cauentá (a longue , vou- 
lant dite qu'il n'y a rien , dont l'on ne vienne 
àbout par la patience & la perfeuerance, il auoit 
dit dans fon Ait , 

Quid magis eff durum [axi quid moZius ynda 
Z/ura iamen modi [axa cauatitur aqua, 

Et dans la io. Elegie du 4. Liure, 

Gutta cauat layid.m , non vi fed fepe cadendo, 

Et Lucrece dans fon i, Liure , aprés auoir dit 
quc lanneau qui eft au doigt fe diminué pi: dc- 
fous à force de le porter , il adjoute ; la cheutte 
frequente d'vnc goutte d'eau caue la pierre, 

$tiZicidi cafus lapidem canat. —— 

Et enfuitte: Gg iij 
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- V ncus aratri | 

Ferrens ócculié decrefcit vomer in aruir. 

Strataque iam "volgi pedibus detrita "yiarum 

facea con/picimus: tum portas propter abend 

digna manus dextiad offendunt attinuari, 

fepe falutautum tacfu preterque meantum. 

Heec igitur minui, cum [unt detrita, videmus: 

Sed quee corpora decedant in tempore queque , 

Inuida precluft Jpeciem natura videndi. 

Ce que i'ay traduit. Le foc dela charrué qui 
eft defer aigu, s'appetiffe dans les guerets : Nous 
voyons les pauez des rues fouffrir quelque détri- 
ment par lcs pieds du vulgaire, & les marteaux 
d'airain qui font aux' portes des maifons des 
Grands, fontprefque vfez , à force d'auoir cfté 
touchez par les Donneurs debon iour & par les 
Paffants, Nous voyons donc diminugr toutes 
ces chofes là , puis qu'elles fouffrent du détri- 
ment : mais les corps qui s'en retitent,en quelque 
temps que ce foit, la Nature enuieufe , nenousà 
pa5 permis dc les voir, ' QUIM E 

43. Etcertes yn focde ebarrue ne fe diminu£ point 
dauantape , C'eít la meíme fimilitude qu'a prifc 
Luctece au lieu que ie viens de citer : Et Virgile 
dansle . des Georgiques, | 
i Er ful attritus JpMendefcere vomer, 

Cc que l€ Poéte dit en fuitte plus expreffement 
en parlant dela voye Appienne, dont les pauez 
font vfez par les roués des Chariots. Depuis clle 
fut reparéé par Domitien , cc qui donna fujet à 
Stace de compoferla 5. Sylue de fon 4. Liure en 
l'honneurde cét Emperenr, & Martiala dit fur le 
meíme fujer dans la 104. Epigramme de fon 10. 
Liure, Eois durae, don pr 
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"Appia quam fimili venerandus in Hercule Cefar 
Coni[ecrat , Au[onie maxima fama'vie , coc. 

Comme s'il difoit.. Chemin d'Appius, le plus 
grand & le plus celebre dc l'Italie , que Cefarfidi- 
gne de nos refpe&s a con(acré fous fon viíage 
dans vne reprefenration d'Herculc. 

Frontin qui a parlé de ce grand chemin ne l'e- 
ftend pointau dclà de Capoué dans le Royaume 
de Naples : mais Tacite , Strabon, & Horacele 
font aller iufquesà Brundufe, qu'on appelle au- 
jourd'huy £ris4de; dans la Calabie. Mais Lipfe 
dans fon Commentaire fur le 1. Liure de Anna- 
les de Tacite , l'arrete à Capou£é , parce que du 
temps d'Appius quilefit, & qui loy donna fon 
nom, l'Empire Romain ne s'cftendoit point au 
de là. Il eft vray auffi que depuis, Caius Gracchus 
le pouffa plus auant, & fut encore accru par C, 
Cefar , & par Augufte, 

47. T'lufteurs ont troumé la ploire par les beau 
vIrts , pour les Arts liberaux , ingenuis artibus, 
C'eftà dire par l'eftude,par la poéfie, parles Scien- 
ces;ce qui a foit dire à Virgile aucommencement 
de fon 5. Liure des Georgiques, 

—Tentanda via eff , qua me quoque poffim 
ToZere bumo, vicorgue "virum volitare per ora 
Trimm epo in patriam mecum (modo vita fe perfit ) 
"Monio rcdiens deducam «eitice Mufas, 
primus Idumees. rcfam tibi Mantua palmas 

. €t viridi in campo templum de marmore ponam 
f'ropter aquam , tardis ingeni "vbi feaibus cirat 

Mincius , € tenera pratewit avundine ripas qoc. 

Ce que i'ay traduit. Il faut que ie tente vne 
voyc, parodie me puiffc élcuer de terre pour vo- 
lergloricufement en labouche de tous les hom- 

Gg iiij 
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mes. Si la vie ne m'cít point oftée, ie feray le 
p qui rctournant en mon palis , yamencray 
es Mufes du fommet Aonien. Ie te rapporteray 
le premiet des Palmes d'Iduméc , 6 Mantoug : Et 
dans vn champ verdoyant proche le courant des 
eaux , oi legrand Mince borde des frefles rofcaux 
fe trainc àlents teplis, ie baftiray vn Temple de 
Maibre , oü Cefaraffis su milieu, ferala Diutni- 
té fauorableà mes veux. Là, en habit dc Pourpre 
far lesriues du Fleuuc, & gloricux d'vn grand 
nombre de vi&oites , ic guideray en fon hoüneur 
cent Chars attelez de quatre cheuaux chacun. 
Toute la Grece abandonnant. Alphéc pour l'a- 
mout de moy , auífi bien que lcs bois facrez de 
Molorque, viendra faire des combats àla couríe 
& 2u Cefte , &c. 
$9. Souuent des Vai[feaux [entent de douces émo- 
fions, ll y adans le texte pdacidam byemem , qui nc 
fe prend pas touíiours pour /'Hyucr.. Mais fort 
. fouuent , pour orage , ou pour mauuais temps. 
Miis l'epithete quele Poéte donne icy, au mot 
Hyemcem , m'afait adoucirl'expreffion , & cecy re- 
nientà ce qu'Horace dans fon Odc 9. du 2. Liure, 
écrità Valgius, A I 
Non femper imbres nubibus bi/pidos 
Maánant in agros, eut mare Ca[pium 
Vexant inequales. procede 
V fgue x nec e drmemis in oris , 
vmice V algi. flat glacies iners 
QMesfis per otimes , aut quilonibus 
Querceta Gargani laborant 
Nec foliis 'viduamtu? orui, 
Cequi fe peutexpliquer, Les pluyes ne tom- 
ben: pas teufigurs des nues furles champs herifz 
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fez de froid, ny lesorages ne troublent pas touf- 
jours la Mer Cafpienne, La glace pareffeufe, 
Amy Valgius, ne couure pas en tous les mois de 
l'année les coftes dc l'Armenie , les rangées de 
Chefnes du Mont Gargan , ne font pas éternel- 
lement tourmentées par les Aquilons , ny les 
Fiefnes fauuages , neíont pas toufiours depoüil- 
lez de leurs fcüilles. 

6o. Le Nauire du Prince d' Itbeque , d'Vlyffe, 
dont les auantures & les voyages font ample- 
ment décrits pat Homere dans fon Odyflee : mais 
voyez auffi la 2. & la . Elegic du 1. Liure des Tri- 
ftes , & la gs. Satyredu 2. Liure d Horace, 

69. C'eff vne cbofe douce d 'employer fon temps à 
labourer la terre. Yl n'y apoint dechoíe au monde 
dc qui les loüanges ayent efté chantées plus vo- 
lontiers que de la vie ruftique, comme d'vnc vie 
tres-innocente , fupposé d'ailleurs qu'elle ne foit 
point traueríée par dcs incur(ions ou des exa- 
&ions horribles , comme il n'eftarriué quetrop 
fouuent dans ces derniers temps ; de forte que n'y 
troguant non plus de feureté, que dans les pais 
qui cítoient enuironnez des Getes & des Sarma- 
tes , il n'y a plusauffi de plaifir, 
| danromate cingunt féra gens , Pe/ffigue Geteque 

Que non ingenio nomuta digna meo, S 

Lifezles Gcorgiques de Virgile, lifez Colu- 
melle, & tous les Autheurs des chofes rufti- 
ques : Lifez lc Traitté que Ciceron intitule Caro, 
oi il employe ces propres termes, qui font bien 
voir quela campagne d'alors auoit beaucoup de 
douceur. Venio nunc ad vol«ptates. Igricolerum, 

uióus ezo incredibiliter detecfor: que nec vlla impe- 
diuntur fenellute , cy» mibi ad fspientis yitam pra- 


vou 
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sime videntur accedere, N oyez 1 2. Epode d'Hora- 
ce, Voycz le v. Liure de Tibulle: Et apprenons 
dcs Paycns des premiers Siecles, & de ceux qui 
font encore dans la Chine, que les Labourcuis 
font plus vtiles à vne Republique que les Sol- 
dats ; C'eft pourquoy , ces derniers ont encore au- 
jourd'huy tant defoin de les conferuer & deles 
ménager ; furquoy il ne faut que voir ce qu'en 
€crit Martinius au commencement de fes R.ela- 
tions dela Chine , dont l'on a composé vn Vo- 
lume entier dans le grand Atlas. Et cc que no- 
ftre Po&te mefme a écrit dans le 1, Liure de fon 
Remede. d'amour, 

- Rura quoque oblecfant animos, f'udiumque colendi 

Quelibet buic cure cedere cura potefh , e9»c. 

Les plaifirs dc la campagne, dicil, & les foins 
du Labourage font suf apad d'occuper fuffi- 
famment les efprits & deles diuertir : De forte 
qu'il n'y a point de paífion qui ne le puiffe ceder 
au plaiítt dela vie champeftre. Etccqui fuir, 

7o. Le Baibare ennemy ne fouffre pas qu'on (a 
eultiue , il ne donne pas laloifir de Labourerla 
terte , (97 patitur yerti bumum , ce que ig. traduit 
dans le 1. Liurc des Georgiques verfer les Gue- 
ICts , quo fidere terram vertere Macenas , & plus bas 
terre pinpue folum inuerter-, 

73. Hl y « des delices daus les exm douces , c'cftà 
dire dans leseaux de Riuieres & de Fontaincs, 
Virgile dans le x. Liure de l'Eneide, 

Fronte fab aduerfa féupulis pendentibus antrum 

Intus aque. dulces , Yiuoque feda [axo 

Nympharum demus. 

Cc que i'ay traduit. Sousle front pendant des 
Kochers qui font yisà vis , s'ouurc vnantre, oà 
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parmy pluficurs fources qui réjailli(fent de toutes 
parts ,font desbancs de Roches v1ues taillez par 
la Nature pour le fcjour des Nymphes. Ciceron 
dans la 6. Verrine dit qu'au bout de la Sicile , il y 
a vne Fontaine d'eau douce qui s'appelle Arc- 
thafe : Ce que Luctece femble toucher par ces 
Vers du 6. Liute , 

' Quod genua endomari fpirat fins dulcis aquai ; 
Qui f ntit c9» (al[ss circum fe dimouet vndas, 
Et multis alis prabet regionibus equor 
Z'nlitatem opportunam [itientibue nautps , 
Quod dulcis inter. falfas interuomit undas, 
Comme vne Fontaine d'eau douce qui rejiil- 

litau milieu dela Mer, & fepare les caux falées 
qui l'enuironnent ; carla Mer apporte en diuers 
climats vne pareille vtiliré pour les Matelotsal- 
terez , quand clle permet que des caux douces en- 
tre- coupentles flots falez. ' 

97. Tour [apporter ce fardean , il faut terir [a te- 

fle ferme. C'eft à dire qu'il faut auoir beaucoup 

de ceeur, comme la Sibile difoit à Enée dans lc 6. 

Liure de l'Encide, 

* Tu ne cede malis , fed contra audeutur iio, 
Quám tua te fortuna ffet. 

Ne cedez point pourtant à tous ces mal heurs: 
mais oppofez vous-y teufiours aucc dautant plus 
de valeur, que la Fortune vous y apportera de 
fefiftance. Et noftre Poeteluy mcefímedans 1a z. 
Elcgie du 5. Liure des Ttiftes , 
duffecitque malis animus : nam corpus ab ilo 

Accepit vires , vie ferenda tulit. 

Mon courage me foutient dans les miferes : Et 
mon corps qui en tire dela force , eft deuenu ca- 
pable de fuppotter des chofes tres- fafcheufes , qui 
d'clles mefmes fc peuüentà peinefouffiir, y 
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du degxiéme Liure. 


]: témoigne à Cotta la grandcioye qu'il a re- 
ceue pourles trois Images d'argent , d'Augu- 
ftc, de Tibere & de Liuie, qu'on luy auoit en- 
uoyées, Le(quelles, il ne changeroit paspourde . 
grandes Richeffes , (e propofant de les conferuer, 
comme des Images de Dieux , aufquelles il fe 
propofebien auffi de rendre des honneurs diuins 
& fait connoiftre en mefme temps la creance 
qu'auoient les Anciens touchant les fimulacres 
des Dieux , qu'ils confidetoient comme des repre- 
fentations 'facrées de ce qu'ils adoroient hors 
delà , ce qui cft bien digne d'eftre obíerue, 

- p. Cefar m'a effé rendu auec Ce[ar, C'cft à dire 
l'Image de Ceíar Aug :fte, &. l'Image de Tibere 
Cefar adopté pat Augufte, qu'il confidere com- 
me des Diuinitez, la coutume des Apotheofes 
eftant introduite dé.ja parmy les Romains, A 
ces Images d'argent eftoit iointe celle de. Liuie, 
pour faire le nombre parfait qui eft celuy de trois 
en matiere de Diuinité , Liuiccítant iointe com- 
me Efpeufc à Auguíte , & comme mereà Tibe- 
re, qu'elleauoit eude Claude Tibere Neron, fon 
premier mary ; de forte qu'elle ne deuoit pas eftre 
ieune en ce temps là, parce que Tibere dcuoit 
auoir plus de cinquante ans , cftant néquatre ans 
dcuant qu'Auguíte euft épousé Liuic, 

Dg. L'argent qui en foutient la reprefentation eff beu- 
zeus , & adjoute quel'orne luy peut eftte mis en 
comparaiíon , parlant des figures d'argent qu'on 
luy auoit enuoyécs, bien que d'ailleurs l'argent 
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n'a garde d'eftre fi precieux que l'or : Et certes, 
felon Iuuenal , il luy eft d'autant plus infericur 
quc l'or cft de moindre prix quela vertu. 

V ilius argentum eff auvo , virtutibus aurum. 

On appellel'or heureux , parce qu'il rend heu- 
reux ou riches , du moinsen imagination , ceux 
qui le poffedenr. 

10. Ze £ownoir en quelque [orte parler auec cus, 
dc parler aux Dieux quand on addretle fes prieres 
vers vn Image. Ce mot ez guelaue forte , & cen 
Latin 244/, fait bien voir, qucles Ancienspar- 
lant aux Images des Dicux ( nous les appellons 
idoles ) nc croyoient point parler abfolument, à 
des Dieux, fans auoir de penfác plus éleuée ; 
mais à leurs fimulachres faints , par le moyen 
defquels dans la veneration qu'ils leur rendoienr, 
ils fe perfuadoient qu'ils faifoient des a&ions 
agreables eux Dieux immertels , qui pour leur 
intelligence infinie penetroient iuíques dans les 
peníées des coeurs , ce qu'il feroit aisede iuftifier 
par diuers témeignages d'Arnobe & de Lactance. 

iy. Ples grand por Yos "vertus que tout de monde 
n eff grand, lauoit dit dansla 5. Elegie du 5. Li- 
ure des Triftes, 

O Yir non ipfo quem regis erbe mim. 

C'eftàla verité vne grande loüange de dire que 
quelqu'vn foit plus grand que tous les autres 
hommes enfemble. , 

37. La diuinité de'voffre patrie qui youscfh plus 
cher: que voffre propre per[onne. On a marqué mal 
à propos vne virgule aprés d vous eff plus chere. 
Lc Poéte eft perfuadé , qu'il n'y a point de chari- 
té ou de pieté plus grande ram celle qui fe rend 
àla Patric, patce qu'en meíme temps les Dicux 
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& les parents en font honorez, qui eft auffi le fei- 
timent de Ciceron dans le 1. Liure de fes Offices. 
En cela, fiic neme trompe, les Romains cftoient 
dignes debcaucoup de loüanges , & ceux des au- 
tres Nations , qui fe doanentla licence de bla. 
mer à toute heure leur propre Patrie , pourla des- 
honorer patmy les Etrangers , ne les peut-on pas 
Íoupgonner d imprüdence, auífi bien que d'im- 
pieté? 

19. f'ar la compagne de "veffre lif] conjugal. On 
à mal imprimé compagnie , au licu de compagne, 
qui répondau mot /óciam du Latin , par oà le 
Poéte entend Liuie, de qui la beauté eftoit eom- 
parable à celie de Venus, & la Majeftéà celle de 
Iunon , commc le Pocte l'aditen la 1. Elegie du 
3. Liure, 

u& Veneris fürmara mores Iumotis babendo 
*ole eff cale[li digna reperta thoro, 

Auguftel'aima parfaitement, à caufede fa mo. 
deftie, & de.fa complaifance en toutes chofes, 
iufquces à diffimuler qu'elle fut le moins du mon- 
de choquée des licences affez extraordinaires 
qu'il fe permettoit pour fes plaifits, . 

31. Par voffre fiis qti pert l'image de voffre vertu, 
c'eft Tibere fils adopté de Cefar Augufte, qu'il 
auoit nommé pwe; dans lez25. Vers, & que ie n'ay 
. pas traduit ezfau? ; mais ieunc Prince, pour en 
adoucirla propre fignification, parce qu'en effet 
Tibere, e(toit íi&loigné de a qu'il auoit 
plus de cinquante ans. 

33 7s petits fl. Cajas & Lucius Cefars , en- 
fans de lulie fille d'Augufte , & dc Vipfanius 
Agrippa. 

4v. Neffor & la Sibile de Cumes ,11 nomme ces 
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deux perfonnes là en faueur d'Augufte & de Li- 
uie , pourleut fouhaitet le grand aage qu'ils vef- 
quirent , Neftor ayant veícu plus de trois cent 
ans , & la Sibile encore d'auantage , par vnefa- 
ucur toute particuliere que luy en fit Apollon; 
C eft pourquoy Virgilel'appelle dansfon Eneide 
longeuna [acerdos. 

4$. Vos petits fh, Dru(us fils de Tibere ;, & Ger- 
tnanicus fils de Drufus frere de Tibere, comme 
il fe peut voir par la. genealogie qui fe trouue à 
la fin de ces Remarques, 

47. Drvf*: gue la Germanie Vous « rauy. Dtufus 
frere de Tibere, fils de Liuie , qui mourut en 
Alemagne , dont le Pocte a composé vn confo- 
lation à Liuie : Et Suctonce écrit dans le 7. chap. 
de la vic de Tibere, qu'il perdit fon frere en Ale- 
magne, & qu'il accompagna fon corps à picd 
iufques à Rome. 

6i. ("efl ainfi qu'il eo permis aux bommes de yoir 
les Dieux, Cette fimilitudefaitbien voir de quel- 
lc forte les Anciens adoroient leurs Images, ou 
puer parler, comme on a de coutume, leurs Ido- 

es , lefquelles ils n'adoroient point du tout , 
pour elles mefmces fans relation à ene Puiffance 
diuine qu'ils tenoient inuifible, & dont l'image 
d'argent , de cuiurc, de bois, ou de marbre , n'e- 
ftoit qu'vne reprefentation : Le Poete dit icy qu'il 
n'en faifoit pas moinsà Cefar, à Tibere , & à 
Liuie, qu'à tous les autres Dieux. Regardant les 
, Princes comme des Images viuantes de la Di- 
uinitré. 

64. «Que voffre Image ne demeure point en vn pays 
enemy ll demande icy tacitement fon. retour, 
ayant dit qu'il n'abandonneroit iamais les Ima- 
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ges de Cefar, de Tibere & de Liuie, lefíquelles il 
ne faloit pas retenir dans vn pais fi fauuage & fi 
éloigné. Maisil dit cela mefme en fuitte plus ou- 
uertement, . 

67. O Dieux Que toit le monde adore,qui cftes re- 
uerez de toute la terre, Il les appelle Diuinitez 
publiques pulita nunina , comme s'il difoit Di- 
uinitez que le peuple adore, - 

70. En verit ie me trompe fort , €7-c. Hl feint icy 
agteablement, que Cefar le regarde de fon Image 
adorabic d'en ceil debonnaire , au licu qu'il auoic 
dit auparauant qu'il en auoit cíté regardé de 
traucrs, 

Falfor ^an irati tmibi funt in imacine vultus, 
Toruaque ne[cio quid forma minantis babet? 

Et de ce regard fauorable imaginaire , il augute 
que Cefar luy accotdera pourle moins vn ban- 
niffement plus doux , n'ofant fe promettre qu'il 
n'ait plus du tout de colere ; mais bien qü'elle fe- 
ra enfin modciécà fon égard par fa grande bonté; 
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du deuxiéme Linre. 


Tr fait icy vnepríere au Prince Cotys , dont 
l'Eftat eftoit prochede Tomes pour obtenir de 
luy que fa faucur & fon credit puiffent adoucir 
larigueur de fon exil , auec la mefme bonté que 
les Dieux ont accoutuméd'en víer vers les hom- 
mes qui ont recours à leur mifericorde, & l'en 
conjure par la conformitéde naturel à faire des 
vers qu'ils ont enfemble , en quoy illuy dit , qu'il 
a excellé, & qu'il eft en effet vn (econd Orphée, 
dans la Thrace, Ille loué de fa valeur, & des 

connoiffances 
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connoiffances qu'il s'eft acquifes enl'Art militai- 
X te: Leprie de croire , qu'il n'a point fait d'autre 
crime , que d'aiüoir écrit des Vers d'Amour , & 
que neanmoins il en eft iuftement puny ; mais 
auec tant de moderation; quc Cefar nc l'a point 
voulu priaer que de fa patrie. Qu'il fouhaiteroit 
d'eftre auprés deluy, & le conjure cependant que 
par fon creditil en puiffe obtenir la permiffion. 
Cette. Elcgie cft tout à fait noble, & pleine de 
grauité, " 

t. 7lluflre Co'ys Prince du fang Royal. 1l. eftoic 
fils d'vn autre Cotys ou Cotius Roy de Thrace 
& des Getes; que Merula tient cftre le mefme que 
ccluy que Suetone appelle Cotifon , à qui Marc- 
Antoine écrit qu'Augufte aucit promis fa fille 
lulie en mariage , au mefmc temps qu'il auoit 
demandé luy mefime la fille dece Roy. Ce Cotus 
ou Cotis, ou Cotius pere deceluy, dont parle 
icy Ouide, regna donc en Thrace : Ecil ya de 
l'apparence, fclon la conje&ure de Merula ;, que 
c'eft le mefme quidonna fecours à Pompée pen- 
dant la guetre Ciuile, dont parle Lucain au s. 
Liurc, 

Tunc JSadalen,fórtemque Cotynfidumquip.r armé 

Dejetarum , eg» gelide dominum A Iafipolin ore 

CoZaudant. 

Pour dire qu'on éleua iüíques au. Ciel les 
lotianges de Sadalé Roy de Pont , du fort Cotys 
Roy de Thrace , de Dejotare Roy de Galatie, 
qui auoit toufiours porté les armes pour l'Empi- 
re auec beaucoup dc fidelité, & de Rhafipolis , 
Seigneur d'vn país fort froid fur les Fronticres de 
la Macedoine : Et Ammian Marccellin écrit que 
les Alpcsont pris leur nom du Roy nu , qui. 
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aprés suoir fiübjugué les Gaules , y baftit deffus 
desforts, & merita par ce moyen là lesbonnes 
'graces d'Octauian. 

1. [íques am nom d'Eumolpe,  Cét Eumolpe 
dont Cotys fe glorifioit d'etre defcendu , eftoit 
filsde Neptune & de Chione, cette Chionc fille 
dc Borée & d'Orythie, qui de Thrace retourna 
dans l' Attique , dont Eumolpe fut Roy , comme 
quelques vns l'expliquent. C'eft donc fur tout 
ccla que le Poéte fondel Eloge qu'il donneà Co- 
tys, de luy dire qu'il eft du fang Royal, & c'cft 
ainfi qu'Horacc écrit à Mecenas dans fon Ode 
19.du; Liure, Zyirhca QQegum progenies , parce 
qu'en cffet , il tiroit fon origine desanciens Rois 
de Thoícane. 

3. 51 la Renommee qui aime tanz à parler, Vous 
enouez vneillu(tre defcription dans le 4. Liure 
de l'Encide , & vnc plus ample encore dans le iz, 
Liurc des Metamorphofes , d'oü vous verrez les 
raifons pour lefquelles elle aime tant à parler. 
Noftrc Ronfard en a fait cc Pancgyrique qu'il 
'addreffeau Roy Henry ILI. au commencement 
dc fon Boccage Royal , ou il employe ces Vers, 

I'ay les yeux éblouys , tout le cerucau me vemble 

I'ay P'eflomac pantoss , Pauife ce me femble 

dur le baur des Citi vne femme debout 

Qui voit tout , qui oit fout , CT qui declare tout, 

Ee a kent yeux au ffout, cent oreics en teffe 

IDaus les voutes du. Ciel fon vifage ee erre[le 

Er de fes pieds en terre , elle preffe les morts 

Z'ne trompette enflent de [es larges poulmons, ese. 
19: Ewumol»e qui eff l''«lufire Mutbrur ce voffre 
maf n, il cftoit Roy d'Athenes, pecitfils d'Eric- 
thonius, parce qu'il cftoitfils de Chionc , com. 
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me ie l'ay dé-ja dit, Chione fille dc rithye , & 
celle-cy fille d'Eri&honius ou d'Erc&áeus Roy 
d'Athenes, que Mineruc éleua dans fa icunefle 
aprés l'auoir fait venirdes champs oü il eftoit né, 
commte l'écrit Homcere , & ce fut luy qui appiit 
aux Atheniens[' vfage des fscrifices. 

24. $i vous ofliez aux Dieux la volonté d^ noue 
effifler, comme s'il difoit, fivous ne ctoyez pas 
que les Dieux ayentfoin de nous, felon la pen- 
Íéc d'Epicure , qui ne tenoit pas que lcs Dieux fe 
miffent en foucy des chofes humaines, comme 
nous l'apprenons des deux premiers. Liures dc 
Lucrece , qui diten deux endroits differents, 

Omni enim per (e Diuum natura. neceffé eft 

Ammortali auo fumma cum paceffuatur 

Semota à no(iris rcbus , [eiuncfaone longe. 

Nam priuata dolore emni ,priuata periciss , 

Zpfa [ns pollens opibus 5 mbil indig: noffri , 

Nec bene pro meritis capitur , ntc tangitur ira, 

, Ce que i'ay traduit. Car il eft necefTaire que 
toutela nature des Dieux ioüiffe par clle mefme 
d'vnedurée fans limites , dans vn profond & fou- 
uerain repos, eftant feparéc & fort éloignét des 
chofes qui nous touchent, & qu'eftant priuéc de 
toute douleur, exempte de perils parmy l'abon- 
dance des Richeffes qui luy font propies , fans 
befoin aucun de noftre fecours , elle ne fe laiffe 
point éprendre parles merites , ny toucher parla 
colere, 

Ce Philofophe tient pourtant que les Dieux 
font venerables pout l'excellence deleur nature, 
Aquoy feraportel opinion de Ciceron dans fon 
1. Liure dela Nature des Dieux. 

26. Tourquoy luy offtireit-on. des ibn jg 
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vcut dire , qu'on offiiroitinütilement des Vi&i- 
mes aux Dieux . fil'on n'en receuoit point de fe- 
cours, & queles Autcls & les Temples qui ont 
cité batis en leur honpeur, l'ont efté pour quel - 
quc faoorable éuenement , comme Iupiter Maf- 
csirius dans ] Elide , & Vupiter Sreror , & Mars 
Z'ltor , parmy les Romains, & ainfide beaucoup 

. d'autres. 

18. Pouraroy fe: ay-ie fumer l'enicens en l'boumeur 
de Neptune 1 ll nomme icy Neptune pour quel- 
que Dieu qoe ce foit. Le Sacrifice qu'on auott 
accoutomé de lvy faire cdtoic d'vn Taureau. Ce 
que Virgilc femble dcfigner dns fon 5. Liure de 
l'Eneide. Mais voycz,ic vous prie , ccmme Chir- 
mides , cftant de retour d'vn grand voyage fut 
Mer, en fait fcs «ions de graces au Dicu des 
cinx, Dansle 4.AGcdu Trinummus. 

Sailfeocenti , €x meltigotent: lous fani QONp- 

tuno ep Nerei 


Letus , lub , laudes ago , gr atefque € fa-- 


ibis falfts 

Quod penes [r quam gore[lae omnis mis foret & 
mee tet 

Suis med ex locis in patriam verbifgue munia 
reduc m facit 

"dtque ego tibi Nepiune ante alios Dcos gratiae 
ego f[ummas, 

Nam te ommes [enum feuerumane atque auidis 
moribus commemorant , 

Spurcificum , immanem , intoleraudum , ve[a- 
num , centra opcra expertus , 

Wam pol placido te C» dementi meo 'yfgue mo* 
do, vr volui , vfus (um in alto , c9. 

Cequei'ay traduit ainfi, Ic rends graces àNep- 
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tune frere de Iupiter , & à ladiuine Nereidetou- 
te- puiffante furla Mer: Ie celebceleurs loüinges 
auec beaucoup dc ioye , dece que m'eftant expo- 
sé fut leac Empireaucc vn extreme danger de ma 
vie, ils ont cu la bonté dc me rendre à ma Pa- 
trie, & de me permetrie de retourner dans la Vil- 
leà qui ie dois ma naiflance, C'cft donc à vous, 
ó Neptune, entrc tous les Dicuxà qui ie rends 

races d'en bien fi cacé, Tout le monde yous ap- 
pelleimpitoyable & cruel. On dit que vos. (5:5 
d'vnce hameur infatiable, que vous eftcs iahu- 
main & fafcheux , infuportable & furieux : mais 
ie vous ay €prouué paifible, doux & gracicux. Et 
certainement, i'auois bien oüy dirc pour voftce 
gloire à des per(onnesillufttes , que c'eftoit vo- 
fte coutame d'épargner les Paunrcs & de faire 
perirles Riches. Ice m'en retourne chez moy , & 
1e celebreray vos loüanges , puis que vous ícaucz 
fibien traitterleshommes felon leur condicion. 
Sans meaur, c'cft v ne chofebiendignedes Dicux 
d'auoir yne moderation toute finguliere pour les 
pauures mortels, Vous eftes fidele à vos Amis. 
Cependapt, oa vous appelle toufiours ivfilele, 
Et le refte qui v'eft pas moins sgreable , que ce 
que ie vicns d'alleguer. 

30. P2wQuoy Core regatt elfe en offrande lesen. 
£railles d'vuc Truye à? Ct parce que la Truye 
renuetcfe de fon groin lesbleds & lesgueic.s ; Et 
Tiiptoleme f ;tie premier qui facrifia cét animal 
à Ceres pour la me(m: rufo, & Ouide marque 
ce facrifice dans le 1. Liure de fes Faftes , en cete 
forte, 

Prima Ceres auids gauifa efh fanguine Torce 

V (ta (uaa merita cede no:entis ope, 
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AVam (ata vere nouo teneris lacfantia fulcit 

éruta fetiz;re comperit ore fuis 

du dedesat ponas. 

Ce que i'ay rendu, Ceres fat la premiere qui 
fc plàt de receuoir le fang d'vne Truye gour- 
mande, pour fe vanger dela perte de fes Richef- 
fes oat la :nort dela befte coupable qui auoit ra- 
uagé ics moiffons , ayant connu que fes bleds qui 
eftoicnt encore en berbe , fur l'entrée du Prin- 
tcmps auoient cfté arrachez par le groin d'vne 
Coche heriffée, C'eft donc ainüi que la Truye 
fut chaftiec. 

3t. Zn Bou ue fera point. egorpé pour boflie & 
Barcbw, Voulant dire que c'eft bien iuftement 
que le Bouc cft offert en facrificeà ce Dieu, par- 
ce qu'il exauce le prieres des Vignerons. Ouide 
a parlé auffi de ce f(acrifice dans le y. Liure de fes 
Faftes eu cette forte, 

. Exemplo territss buius 
P'almite debueras abflinuiffé caper. 
Quem /Becfans aliquis dentes in vite prementem 
Talia non tacito yerba dolore dedit..— 

Rode caper vitem , tamen binc cum flabis ad aras, . 

4n tua quod fundi cornua pofiit , erit. 

Z'er£a fides feguitur s noxe tibi deditus boffis 

' dpargitur effafo cornua , Bacche , mero. 

Cequci'ay traduit. Et toy , Bouc, qui n'eft 
pas moins mal faifant , tu deuois t'abftenir dela 
Vigne, par l'exemple de la Truye. Mais quel- 
qu'vn quilé vid rongeant ainfi le Pampre de fa 
dent cruelle, luy addreffa ce difcoursd'vncaur 
butré de douleur , qui ne luy permettoit pas de fe 
taire. Ronge, luy dit-il, le farment de la Vigne, 
mifcrable Bouc ; mais , quand , d'icy , on rame- 
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nera dcuant l'Autel , il y auradu vin fuffifamment 
en cc liculà pour arro(er tes cornes, L'cffct de 
ces paroles ne luy manqua pas. Voftte Ennemy, 
Bacchus , vous paya le tort qu'il vous auoit fait, 
& (es cornes furent arroíees de vin. 

Le Poete adjoute , que Zaccóisme coupe iavvaie 
fes beam cbeuemy , Apollon eftdc mceíme , & la 
ieuneffe de ces Dieux cft eernelle; c'eft pourquoy 
Tibulle dans la 4. Eiegie defon i. Liutea éciic, 

«folis eterna eff phxbo , Bacbogu: Zuueuta ; 
OV'am decet inton(us vinis vtr«mque Deum, 

Comme s'il difoit. Il n'y aque Phebu: & B.c- 
chusà qui la icuncffe foit eternelle: Et ii ficà bien 
àl'en & à l'autre de ces Dieux de ne couper ia- 
mais leurs cheueux. 

31. De vin doux qui découle fous le pied des Van- 
dangeuri, Commceiladitdansla 1o. Eicgiedu 5, 
Liure des Triftes, 

Nec cumulant altos feruida vtfla lacus, 

On n'y fait point regorger les Cuves profon- 
des de vin doux. 

Car pat Zacus , il faut entendre les Cuvesoules 
Tonncaux qui rcgoiuent le. vin découlapnt du 
Preffoir : Et c'eft ainfi que Tibulle dans fa 1. Elc- 

. gics'en eft explique, 
Nec fps dcflituat , ed f£upum femper aceruos 
T rebeat, «9» pleno pinguia mu[1a lacu. 

ue l'efperance ne m'abandonne peint, dit. il; 
mais qu'clleme fourniffe coufiours des monceaux 
dc bled, & des Tonnesde vin nouueau. Et dans 

la ;. Elegic, De 

"Aut mihi feruabit plenis in lntribus vusa 

^ Preffaque veloci candida mujia pede, 

C'eft à dirc, Elle gaxdera mes Ancez pleins de 
Hh ii* 
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raifins, & aura l'ail fut la vandange de mon vin 
blanc , laquelle fera fouléc d'vn pied diligent. 

3j. L'vtilité f'ut donc qu^ les bummes qs» des Dieu 
fout eppeZez grands. Les Dicax & lcs hommes re- 
coiuent des honneurs à proportion dc leurs biens 
faits : Ils font glorifiez à mefure qu'ils font du 
bien ; Etc'eit de là, que des hommes ont efté elc- 
ucz àla dignité de Dieux, C'eft de là qu'ils (ont 
£anonifez : Ec pourla mefme raifon dans l'Hí- 
ftoite Sacrée , le Seigneurayantrafffié cinq mil- 
le petfonnes dans le defert , de cinq Pains d'or- 
g & de deux petits Poiffons , le Peuple le voulut 

aire Roy : Et Tibere me(me ayant oüy parlet de 
fes Miracles , dans l'opinien qu'il eut qu'il le 
pourroit auffi guerir dc t infirmitez , le voulut 
mettte au nombre des Dieux , fans fcauoir que le 
Gouuctneur qu'il auoit enuoyé en Tudéc l'auoit 
fait mourir , au raport de Tettullien dans fon 
Apollogcetique. Voyez auffi La&ance Liure r. 
chap. 15. pour montrer la gloire que fe donnent 
les grands & les petits en faifant dubien : Et cer- 
tes les Grands qui en peuuent beaucoup faire, & 
qui font beaucoup de mal , fe rendent odieux à 
route laterre, & fontbien éloignez de la penfee 
de cét autre qui en voulut cftreles délices. 

36. Ceux qui implorent leur fecours , lc íccours des 
Dicux , fclon lcurs diuerfes puiffances , chacun 
dans la creance des peuples parmy les Anciens 
ayant fes fon&ions fingulieres , & fes (oins parti- 
culiers ; Ce que nous attribuons aujourd'huy 
fous la founeraine puiffance d'vn feul Dieu aux 
Anges & aux Saints, chacun ayant foin de fes 
Villes, de fes País, de fes Regions, pour les prc- 
ferucr de diuerfes maladies, ou pour obtenir «inf 
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dc Dieu quelque faueur fpeciale , ce qui n'eft ig- 
noré dc perfonne, & dont auffi nous pourrions 
rapporter dans l'opinion de plufieurs des excm- 
plesinfinis, Les Anciens n'appelloient point au- 
tre chofe Dieu , que ce qui pouuoit profiter aux 
hommces , s'il en faut croire Ciceron dans foni. 
Liute des Officcs ; C'eft pourquoy , ilsonttenu 
pour Dieux ceux qui ont trouué 'vfage des bleds, 
du vin, & dc l'huile, ou qui ont fait d'excellen- 
tesloix pourles hommes & pour la focieté dcla 
vic Ciuile. 

4.1. Qui ne deuoné point wfntipbate auec lacruan- 
1e des Lefirygons, 1l detefte icy les méchants par 
l'exemple d'Antiphate tiré du 10. Liure dc l'O- 
dyffec. ' 

43. L'inbumain Caffandrse , ou CaíTander qui 
occupale Royaume de Macedoine , & qui exer- 
€a dc grandes cruautez contre celuy qui y cftoit 
refté de la race d'Alexandre , comme le témoi- 
gnent Paufanias dans fes Beotiques , Tuftin dans 
fon 1j. Liure, Diodore dans fon 18. Liure, On 
peut neanmoins douter fi ce licu fe doit prendre 
abfolument de ce Caffander. s 

4.4. Celuy qui anoit inue nté le Taureau d airaim, 
Il dcfigne icy par periphrafe Phalaris Tyran de 
Sicile, qui fit brufler Perille dansla machine d'a:- 
rain qu'il auoit inuentéc fous la forme d'vn Tau- 
reau, Il en raconte l'Hiftoire dans l'Elegie ri. du 
3. Liure des Triftes , & dansle i. Liure de l'Art- 
d'aimer : Et nous auons de ce Phalaris des Epiftres 
Grecques , lefquelles ont cíté traduites en La- 
tin, par Thomas Noageorgus de Strobinghen 
gn 15,8. 

43. Jin y point de rine mieux ([eué que vomat 
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Parce qu'il connoiffoit tous les beaux Arts, & 
qu'il aimoit]es Lettres humaines , commeil l'a 
dé. jaremarqué dans la 7. Elegiedu r. L iure , 

(00 lrtibus ingenuis, quarum tibi maxima cura co, 

Peclora molle[cunt , a/Derita(que fugit. 
». 'Touchant l'eftude & l'éleuation des. Princes, 
voyez ce qu'en écrit M. de la Mothe le Vayer, 
Precepteur de Monfieur , dans fon Traité de l'in- 
ftru&ion d: M. le Dauphin, dedié à M, le Car- 
dinal de Richelieu , lequel fe trouue au cemmen* 
cement du Recueil de (cs Oeaures , dont lc p u- 
blicioüit auec tant de profit & de plai(ir. Aprés 
celà, il faut aueuer quecette parole del'Empe- 
reur Licinius eft bien deteftable , qui appelloit les 
Lettres, le poifon & la pefte de la Republique, 
& les ignoroit tellement , qus ne s'eftoit pas 
meíme foucié d'apprendteà figner fon nom. 
jt. F'osbeaus Vers le témoignenta/fez. Les Vers 

de Cotys , qui obligentle Poete ds l'appeller va 
fecend Orphée eftant de Thrace comme luy. Cc 
qui donnc fujet d'en regtetter la perte, Touchant 
Orphée , & lescharmes deía Lyre : Voyez la 4. 
Elecgie du 5. Liure de Properce , l'Ode i2. dui. 
Liure d'Horace, Virgile àla fio du 4. Liure des 
Georgiques, l'onziéme Liute des Mctamorpho- 
fes , la Preface du 2. Liure du Rauiffement de 
Proferpine par Claudien , & tout ce que i'enay 
obíerué dans mon Liure des Mufes furle Tableau 
d'Orphée, 

| 61. Voue montez au fejou des .Affres par la route 
| des Mufes, Par la belle connoiffanee que. vous 
auez acquife de faire des Vers. Et certes la Mu- 
fe empefche de mourir vne perfonne digne de 
loüanges: La Mufe l'éleue iufqu'au Ciel , comme 
lc dit Horace dans l'Ode 8, de fon 4. Liure. 


SVR LE II. LIF RE DE PONT. 32 

Dienun laude "virum Mufa vetat mori, 

Celo .Ma[a beat. 

Et dansl'Ode i, 

Quod fi me Lyricis vatibus infergs 

4ublimi firiam fédera vertice. 

68. Ny pour euo'r empoifoune quelgu' vn. Le 
Poéte fait icy voir que ce n'eft pas pourde grands 
crimes qu'il a efté relegué, Il dit n'auoir empoi- 
fonné qui que ce foit, qui eft vne forte d'affiffi- 
nat horrible, dont nous lifons moins d'Hiftoi- 
res Tragiques du temps d'Ouide, & au deffus de 
luy , qu'il n'y ena eu depuis. Tant les Siecles fe 
font cerrompus , & tantl'abomination a cu d'ac- 
croiffement auec l'ambition de regner. 

73. L' Art impertinent que i'ey composé , fon Att- 
d'aimer qu'il appelle vn plus grand crime que 
tous ceux qu'il a nemmez pour faire vn Sarcaf- 
me contre Cefar , quil'a comme iugé de la forte, 
parla punition qu'il luya donnée : mais nean- 
moins de tclle forte que' Cefar ne s*en pourroit 
offencer , puis quc tout le pretexte de (on bannit- 
Íement fut fondé (ur céc ouutage qu'il donna au 
Public , quoy que ce n'en fuft nullement le veri- 
table morif, 
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da deuxiéme Liure. 


I: écrit à Macer , qu'il fe doit fouuenir de loy 

pour beaucoup de raifons , & pour fon an- 
ciennc amitié , & pour les marques qu'il en a 
teufiours rcceues de temps en temps. Il lay rc- 
nouuclle le fouucnirdes chofcs paffées pour vn 
voyage qu'il it auccluy eftant icune , & comme 
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les défaillances diuerfes du Soleil & les trauaux 
dela Lune , &c. Períc dans fa Preface , 
Ipfe femipaganus , 
"Ad facra vatum , carmen affero nof.mm, 

Mais encore que ie fois demy Paiían , i'appot- 
te neanmoins les Vers que ie compofe parmy les 
Poetes facrez. 

21. ON One auons yeu par vo[lre moyen les opulen- 
tes Villes del" Affe. Parce qu'il en auoit fait vne 
élegante defcription dans fes Vers heroiques 
qu'il a leus aucc beaucoup de plaifir. Voyez ce 
qu'en dit Catule dans fa 47. Epigramme du 
retour du Printemps. | 

Jam "uer egelidos sefért tepores 

lam celi foror. /Egquinocfiales 

Jucunds Zephyri felefcit auris. 

Linquantur Y'brgi , Catue, campi, 

ONT eeque ager vber efluofe , 

Ad dares Affe yolemue "vrbes — 

Jom menus pretrepidans auet yagati, 

Jam leti fludio pedes "vigefcunt. 

O dulces comitum "valete edetse , 

Lorge quos [imul à domo profiéfos , 

Diuerfe varie vie reportant. 

Ce que i'ay ainfi expliqué. Le Printemps nous 
ramcine les iours tempetez , les tourmentes de 
l'Equinoxe font appaifées par les douces halci- 
nesde Zephyre, Catulle, il faut laiffer les plai- 
nes de Phtygie , & leschamps fertiles de la chau- 
dc Nicée. Allons voir les belles Villes del' Afie, 
oü nous auons impatience de nous promener. Il 
femble que nos pieds ayent dé-ja de la ioye de 
nous y potter. Adieu , chere troupe de nosamis, 
Diuers chemins vous remeneronrt aux lieux dif- 
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ferents d'oà vous partiftes en mefme temps pour 
vous éloigner iufques icy. 

Voyez (ur ce propos, ce que Muret a écrit de 
l'vtilité des voyazes dans fon 8, chap. du 17. Li- 
urc , bien qu'il enfeigne au mefme lieu fort iudi- 
cieufement , qu'il eft bien plus vtile & plus feur 
dc nebouger de chez foy. 

2i. La Sidle auec f?s trou Promontoires, Lilybée, 
Pachyn & Pelore ; c'cft pourquoy on l'appelloit 
Trignetra ou Trinacria , depuis on l'appella $4ce- 
zia, du nom deSicanus qui en fut Roy. Voyez 
ce qu'en efcrit Lucrece dans fon r. Liure , au fujet 
d'E£mpedocle de la Ville d'Agrigente, 

33. Le Mont Etna , ou le Monr.gibel , dontle 
me(íme Lucrece a parlé dans fon 6. Liure. Virgile 
dans fon; Liure , & Cornelius Seuerus dans fon 
Poéme du Mont Etna fauffement attribüé à Vir- 
gile, lequel eft de plusde (ix cent Vers, & l'vn 
des plus do&es & plus difficiles Ouurages qui 
nous reftent de l'Antiquité , dont i'ay bien voulu 
faire auffi vne Tradu&ion , que ie deftineà l'im- 
preffion auec les autres pieces qui compofent les 
Catale&tes des Anciens. 

2j. Les Lecs qui fout eutour , qu'il appelle Ezmeos 
lacus , & non pas Jtzueis lacus , comme il fe trou- 
uc en d'autres Editions. Ce nom vient d'vne Vil- 
le appellée &zz«, qui cft au cceur de la Sicile. 
Voyez le s. Liure des Metamorphofes , & ce que 
l'en ay dit fur ces mots , du 4. Liure des Faftes, 
€?» é cempss £nna tuis. 

16. Cyene 7» /£nape. C'cít vne Fonteine cce- 
lebre, & vn Flenue dontil a efté auffi parle fur ce 
Vers du 4, Liute des Faftes, 

Praterit Qo? Cyeuen , Go Fontes lenis Jnaoi, 
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les défaillances diuerfes du Soleil & lcs trauaux 
dela Lune , &c. Períe dans fa Preface , 
Ipfe femipaganus , 
"Ad facra vatum , carmen affero nofk.um, 

Mais encore que ie fois demy Paiían , i'appot- 
te neanmoins les Vers que ic compofe parmy les 
Poetes factez. 

21. ON One auons Yeu par "vo[lre moyen les opulen- 
tes Villes del' Affe. Parce qu'il en auoit fait vne 
elegante defcription dans fes Vers heroiques 
qu'il a leus aucc beaucoup de plaifir. Voyez ce 
qu'en dit Catule dans fa 47. Epigramme du 
retour du Printemps. 

Jam "uer egelidos refert tepores 

lam cxli foror. /£quinocfialis 

Juecenda Zephyri felefcit auris. 

Linquantur Y'brvgij , CatuZe, campi, 

ONTreeque ager ober efluofe , 

Ad daras Aff volemse "vrbes — 

Jm meus pretrepidans auet yagati, 

Jam leti fludio pedes "vigefcunt. 

O dulces comitum "valete cdtse , 

£Lov gs quos fimul à domo profécfos » 

Diuerfe varie vie riportant. 

Ce que i'ay ainfi expliqué. Le Printemps nous 
ramceine les iours temperez , les tourmentes de 
' bPEquinoxe font appaifées par les douces halci- 
nesde Zephyre, Catulle, il faut laiffer les plai- 
nes de Phrygie , & leschamps fertiles de la chau- 
dc Nicéc. Allons voir les belles Villes del' Afie, 
oà nousauons impatience de nous promener, Il 
femble que nos pieds ayent dé-ja de la ioye de 
nous y potter, Adieu , chere troupe de nosamis, 
Diuers chemins vous remenectont aux lieux dif- 
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Ferents d'oà vous pattiftes en mefme temps pour 
vous éloigner iufques icy. 

Voyez fur ce propos, ce que Muret a écrit de 
l'vtilité des voyases dans fon 8, chap. du 17. Li- 
ure , bien qu'il enfeigne au mefme lieu fort iudi- 
cieufement , qu'il eft bicn plus vtile & plus feur 
de nebouger de chez foy. 

2a. La idle anec fes tros Promontoires, Lilybée, 
Pachyn & Pelore ; c'cft pourquoy on l'appelloit 
Trignetra ou Trinacria , depuis on l'appella $4ca- 
zia, du nom deSicanus qui en fut Roy. Voyez 
ce qu'en efcrit Lucrece dans fon r. Liure , au fujet 
d'Empcedocle de la Villed'Agrigente. 

23. Le Mont Etna , ou le Monr.gibel , dontle 
me(me Lucrece a parlé dans fon 6. Liurc. Virgile 
dans fon; Liure , & Cornelius Seuerus dans fon 
Poéme du Mont Etna fauffement attribüé à Vir- 
ile, lequel eft de plusde fix cent Vers, & l'vn 
des plus do&es & plus difficiles Ouurages qui 
nous reftent de l'Antiquité , dent i'ay bien voulu 
faire auffi vne Traduction, que ie deftineà l'im- 
preffion auec les autres pieces qui compofent les 
Catale&tes des Anciens. 

2j. Les Lecs qui fout autour , qu'il appelle Ermeos 
lacus , & non pas Jess lacus , comme il fe trou- 
uc en d'autres Editions. Ce nom vient d'vne Vil- 
le appellée &»z«, qui eft au cceur de la Sicile, 
Voyez le s. Liuredes Metamorphofes , & ce que 
i'en ay dit fur ces mots , du 4. Liure des Faftes, 
€? é campis nna tuis. 

16. Cyene q9» fnape. C'eft vnc Fonteine ce- 
lebre , & vn Fleuue dont ila efté auffi parle furce 
Vers du 4. Liute des Faftes, 

Praterit Qo» Cyauen , C fontes lenis Anaoi, 
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les défaillances diuerfes du Soleil & lcs trauaux 
dela Lune , &c. Períe dans fa Preface, 
Ipfe [emipaganus , 
"Ad facra vatum , carmen affero nofi.um., 

Mais encore quc ie fois demy Paifan , i'appor- 
te neanmoins les Vers que ic compofe parmy les 
Poetes factez. 

211. ON 0n auons 'Yenu par vo[lre moyen les opulen- 
tes Villes del' Affe. Parce qu'il en auoit fait vne 
elegante defcription dans fes Vers heroiques 
qu'il a leus aucc beaucoup de plaifir. Voyez ce 
qu'en dit Catule dans fa 47. Epigramme du 
tctoor du Printemps. 

Jam "uer egelidos refert tepores 

lam cxli foror. /Equinocfiali 

jucunda Zephyri felefcit aurit. 

Linquantur T brvgi , Catulle, campi, 

ONT eeque ager ber efluofe , 

Ad caras Aff yolemme "vrbes 

Jm mens pretrepidans auet 'yagari, 

Jam leti ffudio pedes "vigefcunt. 

O dulces comitum "valete edtse , 

£orge quos [imul à domo profééfos , 

DDiuerfe varie vio riportant. 

Cc que i'ay ainfi expliqué. Le Printemps nous 
rameine les iours tempetez,, les tourmentes de 
' l'Equinoxe font appaifées par les douces halci- 
nesde Zephytre, Catulle, il faut laiffer les plai- 
nes de Phrygie , & leschamps fertiles de la chau- 
de Nicée. Allons voir les belles Villes del Afie, 
oü nous auons impatience de nous promener, Il 
femble que nos pieds ayent dé-ja de la ioye de 
nous y potter. Adieu , chere troupe de nosamis, 
Diuers chemins vous remencront aux lieux dif- 
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Ferents d'oüà vous partiftes en meíme temps pour 
vous éloigner iufques icy. 

Voyez (ur ce propos, ce que Muret a écrit de 
l'vtilité des voyaces dans fon 8, chap. du 17. Lii- 
urc , bien qu'il enfeigne au mefmce lieu fort iudi- 
cicufement , qu'il eft bien plus vtile & plus feur 
dc nebouger de chez foy. 

2a. La idle auec fes trou Promontoires, Lilybée, 
Pachyn & Pelore ; c'cft pourquoy on l'appelloit 
Trignetra ou Trinacria , depuis on l'appella $ica- 
"ia, du nom deSicanus qui en fut Roy. Voyez 
ce qu'en efcrit Lucrece dans fon r. Liure , au fujet 
d'Empedocle de la Villed'Agrigente. 

33. Le Mont Etna , ou le Monr.gibel , dontle 
me(me Lucrecce a parlé dans fon 6. Liure. Virgile 
dans fon; Liurc , & Cornelius Seuerus dans fon 
Poéme du Mont Etna fauffement attribüé à Vir- 
gile, lequel eft de plusde fix cent Vers, & l'vn 
des plus do&es & plus difficiles Ouurages qui 
nous reftent de l'Antiquité , donc i'ay bien voulu 
faire auffi vne Tradu&tion , que ie deftineà l'im- 
prcffion auec les autres pieces qui compofent les 
Catale&es des Anciens. 

2j. Les Lecr qui fout autour , qu'il appelle Ezmeos 
lacus , & non pas Ateis lacus , comme il fe trou- 
ue en d'autres Editions. Ce nom vient d'vne Vil- 
le appellée &z4, qui eft au cceur de la Sicile, 
Voyez le $. Liuredes Metamorphofes, & ce que 
i'en ay dit fur ces mots , du 4. Liure des Faftes, 
€? é cempis nna tuis. 

16. Cyaene (99 J4nape. C'eft vne Fonteine ce- 
lebre, & vn Fleuue dontila cfté auffi parle furce 
Vers du 4. Liutc des Faftes, 

Praterit (9? Cyeuen , G fontes lenis nai, 
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Er Silius Italicus dans fon 14. Liure, 
Fleuernnt freta , fleuerunt Cyclopea faxa 
Et Cyanes (9? Anapus , (9 Ortbygia AAretbu[a. 

27. Jl n'y a paa loin de là unie Nymple , (oc, M 
parle icy d' Arcthufe , dont i'ay amplement écrit 
ailleurs. Voyezle s. Liute de la Metamorphofe, 
& cc qii en a efte dit fur lez. Liure des Amours. 

3o. Haquilefl bien different du pays des Getes. 
Il parle de la Sicile beaucoup plus belle quela 
Scythie , dont Iuftin a fait vne defcription au 
commencement de fon 4, Liure , & Ciceron en 
adit beaucoup de chofes fort finguliercs dans fes 
actions contre Verres, 

34. Dans der Coches qui nous portoien? commode. 
ment, Il. appelle cette forte de Coches. e//z4s, 
lefquels eítoient à l'vfage des Gaulois & des 
peuples Britanniques, dont Cefara parlé dans fes 
4. & y Liutesdelaguerredes Gaules, 4e milii- 
5n effedarii , parce qu'il y auoit des Soldats qui 
s'en feruoient parla guerre. Horacc dans la 1. 
Epiftre du 1, Liute, 

Ejfeda fefhnant, pilentá peto: itay naues 

— Capuuum portatur ebur, captiua Corintkbgi. 

On faic liafter les Coches, les Chars, les Li- 
&ieres& lesVaiffcaux:On y porteles figures d Y 
uoire enchainées, & on y fait paroiftre l'image 
de Corinthecaptiue, Et Properce dans la 1. Elegie 
du 2. Liüre, 

di te fürte meo ducet via proxima buflo, 
Effeda celat fifle "Brianna iugis. 

Sid'auanture voftre chemin vous guide auprés 
du lieu oà fera mon fcpulchre, arteftez - y vos 
chariots Britanniques, tirez par des cheuaux cou- 
ueris de harnois en Broderie, 

SZR 
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SFRLA4 ONZIESME ELEGIE 
du deuxiéme Liure. 


LE Poete écrit cette Epiftte Elegie à Rufus 
4Fundanus oncle de fa femme , dont il dic 
qu'il conferue les merites en fon fouucnir, bien 
qu'il foit fort éloigné de luy : Et prieles Dicux 
qu'ils le recompenfent des faucurs & des ciuili- 
tez qu'il en a receues. 
. 1. Onidt J£utbeur de cét Art inforiuné , dc (on 
Artt-d'aimer qui a eft£la caufe de fon mal. heur; 
dans la creance que Cefat vouloit qu'on en euft; 
bien que ce n'en fuft pas le veritable fujet. 
, Xf. Ce que Caffor efl à Ja miepce Hermione : cat 
. Hermione eftoit fille de Menclas & d'Hclene 
far de Caftor : Comme Hc&or eftoit oncle 
d'Iule A(cagne ; parce qu'il eftoit frere de, Crcüfe 
femme d'Enée, Dclà vient qu'Andromache dans 
le 5. Liure de l'Encide dità Enée en parlant d'Iule 
Alcagne, 
Ecque iem puero eff ami/fa cura parenti 
Ecquid in antiquam virtutem animoque viriles 
Et pater neas , (9» auunculus excitat Hecfor. 
.. C'eft à dire, Rete t.il à cét enfant quelque 
foucy dela perte de fa mere ? Son perc Ence , & 
fon oncle He&or ne l'excitent- ils point à vri 
grand courage auffi bien qu'à fuiurela vertu de 
fes Anceftircs. 


Rh&th Athe hee i6 dd 
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SVR LA PREMIERE ELEGIE 
du troifiéme Liurc. 








Q240Y7 E Poete addreffe cette premiere Epi- 
jd x e ítie en ftile d'Elegicà fa femme pent 
Ko luy raconter toutes les incommodi. 
( tcz qu'il fouffte au lieu de fon exil 
Et luy dit que fi par fes foins , elle luy 
peut procurer vn lieu plus doux , il luy en fera 
fort obligé, & trauaillera en cela pour fa propre 
loire. Qu'au refte cela ne luy eft pas impeffible, 
ij clle impiore le fecours & la bonté de Liuic fem- 
me d' Áugufte, fur quoy il luy fait vn beau dif- 
cours, pourueu neanmoins qu'elle prenne bien 
fon temps pour cela , aprés auoir confulié les pre- 
fages, & offert des facrifices aux Dieux , oü il 
comprend Cefar , Tibere & Liuic , à qui fes pric- 
res s'addreffent du lieu od il cft pour les avoir fa- 
uorables & propices 
203. O mer qui fuffes prerierement battu£ des pa- 
aues de lafon, C'cfticy vneapoftrophe, & vneforte 
dc profopopée qu'il faità vne chofe infenfible & 
inanimée qui n'a point d'intellieence, entendant 
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par cette mer le Pont Euxin, oülc premier Na- 
nire fut exposé , quand les Argonautes firent 
l'entreprife de la Toifon d'or , dont nous auons 
les Poémes d'Orphéc & d' Apollonius Rhodius, 
cc dernier traduit ou imité par Valerius Flaccus, 
lequel commence en cette forte, 
prima Defim magna canimus ffeta pernia INauti 
Fatidicamque ratem , Scytbici que T bafidis oras 
"A ufa fequi , medio[gue inter iuga concita curse 
Qumpere , flammif:ro tandem confedit 0fympo. 
Ce que i'ay traduit, Ie chanteles mers quifu- 
rent les premieres trauerfécs par les grands No- 
chers enfants des Dieux , les voyages de cetre 
Nefqui rendir autresfois des Oracles , fes detours 
fur les eaux, les perils qu'elle courut entre les 
Roches Cyanées , & de quelle forte aprés auoir 
abordé les coftes de Scythie entre les. riucs de 
Phafis , elle fut éleuéc au Ciel oà elle augmente 


Je nombre de fes feux. . 


, Seneque en parleauffi fort élegamment dans le 
Chacur du 2. Acte de fa Medée, odil dit, 

e" dudax nimium qui ffeta primus 

Rate tam fFagili perfide rapit s — 

Terra[que fuas pofh terza videns, 

"dmimam leuibus credidit auris , 

ZDabiogue fecans equora curfz, 

Potuit tenui fídere ligno , 

Zuter "vite mortifque vias 

60 Numium gracili limite ducfo, — 

Pour dite, Celuy là fut bien hardy qui entrez 
prit le premierauec vn fi fragile Vaiffcau de cou- 
perla yagueinfidele : Qi voyant derriere foy, 
Íon pzis , abandonna fa vie aux vents legers : Et 
qui dans lacouríe incertaine d'vn voyage entre, 

li ij 
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pris für les eaux püt fc fierà vn bois fort mince 
faifant tour l'interualle qui s'y rencontre entre 
la vic & la mort. On voitrbienqu'il fait allufion 
au Vaiflcau des Argonautcs : mais il s'en expli- 
que plus clairement cnfuitte , quand aprés beau- 
coup d'autres belles confiderations , il adjoute, 

ene difepit federa mundi 

Vraxit in ynum "7 beffala pinus, 

Infiitque pati verbera pontum; 

partemque metus fi ri noftri 

Mare [pofitum dedit illa graues 

Improba plenas , per tam lorgos 

Dua timores : em doo montes 
, Clauffra profundi , biuc atque illine 

Subiro inpedfa , velut etberio 

Gemerent fonitu ; far;eret affra 

CN b: [gue ipjes mare deprenfum 

Y'aZuiz enda Tiplys, €2 cmues 

Leb:nie m.nu miftt babeuas 

Ori beus td uit torpente lyra 

Zp[acme vocem perdidit. Ldroo. 

Cc que i'ay tourné, Le Pin de Theffaliea 
retiny le monde qui eftoit (i bien diuifé ; 11 a forcé 
là Mer à feaffrir des coups de Rame, & l'a fait de- 
uentr vn nouucau fojct de nos craintes cftant fe- 
paréde nous. La flotte fut punie de fa temerité, 
pat toutes les crainces qui la fai&irent. dans les 
grands perils qu'elle courucen tout fon voyage 
qui fut long , & principalement , quand deux 
montagnes , qui fermorent l'entrée de la Mer 
s'spprochant de part & d'autre d'vne vifteffe in- 
croyabie , firent oüir vn grand bruit, &.que la 
Mer fe trouuapt preffée entre deux , & faifang 
Íouleuer des nuages dc vapeurs, iufíques fur lg 
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front des Eftoiles, Tiphys aucc toute fon audace 
palit d^effroy , & (a main tremblante abandonna 
le gouuernail du Vaiffcau. La Lyre d'Orphée ccf- 
fa d'cítte animée de fes doigts , qui deuinrent en- 
gourdis , & le Nauire metme d'Argo perdit la 
parole. 

Car ce Nauire auoit vne piece de bois en la 
prou& qui parloit & rendoit des Oracles , parce 
qu'elle auoit cíté prife dela Foreft facrée de Do- 
done ; ce quc Vigenere fur le Tableau de Glaucus 
le Pontiquede Philoftrate prouue par des autho- 
ritez d'Apollonius, de Lycophron & de Lucian, 
aufquels on peut adjouter Apollodere dans fon t. 
Liure , Valerius Flaccus , & Hyginus au 2. Liure 
. de fon Afttonomique , oà il allegue le Poete 
4E&(chyle. C'eft encore vne chofe bien digoe de 
remarque , que lifon ayant acheué heurcuíc- 
ment fonenirepri(e confacra la Ncfd'Argo àNep- 
tune dansl'ilhme de Corinthe , d'oà cllc fut éle- 
uée au Ciel , od elle fait vne Conftellauon, 

24. O ferrc g»i ne mangues iamats d'ennemis, Dc 
gens Barbares qui courent fur la neige. Comme 
font encore aujourd'huy les Mofcouites & lcs 
Tartares. Voyez fur ce proposla io. Elcgiedu 5, 
Liure des T riftes , & la 3. du ;. Liure , od idit, 

NÀa iacet C9» ta fam non fol, pluuieque re[olunnt x 

ndurat Bordas, pezpetuamaae facit. 

La'neige y tombe continuoellement : Et quand 
clle y eft tombée, le Soleil ny les pluyes ne !a 
fcaüroient fondre , le vent froid l'endurcit & 1a 
conferuc. 

4. Pour aller en quelque lieu oi id trouue moins 
d boflilité. Yla fait lc me(mc fouhait en becucoup 
&'Elcgics. ij 
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|. Meque loce lei commodiore "velit. 
Dansla 5. Elegic du ;. Liure des Triftes , 
Acc enim mifer effe recufo' 
ded precor vt pofim tuti effe mifer. 

Ie ne tefufe point d'eftre malheureux : mais ie 
prie les Dieux que ic puiffe deuenir miferable 
auec plus de feurete, 

" Et dansla z.du 1. Liurede cét Ouurage. 
Hoflibus in mediis , interque pericula verfor , 
Tanquam cum: patria pax fft adempta mibi, 

1l dit qu'il fe trouue au milieu de fcs ennemis & 
dans les perilsde la vie qui fe peuaent imaginer, 
comme fi aucc la patricon euft eudeffein de luy 
ofterauffi la paix & la tranquilité de l'amc. 

y. F'inray-te touffours parmy tant de. Barbarie à 
Voyez encore fur ce meíme propos la ro. Elegic - 
du 4. Liure des Triftes, ouf 

6. Je féray evfeuely dans le territoire de Tomes. 
Cc qu'il apprehende étrangement : C'eft dans le 
inefme fens qu'il a dir dansla 5. Elcgie du 5. Liure 
dcs Triftes , * "NUUS Pe 

"Tam procul ignotis igitur moriemur in oris à 
Et fient ipfo triflia fata loco) 

Taut-il donc mourir dans vn paisinconnu fi 
&loignédel'Italié , & la mifere de noftre fin fera 
&-clleaccrué parcelle dulieuod iefuis? — — "m 

7. Ewcu[ex moy f£ ven parle f£ librement, Cecy 
fépondau pace tua dixi/fe vel du Latin, com- 
mc nous difons; auec voffre permiféon , ou ffvous 
snc de perzsiettezc ,0u comme parle cncorele peuple, 

faufPvoffre venezezce ou. "voflre grace , qui rcuien- 
nentà celles.cy des Latins Zoze vezia tua , dont 
auffi s'eftbien voulu feruir Quintus Catulus dans 
cette belleEpigfame, RSEN 


BET 
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(onfiteram exorieniem JIuroram forte (alutans: 

Quem. fubito & leua Roféius exoritur, 

Pace mibi liceat , Calefles, dicere voffra : 

Mortalis "vifus polbrier effe Deo. 

Pour dire, Ic faluois d'auanturel'Aurore naif. 
fante, quand Rofcius íe lcua en mcíme temps 
d'vn autre cofté, O Dicux du Cicl qu'il me foit 
permis de dire aucc les refpcéts qui vous font 
deubs: 

Vnmortela paru bienblus bes que les Dieus. 

9. Tu esla pir: .bofe qve it ivoaue dans mon exil. 
I! patle à la terre de Pont : Et de la dcícription 
qu'il en fait en fuitte, illaiffeà iugerde la mifere 
dc(on exil. Au tefte, de quatre faifons de l'an- 
néc qui font ailleurs , il n'y en a qu vne feule, 
dit.il, quitegne en ce paislà. C'eft à direl'Hy- 
ucrqui n'eft iamais fuiuy des deuceurs du P:ia- 
temps , ny dcaancé de l'Automne ou cei'Efte. 

W. Le Printempscouonné de fleurs : cat c'cft au 
Printemps que la faifon fe renouuelle , que la 
terre fe peint de couleurs diuerfes : Et comme no- 
ftre Poéte le ditaü 2, Liure des Metamorphofes, 
le ieune Printemps couronné dc curs tient fa 
place dans le Palais du Soleil. 

F'erque nouum ffP'abat cindcf€nm florente corona, 

Tel quc Catuledépeint l'Hymenée dans fon 
chant Nuptial pourles Nopces de Iulie & de 
Manlius. 

E Cinge tempora floribus 
Suaue--olentts amaraci, 

Enuironne ta tefte de Marjolaiae fleurie dont 
l'odeur eft (idouce, Horace dans l'Odc 4.. de fon 
premier Liure , oü il fait vne defcripiion du . 
Printemps. ; 
- Ii iij 
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Anc decet aut viridi nitidamciput impedire Myribo 
"Aut forc, terra quem ferunt flute. 

Pour dire, Il eft maintenant fort à propos de 
lier autour de fa tefte parfumée vne couronne de 
Myrthe verdoyant , ou dc Heurs quc nous pre- 
fente le fein de la terre qui fe découure. Mais 
puis que l'occafion s'en prefente , raportons la 
deícriprion quefont du Printemps & des autres 
fai(ons de l'année, douze Autheurs anciens ex- 
primant vne me(íme peníéc cn autant de manic- 
1c5s differentes, dontle (ujet eft tiré de ces quatre 
Versd'Ouide, —— | 

Z'er nouum [lalat cintium florente cirona 

Stabat nuda Kflas, «9» [Dicea ferta gercbit, 

Stabat. eo» dutumnnus calcatis fordidus "vui, 

Et glacialis Ayems , canos bir[uta capilos. 

Pour dire. Làíe monttoient de fuitte le icu- 
ne Printemps couronné de fleurs , l'E(té nud qui 
portoit des épics de bled, l'autonine mal proprc 
pe auoir fouléla vandange, & l'Hyucr, dout 

cs cheueux gris cíloicnt hcriffez de froid. 
BaAsirrvsl'xprimeainf, ^ —— — 


- Fere finum teZus aperit , f"lore[gue miniffrat, 
Tempore folis ager me/fes fért pinguis opimas. 
Facundos Autumne lacus de vitibus imples. 
Jis byemis glacie currentes alfip«t "ondas. 

Au Printemps, laterreouurc fon fein & don- 
nedes fleurs. Dans l'autre faifon que leSoleil fait 
fentit dauantage fa chaleur, le bon terroir porte 
les riches moiffons. L'Automne emplit lesgran- 
des Cuvesde (a vandange : Et l'Hyuet auec fes 

lacesbridelecourt descaux. AswExNvs. — 

v Frigoribus pulfts nitidum ver etbeia mulcet, 
sfeindit agros 4&ffas pbabas ignibus eraens, 
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e/futumno dat byems millum vicina teporem 
"Albentes bec durat aquas, e» flumina nift, 
Le Printemps flatte l'air purifié quand les froi- 

dures font bannies. Lo chaud de bEfte fend les 
plaines par les feux de l'A(tre du iour, L'Hyuer 
qui fuit l'Automne tempere fa chaleur , & celuy- 
cy endurcit le cours des eaux, & arrcíte les Riuic- 
rcs coulantes. VOMANV s. 

Ver pingit vario gemmaniia prata. colore, 

1gnea 'yeflit agros culmis cerealibus flas. 

Z'uibus dutumnuy turgentes dedrabit Yuas. 

Frigore at bibtrna e(l grauidus niue nubilus ether, 

Lc Printemps peintles Prairies de couleurs di- 
ucrfes , & les enrichitde perles, L'Efté , auec (on 
. atdeur reucft les campagnes des tuyaux de Ceres, 
l'Automne preffe les gros raifins qu'ellea cueillis 
dans fes vignobles:Et pendant l'Hyuer, l'airplein 
de nuages eft tout chargé de neiges. Evpnonvs. 

Vere Vense gaudet florentibus aurea (ertis. 

Flaua Ceres /Eflatis babet fua zempore regna. 

Zinifiro J£utumno (umma eff tibi Bacche poteffee 

Imperium /znis biberno tempore ventis. 

Au Printemps , la belle Venus prend plaifi: de 
couronner fa tefte de guirlandes fleuries. En 
Efte , la blonde Ceres exerce fon Empire, Ta 
puiffance fouueraine, 6 Bacchus s'eftend furl'Au- 
tomne vineux : Et en Hyucr, l'authorite eft don- 
néctoute enticre aux ventsfuricox. lvriAmvs. 

F'ere grauis fundit Tellus cum fF lribus berba. 

Frugiféras aruis fert. &[Tas torrida meffes. 

Tomifór Autumnus tenero dat palmite fucfum. 

Mox Bumus Bibernis aibe/cit operta pruinis. 

Au Printemps, la terre enceinte produit les 
herbes & lcs flcurs.L'Efté bruflant porte aux cam- 
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pagnesles moiffons frutucufes. L'Automne fe- 
conde prefente le doux fruit de (es vignes plan- 
tureu(es, Ec puis, la terre fc couure dc(bruines 
dcl'Hyuerquil'afaitblanchir, HiLAsiys. 

Vere nouo (etis decorantur floribus arua. 

4c riget efliuis birfutus campus arilis. 

Labra per. Autamnsra muy fpumantia féruent. 

2Deponunt frondes biemali ffigore filue. 

Au tetour du Printemps, les champs fe parent 
de fleuts. La plainefe deffeiche en Eíte & fc he- 
rfe d'epics.,.Le vin doux, qui bout danses ton. 
ncaux en Automne , écume aprés s'cítre bien 
échauffe : Et lesbois fe dépoüillent de leurs feüil- 
lages parles froidures de l'Hyuer. PALLADIVS. 

Fer placidum "vario nec£it. dc flore corollas 

Spítea [rta gerit calidifima folibus Jffas. 

T.mporague JAutumni cingunt £ua B acche,racemi, 

Vriflis byems montes muco velamine veftit. 

Le Printemps gracicux faconne des guirlandes 
de couleurs diuertícs, L'Efté qui doit fes grandes 
chaleurs aux longs iouts qui l'éclairent,porte des 
bouquets d'épics , les raifins de l'Automne, ó 
Bacchus , tc ceignentle front, Etletrifte Hyuer 
couure les montagnes d'vn manteau neigcux, 
ASCLEPIADVS. 

— Fer agrum gemmis nitilum flellantibus ornat, 
. Mat féruens &flas pinguif'ima f£ugibus arua, 
vMos Adutumneli vedolet 'vindemis fetu. 

Fronde nemus mal? nudat byem: amne[2; vige[cit. 

Lc Printemps embellit la campagne d'vn lu- 
ftre de Pierres precieufes & de l'éciat des Eftoilcs. 
L'Efté boüillant enrichit de moiffons les guereis 
fertiles, Puis tout auffi.toftla vandange cft vnc 

preuue affcuréc dc l'abondance dc l'Automnc , 
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I: Hyuer dépoüille les bois de lcurs fzüillages & 
endurcitlescaux. Ev sT HEM 1v s. 

Purpureos flores bamus e(fe.t vere comanti. 

e^4c Cereris donis borrefiunt arua per effum 

Bacibe tuo tempus f'init autumnale liquore 

OZregitur teas per ffigora velle niuaii, 

Au Printemps de quila cheueleure cft fi pro- 
pre, la terre pouffe (es belles fleurs, & les plai- 
nes fe heriffent en Efté parles donsde Ceres. La 
faifon d' Automne s'écoulse prcfque toute Suec ta 
liqueur , ó dipin Bacchus, La terre fe couute.en 
Hyuer d'vne robede neige, & d'vn manteau dc 
frimats. Pow PEiAnys. 

V ere tcpet piéfo Z'ephyris /Birentibus aér 

Decrefcunt celeres. effiuis ignibus amnes. 

Temperier, JAutumne , fiuit tua neidare dulci 

Perque Hiemem lentus eo niuis aduolet vmber, 

Au Printemps orné de tant de varictez , l'air 
s'échauffc par les haleines d Zephyre, la feiche- 
reffe fait en Efte que les Riuieres s'abbaiffznr. 
Ta faifon, Automne, diftile vn doux Nectar: 
Et pendant l'Hyuer vnepluye de neige tombelen. 
tementdu Cicl. MAxiMIANVvs. 

Veris bonos tepidi floret , vere omnia "vident: 

"Aran [nb efliuis vndam: borrentia f'labris , 

V ite coronatas. JAurumnus degrauat "vimos. 

ZDecutit ipfe rigor iluis biemalis bonorem. 

L'honneur du Printemps qui eft fi remperé, 
commence à fleurir, & tout rit au. Printemps: 
Les: champs heriffez par la feichere(Te des moif- 
fons ondoyent parles vents qui foufflent en Efte, 
L'Automne décharge les Otmeaux. couronnez 
dc fcüilles de vigne, Enfin la rigueur de l'Hyuer 


tauage les ornements des Forcts. V 1T ALIS. 
b "teet e] 
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Flore fólum vario depirgit odoriférum ver, 

Falcifiramque Deam fal.es vemorantur i». affa, 

Dat muff) grauidas JAwtumnus pomifer "vues 

Sitbonia glacialis byems niue cane fenefeir. 

Lc Printemps edorant peint la terre d'vne ad. 
. fnirable varieté de fleurs, En t fé ,la fauciile oc. 
&upela Deeífe desbleds. L'Automne fructucux 
donnc des grappes pleinesde via doux, L'Hyucrt 
glacé grifonne comme vn Vicillard par les nci- 
ges de V hrace, 

1$. La Merdetes coffes S'endurcit par [a glace, à 
plus forte raifon les Riuieres , les Marais & les 
Eftangs qui ne coulent point. Il a dic dans la io. 
Elegie du 5, Liure des Triftes , 

Vidimus ingentem glacie confiflere pontum, 

Lubricaque immotas teffa premebat aqua, 

Ace vidiffé fat eff , durum calcauimns «quor, 

Vndaque non "edo fub pede [umma fuit. 

Ce que i'ay traduit. l'ay veu la grande Mez 
du Pont Euxin toute prife de glace: Et vne crou- 
tcgliffante ferroit les eaux immobiles : mais ce 
n'eft pas affez de l'auoir veu ; nousauons marché 
à pied fec (ur la Mer. 

Et vn peu auparauant dans la mefme Elegie 
parlant du Danube glacé, : 

«Quid loquar , "vt vinci concrefcant , f£ porevim, 

Ze2ue lace ffatiles effodiantur aque ? 

Ipfe papyrifiro qui non angu ior amne , 

-Mifcetur 'vaffo multa per ora feztas 
Ceeruleos "ventis latices durantibus 7er 
Congelat , co» tecfis in mare ferpit aguis. 

.-Diray-ie comme t6usles Ruiffcaux y font en- 
durcis par lc froid ? Et comme on y creuíe les 
eaux dans lcs Eftangs ? Le Dauube qui n'eft pas 


we 
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moindre que le fleuue qui porte le Papier , s'y 
mefl* par plu(ieurs bouches dans la grande Mer: 
Et quandles vents foufllent, fes caux (e congelent 
furla fuiface & s'y €coulent par deffous, Et ad- 
joute. On va maintenant à pied fec oà les Naui- 
rcs alloient auparauantà pleines voiles , &c, 

Mais voicy de quelle forte les douze Autheurs 
qui i'ay nagueres citez , ontdécrit vn Fleuuc pris 
parla glace, chacun d'eux n'employant quedeux 
Vets. PoMapgiANVS commence, 

Qua ratis egit uev iuncfo boue bdauffra trabuntur: 

Toflquam trifhs byems fFigore yunzit. aquas, 

Parle mefmelieu oà le Nauirea paffé , les Cha- 
riots font trainez parles Daeufs attelez aprés que 
l'Hyner ennuyeux a lié le courant dcs Eaux. 
MaAxIMIANVS. 

$rfhiier. "unda rotam patule modo peruia puppi : 

Ft conereta gcla marmoins inflar babet. 

L'Onde qui nagueres eftoit nauigable aux Vaif- - 
fcaux , foutient maintenant la roue des Chariots. 
Soud^in qu'elle cft refferrée par le froid, elle dc- 
uicotauffi durequele Maibre, V iT A x15. 

Quas modoplaxfhia premi: vndas ratis ante fecabat, 
VPoffauam brumali diriguere gelu. 

Oà le Nauire fendoit dernierement les eaux, 
les Chariots chargez les preffent fortement , de- 
puis qu'elles fe font endurcies par les gelécsde 
l'Hyuer. Bast rivs. 

Znda rotem patitar celerem modo pa/fa carinam, 

In glaciem folidum veríus vt amms abit, 

L'Onde endure larov£, qui fouffroit nagueres 
la prompte Nacelle, depuis que le Fleuuc s'cít 
changéenglacefolide. Asw ENvs. 

Que folita eff ferre "unda rates fit peruiaplanfiris , 

Zt (letit in glaciem marmore "vería nono, 
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y L'eau qui d'oidinaire porteles Vaiffeaux, de- 
nient vne voye commode pour les Chariots , de- 
puis qu'elle eft deuenue& ferme comme du Marbre, 
cftant changéc englacc. V oM AN V $. 

Semita fít plaulivo , qua puppis 4durnca cucurrit, 

Poflquatn fPgoribui: bruma cocgit aquas. 

1l fe fait vne [cntepour les Chatrettes , od cou- 
loit legererneht la Barque crochué , depuis que 
l'Hyuer a lié les eau par le moyen du froid, 
EvsTHEMI1V$. 

Orbita frgnat iter , mndo qua tauus alueus extit, 
derinait aquas tenues vt glactelis &yems, 

La rou£ marque aujourd'huy l'ornicre , ou 
l'Aulne creufé voguoit il n'y a pas long-temps; 
aufli toft quc l'Hyuer auec fes glacesa refferréle 
fein debiledcseaux. Hiraásivs. 

Amis iter plauffro dat , qui dedit. ante carine: 

Durnit vt ventis vnda , fft apta rotis, 

Le Fleuuc donne chemin à la Charrette quile 
dopnoit nagucres au Batteau, quand I Ondecn- 
durcie parles vents dcuient propre à foutenir le 

oidsdesroucs. PAL L ADIVS. 
P lauftrabouestiucunt ,qua remis acfa carina eff, 
Poffauam diriguit aaffus in amue liquor. 

Les Boeufs trainent les Charrettes , oi la Galc- 
re cftoit pouffée parles rames , depuis que lc cou- 
ránt dts caux s'eft épaiffi par le froid, & qu'il s'eft 
endurcy, Ascr£EPIADIVS. 

F'nda capax vatium , pleuftris iter alpidapralet 

Frigoribus [euis "vt fletit amnis iners. 

L'eau froide capable de porter des Nauires, 
donne vn chemin aux Chariots, dés que le Fleu- 
ue dcuenu parcffeux s'eft sficimy parla Dgucut du 
froid. EvrHoRv S. 
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Planffra viam carpunt ,que puppes irc folebant: 
Frigidus 'vt Boreas obffupef' cit aguas. 

Les Chars prennent leur chemin par oàü les Ef- 
chifs auoient accoutumé de couler , auffi-toft que 
les froidures de Borée ont ftupefié les eaux. 
IvrirANvs. 

Qua puppes ibant , adducunt plauffra iuuenci , 

P'grior vt cano. conffitit "vnda gelu, 

Oi les Batteauxalloient nagueresà forcede ra- 
mes, les Boeufs tirent les Chariots, dés que l'eau 
deucnué pareífeufe ceffe de couler, & qu'elle 
s'cndurcit par la gelee chenue. 

17. T'a n'as point de Fontaines ff ellesne (ont dean 
f4/ée.. C'eft l'ordinaire des pais froids qui font 
maritimes. Il a dit la mefme chofe dans la 7. 
Elcgie du 2. Liure; 

Ell in aqua dulci non inuidiofa "voluptas , 
4Equorco bibitur cum fale mifla palus. 

Il y a des délices dansles eaux douces qui ne 
font point enuiées ; mais icy, on neboit que des 
eaux marefcagcufes qui fe meflent auec le fel de 
la Mer. 

Vous aüez auffi les plaintes qu'il fait de ces mau- 
uaifes eaux dansla5. Elegie du 5. Liure des Tri- 
ftes, & dans la 8.Elegie de cét Ouurage, 

19. 7l y a peu ou. point d'arbre:, ll parle des at- 
btes ftuitiers dont les país froids ne font point 
fertiles. Ce qu'il aueit dit dans la 12, Elige du 5. 
Liure des Triftes, ] 

Nam proeul à Getieis finibus arbore? 

23. La trifft abfrtbe y efl beriffte. Yl appelle l'ab- 
finthe trifte , par cé qu'elle rendde mauuaifc hu- 
meur à caue de (on amertume Voyez ce que 
Pline en écrit dans le. 7. chap. de fon 27, Liure, 
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c'eft dans le mefíme fens que Virgilea dit, dansic 
1. Liure des Georgiques z7f/ifgue lupini ; Et En- 
nius cité par Macrobe dans le 5. chap, de fon 6. 
Liure, 

Neque triffe queritur [mapi , neque cepe matum. 

Columelle recommande l'abüánthe Pontique 
dans ls r5. chap. du 10. Liure, & Ifidere Liure i7, 
chap. 4. à 

36, Qut le [oncy que 'yous em prendrez ne vont per. 
metie pas de dormir , qu'il vous empefche le fom- 
meil, qui eft l'effet ordinaire des foucis, & des 
paffions violentes. Cependant il n'y a rien qui 
1cftabliffe tant les forces & le courage quo le fom- 
meil, dont Tibullea dit dans la 4. Elegie de (on 
3. Liurc, " 

JVec me fopierat menti Deus "yrilis epre 
|. domnus , lolficitas defit ante domos. 

Pourdire. Le Dieu du(ommeil fi fecourablei 
vn efprit mal fain, & qui perd fes forces deuant 
les miaifons oà regnentles follicitudes ne m'auoit 
point encore affoupy. ! - 

44. -Afín que vous [oyex l'exemple de la vertu 
d' vue bonueffe fi mme. en a bien fait l'Eloge dans 
la 5. Elegie du r. Liure des Triftes , od il prefere (a 
femme à Andromache , à Penclope & à Lao. 
damic. 

ja. Jraphiaras fist connu à canfe de [on Chariot 
€? de [es cb:uaum Qui l'entrainerent, 'Toute fon 
auanture cft affcz connué parla Thebaide de Sta- 
ce. Ou cét Autheur décrit ainfi la. cheute de ce 
Heros dans les Enfers, vers la fin de fon fepiiéme 
Liure, 

——— Ecte. alié praeceps bumus ore. profundo 
Diffitir inque vitem tiemuermnt fédera, eo» Leon 
14th 
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IHum ing:ni baurit Becas, €x tran[ire parautes 
Mergit equos ,non arma maug , non frena rem/fit, 
Sicut erat , recfos d-fert im tartara currus. 
Re/exitque cadens celum , campumque coire 
Ingemtuit , donec leuior diffantia rurfus 
Mifcuit arua tremor, lucemque exeluffr aterno, 
Ce que i'ay tourné. La terre fe fendit d'ene 
ouuerture profonde, & les Eftoiles & les ombrcá 
craignirent reciproquement de fe voir, Vne pro- 
digieufe foffe l'engloutit., & abyfmales cheuau£ 
qui fc preparoient de paffer outre. Il n'en quitta 
point les renes, ny les armes qu'il pottoit à la 
main, Il mena fon Chariot dans les Énfers , fans . 
changerla pofturc cà ileftoit : Et comme il tom- 
boit , il rcgarda le Ciel, & foupira de ce que le 
charp fe referma tout auffi-toft fur luy, iufques à 
€c que par vn plus doux tremblement que le pre- —- 
mier , la plaine feparée fe fuft reünie, & quc la 
lumiere euft efté repouffée dc l'Enfer., 

, Propetcea dit de cette. mort precipitée dans la 
11. Elegie de fon 5. Liure , dont á femme fut 
caüfe, ONE 

Tuque , vt auratos gereret , Eryphylà lacertos 
o0 UDilepfis vnfQuam ef). Ampbiaraus eguit. 
Peur dire, Ilafalu, Eryphyle, afin Que vous 
euffiez des Braffelets dorez, qu'Amphiaras periit 
auec fes cheuaux qu'vn abyfme engloutit. 

$4. La renomm£e de P bilocete , €c. Vay parlé 
de cc Heros fils de Pean, fur cc Di&ique de la t. 
Elcgic du ;. Liurtdes Triftes ,page 440. 

Hoc etat , in gelido quare Peatutim antro 
Z'o« fitigaret Lemnia f*xa fua. 

C'cft pourquoy Philotete tedifoit (i fouuen 
fesplainres aux Rochers de Lemnos, , 
Et fur cétautre encore; Kx 
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f'eut deam (otis aluit Teantius ami 
Pefhferum tumido wulmu «b angue datum; 
$8. Zatteo de l'isle de Co. C'eft lc nom de la 
femge du Pote Philetas , dela mefmeIflc de Co, 
dont Properce a parlé en diuers lieux & particu- 
lierement dansla 1. Elegie de fon s. Liure, & de 
Battis femme de Dhilere, Ouide écrit dans la f. 
Elegie du ;, Liure des Triftes, 
Nec tanium Clarto Lyde dileé£s Vott, 
Nec tantiom. Coo Battis amata fuo e(P. 

Ny iamais Lyde ne fut fi cherie du Poéte de 
Clatos[. deff. Amtimache. ] Ny Battis ne fut ia- 
mais fi cftimée de celuy qui eftoit de l'Ifle de Co, 
C€'eft à dire Philetas, 

91. ZnTromprtte émeut les Guerriers au combat, 
Non (culementles hommes, mais auífi les che- 
uaux , parce que le fon de l'airain donne du cour 
& iéucille les fens affoupis. Ce que Virgile a 
marqué en cette forte par ces Vers du 6. Liure de 
l'Encidc au fuüjet de Mifene , z 
Atque Uh Mifenum in littore ffecà 
Vt velére , vident indigna morte peremptum 
AMi[ennm KEolidem quo non preffantior alter 
J&re eire viros , Martemque accendere cauta. 
Hecforty bic magoi Fuevat comes, Ft ecfora circi 
Kt ituo pugnas inhignis obibat c» Bala. 
Poflquam illum: vicfor. vita. [Doliauit Achbides , 
Dardanio nee. [cfc fortiffimse bros 


Addideratz (ocium , non inferiora fecutus. 





Sed tum , forte cana dum per[onas equora concha - 


Demens , (9? canta vocat yn ceriamire Diuos , 
 Kmulms cxcepium Triton ( fi eredere dignum eff) 
Znter faxa virum fpumofa immevferat vnda. 
Cc que i'ay traduit, Comme ils arriuerent au 
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ort , ils virent Mifene étendu farle fable, par 
Paccidenr d'ene mort indigne de fa valeur : Mi- 
fene (orty delà race d'Eole , le plus excellent 
Trornpette qui fuft au monde pour animer auec 
fon airain les hommesau combat , & pour allu- 
mer la fureur de Mars aucc fon chant. Il auoit 
autresfois fuiuy le grand Hc&or : Et comme il 
eftoit dans fcs troupes , il nes*y faifoit pas moins 
remarquer par le fer de fa lance, que par le fon: 
de (a trompette, Mais, depuis quele Vi&torieux 
Achile cut ofté la vie a Prince Troyen, ce bra- 
uc guerricr fe retita aüprés d'Enée pout nc fuiure 
p2s vn moindre party. Et lors, comme d'auan-: 
ture il faifoit retentir toute la Mer auec fa con- 
que , prouoquant , mal.auisé qu'il eftoit , les 
Dieux 2424zin;, à quila fcauroitle mieux embeu- 
cher, vn Tritónialoux de fa gloire ( fila chofe 
eft crogable) le furprit-entte les Rochers &lé 
fubmergea dans l'eau, 
Et dés lecommencerhent du 8. Liüre, 
Vt bci ffenum Laurenti Turnim ab arce 
Ewtulit , 9» rauco firepuerunt cornua canta 
V tque acres concufétt equos , votque impulit armá; 
Extemplo turbati animi : fimul omne. twmulta 
Coniurat trepido Latiuin : [seuitque itimentus 
€ffira. Ducfyre[que primi Mefapue ey». P fens 
Contempiorgme Denn) Mezentiue , yndiqne cogunt 
"duxilia , e» latos valladt cultoribus agros, 
. Pour dite. Si-tofít que Turnus eut éleuél'E- 
tendard de la guerte fur ]3 fortereffe de. Laurente, 
d'oül'on otiit le bruit enroüé des Trompettes, 
ayant'excité la fougue des cheuaux, & mis les 
armesàála main de fes troupes ; tout àla mefinc: 
heura lcs courages troüblez fe fenrirenctranfpore 
Kx ij 
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tez d'vne fureur guerriere, Le. Peuple fc refolut 
tumultuairement pour.la defenfine à vne neceffi- 
té qui luy donnoit de l'effroy : Et laIeuneffe em- 
portée s'échauffoit merueilleufement : Mefape, 
Vfens, & Mezence le contempteur des Dicux, 
qui eftoient des premiers de l'armée, affemblerent 
des forces de toutes parts, & defolerent la cam. 
pagne, en la dépeuplant de Laboureurs. 
9$. Zones n'auex point dprendre de Panos pour 

soy , comme wise JAmazone, Il ne veut pas que fa 
fcmmefe mette en peril à fon fujet, ny qu'elle 
entreprenne des combats comme vne Amezone, 
Diodore a écrit beaucoup de chofesdes Amazo- 
nes dans l'onziéme chap. de fon 1, Liure , & dans 
lc 4. chap. du. 5. Liure, Voyez. auffi le 4. Liure 
d'Herodote, le 2. Liure deluftin, le 1. Liure de 
Paufanias, qui dit de ces femmes,qu'elles cftoient 
les (cules qui ne s'épouuantoient point du meur- 
tre & du fang, Virgile ena parlé dans fon Eneide 
au fujet de Pentheftiée dansle 1. Liure décriuant 
les chofes qu'Enée voyoit en rcprefentation 
dans les Tapilferies fomptueufes qui ornoient le 
Palais de Didon., | 

| $e quoque principibus permiflum agnonit. Acbiu 

Koa(que acies , «9» nigri Menmnonsm arma, 

Ducit ,d4mazoridum. (unatis agmina peltir 

Pentbefilea-furens , mediifque in milibwe ardet, 

"Aurea [ubneifens exerte cingnla mamme 

Bellatriy , audetque viru concurrere Virgo. 

Cc que l'ay traduit, Il fe reconnut auffi dansla 
meflée parmy les Princes Grecs, difcerna les trou- 
pes venués de. l'Orient aucc les armes du noit 
Memnon: ll y apperceut auffi la furieufe Penthe- 
áléc à la tcftc d'vne troupe d'Amazones aucc 
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leurs petits Pauois arondis cn forme de Croif- 
fant. Cette Guerriere allumoit fon. courage au 
milieu des Efcadrons ennemis : Et liant vne cein- 
ture d'or (ous fa gorge , dont elle faifoit paroiftre 
la moitié, elle ofoit parfa valeur, toute fille qu'cl- 
le eftoit, affronterles plus vaillants hómmes, 

Et dans l'onziéme Liure au fujet de Camille, 

"dt medias inter cedes exultat. Amazon 

Vnum exerte latus pugne pbaretrata. Camnil/a, 

J£ nunc lenta manu /pargens baklilia: denfat. , 

OUunc validam dextia rapit indcfé/fa bipennem 

"durems ex burero fonat arcus , (0? arma Diane, 

lÉa etiam , ff quando 1n tergum pul/à recefit , 

Spicula couner(o f'ugientia dirigit aru, 

"It circum léfe comites Earnagne Virgo , 

TuZaque, (9? «ratam quatiens Tarpeia fecurim, 

Jtalides : quas ipfa decus fébi dua Camila 

Delegit , pacifque binas , bellioue minifffes. 

Quales Tbreicie cum féamna 1 bermodoontss 

fz'ulfaut , ey» pills bellantur dmazoues armu : 

Sen circum: Hippolyten , feu cum fe Martia curru 

P utbefilea refert , nzagnoque 'vlulante tumultu , 

Faeminea exultaut lunatu agmina priiis. 

Ce quei'ay ainíi rendu. Mats l'Amazone Ca- 
mille portant vne trouffc pleine de traitsauec fon 
fcin demy. bruflé , fe plaifoit au milieu des maffa- 
cres. Tantoft elle épádoit des dards,qui trébloient 
en partant dc fa main.: Et tantoft (ans fc laffer , 
elle empoignoit la puiffante hache. L'Arc de (in 
or, & les armes de Diane rcíonnoient fur fes 
€paules, Que fi cette Guerriere efteit quelques- 
fois contrainte de tournerle dos, elle renuer(oit 
fon Arc, & tiroit des Fleches en fuyant : Elle 
auoitautour dc foy pour fes Compognes les ge- 

KK iij 
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vercafes Larine, Tulle & Tarpéc fecoüant vne 

Pertuifane d^airain, toutes filles d'Itale, &'choi- 

fies pour fa gloire, & pour luy rendre quelque 

feruice agteable, auffi bien pour les doux exerci, 
ccs dela Paix , que pour les durs employs de la 

Guerre, Telles que dans la Thrace , iufques à la 

Riuiere de Thermodoon , les Amazones fontdes 

cout(es auec des armes peintes,foit autour d'Hip- 
polyte, foit auprés de Penthefilee , quand cette 

Guctriere retourne dans fon Char,& que les trou- 

pi5 feminines fe réjoüiíTent auec vn grand bruit 

portant de petits Pauois , courbez en farme de 

Croiffant. 

Cet admirable Poete a dit dela mefme Camille 

à la fin de fon 7. Liure de l'Encide , 

Hos fuper aduenit. Folfta de gente Camila, 
"men agens equitum, €" fforenteis ere cateruat, 
SBelathix , non 1a colo calatbi[ue Minerue 
Fomineas affaeta manus, [ed prelia Virgo 
2Dura pati , cui[ugue pedum preuertere ventos. 
Ifa "vel intaé£e fegetis per fumma volaret 
Giamina , nec teneras cur[u lefffet ariflas ; 
Vel mare per tuedium flacfo fu/Denfa tumenti 
Ferret iter , celeres nec tingueret equóre plantas. 
IJlam omnis tefis agri/2ue effuja iuuentus, 
Turbique miratur matrum, C2» pro/peéZat euntem, 
Md ttonitis inbians animis : Yt regius offro 
Z'elet bonos leues humeros , €i fibula crinem 
AX ura interuec£at L yeiam ve gerat ipfa pharetiam , 
Ht pafforalem prefíxa cuibide myrtum.. — 
€e que i'ay interpreté. Outre tousces gens- 

d'armes, on y vid encore paroiftre Ia bclliqueufe 

Camille du pais des Volíques , conduifant vne 

troupe de Caualéris , & des Bandas éclatantes 

but - tvi k ira Pg T2 Ó u$ 
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fous l'airainpoly de leuts armes guerrieres. Ses 
mains , comme celles des autres femmes, n'e- 
ftoient point accoutumées aux Fufeaux ny aux 
Paniers de Mincrue : Elleeftoit in(truite 3u mé- 
tier dela Guerre, toute fille qu'elle eftoit , (cauoit 
endurer la faticue , & (es pieds eftoient (i legers à 
lacourfe, qu'elle alloit plus vifte que les vents:. 
Elle euft mc(me pà voler fur la pointe des her- 
bes fans les fouler , & n'euft poins froi(Té des 
€pics debled (ur leurs frefles tuyaux, fi clic euft 
marché deffus : Ou courant fur la furface des 
€aux , quelques émués qu'elles cuffent efte, elle 
ne s'y feroit point moüillée les pieds. Toute la 
Ieuneffe fortoit des maifons & vcnoit en foulle 
de la campagne pour l'admirer : Et les Dames re- 
ie dc loin auec étonncrmaent, comme le 

oyal hanneur de la pourpte cftoit bien-feant à 
vne petfonnefi bien faite : Comme vne agr:fte 
d'or refferroit agreablement fes cheueux: Et com- 
mc elle portoit la treu(feL ycienne & v ne branche 
de Myrthe Paftoral , armée d'yne pointe dc fer, 

Aprés Virgile , il n'eft pasfort auantageux d'al- 
leguer des. paffages des autres. Autheurs , ie ne 
puis neanmoins obmettre ceux des Tragedies de 
Seneque qui peuuenz feruirà ce propos, dans le 
2. AÀGcdela Medec. Cette femme qui remet en 
Íon fouuenit toutes lcs chofes qu'elle a quittées 
pour l'amour de Iafon , y f:it mention entre au- 
ttes des país que fon perc tenoit fous fon autho- 
rité, oii elle comprend le pais que ces femmes 
guerrieres atmecs de petits Pauois arondis occu- 
poient le long des riues de Thermodoon. 
 ermeta petis. quidquid exertet cobors 

duclufa ripis vidua T5ermodontis. 
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Stace dansle 5. Liurc de fa 'Thebaide, 
Amazonio Seytbiam feruere fumnltu , 
Lunetumque putes egmen de[cendere , v£i arma 
ndulget pater , eo» fui mouet oflia &cli, 
Pour dire. Vous euffiez dit que toutcla Scy- 
thie s'échauffoit parle tumulte des Amazones , & 
quc ces femmes guettieres auec leurs petites ron- 
daches faites en. forme de croiffant , defcen- 
doientdes Montagnes, quandle Dieu à qui el- 
les doiuent leur naiffance , leur 1nfpire la paffion 
des armes , & leur ouure la porte de la guerre. 
it Zuedné fiZe d'Ipbs , lieu a'iphicle. Elle 
eftoit femme de Capanéc, & fe brufla dans le buf- 
cher qui fut allumé pour faire les obíeques de 
Capanée fon mary , dont Properce dans la 15. 
Elcgiedefon;.Liure, — CE QE 
Coniutts Euadue miferos. elata per ignes 
— Ocádit , jLIrgine fama pudiitie. 
Euadné montée fur le bufcher funebre de fon 
mary Capanée , fit perir aucc ellel'ornement & 
la gloirede la pudicité des Dames dc Grece. 
121. $e qui dcs Chiens qui font autour d'ele 
étonne , cj e. Yay parlé amplement de cette Scylle, 
& dcl'autrefille de Nifus, qui deuint amoureu- 
fc de Minos, fur la 12. Elcgie du 5, Liure des A- 
mours , page 369. Virgile ayant ditdel'vne & de 
Laurredansfaé.Eglogue, — ^ ^ 
" Quid loquar aut Scyllam Nifo ? aut. quam fama 
feeuta ef | 0707 iai dd 
Candida fuccintiam lamwantibus inguina mon[Iri 
Dulichies vexaffc rates , «2» gurgite in «lto 
"Ab timidos mantas canibut lacera/fe marini 
Ce quei'ay traduit. Que diray-iedé ce qu'il ra- 
conta de Scylle fille de Nifus ? Qu bien dc celle, 
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qui, à ce qu'on dit, fut entourée iufques à la cein- 
rure de Monfttres abboyants dans les goufftes pro- 
fonds, qui donna tantde traueríes aux Nauires 
d'Vlyffe, & qui déchira tant de timides Nochers 
parla rage de fes Chiens de Mcr? 

113. Lemere de Telegone, C'eft Circé qui con- 
ceut Tclegone des caretles d'Vlyffc, quoy quece 
fuft malgré luy : Eton dit que Telegone cher- 
chant fon pere Vly(fe, le tua fans y peníer, C'ett 
pourquoy Horace dans l'Ode 29. du 3. Liurele 
nomm: Parricide, en parlant de Tiuoly , qui cft 
lc Tibur des Anciens. "s 
Eripe te more , 

Ne fémper 'vdum Tybur, e» Efule 
Declige contemplerss araum , e2» 
Telegini impa parricide, 

Pour dire. Querien ne vous empefche donc de 
yenir promptement fans vous amufer à contem- 
plerà toute heure Tiuoly, à caufe de fes belles 
eaux , le champ d'/£(ule quife courbe agreable. 
ment en pente tout autour , & la colline de Tuf- 
cule autresfois habitec par Tclegonc qui tua fon 
pere. Voyez ce que i'ay allegué de Circé & de 
fes enchantements furle 2. Liure des Amours en 
lapageizgt | 

123, En yne Princeffe, Il parle de Liuie , qui n'c- 
ftoit pas Princeffe dé fa naiffance ; mais qui 'c- 
ftoit deuenu& épouíant Augufte : carles fcmmes 
regoiuentlear nobleffe de leurs maris, 

142. Quoy qu'à peine eJe ait du temps de ref 
pour s babiler, Ce n'eít pss l'ordinaire des Dames, 
& (urtout de celles qui (ont de plus grande con 
dition : car c'eftà quoy elles employent la plus 
grande partie du temps pour la vanité qu'elles 
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ontde patoiftre bien fouuent ce qu'elles ne fons 
pas, cc qui a fait direà Terence dans fon Hcau- 
tontimorumenos, . 
Ef vofli mores mulierum 

Dum moliuntur , dum comuntur ann ef). 

C'cft à dire. Et puisne fgauez vous pasbicn la 
coutume des femmes ? Il leurfaut vne année en- 
tiere à fe coeffer & à(e parer. Surquoy M. Pey- 
rarede a obferué que le verbe molinntur , Íe doit 
prendre en ce lieu là paffiuement, Ce que Iuue- 
nala exprimé parces mots , compagibus altum e- 
difícent caput: Comme s'il falloit vfer de machi- 
nes pour habiller & coeffer les femmes , à caufe 
des cheueux quc les femmes de condition €le- 
uoient en formc de Pyramide... 

162. Faites y fumer l'encens , «9» portec- y du'vin: 
car les Anciens facrifioient aux Dieux qu'ils vou- 
Íoient auoir fauorables , ils faifoient fumer l'en. 
cens enleurhonneur, & leur offroient du vin, 
lequel ils beuuoient d'vne mefme coupe, & en 
prenoient peu chacun , d'oà vientle mot dc. £z. 
ze , comme s'ils n'en euffent ptis que du bout des 

évres , ou qu'ils n'en eulfent auallé qu'vnc 
goute., 





SFRLADEVXIESME ELEGIE 
du troifíéme Liure. 


I celebre icy les loüanges de l'amitié par F'e- 
É wemple de celle d'Orefte & de Pylade , qui s'of- 
frirent à mourir l'vn pour l'autre quand l'vnd'eux 
fut choify pour eftre offert en vi&imeà Diane 
Tautrique. Cependant il excufe dans cette Ele- 
gic ccux qui l'auoient ábandonné : mjis il loué 
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fort la perfeuerance des autres, & leur promet, 
d'en rendre témoignage dans fes Efcrits à la po- 
fterité. i: | 

1. Ze prie les Dieu» quele falut que vos lifeg, 
€». ll témoigne dés ce commencement qu'il 
doute , fi cette Lettre fera rendué à Cotta pour 
beauceup de raifons qu'il a de s'en deffier , & 
poutlalongueurdu chemin, & pourle mal-heur 
qui l'accompagne en tout lieu, Ioint qu'il s'en 
faut beaucoup que routes les Lettres qu'on écrit 
s'enaillent touftoursaux lieux od elles s'addref- 
fent. Ilen dit plufieurs caufes ; mais entre autres 
cclles.cy de la 7. Elegie du 4.. Liure des Triftes , 

Znnumeri montes inter me , teque ,"Uieque. — 

Flumina , «9» campi , nec ffete pauca iacent, 

Mie petefh. canffus ix te Quee littora fepe 

Mi/fa fit iu noffras rara vere manus. 

Pour dite, Tl y a vnc infinfté de Monragnes 
entre nous deux , ily avncinfinité de Chemins, 
dc Riuieres & de Champs, il y a force Mers, il 
peutbien eftreauffi que mille empeíchements fe, 
font rencontrez , qui ont fait égarer les Lettres 
que vous m'auiez écrites , & qu'il n'en eft pas vc- 
nuvnefíeuleiufquüesà moy, — 

Et dani la 14. Elcgiedu j. Liute, |] 
fLur:bue accufem freri mfi po(fi , "ut ad me 
Littera non "veniat , mi/fa fit. ilfa tamen. 

I'aurois bien.des raifons de vous en blzímer. 
pour m'auoir oublié , fi ic ne (cauois qu'il fe.peut: 
faire que m'ayant écritfort Íouuent, vos Lettres 
ont efté perdues en chemin. C'cft ainíi que la.ci- 
uilité d' Ouide lay fait excufer (es: Amis , qui 
auoient negligéde luy écrire, J 
53. €n'yose yoriant biehi , ec, ll veut ditcà Cot» . 
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ta que pourueu qu'il fe porte bien , il feta auffi en 
bonne fanté , qui eftoit vn ftiledes Anciens , /£ 
Bene vales cgo quidem bene valeo , dontila vsé dans 
la mefme Epiftre que ie viens d'alleguer. 

4i tamen ip[e vales , «liqua nos Ive velemm. 

Si toutesfois vous e(tcs en parfaite fanté , 1e 
puis dire auffi, qu'il y a quelque partie de moy 
qui fe porte bien. Et dans la 8. Elegie du meíme 
Liure. ) Ó 

cu) tili contingit cum dulci "vita falute 
Candide fortune pars maneb vna ves. 

Pour dite, Si vous ioüiflez des douceurs dela 
vicen parfaite fanté ; c'eft vn rayon de ioyc pour 
moy qui me confolc,beaucoupdans ma mauuai- 
fc fortune, €- sf (Porte t 

g. «Qu'ils abandonint les Yoiles , qoc, C'eft icy 
vne facon de parler figurée pour dire l'abandon- 
ner du fort dela tempelíte , pour l'aflidion qu'il 
endure, Ce qu'il adit dansla j. Elegie du a. Li- 
ure de cét Ouuragev. 17. 

9. Quand le tonnerre frappe yn fénl homme. lex- 
cufc icy fes Amis de ne luy auoir point écrit , par 
vne fimilitude tirée du tonnerre, comme ilafait 
dans la 8. Elegie du x. Liure des Triftes. 

jeue nec admiror metuunt ff fulmina , quorum 

Ignibus af fleri proxima Qu«que timent, 

Et certes, dit.il, ic ne métonne plus , fi.l'on 
craignoit fi fort des foudtes qui defoleat tout cc 
qu'ils frappent. ! 

18. Iks ont epprebendt de s'attirer la. colere des 
Dieux. C'cít à dire des Princes delaMaifond'Au- 
guítc, & d'Auguíte meíms, dont le coutroux- 
eftoit dautant plus redoutable que fa puiffance 
eftoit grande. Ce qu'il a marqué dans l'onziéme 
Elcgic du 5. Liure des Triftes , ^ 
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Et mela nulla feram, nf nudam Ce[aris iram 

OV uda parum nobis Cefaris ira mali efl 

Quand ie n'aurois point d'autres maux que d'e« 
ftre chargé dela colere de Ceíar , la feule colere de 
Cefar eft.elle vn petit mal; pour n'auoir pas fu- 
jétde m'en plaindre ? 1l effaye pourtant d'oftet 
cette crainteà fcs Amis en diucrs lieux de cét Ou- 
urage ; mais particulierement dans la 4. Elegic du 
1. Liure des Triftes , 

28. Qne ie ne fois reduit em cendres , que mon 
corps n'ait efté confumé dans le bufcher funebre, 
il veut dire qu'il fc fouuiendra toute fa vie de la 
couttoi(ic & dela bonié de Cotta, il a dit preí- 
quc la me(me chofe dans l'onziéme Elegie du 2. 
Liure de cét Ouurage. 

Etprius banc animam , Yecuas veddemu in auras 

(— Quam meriti ffat gratia 'vana tui. 

Et pour confetuerla memoire des biens- faits,il 
. nefe peut mieux que par lesbeaux Ouursges qui 

fe donnent an public, 

ji. Lenmom, tg» l'Lonneur que merite yn bonnefle 
bomme , euitent les flammes du bufcher. Ys nepe- 
riffent point parle moyen des écrits des Poétes. 
Cc qu'a dit Horace dans l'Ode 3o. du 5. Liure, 

Non omms moriar ; muliaque pars mei 

Vitabit libitinem. F[2ue ego poflera 

Crefcam laude recens , dum. Capitolium 

d'cendet cum. tacita virgine TPontifém, 6c, 

Comme s'il difoit. Ie ne mourray point tout 
entier, & vne bonne partie de ceque ie fuis &ui- 
tera l'empire de la mort. Te croiftray teufiours 
dans vn aage de ieuneffe par la loüange qui me 
fuiura , tant que le Pontife montera au Capitolc 
auec la Veftale qui garde le filence. 
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Receuez donc l'honnettr & la reputation que 

donnela vertu : mais ficette vertu n'eft celebrée 
dans les beaux Liures de ceux qui fcauent l'art de 
bien écrire ; elle demeurera enícuclie dans les te- 
nebres dc l'oubly : Etil n'y apoint de matbres ny 
de monuments qui len puitfent esempter , (1 l'o- 
pinion du merite n'eft conferuée à la pofterité 
par quelque plume diferte, Auffi n'y a t.il qui 
que ce foit (i ennemy des Mufes qui ne fouffrift 
agreablement que la memoire de fes belles ac- 
tions , fuft celebrée dans lesécrits des Poétes fa- 
meux. Combien d'Efctiuains illuftres , Alexan- 
dre le grand eut-il de fes exploits guerriers ? Et 
cependant , on dit qu'il enuia la gloire d'Achile, 
regardant fon tombeau fura cofte de Sigéc , di- 
fant qu'il auoit efté heureux d'auoir eu vn tel 
perfonnage qu'Homere pour chanter fes loüan. 
ges. Surquoy Horace ecrit dans l'Ode 9. de fon 
4. Liurc à Lollius, 

Z'ixere fortes ante. Mpamemnona 

Multi : fed omnes illecrymaliles 

Z'rgiitur , ignotique longa 
ON ocfe , crent quia vate facre. 
Paulum fepulte. diflat incitie 
Cclata vi tue, Non ego te miis 
Chartis inoraatum fileri 

] Tot-'ve tuos pattar labores, 

JImpune , Lolli carpere linidae 

Olliuiones, — 

Ce que i'ay traduit. Plufieurs hommes valeu- 

tcux ont vcícu deuant Agamemnon : mais tous; 
fans cftre plaints , font enueloppez dans l'obícu- 
rité d'vne lengue nuit, parce qu'ils ontcu faute 
de quelque Poet facré qui ait celebré leurs bel. 
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les actions. La vertu qu'on nc publie point dif- 
fere peu de la pareffe enfeuelie dans vn filence 
éternel. [e me (fouuiendray de vous rendre dans 
mes Versleshonneurs qui vous font deubs, & ie 
nc fouffiiray point, Lollius, que cantde trauaux 
que vous aucz endurez, demeurent rongcez impu- 
nement par lesdents de l'enuie & de l'oubly, 

33« T5cfee e(? mort. Plutarquea écrit fa vic , oà 
ie ne fais point de doute , qu'il n'y ait pour lé 
moins autant de Fables meflées que de veritez, 
Natalis Comes en a composé tout le 9. chap. do 


.fon 7. Liure, & il eft parfaitement connu dans 


tous les Poétes qui ont parlé de fon auanture du 
Labyrinthe , de (on infidclité à l'égard d' Ariadne, 
dc fon amitié aucc Pirithotis, & dc fa ttop gran- 
dc credulitéà l'accafation que Phedre luy á de 
fon fils Hippolyte, dontelle auoiteffayé de cor- 
romprelapudicité. Virgilea ditdc luy dans fon 
6. Liure dc l'Encide. Qu'eft.il befoin que ie me 
fouuienne icy de Thefée , & du grand Alcide? 
Quid Tbcféa , macnum 

Quid memorem. Aleden? 

Caron dit à Enéc dans le mefme Liure. 

ANec veró. Alciden me (um leratys emntem 

"nccceepiffe lacu , nte Thef a , Piritbouwmque 

Dii: quanquam geniti Cg» inucfi viribwu e/fent : 

Tartareum ille manu cuflodem in vincla petiuit 

Ipfhime à folio Qegis traxitque trementem: 

Hi dominam Ditis tbalamo deducere adorti, 

Aprés auoir dit. Ce lieu cy eft le fejour des 
Ombres, du Sommeil & dela Nuic&t, il ne m'eft 
point permis de paffer dans cette firque nul 
corps d'hommes viuants; il adjoute. Et ie ne me 
fuis point réjoüy d'y auoirautresfois reccu Alci- 
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dc, ny Thefée , ny Pirithoüs, bien qu'ils fuffent 
enfans des Dicux , & de courages 1nuincibles;; 
Celuy.cy ietta dans les fers, le Chien Infernal; 
qu'il arracha du pied du Throfne du Roy mcefme, 
dontil eft le Gardien fidele : Et les deux autres 
eurentbien]la tetmerite d'entreprendre d'enlcuer 
la Reine dulit de Pluton, 

Et plusbas , oü il parle des tourments des a 
fers ,il fait dite la Sibile, 

M Sedet , eternumque fedebit 
Infalx Tbefeui — 

L'infortuné Theíée y eft encore , & y fcrá 
eternellemenraffis. Horace dans l'Ode 7. du 4. 
| Liure,, obferue que ny Diane n'a pu &liurerle 
chafte Hippolyte des Tenebres de. l'Enfer , ny - 
Thefée n'a pas efté affez fort pour rompre les 
chaifnesà fon cher Pirithoüe, 

Infirmi neque emim tenebris Diana pudicam 

Liberat Hippolytum: 
Nec Letbea valet Theft dbrumpere cbaro 
Vincula Piritboo, - 

Catullea chanté fon infidelité , dans (on Poé. 
fc des nopcc$ de Peléc & de Thetis, oü i] em- 
ployc prés de deux cent Vers. Ce qui a fait écrire 
à Tibulle dans la 6, Elegie de fon 3. Liute, 

Gnoffa The[ee quondati periuria lingue 

Fleutfli ignoto [ota velicfa mari. 
Sic cecinit pro t& doflns , Minoi , Cátudlns 
Zngrati referens impia fadfa viri. 

Cc quei'ay traduit. Autresfois, Princeffe dc 
Crete qui fuftes abandonnée furles coftes d'vne 
mer inconnué , vous plcuraftes & vous fiftes 
beaucoup de plaintes, pour l'infidelité de The- 
fée: car c'eftainfique le de&c Catulle l'a chanté à 

voftrc 
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Voftte fujet , faifant le recir de la mauuaife action 
de cét impie & de cét ingrat. 

Propercedansla; Elegic de fon 2. L iure, 

Tbefeus. infirnis , [uperis teffatur. Achilles 

Hie laionidem , ife Menetiaden. 

Pour dire. Tel que Theféc aux Enfers ; & 
Achile fur la terre, qui témoignent l'affe&ion 
fincere qu'ils ont , celuy.cy pour le fils d'Ixion; 
[ ee Puit£bon; ] & cétautre pour lcfils dc Menc- 
dius , [eeff Parrocle. ] 

Ouide ena écrit en plufieurs lieux de fes Ou- 
urages. Voyez fes Metamorphofes au fujet d'A- 
tiadne & du Minotaure, fes Faftes. fur le mefme 
fujer dans le troifiéme , & au fujet de Phe- 
dre & d'Hippolyte , dans le 6. Liure du meíme 
Ouurage & dans fes Epifttes Heroides. I] en par- 
le encore dans le 1. Liure de fon Art-ó'aimer, 
Voyezauffi Seneque dans fesTragedies d^ Hippo- 
lyte & d' Hercule furieux , & Stace dans le 12. de 
Ía Thebaide. 

4$» y a vn lieuen Seytbie , nos Anciens appel: 
Josent Taurique; C'clt là Cherfoneze Taurique, 
entre le Pont Euxin & les Palus Meotides. [l a 
pre(que ditla mefme chofe dans la 4. Elcgie du 4. 
- Liuredes Triftes , od il écrit , . 

Nec procul d nobis locos ef , vbi Taurica dirá 
Cede pharetrate pa[citur ara Dee. 

Etlà mefme , il racontela mefme hiftoire d'O- 
refte & dc Pylade qu'il raporte icy ; mais vn pcu 
plus füccinctement à commencer au foixantiéme 
Vers , oü vousla pourrez voir & la conferer aucc 
cc qui fe dizicy, Qhiant à l'amitié d'Orefte & de 
Pslade , ellea efté magnifiquement celebréc pie 
&uripide dans fa Tragedie d'Orcfte, is en- 
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trc les Epiftres Heroides celle d'Hermione àOrez 
fte : Et touchant fon amitiéauec Pylade, i! con- 
fcille dans le 2. Liure de fon Remede d'amour 
d'auoir touftours queique Pylade qui ait foin de 
Íon Orcfte , faifantallufion à la fureur d'Orefte. 
Sempe: babe P yladen aliqucm qui curet Oreffem, 
Dansla €. Elegie du. Liure de fes Amours, il 
dit que la Toucterclle fut au Perroquet , cc que 
fut à Orefte dela Villed'Argos, le icunc Prince 
de la Phocide, 
Quo.l fait e drgolio iuuenis Pbocene Orefe , 
Hoc tbi dum licuit T'ffttace turtur erat, 
Virgile a écrit d'Orefte dans fon 3. Liure de 
l'Eneide, qu'Orefte épris d'une violente paffion 
pou: fa femme Hermione qui luy fut rauie, & fe 
trouuant tourmenté de la fric de fes crimes , ( il 
auoit tüé fa mere Clytemnceftre pour vanger la 
moit d'Agamemnon fon pere qu'Zgifthe & fa 
mere auoient affaffiné) furprit vn iour Pyrrhus 
fils ^ Achile , qui ne penfoit pointà luy, & le 
uia auprés dcs Autels dc fon pere; de forte que 
par la mort de Ncoptoleme [Yyrréu: s'appeZoit 
eizff | vnc partic defon Royaume écheucà Hele- 
nus fiisde Priam, quidu nom d'vn certain Chaon 
de Troye appclia toute la contrée Chaonie , & 
baftit de nouuelles Pcrgamces aucc vne autre for- 
terefTc d'llion, - 
A illum , erepta magno inflammatus amore 
(oniugi , eo fcclerum fiis agitatus Orefles, - 
Excipit incautum , patrie[gue cbtruncet «d aat. 
£Morte. Neoptolemi , regnorum seadita ceffi 
$Pars H«leno : qui Chaonios cognomine campot, 
Cbhaoniamque omnem Trojeno à. Chsone dimin; 
Pergamaque liacamque iugis banc addidit eycemi 
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'., Dansle 4. Liure de l'Encide, il tir? voc compa- 
rai(on d'Orefteagiré fur la Scene des Theattes, 
quand il fuit fa mere armée dc flambeaux & de 
noirs Seipents, & qu'il voit les Furies vangerefz 
fes affifes à l'entrée dc la porte pour l'empefcher 
dc patler. | 
Aut .Agamemnonius feuis agitatus Oreffes 
Armatem facibus matrem , € fevpentibus atris 
- Cum fugit , vliricegue fedenz in limine "Dire, 
| Stace dans le 1. Liure de fa. Thebaide tire. vn 
exemple d'amitié parfaite. d'Orcfte. & Pylade 
pour celle de Tydéc & dc Polynice. 


Siquidem banc perbibent poff'yulnera iuudfis 
Effe fídem, quanta partium extrema pioteruo 
T hefea Piritboo , vel inanem mentis Ore(lem 
Oppoffto rabidum Pylade vita/fe Megeram. 
C'eftà dire. On tient que Tydée & Polynice 
aprés s'cítre battus, deuinrent parfaitementamis, 
& qu'ils fe gatdetent autant de fidelit&équ'i! y cr 
eut entre Theféc , & le temeraire Pirithoüs, ou 
bien entte Orefte & Pylade quiguerit fon amy dé 
Ja fureur qui le poffedoit. Il en parle de mcíme 
dans la 2. Syluc du ;. Liure, 
Cintlus , eo» "'vnanirai comes indcfz/fus amici , 
Quo T ylades ex more pius, quo Dardana peffit 
Bella Menetiades. 
Pour dire, Vous irez au combat accompagné 
de voftreamy ,qui nevousabandonnera iamais ; 
dc la mefíme forte quele geneceux Pyladcauoic 
accoutumé de fe tenir auprés d Orefte , ou que Ie 
fils de Menetius faifoit la guerre auprés de l'in- 
comparable Achile, Pour Lucain dans fon 7. Lic 
| dre, voicy cc qu'il endit, 
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Zf aud alios nondum Scythica purgatus in arà 

Eumenidum 'yidit vultus Pelopens Oreffes : 

O refte peti fils de Pelops vid les horribles vi» 
fages des Furies, n'eftant pasencore purge de fon 
crime deuant les facrez Autcels de Diane Tauri- 
que. Martial faifant;allufion à l'amitié parfaite 
d'O tefte & dc Pylade, écrit contre vn médifant 
dans la 24. Epigramme du 7. Liure , en parlant 
dc Iuucnal, 

| Cum Zuuetiale meo, que me committere tente 
|. Qnid non audebis , peiffda lingua logutà 

Tefgiente neges , pyladen odiffet Oreflest 

TAejea Viritboi deflimifét amor. 

De quelle audace n'es.tu point capable , lan. 
gue perfide, puis quetu cflayes de me broüiller 
aucc mon cher Iuuenal ? Par lcs malices que tu 
inuentes tu fcrois capable , de faire qu'Orefte 
deuiendroit ennemy de Pylade, & que l'amour 
de Pyrithoüs abandonneroit Thefée. 

Et dans la onziéme Epigramme du 10. Liure 
contre Calliodore, 

| Nul aliud loqueris , quam Tbfea , Peritboumque 

Teque putas pyladi, Calliodore , parem 

2i ffercam , ff tu Dy4adi preflare metelam 
Diguus es, «ut porcos pefiere Piritboi 

Zoneui tamcn , inquis , amico milia quinque , 
Et lotam 'v£ muftum terque quaterque. togam. 

Quid | quod nil vnquam Yyladi donauit Orcfles ? 
Qui donat quamuis plurima , plura. negat. 

C'eft à dire. Tu ne parles d'autre chofc que de 
Theíéc & de Pirithoüs , & tu penfes , Calliodore, 
qu'on te peut comparer à Pylade ; 1e veux mou- 
tir, fi cu és f(culement digne de prefenter à Pylade 
fon pot de chambre , ou dc doancr à manger aux 
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Pourceaux dePirithoüs, Toutesfois , distu , i'ay 
donné cinq mille Sefterces à mon Amy, & trois 
& quatrefois vne robe de bonne teinture. Qae 
penfes tu de ce qu'Orefte ne donna iamais rien à 
Pylade ? Celuy qui donne, quoy que ce fuft beau- 
coup , en rcfufe bien dauantage qu'il nen fcau- 
roit donner, 

Pour Pylade, il eftoit fils deStrophiusDrince 
dela Phocide, fils d' Anaxibie four d Agamem- 
ne: EtainfiStrophius efteit coufin germain d*O- 
tcfte, & fon fils Pylade, eftoit coufin d'Ore(te 
iffu de germain , ou (on oncleà la mode de Breta- 
gne,comme nous parlons patmy nous, 

$t. Z/ne image defcendu£ du Ciel, C'cftoit l'opi- 
nion qu'on auoit de la ftatué de Diane adorée 
dansla Cherfonefe Taurique , comme on l'auoit 
dc l'image dc Pallas appellée le Palladium , reue- 
1éc dansla fortereffe de 'Troye, de laquelle i'ay 
parlé ailleurs. | 

$8. C'eff qu'vn étranger y oit immolé par l'épce de 
la Z'ierge Preflreffe. Dont Herodote a parlé dans 
fon 1. Limre, & Euripide dans fon Iphigenie en 
Tauris. 

61. Ie ne /gay quelle Ipbigenie , c'eft did ui 
fille d'Agamemnon, quefon pere voulant facri. 
ficr furles Autels de Diane , certe Deef(fe l'enleua 
& fubítitua vne Bifche, en la place, dont Quide 
a parlé dans fes Mcetamorphoíes, Et Propetce 
dans la 6, Elegie du 5 Liure, 

d'unt d oamemnonia: teflantia littora curat 
«Que notat Id royri pena natantis aqua. 
Hoc iuuene ami/fo claffó mon. foluit PEtrides 1 
fro que ma/fata ef. Iphigenia mora. 
C'eft au. fujet des bords rendus. celebtes par 
Ll ii 
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l'eau , oà peritle bel Argyne quand il fut pour- 
fuiuy , lefquels témoignent les foucis & les in- 
quietudes d'Agamemnon, Mais quand l'Atride 
cut perdu ce ieunc homme qu'il aimoit chere- 
ment ,il ne peutfaire partir (a flotte du Port , oà 
clle eftoit arteftée,qu'il n'euft immolé fa fille Iphi- 
genic pour ofter ce retardement. Lucrece en cf- 
eritaimfi, — hes 

| wA ulide quo pato Triniai "virginis arma , 

Jpbianaffai turparunt [angauinc fede 

ID uddores 'IDanatm delecfi prima virorum: 

Cui fimul infala 'virmiucos circumdata comptus 

Ew viraeque pari malarum parte profufa eff; 

Hr noeffam fimul ante aras ac[dire parentem 

Senffi  €o* bunc propter ferrum celare mitiflros: 

2A petu jue fuo laczy nas effundere ciues 

Muta mets , terram genibus Jummi[Ja setebat..— 

WNec'mifere prodejfe in tali tem;ore quibat " 

«Quod patrio princeps vfonarat nomine Jpegem: 

Nam füblata yia manibus, tremebundag; ad aras 

Deduéfa efl , non vt folrni more facrorum ^ 

$^ erf:Clo. poffet claro comitari I yméneos : 

ed calda sncefle n«bendi tempore in ipfo 

&oflia concideret macfate mola parenti : 

Exitus yt clafft feliv fauflu[gue daretur. 

Tantum ReZigio potuit fuateve malorum. 

Ce que i'ay traduit, Quand les. Capitaines 
Grecs s'affemblerent pour vne fameufe expedi- 
tion , ne foüillerent- ils pss miferablement au 
Porrd'Aulide, l:Autel de Dianepar lefang d'v- 
ne fille ? Iphigenie fentit les atours des victimes 
autour de fa tcfte qui tomboient également de 
chaque cofté dc fon vifage. Elle s'àpperceuc de 
latrifteffe dcfon perequi eftoit deuaht l'Autel : 
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Et comm: les Miniftres qui eftoient autour de 
luy cachoient le couteau du facrifice, tandis que 
le peuple verfoit des larmes pour la voir en cét 
eftat déplorable ; la crainte luy oftantla patole, 
elle eftoit bien fuppliante les genoux en terre: 
mais il ne feruit de rien à la pauure sffligéc de 
qualifier en fetemps là , le Roy du nom de pete, 
parce que ce trouuant enleuéc pat les malns des 
hommces, elle fut conduite en tremblant au pied 
dcs Autels, non point pour cftte iointe en qucl- 
que Royal Hymenée, (clon la contume qui fe 
pratique en de telles folemnitez : mais afin que 
dans vn temps propre à (e marier vnc chafte ho- 
ftic fuft honteufement ma(facrée par la main de 
Íon pere , pourobrenirà fes Vaiffeaux vn heureux 
retour. Tant la Religion peut fuggerer de maux. 

79. C'eff'vne coutume de cette Nation , il parle de 
la coutume de facrifiert des hommes fur les Aucels 
de Diane Taurique qui eftoit vne coutume detc- 
ftable , laquelle fe pratiquoit auffi parmyles an- 
ciens Gauloisau raport de Lucain dans fon 1, Li- 
ure , od ce Pocte écrit, 

Et quibus immitis placatur [a»guine diro. 

Teutates, borrenfoue feris attaribus. Pfefus. 

Et Taranis Jeythice non mitior ara Diane. 

Ce que i'ay traduit. Et vous qui appaifez la 
colere de voftre inhamain Teutates par des ho- 
fties execrables , & qui faites rougir de fang hu- 
main les Aurelsdc voftre FIcfus, & de voftie Ta- 
ranis auffi cruel que la Diane de Scythie. Par oà 
il cft ai(é de voir qu'il fait allufion à l'hiftoire 
qu'Ouide raconte en cette Elegie. Platon témot- 
gne auffi dans (on Minos qu'on (acrifioit. des 
hommesà Saurne, cequio c^ pratiqué en Ita- 

l'cu 
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licfort long temps. On en auoit auffi facrific à 
Mars: Et LaQtance fait mention daus le ac. chap. 
d:fon cv. Liure, que Teucer immola vne hoftie 
humaineà Iupiter dansla Salamine de Cypre. 


SFR LATKOISIESME ELEGIE 
dz erotfféone Líinre. 


L raconte icy à Maximus, la vifion d'en Son. 

ge, & luy dit, qu'Amour luy eftant apparu 
d'vn viíige trifte auec vn Sees de boisà la 
main , fans cftte poly , comme il auoit de coutu- 
me : Et luy ayant demandé, pourquoy il eftoit 
venuen Scythie, il luy dit quefes Vers d'amour 
en ontefté la caufe , & qucele banniffement en a 
eítéla recompenfe, Cependant , il excufe lesde- 
faux de fes Liures , & prie le Dieu qui luy apparue 
en fonge d'obtenir d'Augufte en (a faueur vn exil 
plusdoux. Ameur luy répondqu'il n'a rien ap- 
pris de luy que de licite & dc legitime, & couurc 
du nom dc (imple erreur ce que d'autres appellent 
crime, Qu'au refte il doit efperer toutes fortes de 
biens de Cefar, luy parlant auec les refpe&tsqui 
luy font deubs dans yn temps que toutes chofes 
Ífonten lieffe dans Rome, Enfin le Poete fe pro. 
met que Maximis approuucra fa vifion, & ccelc- 
bre fes loüanges. ' 

1, O Masimus /Plendeur de la Finde des Fabiens, 
Lc Pocte a dé-ja témoigné que ce Maximus eftoit 
de l'illuftte famille des Fabiens , dans la 2. Elegie 
du r. Liure , otiladit, | 

Qui. naféi ,'vt poffev, quamuis cecid:re trecenti, 

OX oz omnes. Fabios alfdulit vna dtes. 
V'ay rendu par fplendeur de la famille des Fa- 
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biens, cequele Poeteappelle $iZws False gentis, 
ce qui n'eft pas vne loüinge froide ny mediocre, 
parce quela maifon Fabienne eftoit con(iderable 
non feulement par fon antiquité; mais encore par 
le merite de beaucoup de Perfonnages celebres 
qui en étoicnt fortis. 

j- e[loit nuit , v la Lune qui effoit claire entrojt 
pr des nellres, Yl marque lc tempsdela vifion 
qu'il veut raconter. Il decrit ailleurs d'vne ma- 
niere femblable vne autre circonítance de temps 
dans le r. Liute de ícs Amours , oü il écrit, 

JEf)ue erat, mediamque dies exegerat beram 
"d ppo[as modio membra leuanda toro , 
Pars adaperta fuit, pars altera claufa fencfire. 
Quale fzre fflue lumen babere folent. 
Qualia fablucens fogiente crepu[cula phabo 
nt vbi nox abit , nec tamen orta dics, 
Pour dire. Il faifoit chaud, & il eftoit plusde 
midy, que ie me mis fur le lit pour repofer. L3 fe- 
neftre de ma chambre étoit entr'euuerte,qui n'ad.. 
mettoit de clarté qu'autant qu'il s'en. voit à pei- 
ne dans vn bois , ou comme il en paroift lc foic 
aprés Solei] couché , ou de fort bonnc hcurc le 
matin auanr qu'il foit leue. 

Voicy de quelle forte Tibulle parle d'vne vi- 
fion qu'il eut la nuit dans la 4.Eleg. de fon 5. Liu. 

jam nox etbereum nigra emen[a quadrigis 

Mundum ceruleas lauerat amne otas, 
AVec me fopierat. mente Deus vtilis egre 
- demnanus , [olficitas. defcit ante domos. E 
Tandem quum fimno Pbaebus pro[exit ab ortu 
Preftit languentis dumina [era quies, 
Hic iuuenis cafa vcdimhtus tempora lauro 
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Cequei'ay traduit.Dé.jala Nui& aucc fes qua- 
ttc cheuaux noirs auoit couru toute la Region 
Etheree : Elle auoit dé ja moüillé les roues de fon 
char dans l'onde marine: Et le Dieu du fommeil 
fi fecourableà vn efprit mal fain , & qui perd (es 
forces deuantles maifons oi regnent les follici- 
tuüdes, nc m'auoit point encore affoupy. Mais 
enfin, comme le Soleil commengoit d'éclaiter le 
monde , vnetardiue enuie de dormir ferma mes 
paupieres languiffantes. En ce mefme temps , ie 
vis, ce me femble, vn ieune homme qui mettoit 
lc pied dans ma chambre , ayant fa tcfte couron- 
née dc Laurier, 

Maisil ne faut pasicy obmettre ce que Virgile 
dit dans fon 5. Liure de l'Eneide , au. fujet des 
Dieux Penates qui luy apparurent de nuit. 

JNuu erat, q9» terris animalia fomnus babebat: 

Effigies facre diuum P brygiique Penates, 

Quo: mscumá Troia, medii[que ex iguibus vrbis 

IE wtuleram : vif ante oculos affarc iacemtis 

Zn [omnis , multo manif2ffi lumme , qud! fé 

TP lena per inferas fandebit luna feneflra , 

Cequei'ay rendu, Il cftoit nuit, & le doux 
Íommeil tenoit affoupis tous les Animaux dc la 
terre, quand au milieu de mon reposà la faueut 
des rais dela Lune qui eftoit ea fon plein, & qui 
répandoit fa clarté dans ma chambre par l'ouucr- 
ture d vne feneftre , il me (embla que les Images 
facrées des Dieux, & les Penates Phrygiens que 
i'auois retirez des flammes de Troyc, & apportez 
aucc moy fe prefentoient à mes yeux. 

13. l| me fembla qu Amour fe tenoit. deant moy. 
Il faiticy vnedefcription exa&e de l'Amour, & 
Ínicconnoiftre dc laforte. qu'il peut cftrc dans fa 
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joye, par l'eftat oà il le teprefente dans fon en- 
nuy. Calliftrate a décrit elegamment la ftatu de 
cette. Diuinité entre plufieurs autres, dont ila 
composé vn Ouurage exprés, que Vigenere a 
traduit à fa mode ,qui n'eftoit pasla plus iufte ny 
la plus elegante qui fe puiffe imaginer. 

14. Et portoit à fa main gauche un Sceptre d' &- 
rabé: , oudcbois: carle Poéte en nommeicy vne 
efpece pour toutes fortes de bois, & luy donne 
vn Sccptre pour dire qu'il a vn pouuoir abfolu 
fur les hommes & furles Dieux, Ce qui fait que 
. Virgile prette ces paroles à Vcnus dans le 1, Li- 
ure del Eneide, 

— Exgo Bis aligerum dicfis affatur. morem, 
OV'ate , mee yires , mea magna potentia folus, 
Nate patris (ammi qui tela T'ypheéa t. mnis 
"Ad ie confusio , «9» füpplex tua numina pofco. 
De fotte que flattant l'Amour, elle luy dic. 

Mon fils que ic puis appeller toutes mes forces & 
lagrandeurde mon pouuoir : mon fils qui eftes 
feul capable de méprifer les traits, dont lc pere 
fouuerain abbatit l'orgueil de Typhác , ie viens 
implorer voftte fecours, Et dautant qu'Amour 
qui auoir infpiré Ouide , fe tsouua (i mal accueil- 
ly par Augufte , qu'il en futbanny , il neluy don- 
nc qu'vn Sceptredc bois , pour marquer le mépris 
qu'il en fait; & ne luy fait pas tenir de la main 
droite , mais de la main gauche pour la mcíme 
raifon. 

18. Les plumes de fes ailes me paruvent toutes be- 
riffézs , il y a bumidapenna , dans cette Edition: 
mais il y a en d'autres //nida que i'ay fuiny , pour 
dite , qu'Amour n'eftoit plus fi beau ny fi poly 
quc decoutume: Etde ce quclc Poételuy donne 
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des ailes. Properce en explique ainíila raifon dans 
la 12. Elegie de fon 2. Ligure. 

Jdem nén f£uflra 'ventofas addidit lax, 

Fecit q9» bumano corde volare Deum: 

Scilicet alterna quoniam iacamur in vnda 

Noffrague tion "Us permanet aura locis. 

Cc n'eft pas auffi (ans fujet quele Peintre luya 
donné desailes, qui ontla legereté du vent, & 
qu'ila fait voler ce petit Dieu dans le ccur des 
hommes, C'eft, (ans doute, à caufe que nous 
fommes agitez fur vne Mer inconftante , & que 
la douce haleine qui nous peuffe n'eft pas perpc- 
tuelle. Il adjeute enfuitte que fa main eft armée 
de Fleches penetrantes, & qu'vne trouffe Gno- 
fienne luy pend fur l'efpaule. Il dit qu'il frappe 
par deuant , a&n que nous foyons affeurez de fes 
coups, & quc iamaisperíonne neés'cn tetournc 
guery de fes bleffeures, &c. Toutesfois Tofeph 
Scaliger écrit far les Catalc&tes de Virgile que de 
donner des ailes à l'Amour cft vne fiction des 
Potes recents, & que les Anciens le reprefen- 
tcient auec dela barbe , à quoy nous ne íommes 
peintaccontumez , alleguant neanmotns fur ce 
fuiet vne authorité de Theocrite, que Pontanus 
abienobferuée. 

23. O enfant , quj auex trompe vofire. Maiffre. 
Properce le loué dans l'Elegie de fon a. Liure, 
- que ie viens de citer , oü il dit dés le commen- 
Cement, 

Quicunque iefiit , puerum qui pinxit Amorem, 
Nonne putas miras bunc babuif]e manus: 
Jfic primum vidit ffne fenfu "uiuere amantes 

Et leuibus curis magna perire bona. 
| £eftà dire, Quiconque fat celuy qui peigait 
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l'Amour enfant, ne penfez vous pas qu'il euft 
cs mains merucilleufes » Il connut d'abord que 
les Amants foncinfenfez, & qu'on perd de grands 
biens pour dcs foucis fort legers. : 
. Àj. Pouseffes yeng ence paysicyonil m'y a point 
d. Paix ? Ila dit du me(me pais dans l'Elegie 10. 
du 5. Liure des Trifles, 
"IKut vid.t , eut metuit locus bic quem non videt 
&off-m. 

Pour dire. On a icy toufieurs l'ennemy furles 
bras , ou l'on a fujet dele craindre mefme quand 
on nc le yoit pas. Et cependant Properce dit de 
l'Amour danslà 4, Elegie du 5. Liure, 

facis Ado mor deus ef , pacem veneremur Amantes, 

Srant mibi cum domina prelia dura mea, 

Comme s'ildifoit. Amour eft vn Dieu de Daix, 
reucrons la Paix nous autres Amants,. Ccpen- 
dant i'ay des querelles bien fafcheufes à demefler 
auec ma Maiftreffe, 

30. l'ayioint par yoffre auis cing mefures à fix. Yl 
dit à l'Amour que c'eft par fes ordres qu'il s'cft 
appliqué à faire des Vers Exhametres & Penta- 
metres , c'eftà diredes Elegies d'Amour, il fem- 
ble qu'il ait icy confideré ce qu'ila dit au com- 
menccment de fes Amours, 

vérma graui numera 'violentague be/a para^am 

E dzre , materia couueniente modis, 
Da: erat inferior verfus. Qifrfé Cupido 
Dicitur , atque "Unum furripuiffe pedem, 

C'eft à dire. Ie mepropofois d'écrire de mia- 
tieres belliqueufes, & des tumultes de guerre en 
Vers heroiques, ajuftant noftrepoefic à l'impor- 
tancedu fajet. Dans les chofes que i'entreprenois 
d'écrire, le (econd Vers cftoit égal au premier; 
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mais , on dir qu'Amour en fit des railleries affez 
fortes, & qu'il racourcit le fecond Vers d'vne 
mefurc, 

37. l'ay effe f£ imprudent que i'ay fait des Pers 
d' Amonr , il dit cela au fujet de fon Art.d'aimer, 
qu'il appelle ailleurs /Audtam artem , aprés s'eftre 
glorifié de l'auoir apptis de la mere d'Ámour, 

: Me Z'enus ariiftcem tenero prefecit amori 
Tiphys: e» A ulomedim dicar amoris ego. 

Pourdire, Venus m'a commis lefoin d'inftrui- 

re l'Amour dans toites fes tendreffes. Et plus bas, 
J&scide Chiron ego [um preceptor Amoris 
deuus vterque pucr , natus ytergue Dea, 

Chiron eftoit Precepteur d'Achile, & ie le fuis 
d'Amour, l'vn & l'autrcfilá de Deeffc , & pleins 
debeaucoup de rigueur. Us 

ài. Eumolpe ffs de Cbióne , ese. 1l raportc icy 
des exemples d'ingratitude de Difciples vers leurs 
Maiftres pour montrer qu'Amour ne luy à pss 
porté d'auantage de refpe&t, Eumolpe qui fut 
Difeiple d'Otphée, n'en fut pas plus reconnoif- 
fant en fon endroit. T'ay ailleursamplement pat- 
lé d'Orphé:c fils d'Apollon & de Calliope. 

41. Le PArygien Odympe au. datyre fon. Maiflre, 
à Marfyas qui luy auoit enfeigné à ioüer dc la 
Flufte. La Fable de ce Marfyas eft affez connue 
parle 6. Liuredes Metsmorphofes. 

43. "4cbile Diféiple de Chiron. Ce Centaure luy 
auoitappris tous les beaux exercices tels qu'ils 
font fi bien décritsdansle «. Liure de l'Achilcide 
dc Stacc , & entrcautres à ioüer de la Lyre ; De 
fotte que fa mere l'eftant venu chercher au lieu 
oii il eftoit noutry , & l'ayant yeu retourner dc la 


Chaffe , tcl qu'Apollon Chaffeur quand il re« 
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uient de Lycie , ayant changé fa Lyre auec la 
trou(fe ; le Pocte adjoute , qu'il parut d'auanture 
cc iour là d'vn air merucilleux ; auec le vifage le 
plus agteable & le plus fatisfait qu'il fut iamais 
( 6 combien la ioye adjoute t-elle de graces à la 
beauté! ) Ayant tüé vng Lionne qui auoit mis bas 
au deffous dela Roche de Pholoe, Il l'auoit laif- 
fcc feule dans (a Cauerne, & en apportoit lespe- 
tits Lionceaux , dont il écartoit les ongles. Dés 
qu'il vid fa mere furlefeuil du logis, illes ietta 
par terte , & courut l'embraffer , l'égallant pref- 
qu'en hauteur , tant fa taille cftoit auantageu- 
fe : Et Patrocle qui le fuiuoit, luy cftoit dé-ja 
ioint d'vnc offction toute particuliere, s'encou- 
rageant par l'exemple de fes actions po 

.Hluy eftoit égal d'asge & de Difcipline : mais 
non pas de force, & deuoit neanmoins voir vn 
iour les Pergames auec vne. Deftinee pareille; 
Achile coutut auffi-toft d'vn fault. rapide vers le 
fleuue qui eftoit proche , & donna vn autre air à 
fon vifage, & à fes beaux cheueux. Telqu'au- 
tour des Fontaines d'Eurote Caftor pouffe fon 
cheual qu'il met hors d'haleine dans les guez da 
Fleuue, & téjoüit le flambeau de fon Aftre qui 
luitau Cicl. Le Vieillatd l'admire & l'accompa- 
gne : Il luy paffe doucement les mainsautour du 
col , & l'embraffe ; mais fes plaifirs donnerent de 
la trifteffe à (a mere. Et en(uitte, ; 
Orat , €r attonitum 'yacio oblecfamine tmulcens* 
Elcit extremo. Chbelyn, folantia curas 
Fila mouet , leniteque expertas polite Cbordas 
Dat puero. Canit ille libens immania laudum 
Semina , qui tumide [uperaris iu/fa nowerca — 
vmpbitryoniades , crudo quo Bebryca cuffa 
Oóruerit Pollux , c9». 
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- Et pour n'obmettre rien dece qui pouuoit ferz 
uir au diuertiffement de la Nereide étonnée de 
toutes les chofes qu'elle voyoit , il prit enfin fa 
Lyte, dont il touchales cordes melodieufes ; qui 
foulagentles ennuys : Et les ayant mifes d'ac- 
cord , aprés en aiioir éprouué l'harmonie d'vre 
main habile & legere, illa dennaau ieune Difci- 
ple. Luy , fans s'étonner, chanta deffus les loüan- 
gts qui font deu&s aux grands Heros pour leurs 
s&ions memorables. 1l y recita comme le fa- 
meux Hercule furmonta toutes les difficultez des 
commendements de fa fiere Maraftte ; Aucc quel 
Ccfte , Pollux affomma le redoutable Bebryce, 
&c, Voyezauffi cc que Vigenerea obferue fur le 
tableau de la ieuneffe d'Achile dans Philoftrate, 

44. On ne dit point que Numa ait reconnu de á 
fe, Bytbagore : cat Numa fut Difciple de ce Phi- 
lofophe , commeil fe lit dansle ig. Liure des Me- 
tamo:phofes , auffi bien que dans les Efcrits de 
DiogenedeLaérce & de Iamblique: mais Tiite- 
Liue n'cft pas decét aduis, tenant que Pythago- 
1: cft né plus de cent ans aprés Numa : Toutes- 
fois Pline dans fon i2. Liure , fait mention dé 
C:flius Hemiaa & de Caius Pifon qui ne s*accor- 
doient pas en cela au (cntimentde Tite. Liuc. 

4g. H fevoit trop chnuyeux d'en raporter d'autrét 
exem|£es , àcs Difciples qui ont efté reconnoif- 
fants des bonnes chofes de ceux dont ils ont efte 
Dtfciples.: L'Empereur Marcus Aurelius , com- 
me bécrit Capitolin, honora tellement ceux qui 
l'auoienr enfeigné , qu'il mit lcurs ftatues par 
honncur dans fon Cabinet. L'Empereur Gratian, 
fir Aufone Conful, & dans les derniers temps, 
Charles V.cleua fon Precepteur Hadrian au Pon 
tificat, 
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tificat. Mais tous les Princes n'ont pas cíté z0u^ 
JoursGreconnoiffants, & Ncron fit mourir Sc- 
ncque, 

59. Que vostratits f£appent routes chofes, Le Dog. 
te change icy de fentiment , & fe remet à faire des 
prieresál'Amour, pour le conuier à cffayer de 
modererla colere de Cefar. Ce qu'il dit que [es 
traits d'Amour frappent toutes chofes , fe doit 
entendre du vehement dcffhae chaqie efpece.a 
de fe conferuer, ce que Lucrece a exprime éle- 
gamment dés le commencement de fes Líürcs ou 
il écrit, 

JKEneadum genitrix , borinum Diuumaoue Yoluptas 

"ima Vetus , celi [ubterlabentia igna 

Qua mare nauigerum , qua terras fPuzifzrentes 

Concele£ras: per te quoniam genus omne animanturi 

Concipitnr , vif£ique exortum luntina folis ; 

T? , dia , te fupiunt "venti, te. nubila cali , 

"dduentumque tuum ; tibi faaues Dedala teligá 

Summittit flores ; tibi rident equora ponti 

Pscatuomoue nitet diffufo lumine celum. 

Cc que i'ay traduit. Mere de la pofterité d'EZ 
héc , délices ds hommes & des Dieux , feconde 
Venus , qui fous les Conftellations celeftes , peu- 
plez d'habitans la Mer chargée de Vaiffeaux, & 
les Terres qui produifentles moiffons ; puis que - 
C'eft par voftce diuin pouuoir que rous les genres 
d'Ánimiaux;font conceüs , & qu'ils voyent ea 
naiffant la lumiere du icut , ó Deeffe ; les Vents 

' S'écartent deuant vous : Les Nuages de l'air fe 

diffipent en vo(tre prefence ; Voftre arriuée leur 

. fait prendrela fuitte : La-Terreornée d'vnc infi- 

hité de vatietez fait naiftre fous vos pas les fleurs 

délicieufes : Les plainesde la Mer vous fouricht; 
Mm 
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& le Cicl éclairé , deuient ferein pour l'amout 
de vous. e 

6x. Ese voflie fere, parce qu'Ene eftoit fils 
dc Venuszanflibien que l'Amour , Enée par An- 
chife, & l'Amour par Marsou par Vulcain. Et 
Vcnus elle mefme appelle Cupidon frere d'Enée 
dans ler. Liure del Eneide, 

444 te confiigio e» plex tua numina pofco, 

Frater vr Juntas félago tums emnia circum 

Lira iaUetur odiis Iunonts inique 

ANota tibi: (p. moffro doluifli fepe dolore. 

Ccft à dire. Ie viens implorer voftre feceurs. 
Vous fg:ucz comme voftic fiere Eréea efte agt- 
té cn tant de lieux par la haine que luy porte l: ri- 
goureufe Iunon: Et, bien foauent mefmes vous 
iucz efté touché de la douleur que i'en reffentois. 
Ex T ibolle dans la 5, Elegie du z. Liure, . 

Impiger inea volitant fF.ter, ed] morse 
Trotta qui rofa gis facra. yebr ratibur, 
Naleurcux Enéc frere del'Amour volage, qui 
emportez fur vos Vaiffeaux. fogitifs les facrées 
images de Troye , &c. 

$2. Comme vn des plus ffdcles soldats qui ait por- 
fé [es armes fou-mes enfeignes, Et certes , Ouide 
auoit combatu long- temps fous les enfeignes 
d'Amouf, qui fait vae c(pece de milice, comme 
le Pocte l'écritdans la 9. Elegie du 1. Liure des 
Amours. . 

2Mdlizst omnis amans , €o* babet [ina Caflra cupido 
"ILttice ( erede mibi ) militat omu& amens, 
pou: dire ;qu'Amour exerce fes combats , qu'il 
à fon camp , & fes enfeignes militaires, & que 
tout Amant fait la guerre, Et dans le 2, Liurc de 
Y Art-d'aimer, 
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Militi fBecies amor eff : difcedite fegues 
Jon [unt bec timidis figna tuenda viris, 
Nox , e?» byems , longeQut vie yl nique labores 
Molibus bis callris , eo» libor omn inefo. 
Comme s'il difoit. Amour efténe efpece dé 
milice. Retirez vous d'icy ameslafches, Lesti- 
midces nefont pas propres à garder les enfeignes 
d'Amour, La Nuit , 'Hyuer, les longs voyages; 
les rudes trauaux , & toutes les peines imagina. 
bles fe trouuent aux mefmes lieux oà fe cher- 
| chentles mollesdélices. Et Properce dans la 6. 
Elcgie de (on 1. Liure; 
QOVon ego fum laudi, ton matus idonese arri. 
. | Hanc me miliiam fata abire volun, 
C'eft à dire, Ie ne fuis pas nay pourla loüinge: 
. Ie ne fuis pas propre à lagloire desarmes. Les 
Dceftins ordonnentque ic fubitfe les loix de cette 
milice. MN 
56. Les Cines féroient de la couleur d Memor; 
C'eft à dite noirs, parceque Memnon eltoit noir; 
eftant d'Ethiopie; Comme le dit Virgile dans le 
1. Liure de l'Encide, 
&oafque acies ér Nigri Memnonse arma . 
Si ce n'eft que ce fuft pour quelqu'autre fujet 
que Memnon cuft efté appellé noir. 
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dn troifiéme Linre, 


I: adre(Te cette Elegie à Ruffin, touchant le 
Triomphe qu'Augufte remportra des Dalmatcà 
& des Illyriens pat les feruice$ de Tibere , d'ou il 
prend occafion d'implorer la clemence du. Prince 
pour le tirer dc la mifere od il eft pendant vneal: 

Mm ij : 
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legreffe 6 publique , & luy dit pluficurs raifong 
pour ftre excuse de la licence qu'il s'en donne, fe 
tiouuant à peine capable d'écrire d'autres matic- 
res; que de celles que luy offtc le lieu fauuage 
. qu'il habite :Et quetout ce qu'il (gauroit faire fur 
le fujet qui l'oblige d'écrire, ne pourroit atriuer 
à Roniequefort tard pour la grande diftance , fi 
quelque accident fafcheux ne le fait encore perit 
cn chemin : Ecqu'il ne doute pas que d'autres qui 
font farles lieux , nel'ayent denancéayant coR- 
. ceu vn pareil dcffein, Ce qu'il ne dit point pour- 
tant contre les Pogtes de fon temps ; car il les ai^ 
moit tous : mais pour excufer fon Ouurage s'il 
patoift tard en public, & peüt-eftre aprés fa mort, 
fc fentant fut le bord dc fa foffe , que toutesfois 
Ja bonne volonté ncluy manque point , dont les 
Dicux ont accoutumé defe contenter. Il augure 
de grandes profperitez à la maifon d'Augufte , 
auccle Triomphe qui ne luy doit pas manquer 
| pouranoir fubjugue les peuples du Rhin, Cette 
Elcgie fait conpotftre iufques à quel point peut 
monter la fureur Poétique. | 

t. De la Fille de Tome ,la. place oà. Ouide 
eftoit relegué. Ilenaeftéparlé furla.9. Elegic du 
;. Liure des Triftes. 

3. 4n. Liure qu'il a compoié le Líure du Triom- 
phe de Tibere , lequel il a recommandé à Sola- 
nus dans la g. Elegie dua. Liure, comme illere-- 
commande icy à Ruflin. 

1i. 7e vous le:/ffe à penev fi" eft la mefme cbof&. 
Cft à dire de nc parler Vp par le recit d'autruy, 
ou de parler pour l'auoif veu, Ce que le Poéte 
dit icy d'vne fagon ironique : car certainement la 
vcuédonne bien d'autres connoiffancces que l'oüy. 
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dire, comme Horace l'abien remarqué dans fon 
Epiftte aux Pifons, ' 

depuius irritant. aoimos dermi/ffa per aures 

Quam que (unt ocule. [nbicéfa ffdelibw ,' e» que 

Ipfe fibi tradit. /pecfaior, 

Lcs chofcs qui fc congoiaent par l'oreille,tou- 
chent bien moinsles Etprits que celles qui fe prc- 
Íententaux yeux fideles, & que le-Spc&tateur fe 
donne luy mefmeà confidererattentiucment, —— 

13. Ce n'eff pas héclat del'avgent q9» de l'or , egre. 
Il parle d'vne pompe triomphale , dont i'ay- fait 
vneaíTez ample deícription fur la 1. E!cgie -du 3. 
Liure de cét Ouurage en lapage 165. & iur'Ma 5, 
Elcgic du 4. L:ure dcs Triítes, p?ge 332. 

64. On ti fatt poitit de couronne d gue de fon Sei- 
£nor. Digné de Tibere triomphant: carles Pog- 
tes appellent couronnes les loüanges qu'ils don- 
nentà quelqu'vn. C'cft ainfi que Pindare dans 
fes Pythies dit d'vn Ode qu'il prefente , Recenex 
euecóien veillance cette couronne que ie. ose offe, 
& qu'Euripide fait parler Hippolyted'vn Hymne 
qu'il recite en l'bonneur de Diane , comme d'v- 
necouronne qu'il luy offre, Hotace en víe de la 
mceíme forte dans l*Ode » €. du r. Liure , od il dit, 
0 que fontibus vmcpris 

Ganles» apricos mele fores 
AVecle ineo Luise coronam , 
P'implea dulcis nitftne te mei 
Pont bonores. — 

C'eftà dire. O doucc Pimplée, amie des fout. 
ces putes , fay dcsbouquets de tes fleurs qti nai(- 
 fentau Soleil, fay vnecouronne pour mon cher 

Lamie, fans toy mes propres honncurs ne te fet- 
Uent de rien, 








Mm iij 
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"8r. C'efl la bonne volonté qui fait que de pauure «p. 
proche des Auteli, Noulant dite que (iles Dieux 
Íc contententde la bonne volonté, à plus fotte 
faifon Ies hommes s'en doiuent-ils contenter, 
Mais de ce qu'ils font injuftes & intereffez, il cft 
- fouuentbien plus difficile de les llechirque Dicu, 
qui n'a nul befoin de nos feruices ny de nos dons 
quiluy font offerts, Horace dans l'Ode 17. dc fon 
2. Liure dità Mecenas, it 
NE Reddere "vitlimas 

JEdemque yotiuam memento: 

Nos humilem fzriemse agnam. 

Souuenez vous de luy prefenter des victimes & 
dc luy dedier vn Temple. Pour moy qui ne fuis 
pas fi puiffant, ie me contenteray de luy office 
Fictifioe d'vnc Brebis : Et dans l'Ode 27. du 5, 
Liure, ; WR un, Euge 
CU —-Te nibil attinet 

Tentere multa cade. bidentium 
' Paruos coronantem marino 
ore deos ffagili[gue myrto. 
Zmmunin aram [i tetigit manus 
Non fumptsofa blandior boffia 
* AMollibit accenfor Penates — 
JFarre pio c2» f/aliente mica. 

C'eftà dire. À vous qui coürohnez vos petits 
Dieux de Rofmarin & de frefles branches dc 
Myrthe , il n'eft poirit du tout neceffaire que 
vous épanchiez le fang des ieuries Brebis pour 
- lesauoir fauorables, Si voftre main innocente a 
touchéles Autels , vne riche hoftic ne fera pas 
dáuantage agrcable aux Penates pour les appai- 
. fer, s'ils vous fontcontraires qu'vne fainte gal- 

lette paiftrie dc finc fleur de froment & de fcl qui 

tis i [i.d x - [d ^d . . . " » . 
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etille dansle fcu. Et Tibulle dansfon Pocme à 
Metals, 

Paruaque Gelelles pacauit mica : nec ilis 

Sempir inauvato taurmt cadit boffia cornu. 

Pourdire.. Vne petite galette appaifeles Diui- 
nitez (apremes:Et rouliours vn Taureau aux coc- 
nes dorées ne tombe pas pour hoftie au pied de 
leurs Autels. 

Cette pauure femme de l'Euangile qui met deux 
oboles dans le tronc du Temple y fait vne of-. 
frande plus agreable à Dicu , que ceux qui y met- 
tentdes poignées d'argent. — 

84. l'excellent Poete de ['Eneide, C'cft à dire 
Virgile, dont il parle toufiours auec honneur 5, 
comme dans le 3. Liure dc l' Art d'aimer. . 

Et pr.fagum JEKuean , alte primordia Roma : 

Quonullam Latio caius extat opsut, 

Pour dire vous vous garderez bien d'y oublier 
le fugitif Enée qui donna l'originc.à la grande 
Rome, le plus noble Ouurag: qui fe ttouueen- 
treles Latins. Dansle x. Liuic du Remede-àá'a- 
moaur, 

At tua facrilege Lauiarunt carmina lingue, 

A Pertult buc vicos quo duce Troja deos. 

Comm: s'il difoit. Des langues facrileges ont 
auffi dechiré les admirablesV.eis de celuy qui fous 
la conduitte d'Enée fit apporter les Dicux vain- 
cus de Troycen Italie, Il fe lit vne Epigramme 
fousle nom d'Ouide qui commence ain(t, 

Quantum F'irgiliw magno coveef'it Homero 
Tantum ego 'irgilio Nafo Po£ts meo. 

Autant qde Virgilea defetéau grand Homere, 
autant Ouideat.il cffayéde donner à Viigilequi 
luy cft à cher des marqucs de l'cftime qu'il tait 
deluy, | Mm iiij 
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8. 58d eur faire comparai[on des Vers. Elegia- 
ques à 'vn cbarior. 1l fait icy allufion à vn char 
triomphant , dontles rouésfont égales , faifant 
vne comparaifoa auantagceuíe des Vers Heroi- 
ques auec les Vers inégaux de la poéfic Elegiaque. 
C« quc Domitius Marífus fait bien voir par ces 
d-ux qu'il a mis dans vne Epitaphe qu'il a com- 
po pour Tibulle en parlant de luy & de Vir- 

ile, 

à ON foret aut molles elezo qui feret amores; 
Jut caneret forti regia bella pede, 

De peur que quelqu'vn y manquaft pour faite 
de douces plaintes d'amour en Vers Elegiaques, 
& pour chanter d'vh ton plus haut les actions 
gucrtieres des Heros, 1 

90. 7l fant porter de nouueaux. Lauriers à Iupi- 
str. Pour marquer quc Tibereauoit dé. fa merité 
le triomphe pour auoir affujety l'Illyrie, & ceux 
qui triomphoient portoient à Iupiter vne bran- 
che de Laurier qu'ils tenoient à la main. 

/93. Nous portons vr Dieu dans le fzin, C'eft à di- 
tc Apollon, parce que les Poétes & les Prophe- 
tcs Íe difoient infpirez d'Apollon , cc qu'il a dit 
ailleurs e? Deus iv no£j. |] t 
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du troifíéme Liure. 


Y L témoigne àCotta que ce luy eft beaucoup de 

toye de s'entretenir aucc luy en cfprit : mais 
qu'il feroit rauy de luy fouhaiter en prefence tou- 
te forte de profperité, & de l'auoiroüy reciterla 
beile oraifon qu'il auoit pronócéc en public,qu'il 
l'auroit admiréc comme tous les autres : mais 
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puis qu'vn bien fi grand luy cft refusé qu'il le 
conjure de fe fouuenir de luy , & de croire qu'il 
n'a point d'heures mieux employées que de lire 
les chofes qu'il écrit ? 

t. Vous demandez peut effre d'od yons vient cce- 
£e Lettre; ll fappofc qu'il ne fonge plus àluy, & 
qu'à peine rcconnoift.il fon écriture , & puis tóüc 
d'vn coup , il dit à fon Amy , de quellieula Let- 
tre qu'il lit, luy eft enuoyée, qu'il marque pár 
l'endroit oàle Danube fc décharge dans la Mer. 

6. Le falut qu'il vous enuoye des Getes beriffet. 
Ou bien fourrez à caufe des peaux dont ils. 
eftoient reucftus , comme il les reprefente dansla 
1o. Elegie du 5, Liurc des Triftes, 

pellibus € [utis arcent malae. fF. gora braciis 

Oraque de toto corpore fola patent. 
Les habitans dulicu s'y dcffendent contre le 
froid auec des braffieres fourrées ; & detoute leur 
perfonne , 1] n'y a que le vifsge qui patoift, 
9. Bien que i'aye employé piufreurs heures à cette 
lecfure, V eftaisé de iuger delà & de cc qui fuit, 
. quel'oraifon dont il luy parle eftoit fort longue ; 
mais qu'elle eftoit auffi;pleiae d'éloquence, On 
permettoit à vn Accufateur d'employer fix heu- 
res dans fon a&ion , & à ccluy quideffendoit vn 
Accusé d'y en mettre neuf, Surquoy cette Epi- 
grame de Martial qui e(t la 5j. du €. Liure , c& 
bien digne d'eftre confiderée, ; 
d'eptem. Clepfydras magna tibi voce petenti 
"Arbiter inuitus , Ceciliaue , dedi£, 

At tu multa diu dicis, vitrei[que tepentem 
"Ampullis potas fenti[upmhs adam, 

V tandem faies "yocemque fftimqme vobatius - 
«m de Clepfydrn , Ciriliune , bibas. 
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. Commes'il difoit. Le Iuge vous donna m:l- 
gréluy fept .Clep(ydres , [ &e/? à dire fei. Borbget 
d'eau | que vous luy demandiez d'vn haut ton de 
voix. Cependant, vous efteslong à dire bien des 
chofcs, & vous panchanten arriere vous beuuez 
Y'cau tiede qui cft dans les deux verres,: Mais en- 
fin , pourétancher voftre foif, & voftre enuiede 
parler, nous vous prions de bon coeur que vous 
aualliez tout ce qu'il y a dans le Clepfydte. 
34. lcm efforce en quelque e[lat que ic fiti , de ne 
m'ancentir pae entierement du cofic de l'u prit. De. 
ne perdre pas au moins la clarté & les lumicres 
d'efprit, afin que ie me puiffeacquerir que) que c(- 
pece d'immortalité , dont Propetcc a dir élegam: 
ment dans la i. Elcgie du 5. Liure, 
ANam neque P yramidum [umptse ad fidera dufi 
Nec loni Elei celum imitata dome : 

XXec -Maufolei diues fürtuna f[zpulebri 
Morte ab extrema conditione Yacat, 

xut ulis flamma , aut imber fubducet bosoies y 
JIennorum aut idu pondera vitfa rucut. 

eft non ingenio quatum nomen ab «euo 
Excidet : ingenio (Jat [ine morte decwe. 

Pour dire. Car, nyles Pyrámides fomptueu- 
fes qui £lcuent leur front iu(ques aux Eftoiles, ny 
la maifon fuperbe de Iupiter Eleen , laquelle imi- 
te le Cicl, ny l'opulente ftrü&ure du tombeau dc 
Maufole, nc font point exempts de la condition 
decla mort qui nc fe peutéuiter. Enfin la ffimme, 
ou la pluye ternira toute leur gloire , ou elles 
tomberont eftant accablées fous le poids des an- 
nées : mais le temps n'aura point dc pouuoir fur 
la reputation qui s'cftacquifc par les nobles pro- 
duétions de l'cfpric, & l'ernement qui vient dc 
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l'efprit fub(iftetou(iours & ne meurt iamais. 

37. Qui efles plem des P'ers ques écris, 1l y a de. 
mes Etudes fludiorum mcorum : mais il veut dire 
infailliblement des produ&ions dc fon cfprit en 
matieres de Poefie & de Vers, 

$2, L'Éewre gue Pay paff ce en voffr e compagnie me 
Jeméle precieufe, C'cft pourle caudida du Latin,qui. 
S'employe teufiours en bonne part. D'oü vient 
que pour exprimer vnebcelle iournée, ou vn iour 
heureux, on difoit cendidw dies, & aucontraire 
pour dire vn iour mal-heureux , on fc feruoit du. 
mot ater, ! 

$9. Offez roy. l'efferance que i'en ay. concenc. 
C'cft à dire que i'ay conceué de mon retour , fi ie. 
nc le dois point obtenir : Toutesfois l'efperance 
cft là confolation des miferables, & l'e(perance 
fortifie le courage de ceux qui font exilez. 

*pes etiam valida folerur compede vinifum , 
Crura fonant fro, (ed canit inter opw. 

Car l'efperance confole auffi le captif danses 
chaines : Les iambes de l'efclaue font refonner fes 
fers, & il chanteau milieu de la peine. Voyez la 
7. Elcgie du z, Liure dc Tibulle, 
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— dn troifiéne Liure. . 


'Amy à qui Ouide addrelfe cette Elegie , l'a- 
uoit prié de n'y mettre pas fon nom , de peur 
que cela ne luy fit prejudice. Mais Ouide l'atfeu. , 
re que Cefar ne trouue point mauuais, que les 
noms des Amys foicnt employez reciproque- 
ment dans les Lettres qu'ils s'écriuent. ; ,c'eft 
pourquoy il neiuge nullement à propos d'atti- 
* 
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recl'enuiecontre vn Pince fi clement, psr vne 
crainte fifcrupuleufe, Il employe vn licu com- 
mun dela benignité des Dieux , vers les perfon- 
nes: mifcrables & affligées : il dit que Cefar cft 
plein de douceur & d'humanité à leur égard , 
& qu'il eft bien &loigné d'auoir iamais exterminé 
- quelqu'vn qui ne l'euft pas mercité , comme l'ont 
faic fort foguent Tupiter , Ncptune , & Mars, 
Qe d'ailleurs , ceux qui ont eft vnefois con- 
damncz de ces Dieux , ne peuuent iamais eftre re- 
ftablis : mais qu'iln'en eft pas ainfide Cefar, qui 
€n a rappellé plufieurs du banniffement, oü qu'il 
&fort moderé lés peines qu'ils auoicnt meritées, 
au nombre dcfquels il fouhaite d'eftre admis. Dc 
Íorte que ne pouuant douter de la clemence du 
Prince, il donne auis à (on Amy de;ne feindre 
point de luy écrire: Et. que (i dans fes Liures des 
Truftes, il s'eftoit abftenu. de mettre les noms 
propres , c'eftoit par vn cffet de crainte immodc- 
16e:Qie toutesfois il ne feta rien en cela contre fa. 
volon«é, 

1. 44 fin cher dmmy dont il a pre[gue dii de nom. 
Il écrit dans la ;, Elecie du 4. Liure, 

Temporrs oblitum dum me rapit impetus buius 
Excidit ben nomen quam mibi pene tuum. 

Pour dire ;i'ay prefque oublié voftre nom dc- 
puisle grand temps qu'il y aque ic fouffre. 

10. le ne pourrois rin. dirhinuer dela peine que 
gy meritéc , /6 veflois mon probet up. Qi c(t vne 
ciuilité admirable à l'égard d'Auguftc,pourne pas 
choquer le moindre de fes fentiments. Ce qu'ila 
dit encore dans la 5. Eleg. da ;.Liuredes Triftes, 


— 
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P'apprehendois, dit-il, toutes ces chofes., par- 
€e qu'il me fembloit que ie les auois mericées 
mais voftre colerea efté besucoup plus douce que 
mon offence n'a efté grande. 

18. Noe euons veu des genceffr- fFAbpez du/ou- 
dre. Tous ceux qui (ont frappez du foudre mei 
mcurent pas pourccla. Cc que Pline a remarqué 
dans fon 2. Liute, oü il dit quede tous les ani- 
maux ,il n'yaqucel' homme (cul qui en puiffe re- 
chapper : Et applique cela mefmeà Cefar, vou. 
lant direqu'il c trep humain & trop doux pour 
trouuer mauuais que quelqu'vn mette l'appareil 
aux bleffeures qu'il a faites, . 

10. Ztucotboe ne ifo pas abffenue pour cela de luy 
donner. [2cours. C'cft à dire à Vly(fe , quoy que 
N:ptune fuft indigaé contre luy , parce qu'il 
auoit creué l'oeil à Polypheme fon fils : Et fou. 
uent vn Dicudonne fccours à quelqu'vn qui fc 
trouue aflligé par vn autre Dieu, 

Sepe premente "Deo fri Dese alter opem. 
Comm: le Poéte mefme l'a écrit dansla a.Ele- 
gie du r. Liure des Triftes : Et dans le Liute con. 
.&re Ibis, 
dolertique "viro lacere quem ffatla tenentem 
Membra ratis Scmeles eff miferata fovor, 

Comme s'il dioit. Qne Neptune ne te foit pas 
plus fauorable , qu'iklc fut à cét homme accórt 
& rusé | de qui la (ocur de Semelé, [ ceff Leuco- 
£boc ] cut pitié, quandil fe fauua fur vne planche 
du debris de fon Vaiffeau ; & que cette Deeffc 
Marine luy tendit vn voile qui le garentit du 
nauffrage , & c fit aborder en l'1le des Pheaciens, 
Ce:te L eucothoe s'appelloit auparauant Ino fem- 
ac d'Athamas , & focur de Scmelé , dont la Fable 
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fe peur lire tout du long dans]e 4. Liure des Me-: 
'tamorphofes , 8&c Properce dans la 28. Elegiede 
fon 2. Liure écrit , 
Zno etiam prima terras etate yagáta ef? 
At anc mifer implorat nauita Leucotboen, 
Pour dire qu'Ino füt vagabende fur la terre; 
quand elle eftoit ieune ; & que c'eft la mefmeque 
cc mial-heurceux Nocher implore aujourd'huy 
fous le nom de Leucothoe. Voyez auffice que le 
Poéte écrit de Leucothoé ou de Mature , dans le 
6. Liute des Faftes , le premier nom pour les 
Grecs & le fecond pour les Romains, 
Leucotboe Graiis , Matuta vocabere noffris. 
Son fils qui s'appelloit Melicerte changea auffi 
de nom, & fut appellé Palamon parmy les Grecs; 
& Portunc parmy les Latins. 
3t. Quand tant d'ames valeuren[es font periesá là 
guerre, C'cft oà les plus braues ne manquent 
prefque iamais de deni qu'ils rd sr 
dauantage dans le peril. Ce qui a donné fujet à 
vnc Epigramme d'Anacreon , dont voicy le fens. 
Condaitus boc tumulo eft pre flans T imoéritie armis 
Fortibus baud vult Mars parceie , ed timidis. 
Pour dire. Sous ce tombeau e(tenfermé le va- 
leureux Timocrite. Mars n'épargne point du 
tout les Braues, & ne fait point de mal aux pol- 
trons. Plautein(inue le mefjne fentiment dans lá 
2. Scene du 3. AGte de (es Captifs oà il introdüit 
Hcgio & Philocrates qui fe parlent ainfi, 
Hz. Zt vos dic , itidem ilic apud vos mew 
feruatur filius. 
P n. Captus eft ?H 5.ita. P H. non igitur noi 
ignaui foli fomme. 
Ct quc i'ay traduit, H E; Comme vous cftes 
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icy tenus Captifs, vnfilsquei'ay, eft également 
retenu prifonnier en voftre pais. 7? H. Voftre fils 
eft retenu Prifonnier en noftre pais ? H €. Il eft 
ainfi, 7? H, Nous ne íommes donc pas les feuls à 
qui la valeur ait manqué dans le combat, 

41. Peur effre le dévriex vous appreb.nder [oue 
quelque Duftris exc, Cc Bufiris eftoit vn cruel 
T yran d'Egypte,dontla Barbarie n'arien de com. 
mun auec la clemence d'Agufte. Il a parle de 
l'inhamanité de ce méchant homme, & du Tau- 
rcau de Phalaris dans l'onziéme Elegic du 3. Liure 
des Triftes, Et dans le 1. Liure del'Art : Ce que 
i'iy raporté dans mes Remarques du Liure con- 
t:e Ibis. 

47. La peur m'aubit offé l'v[ape de larvaifon, À 
quoy fc raportebien ce Versd'Ennius, 

Yum pauor mibi. [apientiam omncm ex. animé 
expecfirat. 
Pour dire, que la frayeur luy oftc tout iuge« 
ment. 
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| E Nfin le Potete defefpere d'obtenir iamais de la 
clemence de Cefat vn plus doux exil : Et dit 

quc c'eft en vain qu'il a tant de fois implore fa 
mifcricorde , puis queiufqueslà rien n'a efté ca- 
pable dele flechir ; Qiv'il voit bien queceluy eft 
vne neccí[ié de mourir parmy les Getes , & con- 
damnc l'efperance qu'il auoit cu£ iufques là d'ob- 
tenir quelque moderation à la rigueur de fon 
exil , quoy qu'il ne doute nullement que fes amis 
nc l'euffent bien pu obtenir du Prince s'ils y euf- 
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fent employé leurs foins & leur credit. 

1. Les rme[mes paroles me manquent , ila exprime 
diuerfement en pluficeutslieux la mefme penfée: 
car il feroit de fort mauuaife grace de dire touf- 
jours la meíme chofe: Etl'abondance d'Ouide ne 
luy laiffe pas manquer de varieté. 

7. Changeons done de matiere , comme $'i] dioit; 
nc tenens pas toufiours vne meíme forte de lan- 
gage , & parlons d'autre chofe : Et ce qu'il adjou- 
tc en fuitte eft vne facon de parler Prouerbiale, 
pour dire qu'il nefaut pas refifter au torrent, ny 
voguer contre le fil de l'eau , ce qu'il a dit dansle 
1. Liure du R emede-d'amour, 

Stultus , ab obliquo qui cum de[cendere poffit 
f'ugnat in aduerfus ire natator aquas. 

Vn fou qui pourrcit fe retirer du peril en biai- 
fant tant foit peu, fe roidit contre le fil de l'eau. 
V irgile exprime cela en cette forte dans lei. Liure 
de Ícs Georgiques, 

Non aliter quam Qui aduerfo uix flumine lembum 

emigiis fubigit , ff brachia forte remiftt , 

tque illam in preceps prono rapit alueus amni. 

Comme ccluy quià force d'auiróns, tourneà 
peine vn Batteau contrele courant d'vne Riuic- 
re ; (id'auanture, il relafche fes bra$ tant foit peu, 
foudain lefil de l'eau l'emporte , & le fait reculer, 

13. Voila tout ce que tu en receuras pauure Ouide; 
Il sappoftrophe ainfi foy me(me pour dire qu'il a 
perdu le temps , & quc fes prieres n'ont de rien 
feruy. Le commencement dela 8. Epigramme de 
Catulle a quelque chófe de femblable à cecy , fe 
parlant ainfi , 

Mfer. Catulle , defFnas ineptire 
Bit quod rides periiffe perditum ducas. 
Comme 
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Comme s'il difoit, Pauure Catulle, ceffe de 
aire des impertinences , & tien pour perdu le 
temps que tu as veu perir miferablement. 

1j. 4f«ffien es tu receu des traitements plus rudet, 
tels qu'il les a repreíentez dans les TTrifles; de for- 
tc que c'eft vne efpece de honte de fe plaindre de 
petites chofes , quand on en a fouffert les plus 
grands maux qui fe puiffent endurer Virgile dans 
le 1. Liure de l'Eneide , oü il fait dire à Ence , 

0 pf grautor: , dabit Diss bi quogr fron, 

O mes chers compagnons ( cár nous ne pou- 
uons ignorer les maux quc noüs auons foufferts 
mais comme vous en auez enduré de plus grands, 
auffi quelque Dieu fera t-il encoreaffez bon pour 
mettre fin à ceux Cy , €c. Et Horace dans l'Ode 
7. du 1, Liure fait direà Teucer, 

O fortes , petoregue paffi, 

Mecum [epe viri Y nunc vine pellite curas, 

C'eftà dire. Braues guetriers , qui auez fouuent 
enduré auec moy dc. plus grands trauaux que 
ceux cy , chaffez maintenant toutes vos inquie- 
tudesparlevin. | — 

16. Zn» Taurcau indomsté refafe de porter le jouo, 
£eftàdire, quand il n'y eft pas encore accoutu- 
mé. Cc quila dit dansla P zn du 4. Liurc 
des Triftes , 

Tempore ruricole patiens fft Taurus aratri 
] IPrebet eo incurno colla premenda iugo. ' 

Auecle temps les Bocufs s'accoutument à pot- 
terle ioug & à labourer la terre, Et Properce 
dans la ;. Elegie du 2. Liure, 

«dc "ueluti primo taurus detyafZat aratra ^ 
. T'offyenit a/Jueto modiis ad arua iugo. 
Tout ainfi quelc Taureau qui Mr aida 

n 
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menteft mal propreaulabourage, & qui s'y at 
fujetit peu à peu & deuient oo:illant fous lé 
ioug. 

19. Mouremi parmy! s Getes, 1] y faut mourir, 
c'clt vne parole dc defcfpoir , comme celle d'Enee 
dans lc 2. Liuredel'Encide, 

— Voriamus , Q9». in media arma ruamus, 

Vna jslus vifis : nulIam fperare falutem. 

Mourons , dic.il , & precipitons noftre vie en- 
tre les armes, l'vnique falut des vaincus eft de 
n'en point cfperer, 
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L addreffe cetre Elegieà Maximus, & l'accom- 

p-goed'vn Carquois qu'il luy enuoye de Scy- 
thie, & lé prie del'auoir par agreable, n'ayant 
1ien de meilleur ny de plus ctheux dont il luy 
puiffe fire prefent, 

1. Tour vous témo guer le foucy quei' zy de'vont. 
C'cft voe marque d'amitié de faire de petits pre- 
fents ,'& plus on les enuoyedeloin & plus la ci- 
uilité efi cft ob igeggye: Des chofes qoi font com. 
muncs eo vn peTs (Oft rares en d'autres , & nous 
f.iiovs €utiofice , de €c qu'on apporte d:s »;is 
€ioignez. Les Chinois adnirent nos petites ima. 

es, nos Canifs, nos Ecritivres, & nous aaons 
efté ronis devoir de leurs étc ff 5 , de lcur oüitte, 
& de leurs veftss 1ndiennes, 

13: LZ s ormec ne inr po st'cy d' Jan es euec les 
fe «d^ vig ^. Dl adit là mefme chotc daas la ,0, 
Elcgie du 3. 1iure dcs Liifies , 
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On bic pampinea dulcia latet vua (ub. vmbra , 

Nec eumulant altos féruida mulla lacus, 
Soma negat vegio: nec baberet. .Acontius in quo 

beret bic domine verba legenda fue. 

. C'eft à dire, Lc doux rai(in ne fe trouue point 
icy caché fousla vigne : Ou n'y fait point regor- 
ger les cuues profondes de vin doux. Le pais ne 
porte point de ftuits, & Aconce ny euft point 
trouué de pomme pour écrire à fa Maiftrefle l'c. 
ftat od il fut reduit. 

Ag. Lesehemps bideua n'y prodaifent que de l'abfín- 
tbe, C'eft diredes plantes fort ameres, comme 
ila dé- ja dit dans la r. Elegie de ce Liure, 

Trifla per vacuo: borrent abffatbia campos 
. Conucnien/que [uo me/fis amara loco e(f. 
, Pour dire , que l'abfinthe des-agreableaugouf£ 
$'y herifIe pat toutes les plaines defertes, & que 
l'abendance qui s*y trouuc de l'amertume de cet- 
te plante eft fort conuenable à la rudeffe du licu, 
Et dans la 14. Elegie du 4. Liure des T riftes ,- 
Cana prins gelido d:f/Put ab/fmtbia Ponto. 
Pluütoft l'abünthe manquera dans la froide rc- 
giondePont. |. "ELE 

"17. Jl ne sy'e(l dont riem trouuí dans toute (a Pro- 
since de Pont, Ona oublié d'y traduire le mifi 
du Latin , pour dirc du cofté gauche : car en ef- 
fetla partic du Pont oà Ouidce eftoit releguécftà 

auche du Pont Euxin : Ec du cofté droit fontles 
feouiucis de Bithynie, de Paphlagonic, de Capá« 
doce, & dc Colchos dans l'AGe. 


Nn ij 
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SFR LA NEVFFIESME ELEGIÉ 
du (rotfíéme Liure. 


Rutus auoit écrit à Ouide , que peus 

w)0icfnt. ttouué à redire en fes Vets, de ce 
qu'ils nc contenoient autre chofc que des plain- 
tes continuelles des lieux miferables od il cftoit 
relegué, & des prieres qu'il faifeit, pour n'eftre 
pis au. moins ft éloigné de fon pais. Aquoyle 
Peéterépond, qu'à la verité fes ouurages font 
pleins de defaux , & dit les raifons pourquoy, il 
nc les peut rendre meilleurs, & pourquoy il re- 
petet fouuent la incfme chofc. 

1. F' ous me mandez , Brutus , que ieze fg«y qui ve. 
prend. mes Z^ers, 1 peut bien eftre que Brutus 
aueit nommé à Ouide le Cenfeur de fes Vers: 
mais quele Poétel'a voulu épargnet, eu plutoft 
qu'il l'a méprifé, ce qui fe peutiuger en quelque 
forte par cette facon de parler qui marque le der- 
nier mépris qu'il en fait, 

Carmiba , nefero quem carpere nofhra vefevs, 

Martialdans la 34. Épigramme de fon 5. Li- 
urc , employ: le mc(me terme contre vn certain 
Aduocat , qu'il ne nomme pss non jlus , 

Carpere , Can[id cus fertuy mea Cava x qui ft 

ANefeio , f£ [eios vee tibi Cauféidie, 

: On dit qu'vn certain. Aduocat réprend. mes 
Vers, ie ne (coy qui c'cft, fi 1ele puis fgauoir; 
mal-heurà toy , pauute Aduocat. 

4. Que ie puiffe viure en queloue lieti, ob ie me 
Jois pone. preffé continmellem. ^ a* « nnetnis, Vo yez 
la:o Elegiedus. Liuredes Triftes, — 

danromate cingunt fira gens , Beffique , Geieques 
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Et dans la 2. Elegie du «, Liure. 

Barbera me t uc, vrbifque nouil'ima magni 
$uffinet, c9» feuo cintfui abb. ffe locus, 

Pourdire, Va piii barbare me retient : Ic fuis 
tclegué àlafin du monde , entouré de crucls en- 
nemis. Il :utauoü:r qu'en yn ujecfi ennuycux, 
le Poete ditfouuent la mc(ie chofe, 

7. Je voy es fautes d. ines Liures, M parle de fes 
"T iftes & de ceux cy oü il recónoift qu'il y abien 
des chofes à deíicer 11 y en pourroit biea auffi 
auoir quelques vnesdans fes autres Ouurazges , 
fans en excepter fes Faftes & (cs Metamorphofes, 
Cequiluya fiit dire dans la 6, Elegie du 1. Liure 
de cé: Ouurage. 

Cum releg , [crip/e/fe budst , quia plurima cerne, 
Me 4 oQue qui E ct iudice d goa. Umi. 

Q and ie relis ce que i'ay couché fuc le papier, 
3'iy honte de l'aueir écrit ,patcc que 'y voisbeau- 
€oup de chofes que ie iuge dignes d'cftre cffacées. 

9. Vn J/£« hbeur lu& [es Outrag s. Noyez cequil 
dit dans la x. Elegied : Liare futuant, 2702 foit 
qui/que tuetur opus, Mais bien fouuent nous fom- 
aes deccus par l'app;rencc du bon; Et ce qui nous 

aroift agie:ble & tufte en vn temps, auus fcm- 

le ttes dc f. &ucux en vn autre, 

(I0. C'effpeut eflre aivf£ qu A ccivs di[oit autres- 
fois que Therftte effoit b-a, Ce The (ire lc plus 
laid hommedes Grecs , n'eftoit pas filsd'Accius: 
maisd'Agrius, s'il en faut croire Quintus $mit- 
neus. Mais quelque l;id qu'il fuft, (elon Home- 
1c dans le 2, Liure de fon lliade, il paroiffoitioly 
& debonnc grace à fon perfe, & dc luy cft venu 
le Prouetbe , Ze vi/ape de Tb. rfite. 

19. joumcut il me f'af. be de corrig: € que 5ay fait. 

MT Nn ij 
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Pour moy, ie n'en dis pas moins dc mes Ouurs- 
ges ; Et i'auoué quc iene trouuc rien dc fi en- 
nuyeux que de voir fouuent la meíme chofe. 
Auffi n'écris.ie pas deux fois ce que i'écris, &C 
ay composé ces Liuresà mefure qu'onles a im- 

rimez: mais ce qui m'en fafche les plus font le 
fautes que ie laiffe échapper E Bpr uon ; lef- 
quelles ceux quilifent mes compolitions apper- 
goiuent pluteftquemoy. À 
^ zr. L'efhme qui [e f'ait des Ounvages qui fe donnent, 
sta public entourage merucil'eufement, C'cft le fen- 
timent quei'en ay toufiourscu : mais 1€ necroy 
pas qu'il y ait rien deplus rare que cette cfime, 
nytien de moins facile à connoiftre quand clle 
fetoit : mais jl eft vray affi qu'il n'y a gueres d'Ef- 
criuainsqui ne s'applaudiffent volontiers à cux 
meímes, & ccux qui me connoiffent fcauent bien 
queie ne fuis nullement de ce nombre là. 
524. ddriftlergue. C'acfté vn. Grammairien fa- 
meux qui a redigé en vn Corps toutes les poefies 
d'Homere, lefquelles eftoient difperfées , & les 
& diftribuées par Liures : Et nul Vers ne paffoic 
pour eftre d'Homere , s'il n'eftoit approuué par 

- Ariftarque. Delà eft venu qu'on a donné depuis 

le nom 4'Atriffargue aux. Grammaitiens Criti- 

ques. Pour Homere ; Lucrece a écrit de luy dans 

b ;.Liure, - i T i 

"Mdde Ieliconiadum comites , quorum «unus 

" Homerus — T 3E 
Seeptra potitus , eadem aliis [opitus quiete eff, 
N'y obmettez pointles Amis dcs Mufes, def- 

quels le Prince Qui eft Homerc , eft enfeucly par- 
iny vne infinité d'hommes dans l'affoupiffcmene 
q'vn mcfme ppos, 50000 0003 d ds 


e 
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49. Ma Mife n'eff maintenant que irop preoc u- 


pé: de mei maus, C'clt pour s'excufer de ce qu'il 


nc traitte pas des mauercs fort diuerfes ; mais 
quoy qu'il en foit, il ne manquepasau moins de 
vatier fort fes exprcffions , ce qui m'a donocé 
fujet de varier également lcs mienncs. 
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SFR LA PREMIERE ELEGIE 
P quatriémne Liure. 


(QQ7 * Poéte écriuant cette Elegieà Sex- 
tus Pompe.us, s'accufe d*auou (fé. 
BIEOK inciuil & mcefmes impie à (on £g id 
ANSGSOS icce qu'il nel'a pas nomme dans fcs 
E. ics puis que les bons offices qu'il luy à rendus 
Íonten fi grand nombre & f conlidi coblcs , qu'il 






^ gen perdia iamais le (onucnir, ll &uoué en fuite 


gi luy doirla vie, & quhl a c(te coufcrué par 
on moyen, 

Y. Qeecueq pen de Vers de celuy qui vcus eff rede- 
y«b'e de (a vic, Mditvnepoefie,oudcs Vcrstircz 
dc, &c. qni cft vne mcetaphore piife du nl 
qu'on ture d'vn écheucau , laquelle auroit eu- 

Nu uij 
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mauuaife grace dans la verfion, Virgile a vé du 
me(me terme dans fa é. Eglogue, |. 

T'afforem , Tiyre, pingues 

Pa/cere oportet oucs , deduclum dicere carmen. 

Tityreil faut qu'vn Berger paiffe fes croupeaux 
pourles faire engraiffer, & qu'il chante baffe- 
ment, pour dire , qu'il adouciffe fa voix, qu'il 
nela poaífepas tropfort, furquoy Erithreus fait 
vneannotation fort ample dans fon. indice fur 
Virgile. 

2. Qui vous eff vedeusble dela vie, Commeil a 
dit dans la 4. Elegie du x. des T'tiftes, perpetun[2ue 
anime debitor buius cro, Cc qu'il explique encore 
plusdiftinctement dans la ,. Elcgie de ce Liure. 

7. Mon efprit ne pusuou pas qu'il n'eufl du re/fen- 
ziment. Yl paroiftde celieu cy & de pluficurs au- 
tres , qu'Ouide eftoit plein de reconnoiffances 
pourícs amis, & qu'il meritoitbien parconfe- 
quent , qu'on priftíoin deluy , & qu'on fit tou. 
tes chofes poffibles pour le retirer dela mauuaifg 
affaire od (on mal-heur l'auoit engagé. 

lo. O queie me fais fcuty de fóis ingrat. Ilyaim- 
pie, parce que la pietéau iugement des Anciens 
regardoir les amis auffi bien que les Dieux, la Pa- 
trie, & les Parents, 

13. feme plaifois dans cts fortes de &dvuts. Cat 
il y a des fautes gloricuíes , dont l'on tire del'a- 
uantage , telle que la faute de Mucius Sccuola, 
quand il manqua fon coup fuc la perfonne de 
Porfenna pour déliurer fa Patrie, dont il tira vne 
gloireimmortelle, Ce quia fait écrire à Martial 
dans la 21. Epigramme de foni, Liure, 

Cum peteret epe. decepta Jatclte deutra 


. Ingejéit facris fe perntura Jas, 





i 
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Sed tam [eua pius miracula non tulit boffis, 
Et raptam flammis iuit abire "virum. 
V rere quam potuit contento. Mucius ione, 
Jf'anc fhecfare manum Porfenna non p.tuit. 
Maior dectpte fama ejl eo» gloris dextre 
4j uon erra/fit , fecerat illa minus, 


Pour dire. Qiandla main fut deceüc prenant 
yn garde du Roy pourle Roy me(me qu'elle vou- 
loittuér, elle (e mic dans lesfeux facrez , oà clle 
effayade perir: mais l'ennemy vertueux [ pz ] 
ne peut fouffrir en fa perfonne vnc fi cruelle 
merucille, & commanda tout auffi - toft qite le 
guerrier genereux fuft retiré des flimmes, La 
main que Mucius pouuoit btofler méprifant la 
rigueur du feu , Porfenna ne peut la regarder en 
cét eftat. Sans mentir, on peutdire que larepu- 
tation de cette main s'accrut. par fon erreur, & 
quc fi elle ne fe fuft point trompée , elle cuft fait 
vnc action moins gloricufe, 


Diogene, au raport de Laérce, voyant vn en. 
fantqui ruoit des pierres contre vn certain bur, 
& que del'vne deces pieres qui fut plus loin qu'il 
ne penfoit , & qui alla frapper fabelle mere , fans 
y penfer , s'écria de toute ía force en riant , qu'il 
n'auoit pas mal rcüffi , ou qu'il auoit mieux viíé 
qu'il ne penfoit, 

17. Faites, ff -vome voulez que io Loiue toutes le 
eaux du Fleuue del'Oubly , du Ficuue Lethé , qui 
fait perdre le fouuenir de toutes chofes,, pour di- 
re que rien ne luy fcauroit faire rendre la memoi- 
re de fa courtoi(ie & de (es bienfaits , s'cftant ex- 
priméà peu prés dela mcíme forte dans la. 4. Elc- 
gie du 2. Liure, 
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QN on. ego /f &iberes ficure pocula Letbes, 
E xcidere bec cred m p.éfore p [f? tuo. 

Ie ne croy pas , dit il que li vous auicz bu tou- 
tesleseaux de Lethe, ces cbo(es là peuífcnt ia- 
maís écharp:rde voftie memoire, 

1i. Etguond yous mele voudymex ret, ve n'en féray 
pourtant iamani ic grat. C'eft vne «hofe rare de 
€raindre d'ofl.ncer quelqu'vn por les remerci- 
ments qu'on fe ctoit geld de luy rendie : Et 
toute:fois il faut bien prend:e garde de ne nuire 
pasà vn amy fous pretexte de iuy témoigner les 
zcíffentiments qu'onadcíon:ff-Qtion, — 

29. Cc mme cctte Pim qui prr ffoit fes ebeueus bu- 
sidios, e». Onaobmis crt? dans l'impreffion, 
Il patle d'ene excelleete. ftate& , ou peinture de 
Venus fortant del: M:r, auccíces cheueux tout 
trempez qu'elle prcfloit de fa main , reprefentéc 

ar Apelle de l'1le de Co, dont Horace a dit dans 
^ 1. Epiftre defon à. Liure, . 
ldem Rex ile, Totma 
Qui tam ridiculum. tam care prad'gus evt, 
E42. vetuit , ne qs fe prstes pedem, 
S'inptret , aut aus Lyfip.o ereret ert 
Fortis e dlixandri vultum fFmula tis. ——— 
Pour dire. Cependant cc Roy prod;gue qui 
* achepta fi cherement vn Poéme ridicule, fit vn 
Edit , peurdeffendre qu'aucun nele peigni& , 6 ce 
n'eftoit Apelle : Etil ne futiamais permis à nul 
autre qu'à Lyfippe de ietter en bronze le valcu- 
rcux Alexandre, Voyezauffi ceque Pline en éciit 
dansle 10. chap, de fon 35. Liure , oà ildit que 
l'Empereur Augufte dedia dans le Temple de Cc- 
far fon pere, le Tableau qu'Apelle auoit peint 
d'vnc Venus fortant dc la mer appcllée Anadyo- 
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inene , & l'accompagna d'vnc Epigramme Grec- 
que (i heurement tournée fur ce fujet qu'elle fur- 
paffoit meímele Tableau , quoy qu'ellele rendoit 
encore plusiliuftre, Toutesfois on ne put ianiais 
trouucr de Peintre qui vouluft entreprendre de 
refaire le bas de ce Tableau, qui auoit cfté gafté, 
rant les autres Peintres qui font venus depuis 
Apcelle luy ont porté de refpc&. Mais enfin le 
temps acheuadclerujner, & Neron en mit vn 
auttc enla place qui eftoit dela main dc Doro- 
theus , &c, 

Moniteur de la Mefnatdiere a. imité fur ce fujet 
€ctte Epigramme Grecque de Democrite, | 
Quand Venus [ortit de l« Mir, 

Les cheueux. dezouttans de londe, 
Et d'une maia de lis , [irrant fa erc(Je blonde, 
Deut plus qu'a my corps deffus fe flot amer; 
ce Recueil de Sapplars , de Perles «9» de ofer 

Fit voir aux yeux mortcls tant d^ adorables cbofes, 

Tant de riis prifenis des Creuom , 

Tant (9? tant d'attraits gracieum , 
Que ff Mars l'apperceut fi charmante ev [i belie 
Zien qu'il foit le plus fier des Dieuw , 

Nul ne doit s'éronmer s'il meurt d'amour pour eA, 

31. L'image de la beligseufe Pallas fuite de la 
?flain de p hidias ,c'cftoit vn chef. d'oeuure de l'An- 
tiquité. Dont la matiere cítoit incertaine da 
temps d' Ouide , puis qu'il diticy , foit gu'eZ: F2 
d'yuoire ou de bronze , tànt y a qu'el; fut gardéc 
dans la fortereífe d'Athenes , comme vn monu- 
menteternel ; Et de Phidias qui en fut l'admira- 
bleouutier, auffi bien que dequelques autres fa- 
meuxPDeintres &Statuaires, Properce écrit dans la 


8, Elcgie de fon 5. Liute, | 
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Gloria Lyfippo eff animo[a «fing. ve figna. 
Exadfas Calamis [e mibi sacfat equis, 
Jn Veneris tabula fummam fibi pont dpelfes 
Parib fus padfa vindicat arte locum. 
"Mrgum nta magis funt. Mentoris addira forme, 
"4 Myos exiguum fleéé.t. Acbanibeus iter. — 
Pb/diacu: frpuo [e Zupiter ornat eburno, 
P axitelem projri«s vind«at arie lapis. 
.. C'eft une gloire à Lyfippede reprefenter des fi- 
gutes qui f(emblent eftre animées : Calamis s'cft 
vanté plufieurs foisdes cheuaux de bronze qu'il 
auoit admirablementacheuez : Apelle auoit fait 
fon chef d'eeuuie dans fon Tableau de Venus : 
Parthate tire fon auantage de la connoiffance 
paifaite de l'art qu'il s'cft acquife. La beauré des 
ouurages de Mentor coníifte principalement dans 
l'Hiftoire : mais là branche Vifine du Graueur 
Myos rampe agreablement en (e contournant 
dans vn petit efpace: Lopiter fe pare dans fon ima- 
gc d'yuoire dela main de Phidias : La pierre de 
Patos eft preprement deu&àla main induítrieufe 
dc Praxitcle. 
Stace dansla 6. Syluedu 4. Liure , nommeain- 
fi prefque tousles mefmes, 
Hic tibi que doffo multum vigilata Myroni 
Ja , laboriferi viuant , que marmora calo 
praxitelis, qued ebur Ti/zo pollie rafam, 
Quod Pelyeleteis vifum ef. pirare caminic, 
Linee Que vitevem longe fatca ur. Apelfem 
Morfiravit. 





me 
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pou: le Temple de pite en Elide , quelques pic- 
ces qui femblerent refpirer , quand elles fortirent 
dcs Fourncaux de P'olyclete, la ligne merueilleu- 
fc ment déliéc qui fit connoiltre à Prothogene 
qu clle ne pouuoit cftre faited'vneautre main que 
d'Apelle, &c. il en auoit avffi parlé dans la 2. 
Sy luedu 2. Liute, 

eQuid referam "veteres cirque erifque figurae? 

dw" quid pelli: modent anima[]e colores : 

4i uid adbuc vacua , tamen admisabile , Pifa. 

g b ha erslere manusiqu d 4b a.te Myronis, 

ut polyceteo vfum eff q«od viuere celo, 

JE-aque ab IÍlimracis auro p tiora faudlu, 

Ora dacum,Cr vanum, [apientem mc or. priorum. 

Q .ediray ie des ancienne: figuresen ire & en 
cuiurc ? De ce que les ceulcuis d'Apelle y patoif- 
fent rauies de iove d'animei quelque fuiet ? Dece 
que lcs mains de Phiiias y ont poly quelque cho- 
fe admiiable pour Piíc, dés deuant. qu'elle fuft 
frequentée comme elie l'a cfté depuis ? De ce que 
Part de Myron ya donnéla vicà vne matiere in- 
fevfible, & d« cequeleburin de Polyclete y ena 
fait autant? De ceque le cuiure de Corinthe plus 
precieux que l'or, y porre la reprefentation des 
Generaux d'arméc , dcs Poetes , & dcs ancicns 
Philofophes ? &c. 

Iuuenal nomme prefque teus les mefmes en 
cette forte dans la 8. Satyre, 

Et cum Parrb.ft) tabulis / gine AMnyronis, 

Thidiacum "yiuchbat ebur, né£ non Polycleii 

M ultus sbique laboi.vare fine Mentore menfe, 

L yuoite taillé dela main de P hidias paroiffoit 
viuant chez eux , auecles Tableaux de Parihafe, 
& les figures dc Myron, Pluficuts excellents ous 
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urages de Polyclete, y feruoient d'ornement et 
diuers endroits : Et rarementles Citoyens y pre- 
noient leurs tepas , fans parer leur table de qacl- 
que belle coupe de Mentor, . | 
Martia] patle ainfi de Phidias dans la 55. Epigr: 
de fon 3. Liure, 
Artis PLidiace toreuma clarum 
200 Pofes ad/Bistadde aguam, nitabunt,—— 
Tu vois dans vne graueureexquife de l'inéntion 
de Phidias des Poiffons fort bien reprefentez j 
donne leur de l*cau , ils nageront affeurement. 
Dans la 35. Epigr. du 4. Liuteà Charinusilà 
dit de Phidias & de quelques autres, 
"Argenti genus omne. comparafli, 
£t folus "veteres Myronis artes 
Solus Praxitelis manus [copeque 
$olas Pidiaci toreuma celi, 
Solus Mentoreos babes labores, 
Nee defunt tibi "era Grantianá , 
JVec que Calaico limuntur auro 
Nee menfis JMnaglypta de paternis. 
"A rgintnm tamen inter omne , tuiior 
Quare non babeas , Cbarine , purum, De 
. C'cft à dire. Vous nuez faitamas detoute forte 
de vaiflelle d'argent , & vous poffcdez fcul les 
antiques ouurages de Myron , les excellentes 
manufz&ures dc Praxitele & de Scopas, les ci(e- 
leures du Graueur phidias, les labeurs exquis de 
Mentor, les vedi: originaux de Grantianus, 
les pieces d'oréesila mode dc Galice, & les vafes 
Cizelez qui ont feruy à la Table de nos peres: 
Toutesfois , Charinus, ie m'émerueille, comme 
entre toute cette argenteric, vous fen aycz pas 
vnc feule qui foit pure; EA 
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I! n'y à qu'Ouide feul quiait doutéfi lesou- 
urages de phidias cfteicot fur l'yuoirc oà fur la 
bronze. Tous ccux que i'ay allegucz parlent fca- 
lement de l'yuoire, & Martial encore vn coup 
das la 1«. Epigr.dsg Liure,dicà Carus, 

Quis Tallat.nos imitatus imagine vultus 
DAcaiacem Latio marmore vicit ebur? 

Qui a à bien imié dins cette. imsgele vifagé 
du Pance » Ceiicesila furmontél'yu oic de Phi- 
di:s fur le marbre d'Italie: 

Touchast ls flatué de Vindex, dont Stace a 
pidé cy deffas ,' Martial en fait auffi mention : 
dansla 44. & 4v. Epigrammes dc fon 9, Liure , &c 
dit en la derniere, 

veleides modo F'indicem repebam 

&jlet eitis opus , laborque féliav, 

$C1/P ( màn folet bic) leuigue nutu , 
Grece numquid at, Poeta , ne/eiso 
Joferipta «fo bafis , indicatque nomen. 
Avaiaba lego , Phidue putaui, | 

Ie priois dernieremert l'Alcide de Vindes de 
inc diredc quel Artifon il eftoit l'ouurage, & le 
precieux labeur | il fe prit à rire: caril en vfeainfi 
d'oidinaire : Ec s'inclinant tapt foit peo; ó Poéte, 
me dit il , ne ícais tu pisle Grec à L'infcriprion 
eft au dcfTous, & fait connoiftre lenom, Pay lcu 
dc Ly(ippe : mais ic penfois que c'cftoit de. Phi 
dias, 

31. Calamis, on a mal imprimé dans leLating 
Caíais au lieu de Calo «i, Ce C lamis cftloit vn 
excellent Sculpteur & Fondcur , dont Pline a par: 
lédans le 7. chap. de fon 34. Liure , au fuiet de 
dcux vafes exquis qu'il auoit cizelez , routesfois 
dans le à. chap, du mefmce Liure , il l'appelle Ca- 
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lanus , & dit qu'il excelloit à reprefenter des che- 
vauxau naturel, dont Propercea parlé dansla 8. 
Elegie du s. Liure que i'ay def. ja citéc, Voyez 
sali pausa dans fes Corinthiaques. 

34. La P'ache de Myron , ellcacfté toutà fait 
celebre parmy les Anciens , fur laquelleil fe trou- 
ue plufieurs Epigrammes dans le4.Liure dc l'An- 
thologie, Et Pline en a parlé dans le 8. chap. 
de fon ;4. Liure , quei'ay dé.jacité, & Propercé 
dans la 3o. Elegie du 2. Liure, 

e/dtQue aram circum fleterant armenta. Myrouis 
«Quatuor artificis 'viuida ftona boues, 

Pour dire qu'autour de l'Aute] d'Apollon pa- 
toiffoient quatre Daeufs de l'ouurage de Myron 
qui les auoit admirablerent taillez, & animez 
de fa main. Ce Myron fut donc vn Statuaire ex« 
ccllent qui viuoit en la $4. O!ympiade , c'eft à di- 
rc an 310, dela Fondatien de Rome, 444.ans 
auant la naiffance du Seigneur , au meíme temps 
que floriffoienr Meliffus, Parmenide, Empedo- 
cle, & Euripide. Il naquic à Elcutere & fat Dif- 
«ipled'Agetas : Et du grand nombre d'Epigram -. 
mes que les Grecs auoicnt composées à laloüan- 
ge de (3 belle Vache, M. dcla Mefnardierea imi- 
té celle-cy dansle Recueil de fes Poé(ies du Grec 
de Philippes de Macedoine en la page 377. 

Afiurte , Laboureur , les vufftques apprets 

Zu fer qui leue les gucrets, 
Afín. qu'en plein repos ie paiffe la verdure 
"Myron qui de fa fonte a compo:é mes traits 
AM'ayani donné le iour , n'entend pas que i'endure 
Le trauaM de [ Aprculture, 

Son plaifir efl de voir que (ans Vaffre e» (ans lois; 
Errant par tout à l'auauture 

: . D'ya 
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D'vn fort m«giffement qui trompe la dz: ; 
Je faffé retentir les antres qo» des bois, 
,, En voicy douze que noftre fameux Ronfard & 
imitéesfurcefajet, — 
I. 
PPalleur il ne faut quc tn vviennes 
' ZEmener tàs Z'acbes icy, 
ZDepeur qu'au foir auec les tiens 
Tu ne remmctines calfe-cy. 
| AI. 
le *. n'ey de Vache la figure: 
Mas AMyron m'ettachant me mit 
Deffws ce pilier par dépit — 
T Que i'auofs mange (a paflure,.— 
, * Leíens dece Vers n'eft pas iufte. Il veut pout2.— 
tant dite , que cette Vache eft fi bien faite, qu'el- 
le eit moinsvne fi&ion , qu'vne verité; 
006; HN LL, 
. £e fun L Vache de Myron, — 
Zonvier, (y non pee finte image 
ique mes flancs d'um aiguilon, 
£t me menes eu libourage. 
. Pourquoy , Myron m'as. tu fit falle 
Jur ce pilier? Ne vcus tu pas. 
Me de[cendre , «9» mener la £a 
zd uec les autres ep Peffable à 


di vn Prean m'auife , il criera ; 

4j yu Taureau , il m'aimera, be 

Et fi celo vn Pafenur chempelre 5... 

Mti kbamps me veudra mener gne 
o 
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V 
ien que fur ce pilier ie for 
Par Myron cn anain pourtraite 
Comme les Bgufs , ie mupirois 
$14 m'auoit 'yne langue fate, 
U OSWIA 
Vn Tan en 'voyent ia ffgure 
2e cette P ache fut mogae : 
Je nay iamais , dit il, piqué 
Zacbe qui ef la peau [6 durc. 
V I 1I, 
Ic Myron me tient (errée, 
Sur moy Jfappent les Pa(lonreaua 
f'ew[ant. que ie fos demenrée 
"Iepres le reffe des Tuscan 
l 
Zaun , pourquoy voiens tu feukct 
«fous mon Yentre pour tetter 2 
L'art ne ma voulu prufer 
Dans les mammelles àu lauf. — 
PA 
T'ourquoy dt- €e que tu m "enferres, 
Myron , fur ee iler tailles 
Si ta meuffes 'vn ioup bai Jjí 
let r'enffe Jaboure tes terres. 
XI. 
Tou gu ón ne mette l4 main 
" Sur mün dos, quoy qu'on me regarde - 
D: prés on de loin on n'a garde — ^: 
De dire que ie fors d'airam. 
X IT. 
4; Myron mes pieds ne déracbe, - 
Deffss ce pilier 16 mourray: 
$3 des détaches ie courray 
fPar les Fleurs comme yn autre Face. 


F 
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La bonne Damoifelle dc Gournay a imité cel- 
les-cy. 
E 
Ne mupys plis ieune. Bouvean 

Tour tenter mon amour rebede 

l'a pour mary de blanc Taurcan 

eQui ranii Europe la bcllo, 


Fermez belfe Galcmande , 
ZL'bum da ierdin aprés Yosa ; 
Car ceite. Z'achbe gourmande , 
«J'en ira brouter vos choux. 
III. 
Z'oyant cette euure triompbante 
Iunon dit dvn foupzon nomueam 
2Des fux d'Enrope 'yn Dien [2 vante, 
"Mass pour toy , Vache , id fat Taurcau, 
IV. 


Tourquoy le £on Roy des "tuettes 
N'a £-| leur commun piqueront 
Jl cbeut brifé fur les berbettes 
Piguant la Vache de Myron. 
V 


Paffeurs , fayexz d"yn pied leger , 
Vn Taurtan prit 'yne pucele: 
. le erains qu'yne V ache [f belle 
VeiZe aufsx ramir yn Berger. 
. VI. 
Je m'en ivose filer ce foir 
Sow l'Orme o8 la Vache ef? fangle 
Man ác eroy qu'ele s'efo poreée , 
De 'berbe o ie fous "ur ; 
Il y en a.encore onze d'Aufone furle mefme 
fajet, dont quclques-vnes ent cíté craduites par 
Qo ij 
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Ronfard , entre celles que i'ay raportées cy-def- 
fus; & dont i'ay faic auffi vne Ver(ion , que voi- 
cy auecle Latin du Pocte , 
I 
Ziuceula [um , calo genitorss faéfa Myronis 
JErea : nec fatlam me puto, fed genitam. 
4c me Taurus init ; frc provima bucula mugib, 
Jc Fitulua freieus ybera noffra petir. 
Miraris , qnod fallogregem à Gregie ipf? magiffer 
Znter paícentes me numerare folet, 

Ie fuis vne Vache de bronze faite de la main 
de Myton , qui m'a engendrée auec le cizeau 
[ Zuria ] : Et certes, ie mc perfuade que ie n'ay 
pas tant efte forgée de fa main, due i'ay cítéen-. 
gendréede fon fein. . i 

Ainfi le Taore2u foupire aprés moy , la Geniffe 
qui m'approche fe met à Mugir, & le Veau qui 
tcrie encore vient chercher du lai& à ma. mam- 
melle DE 

Vous étonpez vous de ce que le Troupeau fe 
méprend à me voir ? Ie vous affeureque le Mai- 
ftre du Troupesu, me compte luy mefme bien 
fouuent entre les autres Vaches qui paiffent dans 
lechamp. «^ 

eno PE - 

V£era quid pul[as ffipentia matri abene , 

O Fitule : ev [uceum dacfis ab eere peti? 

Hont quoque preflarem : [i me pro parte para/fet, 

Exteriore AVy?Pon , 1nteviore. Deus, 

Petit Veau , pourquoy foules tu de ron muflle, 
lepis d'vne mere de Bronze ? Penícs tu y trouucr 
du lai& t Ie t'en donneroisde bon cceur, fi ce que 
Myron à fait en moy par dchors ena partic que 
tu touches , quelque Dicu l'euft fait auffi par dc- 


- 
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dans en cc qui ne peut venir en ta bouche, 
ILI. 
"Dadale , cur *yana confümis in. arte laborem? 
-Me potiua claufee /ubjice Fafipbae. 
JMecebras vera [f£ vis dare , Deedale V'acco , 
Vna tibi /Becies uacca Myronis erit. 

D'oà vient, Dedale , quetu prens tant de pei- 
nci vn labeur inutile ?. Prefente moy plutoftà 
Pafiphaé pour la renfermer dans mon fein, que 
la figure que tu imagines, O Dedale, fitu veux 
donner de l'amour à quelque Taureau , par les 
attraits d'vne Vache naturelle, 1a beauté de celle 
de Myron eft á merueilleufe, qu'elle te la fait pa- 
roiftre viuante, 

Iv. 
Errafli , attendens bec ilia noffra., Zuuence 
ON n manus artificis lac dedit wheribias. 

O que tu te trompes , Bouveau , d'attendre 
quelque chofe de moy ! La main de l'ouurierqui 
y'a faite,n'a point mis de l'ait dansles mammcel- 
lesque tu voy. 

La 9, de Ronfard répond àcelle cy, 

NX. : 


Pace oreges procul. &inc. Ne quafo alulc , 
M»yronis. 
Js , veluti /pirans , cum bubus exagites, 
Eloigne d'icy ton Troupeau pour le faire pai- 
ftre, Bouvier mon Amy, de pcurquele bronze 
dc Myron , nete femble refpirer , & que tu frap- 
es deffus , pour le contraindre dc marcher. 
La 1. de Ronfard rcuientà celle cy. 
* VI. 
AMe "vitulus cernens immugiet. irruet. in me. 
Tauros amens. peffor cam grege mittet aptis, 
Qo ij 
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La j. deR onfard traduit naiuement celle-cy. 


V 1I. 


JErea mup tum poterat dare "vacca. JMyronis 

- ded timet artificis drterere ingenium, 

JFingere nam fimil.m viue , qmam "viuere plus eff, 

Avec funt fai1a Dei mira, [ed atiffis, 

La Vache debronze de Myron mugiroit fi el- 
le ne craignoitd'ofter quelque chofe à la reputa- 
tion de fon Aurheur : Et fans mentir , c'eft plus 
de la faire reffemblerà vne Vache viuante que de 
l'animer. Cequefait vn Dicu Pep? cepas n'at- 
tite pasl'admiration : mais cc que fait vn inge- 
nicux Arufan. 

V ITI. 


JErea Los fleteram, maéc£ata eff vacca Minerue 

$ed. Dea prof latam tran[luit buc animam 

Et modo fum duplex 3 pars erea , pars animata 

Hec manus aitifias dicitur, ila dee. 
l'etois vne Vache d'airain qui me tenois icy 
debout , quand on enimmela yne autreà Mi- 
neruc, Maísla Deeffe tranfporta icy l'ame de cel- 
le-là; de forte queiefuis maintenant d'vne dou- 
blc nature , en partied'vne matiereinfenfible , & 
en partic animée : En celle-cy formée de la main 
de l'ouurier, en celle là viuante par le pouuoir 
d'vne Diuinité. 
IX. 
Quid me, tauré , paras , [pecie deceptus , inire ? 
Non fum T Minoe machine Vafcphae. 

O Taurcau deceu parl'excellencé de mabeau- 
té, rourquoy deuiens tuamoureux de moy ? Ie 
ne fuis pas vnc Machine pourferoir à la paffion 
de Pa(iphae, 


E. i 
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» e 

JVec dum caduco fole iam fub 've/Bere, 

"IMgeret iuuencas quum domum pallor faas, 

Suam relinquens , me minabat , vt. fuam. 

C'cftoit fur lefoir , que le Soletl n'eftoit pas en- 
core roat à fait couché , quand le Pafteur recon- 
duifoit fes Vaches fousle toi&t , & qu'il s'effor- 
oit de m'emmener aucc les autres , penfant m'a- 
uoir oubliée. iu 


EJ 


XI. 
V uam inuencam Peffor forte amiferat : 
Numerumque iu/fua reddere, 
Me defai/fe conquerebatur , fequi 
Que nolui/fem ceteras. 
Vn Paftcurauoit égaré fortuitement vne Va- 
che de fon Troupeau : Et fe ttouuant obligé de 
rendreà fon Maiftre le nombre complet qui luy 
auoit efté misen garde , fc plaignit m'ayant ap- 
perceue , que i'eftois celle qui luy manquoit , & 
qe annt pas voulu fuiure les autres fous le 
toid. 


SVRLA DDEFXIESME ELEGIE 
du quatriéme Liure. 


Vide écrit cette Epiftre au Poéte Seuerus, 

luy faifant des excufes de ce qu'il n'a: point 
iufques là employé fon nom dans fes Vers , & luy 
en dit plufieurs raifons , bien qu'il luy euft écrit 
fouuent des Lettres en Profe. 

1. O * les plu excellent de tome les grands 
Po£tes. c dit pas feulement de tousles Pot- 
tes ; mais de tousles grands Poétes, pour mar- 
quer & fa (uffifance , & le genre fublime de pocie 

AN Oo iiij 
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3uquelil s'cftoit addonné , ou bienla force de fom 
genie, & la beauté de fon, naturel ,.commes'il 
euft fort deuancé Properce, & les autres Poetes 


famcux qui eftoient encore en viede ce temps-là, - 
i i 


1. Les Getes qui tte fé coupent point les cheuems, 
75 la &arbe, dc forte que la fcule prefenceen cftoit 
terrible, & formidable à voir : Cequ'ila dé.ja 
bien marqué dani la8. Elegie du cinquiéme Liure 
desTrifes, — — — 2s 7 
— Fox fera , trus "vultus , veriflima mortis imago, 

— ANon coma , non "va barba refeéfa manu. ' 


Leur voix eft rude, & leur regard eft farouche, | 


ayant la mort péinte furleür vifsge, leuis clie- 
ueux ny leurbatbe nc font iamais coupez. 
.'9. Quiprefenteroit du miel à Jtriffée ? C'eft vne 


fimilitudé dontle Po&te fe fert pour montret qu'il 


auroit fait vne chofe inurile , s'illuy auoit donné 
des Vers. PourAriftée , il eftoitfilsd'Apollon & 
de Cyrene, quile donnerent à nourrirà des Nym- 


phes,; qui lay apprirentla culture del'huile & du 


micl ; c'eft poutquoy , il a depuis paffé pourl'in- 
uenteur de tous les deux, comme Iuftin l'a re- 


rharqué dans fon rj. Liure, & Virgile en abeau- - 


coup parlé dahs le 4, Liurc de fes: Georgiques, 
aufujetdes Abeilles;; ^ WE 
CieS 2es füitsd /£lcinom. C'eftceluy dont Ho- 
mere a tant dit de chofes dans 1e 7. . Liure de fon 
Odyffee. Il eftoit Roy de l'Ile dé Corcyre , 


qu'Homere'appelle PZ4acia du iom de Pbzacus 


pere d'Alcinoüs, qui l'embellit de force beaux 
Vergers, & lárdinages, dont. Maece 
laog4.Epig.defonio.Liute, " — "WW 
Non meà. Maffylue. feruat pomaria ferpens 


'- Xegime -Alcinos nec mbi [eruit ager. 
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Yn Serpent Maflylien ne garde point mes ar- , 
bres fruitiers , [ i1 mit ulluffor au lavdin des /tfefpe- 
ride; ] ny ie n'ay pointen ma poffeffion le champ 
fertile d* Alcinoüs , &c. Properce dans la 1. Elegie 
dn;j.liure, — — . 

Nec mta Pheacas «quant pomaria filuas. 

Comme s'il difoit, (i mes plans d'arbres n'éga- 

lent pointles Vergers des Pheaciens: car ces Ver- 

ers eftoient admirables , dontlesarbres e(toient 
Bus & touf(iours chargez de fruits de toutes 
fottes d'e(peces, Aulfi Stacedans fa 5. Sylue écrit 
qu'ils portoient deux fois l'année , qid fera Lau- 
dem pomaria 

at, Ji quelqu' vn auoit contraint Homere de de- 

meurer en cepayr, Voulant dire qu'Homere auec 
tout (on bcl efprit, ne fe£oit pascapable de rica 
faire de beau , s'il eítoit obligé de viue parmy les 
Scythes : car tout le monde a loüe l'efprit & le iu- 
gement d'Homere , (i toutesfois il n'en faut 
point cxceptet Iules Scaliger, qui eft vn Critique 
fcuere , qui né trouue que Virgile (eul digne d'v- 
nc lotiange pure. Noftre. Pocte a dit au fujet . 
d'Homere dans (a 1. Elegie des Triftes , 

' Da mibi Magomidem e» tot circum/pice cifme. 

Ingenium tantis cxcidet omne malis. 

Faites moy venir Homere, & mettez autour 
de luy tous ces accidents fafcheux, il íuccombera à 
tant de miícres auec tout fon bel efprit, 

3p. Leslounges quie donnent àla vertu , la fone 
eroiffre, Yl n'eft tien de plus vray , & les affaffina- 
reurs de teputarion, font auffi meuttriers de la 
vertu, & plus dangereux que les voleuts des 
grands chemins. Les loüanges font denc de puif- 
fants aiguillons pourla vertu. Ce que le Pocte à 
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bien dit dans la 15. Elegie du . Liure des T riftes, 

Denique mon paruas animo dat gloria "Vires, 

€t fecunda facit pe Tora laudis amor. 

Pour dire, Enfin la gloire nc donne pas de pe- 
tites forces à mon efpric, & l'amour dela loüan- 
ge rendles langues diferres, Et certes la vertu qui 
recoit des loiianges , eft comme vn arbre qui 
croit eftant arrosé de bonnes eaux. Ce qui fait 
dire à Pindare dans]la 8. de fes Nemees dela ver- 
fion Latine qui en aefté faite, 

Plante "oti verno fatiata rore, 

Cre/cit , e/furgens tenues in auras; 

Sic virdm virtus. decorata colo 

Toltur ingn:. 

Comme on voit croiftre vne plante qui s'é- 
leue dans vn ben air , quand clle eft nourrie pat 
la rosée du Printemps; ainfi la vertu des grands 
hommes ornée de loüanges s'augmente de iour 
eniour, & monte iu(qu'au Ciel. Noftre Poete 
a rcconnula mefme chofe dans a 6. Elegie de cét 
ouurage oi il dit, 

Gloria "yos aeuat , 'yos 'vt recitata probentur 

Carmina , P ieriis inuigilate choris. 
ue la gloire vous anime , beaux Efprits , de 
qui les peelies font recitées en public. Demeurez 
toufiours en la compagnie des Mufes qui font 
dansla profperité. Et dansla r. Elegie du j. Lture 
des T ri(tes , 
Denique , nulla mibi captatur gloria queque 
Ingenio [Himulos f/ubdere fama filet. 

Enfin, ce quei'écris n'eft point pouracquerir de 
la gloire,ie n'y cherche point cette reputation qui 
eft pourtant le principal motif de ceux qui com- 
pofent des Liures, 
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SFR LATROISIESME ELEGIE 
du quatriéme Liare. : 


IL addreffe cette Elegicà vn Amy dont il fup- 
primele nom , parce qu'il l'accufe d'infidclité 
& de legereté , l'ayant abandonné. dans fa mau- 
uaife fortune , comme s'il ne l'euft iamais connu, 
quoy que pendant leuricuneffe , ils euffent vefcu 
familierement enfemble. Il luy reprefente en 
fuitte, qu'il n'ya point en ce monde de fortune 
conftante , & que s'il eft aujourd'huy en profperi- 
té , i| n'y fera peut-eftre pas demain , comme il cft 
arriué fouuentaux plus grands Perfonnages. 

1. 2e plaindrzy-ie , ou garderay-ie le filence? Ces 
fortes d'interrogants au commencement d'vn 
difcours, marquent fortla paffion de quelqu'vn, 
& fent voir icy l'indignation d'Ouide , quoy 
qu'il ne nomme point celuy dentil fe plaint, & 
c'eft ainfi que Martial dansla 35. Epigr. de fon 10. 
Liute écrit, : 

Hunc féruare modum noflri) nouere. libe , 

Percere per[onis , dicere de vitis. 

Nous auons toufiours gardé cette regle dans 
nos Liures d'épargner les perfonnes, & de par- 
lerlibrement des vices, Delà vient qu'il a fup. 
posé des noms en tant de lieux, comme ie l'ay re-.. 
marqué ailleurs. 

3. De peur de yose rendre recommendable par rua 

 pleinte. Caril eft vray qu'il fc fautbien empefcher 
de nommer vn infolent qui donne fujet à vne 
honnefte homme dele regarder comme l'infamie 
de fon fiecl&, parce que ce feroit luy fatte hon- 
neur, & il nelefaut pas moins méprifer que Ca- 
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tule méprife quelqu'vn de fon temps fous le nom 

de Rauide : carcc n'eftoit pas le vray nom deco- 

luy, au fujet duquelil compofa cette Epigr. 
 Quuenam te tnala mens , miele Jeanide | 

Jd pit precipitem in mcos Iambos?. 

Quis Dems tibi non bene aduocatus 

V ecordem pavat excitare rixam 

vin yt peruenias 1n ora vuulet? 

Quid "v 1 qua lubet effe notus optas ? 

rit, quandoguidem meos amores 

Cum lonza voluiili «mere pana. 

C'eftà dire. Quelle étrange manie , infortuná. 
Rouide, t'a obligé de me fafcher, & de m'engager 
à faire des Vers contre toy ? Quel Dieu mal inuo- 
quéà ton fecours te fufcite vne querelle (i mal à 
propos ? Eft-ccafin queton nom paffeen la bou- 
Che du vulgaire? Quoy donc? Tu veux eftre con- 
nu detout le monde ? Tuleferas, puisque tuas. 
voulu aimer mes amours pour en fouftrir vnc 
longue peine. 

16. Z/ne Lettre de trois lignes, C'eft à dire qui 
confifte en peu de mors, ce que Catulle a expri- 
mé en cette forte dans fa 1, Epigr. 

Quum au[ms es Yn Italorum 

Omne auum tribus explicare chartis 

Doécfis , Iupiter €2» labonvfts. 

Pour dirc. Vous fuftes le premier des Italiens, 
qui entrepriítes d'écrire en trois fciilles de papier, 
l'Hiftoire detousles temps. O Dieu, que l'ou- 
urage en eft docte & laborieux ? 

31. Cette Dee/J? conf?ffe fon inflabilité, C'eft icy 
vn lieailluftre touchant l'inftabilité dela Fortu- 
^c, dontle Potea dit dans la 9. EJegie du . Liure 
des Triftes 
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Wec m^tuis dubio fortune flantis in orbe , 

ON umen ? e» exofee verba fuperba Dee 

Pour dire. Ne craignez vous point auffi l'in- 
conftance de la Fortune qui fe tient fur vne bou- 
le? Les paroles fieres de cctte Decffe ne vous fait 
elles point dc peur ? Et en fuitte? 

Pajffibus ambigui fortuna volubilis errat $ 

| £t mahet sn nullo certa tenaxque loco. 

La Fortune volage erre en. marchant depart & 
d'autre j,aucc des pas incertains, & ne demcureia- 
fnais ferme enpasvnlicu. Ü 

sj. Toutes les ebofes bumaiénes fone pendutes. & "vn 
Jf! delié. On a mal imprimédans le Latin. omina 
au lieu de omnia, Cette Sentence eftpleine de gra. 
uitétouchant la fragilité des chofes humaines, 
& l'incertitude de leurs euenements. Voyez für 
cefujet le commencement de la Troade de Sene 
que, oit ce Poéte fait parler Hccube en cette 
forte , 
^ dQuicangue Repno fidit , «9» magna poten 

Domiratur aula , ncc deues enuetuit Deor, 

danimumque ribus ciedulum letis dcdit, 

AMe videat , «9» te Troja. 

Pour dire. Quiconque (e fie àl'éclatdescou- 
ronnes , & commande abfolument dans vn gtand 
Eftat fans craindreles Dieux inconftans , & 5'a- 
baüdonne tout entierà la ioye pour les profperi- 
tez de fon Empire , mc contemple , & te con(ide- 
re en meíme temps. , Ó Troye. Et adjoute ; ia- 
mais la Fortune n'a donné vh plus grand exem. 
ple de la foibleffe d'vn lieu oà s'appuye auec in- 
folence l'orgueil des puiffants, &c. Lifez l'Hi- 
ftoire dc Denys Tyran de Syracufe, & de Damo- 
cles, dans lc 5, Liure des Tufculancs , laquelle 

x 
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Horace a touchéc dans l'Ode r. de. fon premiers 
Liure, 

JDiffricisa enfés cui fuper impia 

Ceruice pendet , uon Sicule dapes 

. 2Dulcem elaborabunt foporem , 

Jon auium , citbareque cantu 
Somnum reduaccnt./omnsms epreffium 
Lenis virorum non bumiles domos 

Faflidit , vmbro[amque ripam 
Non Zepbyris agitata Tempé. 

C'c& à dire. A ccluy quivoit vne épée fur fa 
teftc impie, les Mets Siciliens ne fcauroient ap- 
porter aucun aífaifonnement qui luy íemble 
doux. Les chants des Oyfeaux , ny l'harmonie 
des Luths nc luy peuuent ramener le gracieux 
Íommeil, qui ne dédaigne point les humbles 
toits des perfonnes Ruftiques, ny le bord des 
Riuieres , oil y.adel'ombre, ny les valons de 
Tempé rejoüis pat les haleines de Zephyre. 

37. Qui n'a proint ony parler de l'opulence de Cre- 
Ja ? L'hiftoire de ce Roy de 1 ydie eft affez con- 
nué parle 1. Liurc del'Hiftoire d'Herodete ; & 
dont Iuuenal a dit dans (a 10. Satyic, 

——— erem tranjeo fonti 

Zt Cre[um, gaem vox iufli ficanda Solonis 
CRejiere ad tonpa iuffit [atia vltima vite. 

Ic paffc fous filence 1e Roy .de Pont, & Cre- 
fus que les belles pacoles du iufte Solon , auerti- 
zent de con(ideter les derniers: cípaces d'vne lon- 
guc vic; Il dità Vn Auare dans la 14. Satyre que 
la Fortune de Crefus , & l'opulence dcs Perfes ne 
fuffitoient pas à (on auidite, 

(CON Créft fortuna vnquam , nec Perfisa regna 
d affícieut anime : Ds 


4 
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On faifoit auffi paffer en commun Proucrbc 
Diuitior Creo , plus riche que Crefus, 

39. Celvy qui nagueres effoit ff formidable à fyra- 
ewfe. 1l entend pailcr du ieunc Denys Tyran de 
Syracufe , qui etant chaffé de fon Royaume pour 
les cruautcez qu'il y auoit exercées , fe refugia à 
Corinthe, oü il fe trouua reduità enfcigner les 
petits enfans , dont Ciceron aparlé dans le y. Li- 
ure des Tufculanes , & Quinrilien dans le t. chap. 
dec fon 2, Liure, dcin 

41. Qui fut plus grand que Pompee ? Lifez Lu- 
cain touchantlesloüanges de Pompéc , Ciceron 
dans fon Oraifón pro ege Manilia , & le 16. chap. 
du 7. Liure de Pline. On luy donna le nom de 
magnus qu'il receut auec ioye luy eftant de bon 
augure pour reffembler vn iour à Alexandre le 
Grand, dont les Emulateurs de fa gloire firent des 
railleries de luy , & lappellerent Alexandre en fe 
moquant. 

45. Les Triompbes qu'il auoit remportex [ur Zu- 
guriba, Yl parle dc Cajus Marius qui triompha de 
Iugurtha , & qui lefit perirde faim & de mifere 
en prifon à Rome fix iours aprés qu'il en cut or- 
né fon triomphe, Lifez fa vie dans Plutarque , & 
cc que Lucairgen dit dans fon 1. Liure. 

49. La puiffante fupreme [e ioné des cbofes bumai- 
nes. C'cft ainfi que Plaute dans fon Prologue des 
- Captifs, 

£nimuero DÍ nos quaff. piles bomines babent, 

Car, pour en dire la verité , les Dicux nous 
tiennent prefque tous comme les bales quedes 
ioüeurs pouffent diuerfement dans vn icu dc 
Paulme. Deforteque d'E(claucon deuient Mai- 
ftre, & de Seigneur puiffant on dcuient Captif. 
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^ fi fürtuna volet fies de Netbore Conful, 
dinolet bec eadem frzs de Con(ule Re:bor. ; 
Car en effet, de Riche, on deuienr pauure 
bien fouuent , & de paübure on deuieni Riche; 
comme nous lc voyons affcz ordinairement de 
nos outs, 
$4. Tous l-sperede: qui croiffánt autourd' Anti- 
cyre : C'cft àdirel'Ellebore , qu'on tenoit ancien- 
bement fi propreà guerirdelafolie, Ce quia fait 
direà Horace dans là 5. Saryre du 1. Liure , pat- 
laht dela foliedes Auares; 
Danda eft. Edlebori twulto pert maxima aueris : 
Nefcio an JAnticyram ratio iis deflinét omnem. — 
Il faut dónner aux Auares là plus grande partie 
de noftre Ellebore , & 1c ne fcay poirit encore , fi 
la raifon nt leur ordonneroit point tout lc pais 
d'Anticyre quile produit, Et plus bss, il n'en 
dit pas moiüs de l'Ambiticux & du Temeraire, 
——— F'erum ambitious (9 uda 
FNauipzt MInticyrapm, m 
Et dansl'Art-Poztique. " 
«OV ancifcettir enim prtium fnomengue Poete 
Ji tribus Antityfis taput fans bile , "unánar 
Tonlori Licinó commiferit i— 
.. Caron donnceà quelqu'vn lc pix & le nom de 
Poete, fi (a tefte que tiois Anticyres ne fcouroienc 
guerir, fe trouue fourmife.au Barbier. Licinus. 
Anticyreeft dans l'Achayc. Erafme en dit beau- 
Coup de chofes fort curieuíes dàns fes Adages fut 
le mot »autget AAnticyros, Petfe dans fa 4. Satyre 
dit à quelqü'vn qui n'eftoit pas fage , parce qu'il 
&uoit trop de vanité, d'alleraualler tous les reme 
des d'Anticyre pour fc purger le. cerueau, 
DDefemis , Mdnticyras melior forbere sneracae 
Quee tbi fumme boni eff Iuuenal 
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; lyucnal dans fa i5. Satyre , vcut que le pauure 
Ladss ne feigne point de fe fouhaiter vne gou- 
te aux pieds auec des Richeffes , s'il n'à pasbcfoin 
de faire «n voyagc à Anticyre, "NP 
—— T' auper docuplet.m optare podagr m 

Nc dubiter Lans , fé non eg tniyriu— —À 
.38. Les chefes qui vous parerffeni joyeu[i » vos 
geuuent dem nir des fuiets de due, Car in 'y rien 
d'iffeuré, & noftre vic s'écoule en parlant, Ce 
qui fait dire à Horace dans (on Ode ii. dü premier 
Liure, 





-Dum loguimar , Fucerit inuida 
JKtas, carpe diem quam minimum credula offero, 





N 


, La vie s'écoule auec l'aage tandis que nous 
parlons, ioüiffez du iour preíent, (ans vous foa. 
cierbeaucoup du lendemain. Et Petfc toufiours 
Imitateur d'Horace dans (a ,. Satyre, 
— Carpamia dalcia , noffrum eft — . 
$*0d viuis : Cints o» Manca , € fabula fs, 
Z'ine mimor leti, fugit bora : boc quo4 log.or, 
. dmdeefK. , 
. Ioüiffons des plaifirs. Ce que tu vis , tu le tiens 
des délices; Tu dcuiendras cendre que!que iour, 
vn fantoíme, vnefible. Vy paifiblement te fou- 
uenant de la mort; L'heure s'enfuit , & mefme; 
le moment qucie parle aücc toy, nous cit dé j* 
échapé. 
3FR LA QV ATRIESM E ELEGIE 
d» quatriéme Linure, 
T à Sextus Pompeius qu'il n'y a point 
A d'cftat fi crifte ny fi déplorable, qu'il nc s'y trous 
Wc parfois quelque fujet de ioye : Ec Ry mandt 
? 
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que comme il fe promenoit fur le riuage delà 
Mer , la Renomméce luy vint annoncer , qué 
Scxtus eftoit defigné Conful." Ce qui luy fut vne 
nouuelle tres-agrcable ; mais qu'il a déplaifir, de 
ne le pouaoir accompagner au Capttole , auc fes 
autres Amis, quandil prendra poffeffion de fa dis 

nité, Quetoutesfois il y feracn cfprit: Er prend. . 
occa(ion de là d'écrire toutes es chofes qui fe paf- 
fcnt en de telles ceremonies. Enfin il le conjure de 
fc (ouucnirquelquesfois deluy : Et que s'il aps 
prend qu'il s'en fouuienne, ccluy fera vnegran- 
de moderationàla rigueurde fon exil. Or lacin- 
qui&mc annéc de l'exil du Poéte, en laquelle Au- 
gufte moutur, Sextus Apuleius & Sextus Pom. 
pcius eftoient Con(uls, c'eft à dire l'an 14. de la 
Nalffance de noftre Seigneur. Conferez cette 
Eicgie auec la g. dans laquelle le. Poéte parle à 
Gizcinusqui fut defigné Conful. 

L 7| n'y a point de iourn£e f£ pluuieufe, C'cftà 
dire qu'il ne fait pasrou(íiours mauuais temps: A 
quoy , fans doute , abeaucoup de raport ,la pen- 
fée d Horace dans l'Ode o. de fon à. Liure , 

Noz femper imbres nulabus bispidos 

MManant in agros , aut. Mare Cafpium 

V cxant inequales procelle 
Z'f3ue , nec edrmemis in oris 
Amice Vali, flat gla ies sneig 
Menfés per omnes : aut Aquilombus 
Quereta Gargan: laborant , 
Et folis "viduantur orni. 

Pour dire, Les pluyes ne tombent pas touf- 
jours fur les champs heriffez de f:oid , ny les ora- 
gcs nc troublent pas toufiours |a mer Cafpienne: 
La glace parcíleufc , Amy Valgius, nc couure pas 


' 
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tous les mois de l'annee, les coftes de l'Armenie, 
ny les rangees de Chefnes du Monat G igzn, ne 
font pas eternellement tourmentées par lcsAqui- 
lons, ny les Frefnes fauuages nc tont pas touf- 
jours dépoiüillez dc fcüilles. 

Ec Tibulle dans fon Elegie 6. du 5 Liure, 

Venit pofd zultos vna feseua dies. 

C'eft à dire. Vn fcul iour ferein vient enfin 
aprés plufieurs autres. 
| 12. ZU me fembla que t entend s derriere moy om fom, 
€7:c. C'e(t icy vne fidion Poetique, pour parler 
dela nouuelle qu'il auoit apprite du. bruit de la 
Renommée, 

17. L'aunée feroit Fauorable [eus le. (Con[ulat de 
Pompeius , V'année qui deuoit fuiure celle qu'il 
€criuoit cette Lettte, qu'il dit deuoir eftre heu. 
rceuíe , comme en appelle les tcmps hcureux ; 
quand le gouuernement eft adminiftié par. de 

bons Princes, c'eftà dire , qui cherchent plutoft 
lebien public queleleur particuher; — 
, Ag. La Pourpre de la premiere diguité. C'eft à di- 
tc la Pourpre Confulzire , qui porroit donc enco- 
1c du temps d'Auguíte le titre dela premiere Di- 
gnité , quoy qu'elle n'euft plus la premiere poif- 
fance , parce que l'Imperiale s'eftoit éleuée au 
deffus contre les loix Romaines , qu'on ne faifoit 
dé-ja plus de fcrupule de violer. ! 

3t. LesTaurcaux blancs tendent de/.ia le col, Vl 
defigne les (acrifices qui fe faifoient au. Capitole 
le iout que les Coníuls prenoient poffcffion de 
leurdignité : On n'en faifoit pas moins vn iour 
de Triomphe , & plus le vi&orieux cftoic Riche 
& picux , & plus le facrifice eftoit fomptacux, 
Dclà vient la plaifantc raillerie qui fut faite à 


ru 
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l'Empeteur Marc-Aurelle, au raport d'Ammiatj 
fins qu'on. fgache le nom de i'Autheur,. Ze 
Eacuf' blanes , à Marcus Ce[ar, falue, $1 vousan Y 
"vaincu , nous fommes defai.s, pour dire qu'il. n'en 
épargnoit pas vn feul , pour henorer les Dieux, 
quànd il auoit remporté quelque vi&oire fi- 
gnalée. 


SFR LA CIN 9F I ESME ELEGIE 
du quatriéme Liure. 


E Po£te adreffc fon difcours àla propre Ele- 

gicqu'il écrit par. vne efpece de Profopopée, 
l'enuoysncà Rome peur Pompéedcügné Conful 
au quel il mande qu'il eft entierement dedié à fon 
feraicc parl'obligation qu'il luy reíted'auoir cfté 
conferié par fou. moyen, & le conjure de luy 
continuer touftours fon affc&tion , & deluy don- 
ner des marques de fa bonne volonté. Ie n'ay nul 
le peinc àcroire que tout ce dernier Liure n'ait 
eflé composé , partie furla fin de l'Empire d'Aa- 
gufte , & partie fur le commencement de l'Empi. 
re de Tibere, Tant à caufe des Epiftres qui s'y 
addreflent au Conful Sextus Pompeius , dont le 
Confulat futla derniere année de la víe d'Augu- 
fte, que parce que dans les Elegies fuiuantesà 
Albinouanus & à Carus , il marque la 6. annee 
de fon exil parle 6. Hyuer, quoy que toutes ces 
Epiftres ou Elcgics n'ayent peut- eftre pas efté 
conferuées dans le me(me ordre qu'clles ont cfté 
écrites, Ce quele Poéte à bien obferué luy mef- 
me dansla neufviéme & derniere Elegie du Li- 
urc premier , oü il dit, 
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JVon liber yt fieret , [ed vti fua cuique daretur 
Liitera , pro ofitum, curaque no'lra fit. 

foffmodo colleé£as vteungue fine ordine umi 
ZI nc opus eleéfum ne mibi forte purct. 

Ie n'ay pas cu ny le deffcin ny la penfec de faire 
vn Liurc ; mais feulement des Lettres feparécsà 
chacun de mes Amis. Enfin les ayant toutes rc- 
cueillies , ic les ay iointesen vn corps, fans or^ 
drc , afin que vous ne penfiez pas que i'en aye 
pear cite hii le choix pour compofer cét Oa- 
urage. 

d. Enla prefénce du 4]. Conful , voulant mar. 
quer par là l'erudition & le merite du Conful, 
dont il dit que les oreilles (ont doctes 2057/4: Con- 
Mis aurei, comme Horace parle dans fon t. Odc. 

"Me. do£arum hedere piemia ffanuum 

Djis mifcest [uperis.— — 
|. Pourdire, L^s Lierres qui couronnent le meri 
te des fcauanres teftes , me donnent place au rang 
des Dieux (apyemes. 

3. 8t vOu5 ne marchi voint d' utm vas (gal. Il par- 
leà fon Elcgie compose de Vets inéga.ix , com- 
me ila dit dans la premiere Elcgie du 3. Liure des 
Tiiftes , : : 

— Clauda quod alterya (ubfilant. carmina verfu. 

V ed pedis boc ratio, vel via longa Facr. 

Au reíte de ce quc mes Vers clochent dc l' vn en 
Yautre , comme s'ils eftoienrboitcax , c'eftlaloy 
de la mefure qui leura efté preferite, ou quepeut- 
€ftie la longueur du chemin en cft caufe, 

17. Oi d f£ra les ordounances au P-njle , & dans 
la fuitte , il faitl'enumeration detousles deuoirs 
du Coníul , & de toutes les chofes qui s'obícr- 
went quand il prend polf.flion dc fa nouuclle di- 

] Ppij 
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gnité & n'en dit pas moins en fuite; mais en d'au- 
tics termcs au Conful Gzzcinus, dans la 9, Eleg. 
4i. Les Ruuieres remón ezont plutofh vers leurs | 
fowrees.. Q, 1 feroit vnc chofe bien prodigieufe, 
parce que ja plus part des flcuues nai(fcnt des 
: Montagnes & des lieax éleucz, comme Horace 
l'aobferoéd:nsl'Odez9 defen y. Liure, 
Anis neget arduis 
Prono: elabi poffe rios 
Montibus , Cr Tiberim reuerti, 
Quum tu coemptos vud Que nobiles 
Libros Pannen , Socreticam (92 40mm 
 Mutare loricis Iberis : 
PoZieitus meliore tendis? 
C« qu'il dit par vne preuue tirée de l'impoffi- 
ble, Qui niera que les ruiffeaux qui defcendent 
des hautes Montagnes , n'y puiffent remonter, 
& quc le Tibre nerctourne point du cofté de fa 
fource, puis que vous vous cfforcez de changer 
l'écholede S»crate, & les nobles Liüres de Pane- 
teque vous auiez acheptez de toutes parts , auec 
des cuiraffcs Ioeroifes, aprés auoir donné dc bien 
meilleures etperances de vous ? Ces facons de 
patler font vfitées & parles Poétes. & par les 
Ornteurs, — | | M 
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^ 7 0 de quatriéme L:ure. 


L écrit à Brutus qu'il a paffé cinq années dans 
la Prouince dePont, & qu'aprés adoir efperé. 
long. temps fon retour pat lecredit de, M.ximus, 
qu'il a appris fa mort : Q«e neanmoins , il pcut 
eroire quc Brutus na pas moins d'amitié pout 
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luy , qu'en auoit Maximus : Et repretente en 
fuitte les excellentes qualitez de Brutus , & qu'il 
ne perdra iamais le fouuenir, des m»irqucs qu'il 
luy a donnee: de fa bien veillance & dc (a gencro- 

. fire, En quoy (i l'on cen(dere toutes les chofes 
quc lc Poetea écrires dansces Liurcs & dans ceux 
dcs Triftes , fur vn mefmefaüjcr , & qu'ii a écrites 
auec yne admirable varieté , ie ne douce nulle- 
ment qu'il ne faffe grand cítat de fa fecondité & 
de la richeffe de fon cfprit. 

f: 7/ y 4 dé-ia vne 0/y npiade de cing ans. Qe- 
ftoitla durée des Olympiades , dont les Feftes fe 
cclebroient par lesieux appellez Olympiques ia- 
ftituez pa: Hercule en l'honneur de Iupiter, Ce 
qui eft obferué par Seneque dans le 3. Chozar dc ; 
Íon Herculefurieux. — — 

Quantus Hium coit. ad. T'onantem. 

«Quinta cum. facrum, reuocauit e (fa. 

Autant qu'il vienc de peupleen Elis pour vois 
les ieux Olympiques qui fe celebrent de cinq 
ans en ciuqans , en l'honneutde lupirer. 

1l y en auoitquarre celebres dansla Grece, les 
Olympiques ,lcs Pythiques,les Nemoiques , & 
les Ifthmiques , & dans chacun des quatte , il fe 

" faifoit cinq exercices , du Sault, dela Cour(e, du 
Ditque , du Dard & de la Luite, Quils arppcl- 
loient P«zfecle. tout cela compris dan: la piemic- 
re Epigramme del Anthologie des Grecs, qui cft 
d'Archias, dontle fensacíte rendu mot pour mot 
par ces paroles Latines , 

Quatuor funt certamina in Grecia , quatuor facra s 

Due quidem Mortalium , duo 'veró immortalium 

louis , e" dpollinis , Patemonts , ZArchemori , 

Premia yeroiorum , olea , poma , apium ,pinut, 
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" ^  Lefquelles i*ay ainfre exprimées. 

Quatve combats en Grece , e» 1f Pris encore 

Poor deua bomines. mort: 5, ev [our autant de 

Di ux 

Iupiter , "I£pollon , Tal. mon, Archomere , 

D'Olwier , de Pommier, 4 Ache , de T in ioyeus 

Dam le Pentacle onuuert , au monent que /' Aurore 

D"vne viue clarté fe mort» dans ls Cieuxw, —— 

Courontient der Guerz. ders le fot véforiewz. 

Mais c'eft vne peine quei ie me fuis donnécinu-- 
tilement : car depuis que i'ay inferé cette meíme 
É igramme àla fin de mes Remarques , fur la 6. 
Elegie du 4. Liure des Triftes , ie me fuis fouuc- 
nu que ? M. dela Mefnardiere qui eft vn fi digne . 
fajct de l'Academie Frangoife, & dela Charge de 
Lc&eor du Roy , la pouuoit auoir traduite, dans 
fon R ecucil de Poéfies : Et de fait , iel'y ay trou- 
uée, C'eft pourquoy i'ay voulu faire encore cette 
Remarque cxpiés pour l'inferer icy ; Et pout 
monftret queie me fuffe bien paffé d 'émployer v vn 
'quart-d'heuredetemps , à vne chofe , od, com- 
me en toüt lerefte,, ila li bien reüffi, Elle eft telle 
beaucoup plus ornée & plus mein: que la 
, mienne, oj ie n'ay employé ques les rimes & peu 
d'inuention, pour exprimer la peníéc au Poéte 
Archias , 
^. Des quetre fpecf.cles diuers 

Os l'art. (9? la m gnificence 
be la Grece; 4 /fémblle étalfent l'opulence 
' MA tous des Jua de ÜPFmwer:. 
Deua Dieus , € deux M: riels d immportelle me- 
moire , 


Le Mtaiffre de le foudre, :6 le Dies des beau 
Ed en 
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Ophelte encorc enfant , Portuneaux chbeueux pers , 
Enfemble partagent (a g'ome: K 

E? de leurs Combatans curounent la vicfure 

De quatre Ramcaux touffours verd;. 
Ju faut des deux mortels les merites comprendre, 
Por les bouneurs qu'on leur "ood rendre ; 
Quels fürent eflimez ces Heros glorieua , 
Qui pour Jeteaux ont eu leuri Dieux? 

Ie ferois bien marry que l'occafien nc fe fut 
pas offerte pour raporter ces beaux Vers. Mais 
admirez vn peu le tour qu'il faut prendre pour 
toutnet de bonne graceen noftre langue, quatre 
Vers Grecs, Ce quifaitbien voiràquelle étran- 
ge contrainte nous oblige la rime, qui fait dite 
quelquesfois des chofes à quoy l'on ne penfe pas, 
& qu'on ne voudroit pas mefmes dite le plus fou. 
uent, Ce qu'eftoient les Olympiades parmy les 
Grecs , les luftres l'eftoient parmy les Romains. 

9. Maximus , gloire de la mai[on Fabienne , celuy 
là meíme à qui il auoit écrit plufieursfois, & luy 
fait icy vne apoftrophe, quoy qu'il ne fuft plus 
viuant:ll en a cíté parlé furla z Elegie du premier: 
Liurc. — : 

Uns Font effes mort deuant que d'auoirprié pour 
0» , 0d, auant que de l'auoir prié pour mov; 
c'cft à dite Augufte , qui ne méprifoit paslesprie-- 
IC, ny les recommendations de Maximus, cítant. 
perfonne de merite & d'vnc maifon illuflic. 

^16. I1 a quite la terre... 1l parle d'Augufte qui 
eftoit mort à Nole dansla Campanie, au mefme 
temps que moürut Maximus, l'an dela Fonda- 
tion dc Rome 757. aagé de 76. ans , trentecinq 
ieurs moins, & mourut le 17, iour d'Aouft , qui 
fut le mefme iour qu'il auoit recen fon 1. Confü-* 
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lat mais non pas fans quelque foupcon de poi- 
fon que luy donna Liuic pour faire regner Tibere 
fon fis » qu'il auoit adopté à l'Empire, luy ayant 
fait époufer fa petite fille Iulia. 

47. Lecbar d^ Soleil ietournera plutoff du cofé e. 
POrrent , comme au timps de T byefle,. C eft vneim- 
poffibilité , qui confime ce qu'il dit, par la. fer- 
me rcfolution qu'il a prife. Touchant Thycfte; 
il. ne fautque voirlabclle Tragedie dc fon nom 
dans Senceque, 


$FR LA SEPTIESME ELEGIE 
dy quatriéme Lire. 


I L addreffe cette Elegic à Veftalis , Gouuerneu£ 
dela Prouince oüil eftoit relegué, & le prend, 
à témoin de la mifere de cepais là, le loug de fa 
MED qu'il fignala auec tant de courageen la. 
prifc d'A&gypfíe, ou. Vitellius commandoit: l'ar- 
mée , & luy promet l'immortalité dans fes Vers? 

1. Danse Prouince de Pont , quis'cftendlelong 
dc la cofte du PontEuxin , affujetic a l'Empire 
Romain. 

6. Qui tirez vofdie extracFion des Qoys des les. 
Poflible des Allobroges , dontla Sauoye , le Fri- 
. bourg & le Dauphiné font partie , le Po£te veut 
parlà marquer la noblcffe de l'extradion de Ve- 
ftalis , pour le rendre plus recommendable , & 
mceriter dauantage (esbonnes graces : caril n'ya 
tien qui flatte dauantage les perfonnes de qualité, 
que de leur témoigner l'cftime qu'on fait de leuc 
maifon illuftre & de leur grande. naiffance , quoy 
que plufieurs n'en faffent pas femblant, Dclà 
yient , qu'il y a peu de gens dc fortune , qui nc 
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cherchent dela gloire en ce genre là , fousle nom 
d'auttuüy , & qui nc foient iauis de faire perdrele 
fouucnit de leur baffe extradtion. 
|. 9. Lerude Jaz ye ou [ax yge, dont lc Poéteadit 
dans le 2. Liure des Tiiftes, 

ges, €» Cotcbi , Metereaque turba , Geteque 

Danubjj mdiis vix probibemur aquis, 

Ces peuples eftoient bien fanuages : mais ils 
n'cftoient pas moins vaillants qu'endurcisà la 
peine. C'eft pourquoy , il les appelle «cres dans 
]: 5. Elegic du c. Liure des Triftes, j 
oat. Von n'effirez qu'á ía gloire d'effre misál'a- 
sant- garde , C'cít au premiet rang , qui cftant le 
plus perilleux eft auffi le plus honorable. Le 
Centenier de la premiere bande commandoit an- 
ciennementà tous lesautres , & donnoit l'exem- 
ple de bien faire à tous ccux qui combattoient 
derriere luy. | i; 

i1. ZEgypfe ne le nie pas. Va efté parlé de la pri- 
fc dc cette Ville dansla o. Elegie du 1. Liure. 
i9. VF aleuveux fili du Braue loma, C'cít Vefta- 


. lis , de qui le pere appellé Domnusou Donnus 


fut vn guerrier tres- valeureux:caril ne faut point 
s'imsginer que cecy s'addrefIc à Vitellius. 


S$FRLA HVITIESMEELEGIE 
| — dn quatriéme Linre. 


AYSM etant mort, comme il a de ja cfté 
remarqué, Ouide écritcette Lettreà Suil- 
lius gendre de fa femme, & luy fait compliment 
d'vne Lettrequ'il a receué deluy , qui pour luy 
auoit efté rendiic fort tard , ne laiffe pas de luy 
auoir efté fort agrcable, Il leconjure enfuitte , de 
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luy procurerles bonnesgraccs du icune Gerroas 
nicus & luy promet, non point de baflir des 
Temples de matbreàfagloire ; mais dele ccle- 
brer dansíes Vcrs. Puis 1l releue le merite dela 
potíie, & fouhaite quela (ienne luy ferue pous 
óbtenit fon retour , ou que du moins on luy per- 
. mette de s'approcherde Remce, ou d'eftre vn peu 
plus éloigné de la ferocité des Getes, afin qu'il 
puiffc oüir parler des actions de Cefar, dont il 
voudroit compofer des Po&mes entiers. 

L uiu: gu. efle: poly en toutes cbofes.. C'eftà 
dire dans les belles Lettres & de Profe & de Vers, 
du moinsle peut-on iuger par le terme, dont le 
Poete fe fert icy , exeulte qui eft metaphorique de 
l'Agriculture, comme nous difons meímes quel- 
quesfois cultiner l'efprir, 

n. Ce&e qui eff voffre femme e(2 pre['jne ma fife, 
C* qui faitbien voir quela femme d'Ouide auoit 
cfté mariée en premieres nopces, à quelqu'vn 
quciene ttouuc point nommé dans l'Hiftoire, — 

16. La Fortune qui m a eff aueupe. C'cftvne fa- 
€on de parler en cét endroit , pour dire. contrai- 
Ie : maisla Fortune cftauffi aueugle , parce qu'cl- 
le départ fes faucurs indifferemmceut à ceux qui 
les meritent & qui ne lcsimeritent pas. Lc Pocte 
d'ailleurs voulant dite qu'il a efté banny fans l'a- 
uoir merité, & fait connoiftre en fuitte la no- 
bleffe de (on extraction , od il y auoit des Che- 
ualiers dés le commencement, €e qui luy a fait. 
dite dansla io. Elegie do 4. Liuredes Triftes, — 

419uid id «ff , v/g«e à proeum, vetus ordin beres 
ANon moda fortune munere fabu eques. 

Iefuis heritier d'vne ancienfhe famille qui te- 

boit rang entre celles qu'on pouuoit appeller no» 
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bles la chofe vaut la peine d'en parler ; & , fans 
que l5 Fortane y ait nulle part , ie me fuistrouué 
dans l'ord:e des Cheualiers. : 

23. Denters par cis Dieux le ieune Cefar, C'eít à 
T iberefucceifeur d Augufte , dont il parle , com- 
me d'vnc Diuinité. Mais ne nous étonnons pas 
de celà. Ceux qui font aujourd'huy des Vers La- 
tins, & des Vers Fiangois fe portent bien à de: 
plus grands excez , & v'en fcxy quelques- vns qui, 
€leuent les Fanorisau dcflu: des Dicux mefíme s, 
qui les font Maiftres dc l Aibitre du fort , quiles 
€lcuent au dcffus du Deftin, à quoy les Dicux 
sunceímes des Dayens eftoient foumis , & quiles 
font plus (ages & plus puiffants queles Dieux, 
ou qui les readent pour le moins égaux. Cepen- 
dant , onle crouue bon , & cela eft tugéle ftile de 
la belle & fublime pocíie. A la veriré, il n'y a 
rien de plushaut ; mais c'eft d'vnc maniere vn 
peu emportée. Te n'en feray pourtant pascru; Et 
. pluücars fe. fouciént maintenant auffi peu de 
cette ardente ialoufic du Dieu dcs Prophetes , que 
des foudres de Iupiter : Et certes , à force de con- 
trefaireles Payens les plusprophanes, il eft fort 
àcraindre qu'on nc le deuienne , & qu'on ne le 
foit def. ja, quand par vne fort mauuaife habitu- 
de, on encherir au deffus de tout ce qu'ils ont dit 
en ce genre là de plus fort & de plus licentieux. 

3t. D& maibre de are, Cc maibteeftoit blanc 
& tres exquis parmy les Anciens, dont Virgile 
aditdansle:.Liuredc l'Eocide, 

Quale manm addurt ebori decus , aut 'vbi flauo 
vA rgeutum Perin ut lapsa circumdatur aura, 

Pour dire. Ainfila main induftrieufe adjoute. 
vn grand ornement à l'yuoire , & l'argent ou là 
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pierre de Pare , augmentent bien leur beauté 


quand ils (ont encha(T.z dans l'or, Et dans le 3. 

Liure des Georgiques, 
ftabuut c: Parij lapides , pirantia ffena 
VAffavaei proles , demiffeque ab Ioue gentis, 


AVomina, 


Les pierres de Pare, images merucilleufes Fo 


la pofterite d' A(larace y fembleront tefpirer,auec 
les noms fameox de la famille defcendüc de Iu. 

iter, L''fle de Paros eft l'vne des Cyclades au- 
jourd'huy appellée ^olz , renommée à caufcde 
fon marbre blanc , dont Horace a dit dans fon 
Ode 19. dü 1. Liute au fujet de la blancheurde 
Glycere, 

Splendentis Pario marmore purim. 


2" $ J : t d 
Qui éclate aucc plus de pureté que le marbre 


de Pare : Properce dans la 8. Elegie du 5. Liure 


dit que la pierre de Paros cft proprement deuc à là 


main induftrieufe de Praxitele. 
Praxitelem proprisis vindicat arte laps. 

Carle marbre de Pares cftoit excellent pour les 

, ouurages de Scuplture, v 

39. Les parfums qu'yn pauure prefente aux Deus 
dans vn petis ncenfoir y Car ic prens icy le mot acer- 
r« pour encenfoir, foit que cefuft vn petit Aurel 
foit quece fuft ya brafier,ou vn vafe, ou vne caf- 
folette , oà l*on faifoit fümerl'encens. Horace 
dans l'Odc 8, de fon 3. Liure, 

Quid "velint ffores , €» acerra thuris 
Píctia , miraris , pofitu[oue ctbo im 
Ce fite viuo. 

Vous me demandez, dit-ilà Mecenas, ceque 
veulent dire ces fleurs , cét encenfoir plein de 
parfums , & ce charbon amaflé fur ce gazon 2 
Virgile dans le j. Liure del Encide, 
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H ecmemorans , cinerem , 9» fopitos fu[citat ignes 
f ergameumque lerem QU cane penetralia Vefle 
Farre pio,e9 plena [upplex "veneratur acera. 
Acheuant de proferer ces paroles, il alla re- 
uciller les feux affoupis (ous la cendre, fit fes de- 
uotions aux Dieux totelaires de Troye : Et d'v 
encenífoir plein de parfums , auec de la farine me- 
nüc employée pour les offiandes facrées , il hono- 
ta le (anQuaire de la vieille Vcfta, ; 
Martial dansla 4;. Epigr. du 4. Liurepour vn 
vccu de Parthenius, 
H «c tibi pro nato plena dat letus acerra , 
Póxb , Palatinus munera Partbenime., 
Comme s'il difoit, Parthenius que fon credit 
& fon authorité rendent (i confiderable dans le 
P.liis , vous offe pour fon fils auec vne ioye 
nompateille, ce prefent de parfums à plein en- 
ceníoir , à Apollon , &c. R 
49. Que l'enteni qui leur efloffert dans 'yrn grand 
£sffin, Ce n'eít pas la quantité qui plaift aux 
Dieux , c'eft intention auec laquelle l'encens 
leur eft offert : Les pieux ionceiialt n'auoient 
garde de l'efpargner , dans la creance qu'ils 
auoient d'expiet leurs pechez, par ce moyen là 
qui eft facile, ce que Perfe à écrit fur ce fujecà la 
fin de (a 1. Satyre, cít bien digne d'eftre remarqué, 
2icite Pontifíces , in [anco quid facit emrumi 
Nempe boc,quod V eneri donate & F'itgine puppe. 
Quin dam id (uperi de magna quod dare lance 
Jon po[iit magni Meffála lippa prepago ? 
Compofrtum ine. ;a[que animo [ancfofgue rece(Jo 
Mentis , €. incocfum generofo petima bone[lo ? 
Kec cedo , 'vt edimoucam tems ey farra liabo, 
Ce que i'ay traduit ainfi, Mais dites moy vn 
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peu, Mefficurs les Prelats , que fait l'or dans yn 
lieu faint? La mefme chofe , fans doute, que les 
pouppécs des filles prefentécs au Temple de Vc- 
nus Qoae n'offons nous aux Dieux fupremes ce 
que la rzce ch:ffieufe du grand Meffila ne leur 
fÍc»utoit donner dans fes riches baffios, vne ame 
iufte & pure, des intentions faintes, vnebonne 
conícience, & vn c&ur genereux , qui aimela 
vertu ^ Donnez. moy ces chofes là pour les pre- 
fenterau Temple, & i'y ioindray lefacrifice d'vri 
perittourteau; | 
. Et certes , il n'y a point d'offrande ny de facri- 
ficc comparable à celuy d'vne ame innocente & 
pure, qui nc fait mal à perfonne & qui fait du 
bien à tout le monde. Mais nous parlons aux 
foutds, on ne nous écoute point; & on nc lit 
point ce que nous écriuons. 

4g. LesVers celebrent les lonanges que vow meri- 
Ze. C'eft icy fans deute vn exc:llent lieu à la 
loüange dela poéfic & des beaux Vers, puis qu'ils 
feruent à l'immortalité de ceux pour lefquels il$ 
font employ:z. Ce qui fe dic des Vers fe doit en- 
tendre de tous lesbeauxouutages: Et de ce que 
tant de.grands Scigneurs en font quelquesfois fà 
peu d'eftat, c'eft vne marque ou de leur peu dc 
.Connoitfance ou de leur parcffe ou de leurauarice; 
,& qu'ils n'ont nul foucy de leur gloire vers la po- 
fterité, Ce qui ne procede affcurementque d'vne 
opinion toutà fait corrompu£ , laquelle ne com- 
patit pas beaucoup auec la perfuafion de l'im- 
mortalité de l'ame, Et certes , commelabien ob- 
feraé Clauiien dans fon Poéme des loüanges dé 
Sulicon; | 

Gaudel 


* 
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Gaudet cnim "virtus tefes fbi iungire. Mufees 
Carmen ama qui[gus carmine digna gerit. 
Pout dire; que la vertu fe plaift d'aüoir le té- 
meignage des Mufes , & s ceux là aiment les 
beaux Vers, qui font des chofes dignes d'eftre cc- 
lebrées, 
ji. Féus connoiffex Jdgamemnon par leséeriti das 
So£tes , vous connoiflez parle moyen des Vers 
Lous ceux qui ont portélcs armes pour luy & teug 
ceux qui les ont pottées contre luy , dont il fe 
trouuc encore des Epitaphes composées par Ári- 
ftote dans vn Recueil intitulé Peplum , qui eftoic 
le nom d'vn voile myfterieux dedié à Minerae; 
oi l'égoille auoit reprefenté en foye de diuetfes 
couleurs , la vi&oire de cette Decffe contre les 
Titans. Aufoncen a composé vingt fix Epigram- 
mes, dontla plus patt font de quatre Vets , & dit 
luy mefme qu'illes a traduítes du Grec. 
$3. De (ept Capitaines denne T Behes ? 1] yena 
*ne Tragedie dans E (chyle, Euripide en dit auffi 
beaucoup de chofes dans fes Pheniffes; & dans 
Íon Oedippe. Sencque dans fa Thebaide ; & Sta- 
«c dans les douze Liures qu'il a compofez fur le 
mcfme fujer. .. 
jj« L6 Dieus mefmes[e Fintpar les Veri, Vod- 
lant dire , que fi les Poetes n'auoient deilie les 
Princes dans leurs Vers , ils (eroient morts ;com- 
me les autres hommes , enfeüclis comme cux 
dansla terre del'oubly. Et certes fans les Hym- 
nes & les Cantiques ; la memoire debeaucoup de 
Perfonnages illuftres en fainteté , & toutes fortes 
de vertus excellentes ; fetoit morte comme leur 
COrp5 , & ne viuroit plus, comme elle fait dans 
le (ouuenir des Peuples pour lear donner deg 
exemples de bien viure, Qq 


* 
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6.. Comme Alcide rempoita la P'ilfe d*Oechalie da 
yiue f ce... Ce fut lorsjqu'il tua. Earyte qui luy 
auoit refusé fa fille Ioleen mariage. Occhalie eít 
vne Ville dela Thcflalie felon Strabon & Denys, 
de laquelle Virgile a dit dansle 8. Liure de l'E- 
neide , en parlant des exploits d' Hercule, 

Fique bello egregias idem diffecerit "Urbes , 
7roiamque Oechbaliamque, - 

Comme Hercule s'eftant fignaléà la guerre ab- 
batit les puiffantes Villes de Troye & d'Oechalie, 

6. Voflre /£yeul , Augufte Cefar ayeul de Ger- 
manicus fils dc Drufus , fils de Liuia fcemmed'Au- 
guíte : Ce Germanicus époufa Agripine petite 

. hile du mcíme Augufte. Voyez la Genealogie de 
cette maifon àla fin de ces Remarques. 

76. Entre fes mains facrées, Ys appelloient fa-- 
crées toutes les chofes qui appartenoient au 
Prince, & luy donnoient meíme le nom de fa- 
cratifinnur, Ce qui ne fur pourtant point agrea- 
bleà Tibere, par ce que la flatterie en cftoit trop 
cuidente , commeil ne voulut pas mefmes qu'on 
l'appellaft, Seizmeur, Dominum;mais depuis , beau- 
coup d'autres n'ont pas efté (i (crupuleux ^: Et de 
noftre temps vn Pocte Latin degrande reputa- 
ton, n'a point feint d'appellerle Miniftre d'vn 
grand Prince Rerum dominum, commce fi la puif- 
fance de l'Eftat eftoit defpotique , & que cette 
puiffance venerable appartinft à vn autre. qu'à 
Íon-Souuerain legitime, 

QV am modo ze reram dominum 'yenerantuy ; 
adorant. 

Pour dire, qu'on le reuere maintenant, qu'on 
l'adore , ouqu'on l'honorc en qualité de Se;gseur 
S'ouueram , qui cft en verité «ne expreffion vn peu 
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Forte , quoy quefort Latine & fert elegante, la- 
quelle n'euft pourtant pas efté du gouit de Tibe- 
IC, parce qu'on n'eftoit point encore accoutumé 
à des Eloges fi fiers ny fi magnifiques, Et c'eft 
ainfi que Rodolphe, Matthias & Ferdinand ne 
» trouuent plusétrange qu'on leur die vo/fre fucrée 
Maieffé , & me(mce quclquesfois on a. permis 
d'employer dans des Harangues, ces paroles vo- 
fire. diuine Maj:ffé , parlant à Leon affis fur le 
Trofne Apoftolique , oà il faut peurtant croire 
que la fainteté & l'humilité./ Chreftienne , ne 
l'ont point abandonné , cftant fouucrain Ponti- 
fe , auccla qualité de Seruiteur des Seruiteurs de 
Dicu. Voyez l'Hiftoiredu 5, Concile de Latran, 

80. Le cbeual qui nagnit d. [a Gorgoue , Pcgale 
cheual ailé qui naquit du fang dela Gotgone Me- 
dufe , farquoy vous pouuez lire le 12. chap.du 7. 
Liure dc Natalis Comes. 

83. Les CoraWes vefhue de longmes peauw. Ces 
Coralles eftoient des peuples voiíins des Getes, 
dont Valerius Flaccus aécrit dans fon 6. Linie, 

Ho: füper eratam pbalces agit. «gare nubem 

Cum fP:mitu , dinfique leuant vean Coradfr. 

Ils eftoient veftusde fourrures ; dont eftoient 
auffi habillezlesanciens Romains, comme l'cf- 
crit Properce dans la r. Elegie du 4. Liure ; 

Curia pretexto que nuncnitet alte enata 
TPeZhitos babuit rufhca «corda patres, 

Pour dire, Cette Cour qui éclate aujourd'huy 
auec tant de majcíté parla pompe du Senat , n'a- 
üoit anciennement que des gens Rultiques é des 
Senateurs veftus de peaux. Et plusbas, 

Verbera pellitue [etofa moucbat arator , 
(. nde leni Fabina facra Lupercus babet, 


Qqij 
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Lc Villageoiscouuert de peaux de Bceftes , fai« 
foit claquer le foüet de poil,qu'il tenoit àla main, : 
d'oü le Luperque Fibiusa tiré la ceremonie qu'il 
prarique aujcurd'huy auec beaucoup de licence. 


SVR LA NEVFFFIESME ELEGIE 
du quatriéme. Liure. 


L: Poéte témoigne fon déplaifir à Gracinus 
de ne pouuoir affifter à la eeremonie de for 
Coníulat , ayantappris qu'il eftoit defigné Con- 
ful parl'anneéc fuimante : mais ne poüuanr ioüit 
d'vne fi douce confolation ; il ordonne àcette 
Elegic de tenir fa place, & luy dit qu'il verraen 
efpiit , ce qui ne luy cft pas permis de voiren per- 
fonne, Il le conjure enfuitte d'interceder pout 
luy , & d'impetrer fon retour, Il luy mande en- 
core , qu'il n'aura pas moins de ioye quandil ap- 
rendra , quebien toft aprés fon frere fera éleué 
à la mefme dignité ; Et reprefenteà tous deuxle 
miferable eftat oà il fe trouue , dans l'opinion 
qu'il a concené que leur credit pourra tout obte- 
nir en fa faueur. Ccluy qui a trauaillé fur la 
Chionique d'Eufcbe,& quil'a corrigée tient que 
cette Elegiea cfté écrite la 8. annee de l'exil du 
Pocte, quieftla mefmeannée qu'il moutut, 

4. Les douze faiffeaux.. C'eltoit la marque du 
Confulat qui commengoit le 1. iour de. Ianuier : 
Surquoy voyez le commencement du rz. Liure 
des Faítes. Ccs faiffeaux eftoient des baftons d'or- 
me ou de bouleau , liez enfemble d'vne courroya 
au tout d'vne hache, 

17. La fünteté da Senat, C'cft à caufe de fa 
grauité & du grand nombre, dont ilcftoit com- 


Fits sndil. ] 
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posé : mais qui fut reduit par Augufte à fon an- 
cien nombre de trois cent, les auttes difent de 
fix cent , furquoy voyez Suetone danse 5..chap. 
dela vie d'Augufte. 

18. L'yuoire Numidien. C'cft à dire Africain : 
caril y a beaucoup d'Elephans en Affrique. Les 
Indesenontauffi beaucoup , qui font meilleurs 
& plus grands que ceux d'Affnque, dont Catulle 
adit dans fon Poéme des nopces de Pcléc & de 
Thetis, 

Suluinar vero. diue geniale locatur 

MEdibw in medir , nde quod dente. politum 

T incfa tegit rofeo couchyls purpura. fco. 

C'eftàdire, Au milieu de l'augufte Palais, oa 
dreffa le lit nuptial de la Dceeffe fur des dents d'E- 
lephant des Indes , enrichy d'vne couuerture de 
pourpre marine teinte en couleur dc roíe, Et 
Virgile dansleiz. Liure de l'Encidc, 

Indum fangaiteo 'eluti. 'violauerit offzo 
4i qué ebuz, 

75: Vojlre fere. Flacese auoit [e ponuernement de 
ces lieux, Il fut enuoyé Gouuerneur dans la Pro- 
uince de Pont, en qualité de Preteur, aprés la 
mort de Pandus , au rapozt de "Facite dans le a. 
Liure de fes Annales , ce que Cefar fit à deffein , il 
entend parler de Tibere , parce qu'il eftoir enne- 
my declaré de Rhefcupores, 11 l'appelle Pompo- 
nius Flaccus. 

T7. Les peuples dela Myfre , les Latins difoient 


- AMoeffa & non pas AMy/ra. lornandes écrit qoe la 


M oéfie del'Europe eftla petite Scythie : Et Zo- 
zime dans fon 4. Liure , l'appelle $gZie T &acien- 
ze, Orselius tient que c'eft la Scythie Pontiqoe 
dont parle Plurarque, & que (es habitans s'ap- 
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elloient SeyeZes germains. Elle comprenoit áuffi 
P Pontique mariuime. I! ya yne autre partie de 
cette. Moelie dans l'Europe qui s'appelle Serzie 
parLazius, Bofzie par Cufpinian, AMoldeuie pat 
Tautinus: Olmutienfis, Z7yecbie pat Sabellicus: 
Et Tzetzes la nomme Z'ongrie. Pomponius Sa- 
binus /e gremer de Ceres, Dc cette derniere Moc- 
fie ou Myfic. Virgilea dit dansle x. Liure de fes 
Georgiques, 
£t yberno latiffima puluere farra 

Letus spei , nullo tautum fe :Moefra eultu 

Iaffa. , €x ipfa (uas mirantur Gargara meffes: 

La poudre dc la froide faifon qui réjoüic les 
bleds , & les chsmps, fait que la Mocfie feglori- 
fie de fon labouraze, & que le Gargare s'émer- 
ucille de fon abopdante moiffon. 

729 Treczene, d'autres lifent Trecene , c'eftoit 
vnc Ville du pais des Getes, Stephanus lappel- 
]e auffi Sarozie , Mpbrodiffe , .4polonie , «9?» edn- 
tbants. Stacc a dit de cette Ville dans le 4. Liure 
dc fa Thcbaide, ) 

Et qua Thefeia Trozen 
^ "4 ddit opes, ne rara mouens inglorime iret 
eMqmina , neu raptos patrie [entiret bonores. 

Et auoit adjouté, dit-il, à fon gouuernement 
l'opulente Ticzene celebre par la naiffance. de 
T hefée , afin que pouuant faire des troupes nom- 
breufes , i] n'allaft point honteufement àla guer- 
1c, & n'y paruft point infericur auxautres Prin- 
ccs , bien que les honneurs de fa Prouince luy 
eu(Tent efté rauis. 

107. $0on ffl: yefd au[ti. C'e Tibere filsd'Au- 
guftc paradoption, & ccllequ'il dit en uitre /oz 
&poufe diuine, c'cft Liuie, qui luy tenoit lieu de 
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Prefteeffe , fes. petits fils, C'cft à dirc Germani- 
cus fils de Drofus , & Drufus fils de Tibere. Tou- 
te cette piece eft fort ingenieufe , & dcuoit bien 
toucher le ceur du Prince, de Liuie, & del'vn & 
lautre. Cefar, s'ils euffent efté capzbles d'eftre 
flechis, pour le plus bel efprit de leur temps. 
Mais peut-eftre qu'ils l'euffent fait , (ila mort 
d'Quide neles euft preuenus : car 11 mourut bien- 
toft aprés qu'il eut écrit cette Epiftre, 


SVRLA DIXIESME ELEGTIE 
du quatriéme Liure. 


Vide écriuant cette Lettre à Pedo Albino- 
uanus fon amy, & Pocte celebre de. íon 
temps , luy fait connoiftre depuis quel temps il a 
cfté relegué danse pais des Getes, & de quclles 
peines ila efté afllige , lefquelles il exaggere , & 
Auy dit qu'elles ont cft plus rudes & cen plus 
grand nombre que ne furent iamais celles d'V- 
lyffe. Il le prie enfuitte, de continuer2 luy don- 
ner des matques de fon affcGion, & qu'il imite 
Thefee , dont il a celebré cn vers les ions mc- 
morables, Il y a de l'apparence , fclon la peníée 
de Merula, que cé Albinouanus cft le mcímeà 
qui Horace addreffe fa 8. Epiftre de fon 1. Liure, 
parce qu'il. eftoit domcftique de Claude Neron, 
oü il eftoit employé en qualité de Secretaire. Il le 
nommc pourtant Ce//(w JAleosanms & non pas 
Teo. 
Celfó gaudere (52 bene rem gerere Mibinouano 
Mufa. ref?r , ComitiSeribeque Nerons. 
Pourdire. O Mufe, iete priede faire (cauoir à 
Celfus Albinouanus , Secrctaire de Neron , que 
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ie luy fouhaite toufiouts de (c bien porter & de 
yiurc heureux & content, à la fuitte de ce Prince. 

1. Z/oicy le féviéme Effé. C'cftà dire la fixiéme. 
année qu'il eft relegué fur les miferables coftes du 
PontEauxin, Il y a des Editions qui lifent Cis- 
meiio & Ziftouo , aulieu de gains , commeily 
a dans cette Edition. 

s. ne goute d'eau caue la pierre, ll femble que 
le Po&te ait icy imité ce que Lucrece écrit dans 
fon i. Liure 
. Quin ctiam multi foln redeuntibus anum 

VAnnulus in d:pito fubtertenuatur babendo. 

Stil cidi cafus. lapidem cauat , meus aratri 

Ferreui , occulte decyefcit "vomer in. aruis , eo. 

Cc que i'ay traduit. Ec dela mefme forte aprés 
la reuolution de plufieurs anneesl'anneau qui e&t 
su doigt fc diminué par deffous à force dele por- 
tet ; Las cheute frequente d'vne goute d'eau caue 
lapierre: Le foc dela charrug qui eft d'n fer aigu 
$'appetifle dans les guerets , &c, ME 
|. Etrdans le 1. L:iuredel'Art, — 

Ferieus affiduo confumttur annulus vfu 

Zuterit aflidua vomer aduncus bumo. 
Quid mago eflfaxo durum ? quid mollim vndas 
2Dura tamen moll (ax cauantur 4294. 

Pour dire, Vn anneau de fer fe diminué par 
lelong vfage: Lc foc s'amenuifcà force dc labou- 
rcr la terre , & de faire des guerets. Qu'ya t-il de 
plus dur qu'vn Rocher ? Qui a t-il ác plus mol 
que l'eau? Et cependantle dur Rocher fe creufe 
auec le temps par l'eau quia tant de molleffe, 

Dansla 6. Elegicdu 4. Liuredcs Triftes, — 

Joc tenuat dentem terram venouantus arairi 

Hoe rigide felices , boc adamanta terit, — 
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Le temps, dit-il , diminue la dent du focà for- 
£e dc labourer la terre : Il. froiffe les cailloux , il 
polit leDiamant. 

Dans la 7. Elegiedu 1. Liure de cec ouurage. 
"F'tque caducis 

SPercu[fn erebro faxa cauantur aquis. 

Comme les Rochers fc cauent à la longue à 
force d'eftre choquez par de foibles goutes d'cau, 
Et plusbas, 

Nec magis affiduo "yomer tenuatur ab vfo , 

ON'ec magis sncurum eo fppia trité rotv, 

C'eft adire. Etcertes vn foc dechatrue , ne fe 
diminué point dauantage par le long víage , ny 
la voye Appienne , n'eft point dauantagc mar; 
quéc des rou£s des chariots , &c. 

Properce dans la 55. Elcgie du 2. Liura, 

Sed tamen ob[cura teritur rubigine mucro 

Ferresa , e?» paruo (epe liquore files. 

Il faut auoüer pourtant , qu'vne pointe de fer 
eft rongéc auec le temps par vne roüille obfcure, 
& québica fouuent vnc Roche cft minéc par vnc 
petite liqueur, 

Tibulle dans la 4. Elegic du t. Liure, 

Longa dies bomini docuit pavére. [tones 

Longa dies molli faxa peredit aqua. 

La longueur du temps rend les Lions dociles: 
Et plufieurs iours percent la pierre auecl'eau tou- 
te molle qu'clie cft..Et Lucrece dans les deux der- 
niers Vers de (on 4. Liure, 

Nonne vides etiam guttas in. fax cadentes 

H umoris , lenpo 1n /fatio pertundere faxa 

Ne voyez vous pas. auífi commce les gouttes 
d'cau qui tombent fur le Rocher, le perecat 
tout dc meíme par vnc longue fuitie de temps? 





4f2 REMARJOFES 
Ceux qui ont attribüé ce Vers à Ouide fc font 
| trompez , 
Gutta cauat lapidem , non vi fe fepe cadendo. 
Car il n'cft pas d'Ouide, & l'Autheur en cft 
inconnu. 
13. Decareffer pandanti ffx années la belle Calypfon 
Lc Poete faifant comparaifon de fes peines auec 
celles d'Vly(fe, montre bien queles fiennes font 
incomparablement plus dures, & commence à 
le iuftifierent par l'exemple de l'auanture de Ca- 
lypío, (ibien décrite par Homere dans le ;. Liure 
dc l'Odyffée, & dont Propetce a dit dansla ig. 
Elegiedu 1. Liure, 
vt non fic Jtbaci diereffa mota. Calypfo 
2 efertis olim fleuerat equoribu., 

Multos iZa dies yicomptis mala capit 
Sederat , iniuffo mula locuta fao. 

Et quamuis nunquam pofl bac. vi[ura doleat 
Ila tamen longe confcia Letine. 

Comme s'il difoit. Calypfo mefut point émüe 

de la forte pour le départ du. Prince d'Ithaque, 
quand elle pleura de voir fes ports abandonnez: 
Elle demeura plufieurs iours toute décoéffec à 
caufe du deüil quiluy ferroit le ceeur, fit beau- 
coup de plaintesà la mer in;ufte, s'cftant affife 
. furleriuage : Etc parce qu'elle ne ledeuoit plus 
xeuoir , elle s'affligeoit dans le fouucnir dc fes dé- 
plaiíirs paffez, Voyez auffi ce qu'en. écrit noftre 
Pocte dansle 2. Liure de fon Ar. 
Fors. Le ffs d Hippote, C'cft olc Roy des Vents, 
dont Homerea écrit beaucoup de chofes dans lc 
30. Liurede fon Odyffee. Voycz auffilei. Liure 
dc l'Encide. 

17. D'ouir chanter desfílles , les Sirenes dont il 
€ft dit dans le ;, Liure dc l'A:t, : 
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Mon[lra maris Sirenes erant, que voce canora 
Quaslibet admifTas. detinueve vates. 

Les Sirenes eftoient des Monfítres de Mer, qui 
par les charmes deleur voix arreftoient tous les 
Vaiffeaux, Voyez la grande Remarque qui en a 
cfté faite furla 11, Elegie du 5, Liure des Amours 
en la page 355. oü il faut lire en la ligne 26, foue 
yn mal deliceux , aulicu de fentent , €7c.. Tradui- 
fant vne excellente Epigrame de Claudien , fuiuie 
de quelque autres de. Martial , d'Auienus , & 
d' Alciat, 

18. Les f£uits des cé Voyez cc que i'en 
ay remarqué fur ces mots dc la 1. Elcgie du 4. Li- 
ure des Triftes, 

jc noua Dul«bio Lotos guffata palato 
Jifo quo nocuit grata [apore fit. 

Ainfi les fruits de Lotos font nuifiblesà ceux 
qui en ont vaefois mangé, commce ils le furent 
aux compagnons a'vlyfi 1l en eft ainfi des Le- 
trygons , du Cyclope Polyphemc, & dcs Ecucils 
de Scylle & de Charybde. 

23. Le cruel T bylace. llya des exemplaires qui 
lifent 25yacos au lieu de 7y/ace» , qui cft le 
nom de quelque Nation fauuage , voiíine des Ge- 
tes, Ic ne croy pas quece foitla mefme, dont 
Lucaina parlé dans fon 6, Liure, 

16. Heniocbiens ou Henioques , ou fimpie nent 
par vn E, dont Mclaa fait mention , & les mar- 
que au deffusdu pais des Amazoncs. Dionsfius 
les met dans l'Afie : Et J. ucain dans fon 5. Liure, 

Himc Lecedemonij moto gens a/fera ffaeno 
Qeniochi, 

Les Oenioques excellents hommes ce cheual, 

de race Lacedemonienne, 
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47. Le Lye. C'eft vn Hcuue des Maryandins, 
qui pafIe auprésd'Heracléc & va tomber. dans le 
Pont Euxin, qu'Hermolaüs a remarqué eftre le 
Celex de Thucydide, Il y a plu(icurs flcuucs de 
€c nom, commcel's bien remarqué Ortelius dans 
Íon Theatre Gcographique, Quide a parlé de 
Lycui dansle 15. Liure des Metamorphofcs. Mais 
3l n'eft pas affeuré que ce foit de celuy cy,non plus 
que Virgilc qui dans fon 4.Liure dcs Georgiques 
«n parle inl : 

Omnia fub mapa labentia flumina terra 
dpecfabat diuerfa locis Pbafimque Lycumque- 

Il regardoit fous terre en diuers endroits la 
naiífance de tous les fleuues du monde, celle de 
Phaíis & de Lycus, 

Sageri; ou Sangaris fleuuc de Lydic , par quel - 
ques vns appellé Zagaris, Ou Sangsriwe , que 
Denys met dansla petite Phrygie : Et Claudian 
dans fon 3. Liurc, contre Eutrope en parle en. 
cette forte , 

— —Dindyme fandunt 

d'angaf!um , Yitrei puro qui gurzite Gal 

vdutfus , Amazeng defertur ad olia panti. 

Par oà ce Poéte matque, qu'eftant augmenté 
parles claires eaux de Galle, il va tomber dansla. 
Mer des Amazones. 

£e Penie , qui cítle mefme que le Pitys qui paf- 
fcdans la Colchide, felon Pline, & qu'Orselius, 
croit eftce le mefíme que le Penic,dont Ouide par- 
le en cét endroit. 

Hypanis , c'cft vn fleuue de Scythie de l'Eutope, 
fclon Pline & Pomponius, on l'appelle aujout-. 
d huy Zzz, Il y en a vn autre dont patle Ptolo- 
méc qui porte aujourd'huy le nom de Penricepes. 
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Quelques anciens l*ont pris pourle Danube, & 
Virgile dans le 4.Liure dcs Georgiques nc l'a pas 
Oublié entre les fleuucs qu'il y nomme. 

Saxefumgue [osavs Hypasis, Myfufque Caicus, 

Valerius Flaccus dansíon 6 Liure, 

Aécun  Hypama ,fFagemque pervyndam 

7 qgridi, a ' : 

Properce dansla vs. Elcgiedefon r. Liure , dit 
que (a M xiftreffe eft tepareede luy , dautant dc di- 
ftance qv il y a de milles entre l'Hypanis & l'Eri- 
dan du terroir Venitien, 

Tam multa illa meo diuifa cff millia lecfo 

Quantum Hypani: Veneto diffidet Eridaneo, 

Et Claudian dans fon Poéme pour le 6.Confus 
lat d'Honorius, 

2Dacica bellipotens cum fPegerit Vipins arma, 

vttque indignantes in aua redep.rit Mréfos, 

Cum cinxere faces Hypaum mirataque leges 

gomanem ffBuvu:t M eotica terra tribunal, 

Quand Vlpius aucc fa valeur guerriere, a ris 
les «i mées des Dacesen deroute, & qu'il a rce- 
duitles peuples du Nord fous la puiffance Ro- 
maine ; Qd lesfaifceaux Confulaires, ont en- 
uironné i^Hypanis, & quela Prouince Mcoti- 
quc s'émeracille denos Loix, & qelle regarde 
2uec étonnemenr lc Tribunal del Empire, 

Le Crates ,00. Orates C'eft vn fleuue de Scythie 
qui fe va décharger dans le Pont Euxin , dont 
nous n'auons point d'autre témeignage que cc- 





, luy d'Ouide dans cette Elegie, 


| 48. Halys, C'c vn fleuue de l'Afie Mineure, 
fclon Pline & Pcoleméc. Bofbequius croit que 
C'eft /44yz0x» des Turcs, & Gyllius, au raport 
d'Ortclius penfe que c'eft Ce/Zmer. Vibius écris 
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que c'eft vn fleuue de Lydie:Et Quinte Curfe écrit 
qu'il borncla Lydie, Lucain dans fon 5. Liure, 
l'appelle fatal à Crefus. 
Quá Cro fatalis Halyí,—— 
Valerius Flaccus dans le g. Liure de fes A1go- 
nautes, 

Tianfft Halys, longi[gue fluens. anfeaffibus Iris. 

Et Claudian dans le 2, Liure , contre Rufin. 

Jam rubet «tus Halys. 

49. Le rapide Partbenie; C'cft vn fleuuc de 
l'Afic mineure , felon Ptolomée , aujourd'huy 
Dolap , s'il en faut croire Ortelius, Ilfe trouue 
nommé par Homere dansle z, Liure de l'Iiade; 
oü ce Pocte faitle denombrement de l'armée des 
. Grecs, 

Le Cynapt qui roule des Rochers, 1l n'y a qu O- 
uide feul qui nomme ce flcuue en celicu cy. Mais 
ilya vn vicux manufcrit, lequelau lieu de Cyza- 
j£ , lit Napdates , dont Lucaina parlé dans fon 3; 
Liure, 

Z'oluenteta. [axa Nipbatem, 

$0. Le Tyres. C'eftle nomd'vn flcuue & d'v- 
ne Ville dansla Tzfic , que Marius Niger appcel- 

le Z'otbezana.le ne trouuc point cefleuue nommé 
dans les autré&Poetes. 

j. Ze qhermon e9» le P bafis, i'ay parlé ailleurs 
amplement de ces deux fleuaes affzz connus dans 
les éctits des Poetes. 

1. Le Zyraffe. C'eft vn fleuue de Scythie, qui 
ne fe trouue nommé quedans ce lieu d'Ouide. 
Vn manufcrit de Rafclengius lit 24re/es au licu 
de Dyra pis. 

Boryfibene. C'eft «n grand fleuue de la Sarma- 
tic Européanc , appelle QV ?ege dans Mercator , & 
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Ziifna par Lcuun-Clauius, Zere/fa par Peucct 
ON effer &. Drefr pat Cromer, Ceux du pais le 
nomment 2azambre & les Iraliens Lereffe. De- 
nys écrit que fon cours eftfort long , & qu'il fe 
mcíle dans le Pont Euxin , deuant la Fonteine du 
Bclier. | 

Vbi oryflbenis flu) extenfa aqua 

Mifcetur Euxino, Arietis aute fontem , €?c. 

Qui eftla tradu&tion mor pour mot qu'on a 
faite du Grec. Il n'y a qu'Ouide feul qui le 
nomme entre les anciens Poctces Latins. 

(4. LoM el antbe qui 04 lentement. Cefleuuc de 
Scythie n'eft connu que pat Ouide dans cét ou- 
urage, 

i Celuy qui fepire D Affe de Ü Europe, C'eft le 

Tanais dont i'ay parlé dans les Liures des Triftes, 
n bieB que du Danube qui eft icy nommé en 
uitte. 

6$ .4 edoniu:, à Pedo Albinouanus , ou 
Caflius , Pedonius Albinouanus, à qui l'on attti- 
bue les Po&mes fur la mort de Mzcenas, la con« 
. foiation à Liuie fur la mort de Drufus, & le Poé- 
. fmed'vn embarquement de Dru(us Germanicus, 
dont nous n'auons qu'vn fragment que Iofeph 
Scaliger a reccüilly dans les Catale&tes des An- 
ciens, 


SFRLA ONZIES$ME ELEGIB 
du quatriéme Liurt. 


E. 16s appris par Lettres que Gallio fon amy 
auoit perdu fa femme , il luy parle par celle 
cy qu'il penferoit faire vn crime s'il ne celebroit 
pointfón nom dans fes Vers , puis quc luy mef- 
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me aubit témoigné fuffifamment par fes larmes; 
la part qu'il auoit prisà fon mal-heur quand il 
fut banny. Il luy reprefente en fuitte. qu'il n'a 
garde d'entreprendte de le confoler : Ét parce 
qu'il eft bien plus fage que luy , & que l'efpace 
qui eft entre cux eft fi long que toutes fes cófola- 
tions viendroient hors de propos , quand elleluy 
| feroient rendués , & qu'il autoit peut- flee repris 
en cetempslà vne feconde femme. 

1. le erains bien d'auoir commis ya crime , C'cít 
pour n'auoir pas$tendu àfon Amy des deuoirs da 
ciuilité au fujet de la mort de fa femme, pourluy 
témoigner fon affe&ion & la pai, qu'il prenoit à 
fa perte : caril y a des chofes , oà les Amis font 
beaucoup plus tenus que les autres,à faire des có- 
pliments & prendre des foins tels que ccux.là, 

7. Les Dieuo cruels ou pleins de rigueur; com- 
me i'ay iugéà propos de traduite dij crudeles , far- 

uoy on a remarqué que les anciens Poetes par- 
loient bien hardimentde leurs Dieux qui ne s'en 
vangcoient point , & qu'ils gatdoient le filence. 
Mais quelles rcflexions plutoft ne faudroit. il pas 
faire au fujet de ces Chreftiens blafphemateurs , 
qui viuentimpunement aucc l'horreur du. plus 
grand crime quoi fe puiffe imaginer, ie parle de 
leur effroyable impicté dans les iutements qui fc 
font, & cependant Dieu le permet & ne s'en van. 
gepoint. D'oüil ne faut conclure autre chofe ; 
finon que Dieu eftbon ; & qucleshommes font 
méchants, qu'il eft patient & fage, & quc les 
hommes font fous & emportez & abandonnezà 
lcuts propres conuoitifes , qui eft vn (igne de rc- 
probation, & deleur peines futures, les anciens 
Poctes n'ont iamais rien écrit d'approchant. 

SZX 
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SVRLA DOFZIESME ELEGIE 
du quatriéne Liure. 


DA cette Lettre qu'il ecrit à Tuticanus ,illuy 
rend raifon, pourquoy il nel*a point nommé 
dans fes Vers, & cclcbre en fuittel'amitié qu'ils 
ont toufiours cu enfemble, & leconjute, de luy 
conferuet fa protection auprés du Prince, 

1l. 2ece guc ie ne «ous ey pas mis dens mes Liures, 
Ja qualité de voffie nom en [f catufe , parce que dans 
le mot Zaticanze , la feconde [y!labe eft breue en. 
tre deux longues , ce qui nc peat entrer du touc 
dans la mefure du Vers composé (culetnent de 
Da&iles , de Spondées , & d' Anapeftes qui font 
des pieds formez, les vnsd'. ne longue & dedcux 
breues, les feconds ded'ene longues, & lesau- 
tres de deux breues & d'vne longue ; c'cit ainfi 
qu'il y a des noms qui ne peuuent entrer en de 
certains Vers , comme ccluy que de(igne , Ho- 
race dans la j. Satyre de fon x. Liure, 

Quatuor binc rapimur viginti €» millia rbedi , 

Man[ari oppidulo, quod verfa dicere uon ep, 

Signs perfacile e(f. 

Aprés, dit.il, nous fufmes meneg en des co. 
chesà vingt quatre milles de là , pour loger dans 
vne petite Ville, dont lenom ne fe peut dire en 
Vers ; mais que ic puis bien fatre connoiftre par 
les marques que i'en donne. Lcuinus Torrentiug 
E.d'Anucers quia fait vn Commentaire fur. Elo- 
race, peníc que cette V ille foit Equoruticum ou 
Hauotucium , farlcs Frontieres dela Campanic à 
vingt & vn mille de Bencuent, comme il (e voit 
dansl'Itineraire d'Antonin, Martial dans (o0 gs. 
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Liure, faitenieufurvne pareifle difficulté au fa 
jet d'Earinus qui cftoit vn ieune garcon qu'ai« 
moit Domitien, dont voicy la fin dela iz. Epi- 
g'amme , 

Nomen vobile , molle , delicatum , 

V erí(o dicere non rudi volebam: 

ded t9 /ylÜaba contumax repugnat. 

Dicunt Kmiarinon tamen octe, 

Jed Gies, quibm efh nibil negatum, 

Et quss axesares licet fonare 

ZNobit mon licer effe tam d [irt , 

Qui Müfee colimse feueriores, 

— C'eft vn nom illuftre , tendre, & gracieux qué 
ic voulois employer dan; vn Versqui ne fuft pas 
race, Maistu y repugnes , (yllabe reuc(che. Tou- 
tesfors les Poetes , ic veux dire Grecs , à qui rien 
m'cft denié, & quifont re(onner de fi bonne gra- 
CC , /fres Jfres, prononcent Erarizon ; mais pour 
.mous autres, il ne nous eft pas permis d'eftre (i 

- €loquents , & nous refpc&ons vne Mufe plus fe- 
uere, Le mot £azizie lignifie Printemer , & nc 
peut entrer dans le Vers, parce que toutes les 
fyllabes en font breues, 

7. (r d'ailleurs i'euffe eu bontt de mutiler voffre 
nem. C'cft à dite de le mettre en deux finiffant 
l'Exhametre par T4j , & commengant le Penta- 
mcttc parcens. 


SFR LATREIZIESME ELEGIR 
da quairiéme Lipre. 


Vide écriuant à Carus qui eftoit Pocte & 
Precepteurdes Cef:rs , luy marque d'abord 
qu'il pourra bien iuger , d'oü luy vient cette Let- 
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tre par la couleur de fon enucloppe, & par laftru- 
&ure du Pogme : Comme luy mcíme auffi con, 
noiftroit bien parle tile, les Vers qui feroient de 
luy. I! adjoute en fuitte qu'il a compose dcs Vers 
àlaloüinge d'Augufte , dc Liuie, & dcs Princes 
fes fils en langsge Getique. Dont Cefar feroit 
infailliblementc touché s'il en auoit la connoif. 
lance , & le prie d'y ioindre fes fuffrsges , & fon 
credit pour obtenir fon retour, ou du moins pout 
lüy accotder vn fejour moins rude & moins faf- 
cheux queccluy de Scythie, |. . 


1. O mon cher Carme qui m'effes veritab'ement ce 
que'voffre nom fregnifie, Ccft à dire cler , qui eftla 
propre fignification de Cer , & nc. l'a pas em- 
ployéicy, comme il afaitdansla g Elcgie du 3; 
Liure des Tiiftes , oüil ne l'auoit mis que parfi- 
€ion , n'efant pasalors dire le vtay nom dc ceux 
Ei qui il écriuoit ; Moro 

$um quoque , Care , tur d fenfus viribus abfens; 

.— de carum "veri mominis (ffe oio. 

. Comme s'il difoit : Vods auez fait auffitous 
vos cfforts pour me deffendre eftantabíent, mon 
cher Carus ( vous voycz bien que c'eft icy vi 
nom que.i'employe en la place du yoftre, ) 
. Ii La laideur de T herfize. Yl en tire vne fimilitu- 
de qu'il s'applique : Comme de Niréc qui cftoit 
le plus beau des Grecs, il en tire vne autre qu'il 
rapporte à Carus. Hormere parle de Therfice & de 
Nireus danslez?. Liuredel'lliade : Et de ce det- 
nier Properce dans la 17. Elcgiedu 4. Liure , 
Nirea non facies , non vis exemit Achim, 
. Pourdire, que la beauté n'a point exempté Ni. 
Iée de la mort , ny la vaillance n'en a point dcli- 
Wuré Achile; Et Horace dans l'Ode 20. du ; Liüre, 
Rr m 
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Qualis aut hens fait , aut aquofá 
aptus eb 14a. B 

Comparable en beauté à Nirée, ou bien à cé 
luy qui pour fes chatmes fut rauy fur le Mont 
Ida , d'od naiffent plufieuts eaux, Et dansl't po- 
de rc. FamaQue vincas QN drea. Et fi vous furmontez 
Niréc en beauté, 

19. Z'ay ecrit auffi un Liure en langue Getique. 
Il à témoigné ailleurs qu'il auoit appris cettelan- 
gue , pour fe faire entendreaulicu oü il eoit, & 
maintenant il fait voir qu'il afi bien profité en 
cetre Eflude qu'il y a composé des Vers à la oüan- 
gc d'Augufte & des Princes de fa maifon, 1l feroit 
à (ouhaiter que cette piece foft venue iufques à 
nous, Crinitus fait mention des Autheurs des 
Lettres , par fept langues qu'il nomme dans ces 
Vers qu'il raporte dans le j.chap. de fon 17. Liure, 

Mofes primus Hebraicas esarauit litterae, 

Mente Pboenices [ageci condiderunt e/ftiicav, 

Quee Latine [co iptitamus , edidit Nicoffrata 

A órabam xyras € idem repperit Chbaldaicar; 

His arte nom minore protulit &pyptia: 

. Gulfila prompfit Getarmm quas videmms vltimar., 

Moyfc cft le premier qui ait écrit en Lettres 
Hebraiques. Les Pheniciens pleins d'efprit ont 
inuenré les caracteres Grecs, Nicoftrate a mis en 
víage ccux dont nous écriuons en Latin. Abra- 
hama trouué les Syriaques & les Chaldaiques: 
Celuy.là n'a pas exposéau iour les Egyptiennes 
auec vn moindre artifice, Et Gulfila, eft Autheur 
des Getiques qui font les dernieres que nous 
voyons. 

20. 7'4y bafly "yn diffomrs & noflre mode auec des 
termes barbares , C'cft à dire qu'il y auoit obfgrué 
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les meímes Loix , pour la meíure des Vers, que 
dans la Poé(ie Latinc, ie nc fcay pas de quelle 
forte cela fc peuuoit faire ; maisic fcay bien qu'il 
feroit fort mal-aiséd'en víer ainfi dans nos lan- 
gucs vulgaires, 
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du quatriéme Liurc. 


| Pe Po&te addreffe cette Epiftre au mefme Tuti- 
canus qu'il a cy-deuant addre(fé la douziéme, 
& luy inandequ'il n'y a point de lieu au monde, 
fi des-agreable , ny (iincemmode , qu'il ne le foit 
encore moins que celuy od il fe trouuc relegue. 
Puis, il s'excufe versles habitans de Tomes, de 
Cc qu'il en a dit , & que ce n'eft point à leur fujet, 
dontilareceu toute forte decourtoifie ; mais au 
fujet de latudede du climar, & de la paffion qui 
luy reftcteufiours de retourner en fa Patric, 

31. L4 Mwuft du J'icifard qui « parlé du laboura- 
£e. C'eft d'Hcfiode qui a traité du laboutage & 
dc l'Agriculture dans fon Liurc des [ours : Et qui 
pourcftre de la Ville d'A(creou pour y auoir efte 
€leué,, n'a paslaiffe d'en blafmerle climat & la (i. 
tuation , eftant fur vn lieu fterile & raboteux. 

38. fceptius ble ma dens fes Bfirits prqmants, ly 
a dcs Editions qui portent .cerius ; mais ce n'cft 
pas fibien. Plinea parlé de cc Scepcáus dans le 7. 
chap. de fon 34. Liure od il dic ; Il y auroit grande 
raifon de penfer que ce fuílcnt toutes mcdaill:s 
ouimages des Dieux , (i ce n'e(t que Metrodorus 
Scepáusennemy mortel des Romains , leur rc-. 
proche continuellement, que la feule chofe qui 
les auoit portez à fairela guerre contre ceux de 

Rr iij 
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Bolfene de Thoícane , c'eftoit feulement. pour, 
enleucr deux mille ftatués , qu'il y auoit. | 
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NS du quatriéne Liuve. —— 0— 


I* écrit encore à Sextus Pompeius , pourluy 
E quil luy cft obligé entre toutes les 
perfonnes du monde aprés Cefar.. Il le fupplie en 
fuitte , d'obtenir du Prince pourluy vn exil plus 
doux, & de l'excufer, s'il luy ademandé fi fou- 
uentla me(me chofe : Et que foit qu'il l'obtienne 
ou qu'il nc l'obtienne pas , il fera toufiours pro- 
fcffion de fe fentir (oh oblige, & dele reconnoi- 
ftre pour le veritable protc&eur dc fa vic , dontil 
ncperdraiamaislefouuenir. ^— ^ — 
| 3. de doy ma conferuationá $tutus ; caril confcí- 
fc dansla t. Elegic dece Liure qu'il luy eft rede- 
uable de 1a vic. | ] 
| "Mecipt , Pompei, deduiZum carmen ab ilo, 
 Deóitor eff vite qui tibi , Sexte, fue. 
Maisilla deuoit aux Cefars d'vne maniere , & 

à Sextus Pompeius d'vne autre ; aux Cefars, par- 
€c qu'ils n'auoigst pas commandé de le tuér ; à 
Sextus,parce 894 auoit efte aflité dc fon fecours. 
Voyez la t. &la ;. Elegic.- 

- 9. Tmole. C'eít vnc Montagne dans la grande 
Phrygie , oà il croiffoit de nicus vins, & du 
faffrap excellent , dont Virgilea dit dans lc 1. Li- 
üredefes Georgiques, ^ ^^ —— 

" — Nonne "Vides , creceos yt T molus odoresà 

Pou: dire, Ne voyez vous pas comme Tmole 
Vous prcfente les odeurs de fon (affran ? Et dans 
lc 2, Liurc; TEN £t € 3 ZM 


^A ow 
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$unt c9» JAminea vites, firniffima "vira, 
7 molus e» e[]urgit quibus, e» reo ipfe T baneus, 

Pour dire. On parle fort de la vigne Aminée 
qui porte de fi grands vins , que Tmole, & mef- 
me Phsnéc le Roy des Monts luy rendent de 
l'honneur, 

10. D'Oliues à Sicyone. l'ay patlé ailleurs de cet- 
te Villedu Peloponefe , & dc l'abondancede fon 
terroirpour les Oliues, dont Virgile a dit dansle 
2, Liure des Gcorgiques, 

Venit byems , teritur. Sicyonia bacca trapetir. 

L'Hyauer cft-il venu? Onbroye fousles meules 
les Oliues que donne le terroir de Sicyonc, 

Le ruied d'HyMles, il eft excellentà caufedu Thim 
qui croift en abondance fur le Mont uiyd/a de Si- 
cile , dont SiliusTtalicus a dit dans (on t4. Liure, 

ON'ecZare Ceciepias '35l«o, Aci endere ceras. 

Et cn fuitte, - 

Iuda H bla fauis,palnis quoque onufla falynis. 

T'enay fait dcs Remarques cy. deffus. 

1$. Lesdomainesque vousanezen Sj. Me, Ee Poé- 
tc l'appelle Trinacrie, à cauíe des trois Promon- 
toires de Pachin , de Pelore & de Lilybée, Voyez 

'ladefcriptionaffez ample qu'en. fait Silius Ltali- 
cus dans fon r4. Liuse oil employe plus de cene 
Vers, Lucain daos fon 3. Liure, Lucrece dons (on 
1. Claudian dans le. 1. Liure du raui(Íement dc 
Proferpine , & Virgile dans le j. Liure de lE- 
ncejide. 

SFR E4 SEIZIES$ME ELEGIE 
EX , dans cette derniere Elegie , le Poete ad. 


drefIe (1 parole à vn Enuieux, & luy donne 
| ! Kr iij 
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auis de ne déchirer point fcs Vers , comme il fgait 
de bonae part , qu'il s'efforce continuellement 
d'en ruiner la reputation , & de les faire pafler 
our mauuais, luy faifant connoiftre qu'cftant 
bu , il eftcomme s'il n'eftoit plus. viuant, & 
que d'erdinaite l'enuie qui nc fe patft que de la 
reputation de ceux qui font au monde, n'infulte 
g1eres àla memoire des Morts. Qu'il n'en doit 
don« pas vfer de la forte : mais qu'il y en a beau- 
coup d'autres au monde , dont il fait dans cette 
piece vn grand dénoembrement , lcfquels écrinent 
&ucc fuccez , & qu'il peut , s'il veut , exercer con- 
tre cux facolere & fon animofié. 

1. Pourqno) débire tules Vers d'Ouide? Il parle 
doncicy à vn Enuicux qui ne pouuoit fouffrir la 
teputation qucle Poére s'eftoit acquife pour fes 
Vers , & qui n'auoit pas le genie affez fort , pour 
acquetir vne pateillc eftime, quoy qu'il cuft peut- 
efte du. merite d'ailleurs, Hl faut auoüer pour- 
tent que les plus illufttes Po&tes ont efté fojetsà 
S'attirer del'enuie, Homcere eut fon Zoilc: Vir- 
gilc futbla(mé par Mzuius, & Terence fut hai 
de Lauinius, 

1. Le dernier iour ne mnit pus communement aus 
Owuureges, T (c confidere icy commces'il eftoit def- 
ji morr, & croit qu'en cet cftar il. n'y a point 
d'cnuie qui nele deuft laiffer en repos : Du moins 
1e Doé:c (c le promettoit.il dela forte dans la 1$, 
Elcgie de fon 1. Liute des Amours , 

€rqo etiem, cum me f«premus adu/ferit ignis , 

F'iuem , par/que sei enulta [uerfdes erit, 

Auffi , fuis-ie bien perfuade, dit il, que ie vi- 
uray quandle feu de mon buícher mortuaire bru- 
]era mesos, & la plus grande partie de cc que ie 
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fuisà prefent demeurera long-temps aprés moy. 
Voyczles Remarques que i'ay faites fur ce pro- 
pos dans le Liure des. Amours ena page 208. 

4. Mon nom effoit connu , comme , s'il difoit, 
i'eftois en reputation quand i'eftois dansle mon- 
de, & que tant d'autres Poétes écriuoient auffi 
bien que moy auec de l'cftime, Dc forte, qu'on 
rhe peut bien épargnerà prefent que ic fuis mort, 
ou comme fii'eftois mort : car on doit laiffer en 
repos les cendres des morts. Et files hommes ont 
eu quelque meritependant lavie , & fur tout en 
matiere de bel efprit, il n'eftgueres connu qu'a- 
presla mort. 

f. Mar/ss. Demitius Marfus qui merita beau. 
coap de loüinges pour les Epigrammes qu'il 
auoit écrites. 1l compofa auffi vn Poéme des 
Amazones, c'eft à dire de la guerre que fic Her- 
cule contre ces femmes belliqueufes , dont Ho- 
mere auoit parcillement éctit , au raport de Plu. 
tarque. Martiala dit de luy , au fujet de Perfe, 
dans la r9. Epigramme du 4. Liure, 

Sepim in libro memoratur Perfésa vno 
Quam leum in tota Mar(us vdmaconide, 

Ce que i'ay ainíi rendu dans la vie de Perfe en 
cette forte, - 

Perft fait peu de Vers : mai lcfprit qui le puide, 

-Met «n d fous de luy Mare es- i Amazonide. 

Il aima paffionnement vne certaine Mclznis, 
dont le meíme a écrit auffi plufieurs Vers : Ec 
Martial a dit fur ce fujet dans la 25. Epigramme 
du 7. Liure, . 

JVo'a tamen Marf? Fufea Melenis erat, 

Mclznis ne laiffa pas dc plaire à Marfus pour 
efirebrune, Au refteil 1a load ca plulicurs. cn- 
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dtois au fujet de fes Epigrammes. Dans la Prefa. 
cc de fon rz. Liure , fie feribit CatuZus, fc Maru, 
ffc Peao , ffe Getulicus , fée. quicunque prel gitur... 
€ eft ainfi , dit il, que Catulle a écrit , ain(i Mar- 
fus ,ainfi Pedo ,ainfi Getulicus , & quiconque fe 
lit ence gentede Poé(ie. Dans la 71. Epigramme 
du x. Liure à Czcilianus, 
Candidius nibil eff te Ceciliane, Notani , 
$ic quando ex noflris diffcba pecca L'gis, 
Protinus aut. Marfi recitas , aut féripta Catuli 
sec mibi das , tanQguam deteriora legis. 
Vt collata magis placeant mea? Credimus illud 
Malo tamen recitas , Ceciliane , tua. 
Cc quei'ay tournéainfi. 'ay toufiours remar- 
2 , Cacilianus , qu'il n'eft rienau monde de fa 
incere que vous : Si donc vous lifez parfois qucl- 
ques. vns de nos Diftiques , auffi-toft des Vers de 
Maríus ou de Catulle fc pre(entent à voltre mc- 
moire ; & vous les recitez für le champ. Me 
les debitez vous comme de mauuaifes chofcs, afin 
que les miens paroiffent dauantage cftant mis en 
comparaifon ? I'en fuis fort perfuadé, l'aimerous. 
mieux pourtant , Cacilianus , que vous priffiez 
fied de nous en reciter quelques-vns des vo- 
res, 
Dansla 77. du mefme Liute contre Crefconius, 
Difce quod ignoras, Marft, doffique Pedoms, 
Sepe duplex num pagina traifat oput. 
"Apprenez , dit-il, ce que vous ne fcauez pas ; 
fouuent deux pages de Marfus & du do&e Pedo, 
ne contiennent qu'vne feule Epigtamme, Pour 
dire que leurs Epigrammes eftoient longues. 
Dans la j. Epigramme du j. Liure, il écrit à 
Sexus, 0 
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Sit locus € noflris aliqua tibi partd libris 
Que Pedo,qua Mar[as, quaque Catullus erit, 
Faites placeà mes petits Ouurages , entre ceux 
de Pedo , de Matíus, & de Catulle. Dansla der- 
niere Epigramme du 7. Liure, il dit de foy qu'il 
n'eft pas fort au deffous de Mar(ag ; Dy guercs in- 
ferieur au docte Catulle. 
 NecMar[o nimium minor ef, ditlogue CetuZo, 
Tout cela iuftifie a(fez l'eftime qu'on faifoit de 
cc Poéte, dont il ne nous refte pas vn feul Vers, 
$. Rebirius qui écrinojt d vn fBile nagnifiau: Caius 
Rabirius qui eft celebré par Quintilien entre les 
Poétes Epiques , & Seneque raporte auec Eloge 
H Vets de luy au fujet de Matc- Antoine , Zoc Ja - 
2ui quodcunque dedi. Dout dire, l'ay tout ceque 
l'ay donné. Qutte des Vers Heroiques, il auoit 
encore écrit des Epigrammes & des Satyres,com- 
mc nous l'apprenons de Fulgencedans vne Let. 
tre qu'il écrit à Chalcidius, oà il en raporte ce. 
Vers, — É : 
A ffemium mernlenta fugit Metbynttia nomen, 
6. Mater qui a fait yn Poeme de [a (guerre de Troye, 
4Emilius Macer , dont i'ay def. ja parlé fur ces. 
inots de la 16. Elegiedu 1. Liure, 
Tu canis eterno quidquid reffabat womero., 
Ne careant fumma Troica bella mann. 
Vous chantez , dit-il, la (uitte des chofes qui 
ont efté celebrées dans les immortelles poéies 
d'Homere , afin que l'Hiftoire des guerres dc 
Troye fifft craitcée iufques au bout, 
Et dans la 18, Elegic du 2, Liute des Amours. 
Carmen ad iratum dum tu prrducis Achillem 
Primaoue intatis induis arma viris: 
Nos Macer ienaue V eneris c/Jamns in ymbra Nan 
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Pourdire, Tandis, Macer, que vous faites des 
Vers dela colere d'Achile , & que vousentrepre- 
nez de parler de ces Guerriers qui iurerent eníem- 
ble de vanger 1a Grece de l'affcont qu'elle auoie 
receu , nous autres moins genercux , nous écri- 
uons des délices de l'Amour dans l'obfcurité dc 
noftre loifir. ) 

Il auoit &uffi écrit des Oy(caux , des Serpents 
& des Plantes , comme noftre Poete le remarque. 
dansla 1o. Elegic du 4. Liure des Triftes, 

Sepe [nas "volucres legit , mibi grandior euo, — 

«Queque nocet ferpeni , que iuset berba Macer. 

Souuent Macer qui eftoit fort auancé en aage 
& prisla peine de me lire fon Ouurage dcs Oy- 
fcaux , fon traitté des Serpents, & fon Liure des 
Plantes, Quintilien fait mention de cc Poste. 
Voyez le sz: chap. de Crinitus, & le 4. Dialogue 
des Po£&tes de Lilius Gyraldus, oà ces Authcurs 
ont remarqué qu'il cfteit de Veronc. 

6. Pedoqui parle des AAffres , Calfius Pedo Albi- 
neuanus, dont Horace, Ouidc , Seneque , & 
Martial ont parlé aux lieux que i'ay citez au fa- 
jet de Marfus , & furla io Elegie dece Liure. 

7. Carus, ll paroift par ce licu du Poete, que 
Carus auoit composé vn Poeme fur le fuiet 
d'Hercule, comme auant luy Pifander, & Da- 
nyafis entre les Grecs. Voyez ce quci'en ay rc- 
marqué fur la 13. Elegie de ce Liurc. Ciinitus n'a 
sien dit de luy. 

9. Seuerus qui auoit. donué 'yn Po&me de l'Italie, 
Cornelius Scucrus PoétcEpique, qui s'eftoit ap- 

liqué dans les Declamauons publiques auec 
Aánius Pollio, Pompeius Silo, & qucelquesau- 
&c5, Quinrilien écrit dc luy qu'il aueit cfté mcil- 
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leur verfificateur qoe Poéte ; Toutesfois Ouide 
qui appelle fon Ouuragec Ca men regale, n'cft pas 
moins croyable en ces matieres là que Quinri- 
lien. Il auoit composé vne piccede la guerre de 
Sicile , qu'il laiffa imparfaite, & nousauons en- 
core de luy fon Poeme du Mont Etna, qui fe 
trouuc entre les Caraledtes des Anciens, fur le- 
quel Iofeph Scaligera fait quelques Notes pour 
marquer les grandes difficultez qui s'y trouuent, 
il y aauffi vn Poéme de luy fur la mort de Cice- 
ron , dont Senequea fait mention dans les Liures 
dc fes Controuerfes, Voyez ce qu'en ecrit Crini- 
tus dans fon g7. chap. 

(0, Zyn e?» l'anire Prifgue , aueclefubtil Numa. 
Novus n'auons aucun témoignage de cces*trois 
Poctes, que ce qu'en dit Ouide en ce lieu icy, 
Crinitus p'en a rien obferué du tout, & neles 
nomm. pas feulecment, 

1t. Moptanss, lulius Montanus , fut recom- 
mcnd3b!« en fon temps pour fa politeffe , & pour 
là douceur de fa poeíie & de fa conuerfation, 
ayant écrit en Vers Exhametres & Pentametres 
du leuer du Soleil, Seneque, écrit qu'il fut vn 
Poete celebre, & qu'il fut dans les bonnes gra-, 
ces de Tibere. Corneille Tacite fait auffi men- 
tion d'vn certain Cutrius Montanus : mais co 
n'eft pasceluy dont Ouide parle en cét endroit 
par ce qu'il eftoit du temps de Pline le Icunc, 
comm: il paroift par vne Lettre qu'il luy écrit. 

15. Sabinus qui a fait la réponfe d' Fly/fe à fene- 
Jo e, Claudius , ou Aulus Sabinus exerga du com- 
mencement le métier d'Orateur , écriuit de la 
guetre de Troye, & compoía quelques Epiftres,& 
mourutieunc fclon la remarque de Crinitus dans 
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fon 61. chap. Il fitdes réponfesaux Epiftres He- 
roides d'Ouide , & entre autres celle d'Vlyffe à 
Penelope , commce le dit icy noftre Poete: mais ie 
douterois fort quc celle que nous auons fous 
fon nom, & les deux qui font en fuitte de Demo- 
phoonà phyllis, & de Parisà Oenone, fuffent 
de luy : Ou fielles en font ; il y a grande apparen- 
ce qu'elles ont efté cortompues ; parce quelle ne 
font ny heureufes , ny dignes dela reputation de 
cét Ancien ; c'eftpourquoy , apres lesauoirtra- 
duites comme lesautres ; ic me fui$ abítenu deles 
donner àu public; "er? TN 
. 3j. Son Potme de Traezene, 1l y en a qui lifent 
Tienen , aulieu de 7raz en, qui cftle nom d'yne 
V illege l'Attique , d'ou eftoit né Theféc , comme 
Stace le femble marquer dans le 4. Liurc de fa 
Thebaide , oà il dit; ' 





Et quas Thefeia Tragen 

2 M dit ope; — | 

Mais il n'eft pas bien affeuré , dequoy ce. Poé- 
me pouuoirttaitter , fi c'eítoit d'vne guerreque 
les | ops curent à demeíler contre les períes 
s'eftant embarquez à Traezene , comme l'écrit 
Cornelius Nepos, ou ZEmilius Probus dans fon 
Themiftocle, ou fi c'eftoit d'ameur pour quelque 
fille qui euft eu cenomlà, 
. 16. Son enuroge des io«rs, des Annales comme 
Ennius en auoit composé de fon temps , ou des 
iours pour les chofes qui concernent l'Agricul- 
ture, comme yn Poéme d'He(iode , qui porte le 
mc(me nom; car tout ccla cft ignoré, m 

17. Largus. ll n'y a qu'Ouidc fetl qui faffe 
mention de celuy- cy de qui l'efprit cftoit fecond; 
- & quiauoit chácé l'arriuéed'Anthenor à Padou£; 


b 
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fclon a iudicieufe Remarque de Petrarque , alle- 
guée fur ce fujet par Lilius Gyraldus : car cé 
Vicillard Phrygien arriué dans les champs Gau- 
lois, dont parle Ouide en cét endroit, nc peut 
eftre autre qu'Anthenor Phrygien, qui aborda 
dans le pais des Enetes, qui font aujourd'huy les 
Venitiens , dans la Gaule Cifalpine , à l'égard 
des Romains, oü il fonda la Ville de Padoue, 
comme lc dit Virgile dansle i. Liure de fon 
Eneide. 

19. Cámerinus qui a chante la guerre de Troye de- 
pris uecfor, C'cít le mefme fujet qu'auoit traitté 
Macer , aprés Qnintus Calaber qui l'auoit fait 
en Grec, Il n'y a qu'Ouidc feul qui parle de ce 
Camcerinus, 

/ 10. T'hufcus quis'efl acquis taut de reputation pour 
[39e P 5y/lis, Ouide eftencorele feul qui parle 
de ce Poéte, & de fon Ouurage, d'oi il eft aisé 
de iuger qu'il y a bien de belles pieces des Anciens 
qui ont pery parla longueur du temps. 

21. Le P'oete quia cbinté la Mer cbargte de'yoiles? 
Ouide ne nomme point celuy-cy : mais il y a 
grande apparence qu'il entende parler de Publius 
Terentius Varro Atacinus , qui auoit traduit 
lc Poeme d'Apollonius Rhodius des Argonautes; 
Ceft pourquoy Qiiíntrilien l'appelle Interprete 
d'vn Ouurage Etranger : Eti'ay parlé deluy dans 
mcs Remarques, fur ce Vers duíccond Liure des 
Triftes, i; 

Isquogue P baffacas Argon qui duxit in'undas, 

E: dans le 3. Liure de lArc- d'aimer, 

Dil]aque Varroni füinis infignia viis 
Vell-ra germane T biyxe querenda tue. 
Pour dire, Vous n'y oublierez pasla riche toi- 
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fon que Varron a reprefentée aucc cloquence ; 
aprés auoir donné à Phryxus tant de fu;ets de 
plaintes pourla perte de fa faeur. Ce Poéte auoit 
auffi chanté en Vers Elegiaques les Amours de 
Lcucadic. 

a3. Celuy qui a décrit les armées Libygues , "ck à 
dire des Carthaginois. Ouide ne nomme point 
encore cc Pocte qui dcuoit eftre fameux , comme 
ccluy qui auoit dans la Mer ehargeéc de voiles, 
& ic nc voy pas de qui nous puiffions l'expliquer: 
car de l'attribuer à Ennius ou à Nzuius , qui 
auoient écrit fur ce meíme fujet, il n'y a point 
d'apperance , par ce que le temps y repugne, 
Ouide n'ayanteu deffein dans cette piece , que de 
parler de ceux de fon temps , & qui viuoient en- 
core quandil écriuoitfon Liure de £ontc. Depui*, 
Silius Italicus afait vn Poéme dela guerre Pu- 
nique, 

14. Marina ff veré eu toute: fortes de poc/res. Ou 
bien fi propreà écrire en Vers & en Profe, Ouide 
cft encote le feul qui face mention de celuy-cy, 
Il y auoit enuiron le me(me temps vn Rheteur 
appellé Marius : mais il eft incertain , fi le Poéte 
& le Rhereur n'cftoient qu'vne mefmeperíonne, 

ig. Le Jiüilieu Lupus 2dutbeur de la PPerfeute, 
€*v. Ouide marque icy trois Quurages dc ce 
Poete Sicilien , & il eft le feul qui en patle, quoy 
que les fujets fuffent importants , & l'en peut iu- 
ger du mot «for , qu'il ioint à a«zoz , quc c'e- 
ftoient des pieces de T heatre , & quele mefme qui 
les auoit composées , les auoit auffi reprefentées 
comme Autheur & comme A&teur. Ze Pezfeide, 
C€'eft vn fujerde Perfée , fe T anialide , concernoit 
lcs Princes dela maifon dc Tantale , depuis l'ex- 


i peditiom 


SFR LE IF. LIVRE DE PONT. s7; 
pedition de Troye , c'eft à dire Agamemnon & 

enelas fils d'Atréc , fils de Pelops , fils de Tan- 
tale: Ze Tyndaride , traittoit le (ujet de Clytera- 
ncftre ou d'Helene, ou de Ciftor & de Pollux ; 
cartout celan'eftpointexpliqué. — — 

27. Celuy qui a [ait vue Traduéfion [i é'egante des 
auantures d! P 1/f2 dans Ü [ile des Pbeaciens, Qui- 
de nelenómme point, & il fetoit bien mal aisé 
dele deuinet fi n'eft Tuticanus, dontiladivdans 
la 11. Elegie , ! 

Dignum Moni PLeacida condere chartis 

Cám te T'ierides perdocuere Dee. 

Vousauez misquelques raturesà vos Ouura- 
ges, comme à celuy queles Mules qui vousont 
enfcigne vousinfpirerent del'Ifl: des Pheaciens, 
digne fans mentir des po&fics d'Homere; Ap:és 
quoy ; il n'y a donc pás lieu de douter quece Ta- 
ticanus ne foit ccluy là meíme, dont le l'o&te 
parle en cét endroit, 11. n'y a qu'Ouide feul qui 
parle de cét Àutheur ; auquel il addrcífe deux £pi- 
Ítres dans ce Liate. | 
| a8. Vowe au(ii Rufe , €77c. C'cft Antonius Ru- 
fus. Ilaüoit traduit du Grec en Latio; Homcre 
& Pindare , & fi le témoignaged'Acron fur Ho- 
tace en doit eftre crá, 1l auoit encore composé 
quelques Fables de luy mefme , felon la Remzr- 
que de Lilius Gyraldus. 1l n'ya pourtant qu'O- 
uide entre les Anciens qui ait párlé de ce Rufus; 

29. La Muf? graue de Turanums, Vay pretté E^ 
pirhere de grauc à la Mufe de cce Pócte , parce 
qu'elle eftoit Tragique pour l'eppofzr àla Comi- 
que, legere dont il parle en fuitte, C'eft icy le 
Ícul témoignage que nousauons deluy, 

30. L&itienhe legere  JMebffus. Caius "de 
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de la Ville de Spolette dans l'Vmbrie, libre dà 
naiffance ; mais qui pour la mauuaifc intelligen- 
cc qui fc forma entre fes vrina , fut exposé & 
. &bandonné, comme il eftoit encore à la mam- 
melle ; Toutesfois il fut bien eleuépar celuy qui 
le nourrit, de (orte qu'il fut donné en valid 
Macenas , comme vn garcon de bel efprit, & ver- 
fé dans les connoi(fances de la Grammaire ; de 
forte que Mzcenas ne le traitta pas comme vn 
fimple domeítique ; mais comme fon Amy , 
quoy que Meliffus preferala condition de ferui. —' 
teur dc Macenss à celle d'eftre reconnu de condi- 
tion libre parl'aueu que fa mere en fit publique- 
ment, au raport de Suctone: Mais peu de temps 
aprés , il fut affranchy, & fut appcllé Mecenas 
Mcliffus, comme nous l'apprenons du 28. Li« 
ure de Pline , & eutla garde dc la Bibliotheque 
d'Augufte dans la gallerie d'O&Gauie , oà , comme 
il le dit luy mefme , fclon le raport dc Pline, 
eftant aagé de foixante ans , il compofa cent cin- 
quante Liures de contes facetieux,, & d'auantu- 
res ridicules , à quay il en adjouta encore beau. 
coup d'autres qui n'efteient pas deluy. Et inuen- 
ta de plus vn nouucau genre de contes populai- 
res qu'il appelloit Zrecbaze: , qui cft tout qui (e 
trouue de Mcliffus. 

31. Varius, Parle t-il iey de Lucius Varus ou 
Varius, qui auec Photius Tucca fut choifi par 
Augufte pour corriger les Ocuutes de. Virgile 
aprés fa mort , & qui fut mis au nombre de fes 
heritiers? Il y a peu d'apparence : car cc Variuslà 
eftoitplus ancien qu'Ouide. Mais de cc Varius 
icy qui fit des Tragedies, il n'y aque noftre Au- 
thcur qui en parle; & Prifcien dans fon 6. Liute, 
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ei il cite ce feul Vers de fon Thyefte. 
Merfit fiquentis bumidam plantis bumus. 

31. Gracchus, eftoitauffi vn Poéte Tragique du 
temps d' Augufte, qui auoit composé vnc piece 
fur le meíme fujet de Thycfte, dont nous n'auons 
point d'autre témoignage quc celuy- cy d'Ouide, 

31. Proculus « (uiny la tendre route de CaMimagur. 
C'eft à dire qu'il auoit écrit des Elcgies d'amour, 
Il n'y a qu'Ouide qui parle de celuy.cy. Il y en 


. auoit vn autre appellé Proculus Vc&ius , dont 


font mention Pline & Martial, 

33. F9 fecond Tityre, C'cftàdirevnfecond yir. 
file, en maticre de Po&me Buccolique , en quoy 
il auoit imité Virgile, Cela nous cft encorc in- 
connu. 

34. Gratius qui prebaroit toutes les cbofes ncceffai- 
res pour [a cba/fe. Nous auons encorc aujour- 
d'huy vn fragment de fon Poéme ,dont Iules Cc- 
far Scaliger fait comparaifon aucc celuy dc Ne- 
meíianus dans le 7, chap. de fon Hypercritique, 
tout au commencement du chapitre, Son Poéme 
cemmencte ainíi, 

Carmine q9?» «rma dabo , €» 'yenandi perfequar 
wrtes, & dansce meímc Poéme , il fait connoiftre 
luy mcíme qu'il cftoit du pais des Phalifques , en 
parlant des toiles & des filets qui font neceffaires 
pour la chaffe, 

vt contra noflris imbeia lina PAali/as. 

Lilius Gyraldus raporte fur ce propos qu'A- 
ius Sanazarius luy auoit affeuré. qu'il auoit ap- 
porté des confins de Bourgongne, & dc Tourai. 
nt e« Heduorum finibus (9 Turonibu:, vn opu(ícu- 
le des Poiffons d'Ouide, & vn autte de la Chaffe 
dc Gratius & de Nemefianus, Ce que Pontanus, 
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dit-il , affirme par vne Lettre qu'il auoit écrità 
Sanazare, 

3v. Fontanus chantoit les peifocfions des QN aia- 
des, exc. Qui eft le feul témoignage que nous 
ayons dc cer Autheur & dc fon Ouurage. 

36. One Capella io'onit enfemble des paroles dgred- 
les auec des tme fures incgales , pat od il marque fes 
Vers Exhametres & Pentámetres : mais nous n'a- 
uons tien de celuy-cy non plus que du precedent : 
car pour le Martianus Capella qui eftoit Affri- 
cain , il eft venu long. temps depuis. 

4t. ZÜnffre Cotta. Y eft croyable , felon la con: 
je cturc de Pontanus , que ce foit le mefme à qui 
Ouide addircffe la s. Elegie du 5. Liure ; oü il dit, 

Legimus ,0 iuuenis patiij non degener oris, 
Dicla tibi pleno verba difiria foro, 

Y'ay leu là belle accufation que vous auez pro- 
noncéeen plein Barreaü , excellent ieune hom- 
mc, qui ne degenerez point de l'éloquence de vos 
ftc pere. Et plusbas , 

Dictamen, ol MHCHES, fn diósutn phene "mesrunms 
Ecquid ab bis i; ffs admoneare mei. 

Dittes moy pourtant , excellent ieune hemme; 
qui eftes plein des Vers que i'écris[ o» plutof? de 
l'affecfion des Vers qui m efe ff chere] Ne vousfont- 
ils pas fouuenir de moy? Ce Poete n'eftauffi con- 
nu quc par l'Elege qu'Ouide luy donne en cét 
endroit. 

45. diiel'ofe dire , de pauuois me glorifíer d'effre 
dc ce. noiibre dá. Ouide à la verité s'en pouuoic 
bien glorifier, & l'agreable po&fie n'a gucres eu 
dc plus grand ornement, Il nefut iamais vn plus. 
belefprit, & la pofterité luy eft obligée de fes 
beaux Ouurages ; mais far tout des chofts tres 
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fingulieres & tres-cutieufes qu'il nous a laiffecs 
dans cette derniere Elegie/ & dans pluficuts au- 
tres, qui nous donnent (ujet de rcgreterle reíte 
de fes Ocuures que le temps a fait petir auec «n 
nombre incroy ble d' Hiftoires , de pieces d'Elo- 
quence & de Poéfie, & dc traitez Philofophi- 
ques , qui n'euffent pas moins feruy à noftrein- 
ftru&ion, qu'à la (atisfi&ion merueilleufe qne 
l'cftude apporteà ceux qui en fgauent bien vfer, 


Fin des Qemarapet. 
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E diray dans le moins de paroles qu'il 
me fera poffible, ce que c'eftoit. du 


Triomphe des Romains, ] 

Marcus Varre dans fon s. Liure de la langue 
Latine, écrit que le mot T'z/empbe , vient d'vp 
terme Grec, qui fat appliqué à Bacchus , par 
ceux de (a fuitte , quand il retourna viétorieux 
des Indes , pasce qu'il eftoit couronne dc fcüilles 
dc Figuyer qui s'appelloient 7 Aree; c'cft pout- 
quoy lc furnom de Zziompbant lay fut attribü£é, 
E: c'eft delà , queles Romains dans de parcilles 
réjoüiffances ont faitles acclamations d'JoZ7izm- 
gh. ToutesfoisSuctonce tient que le mot 7riom- 
f& , vient de ce que celuy qui triomphoit , en 
eítoit iugé digne par vn triple iugementdel'ar- 
méc,du Senat & du Peuple. 

Quoy qu'il en foit, le Triomphe Romain eftoit 
vne Pompe folemnelle qui fe faifoit dans Rome, 
& qui fc faifoit depuis la Porte Triomphale iuf- 
ques au Capitole , pour celuy qui auoit heureufe- 
ment combatu en Guerre , & farmontiéles Ennc- 
mis , l'inftitation en fut établie par Romulus 
Fondateur de la Ville ,s'il enfaut croire Denys 
d'Hallicarniffe au 2. Liure de fon Hiftoire , Plu- 
tarque dansla vie de Romulus , & Meffala. Mais 
d'autres l'attribuent au Roy Tarquinius Prifcus, 
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els: que Florus, Eutrope dans fon t. Liure, & 
peut-etre aufBi Tite- Liue , dont Florus auoit 
écrit l'Epithome, puis qu'il ne fait point de men- 
tion de Triomphes des Roys deuant celuy de 
"Tarquinius Prifcus , pour auoir furmonté les 
Sabins, à quoy Plutarque s'accorde bien ; mais 
il veut que-R omulus en air cftél'Inuentcur, — 

Valerius Publicola, fut le premier des Confuls 
«qui triompha : mais il faut obferuer qu'il y anoit 
deux fortes de Triomphes , l'vn quieítoit le plus 
grand, & qui s'appelloit proprement. 7riom;Ze, 
& l'autrequi eftoit lc moindre qu'on appelloir 
Ouation , dcl'vn& de l'autre, il y en auoit pour 
auoir efté victoricux par terre, & d'autres pour 
auoir gaigné des vi&toires fur mer. Cy»elques- 
vns ayant cfté celebrez dans la Ville, & d'autres. 
furle Mont Albane, j 

Comme :c'eftoit le. plus grand honneur qui: 
peuft etre decerné;tant que la Republique tut 
debout, auffi-fut-il commun à toutes fortes de 
períonnes , quand on l'auoit merité :: mais de- 
puis que la Republique eut changé, il fat (eule- 
ment referuépour les Empereurs, & au lieu de 
Triomphe, i n'y en eut que les ornemens quc 
Ce(sr Auguíte permit qui fuffent coníeruez. 
pour les Capitaines du Peuple Romain , qui $'c- 
ftoient fignalez enguerre par quelque memora- 
ble exploit : La magnificence en a augmenté à 
proportion de la puidfance de la Republique ou 
de l'Empire. 

On decetnoit donc premierement cét honneur 
par Atreft da Senat & du Peuple à.celuy qui l'a- 
uoit mcrité , aprés qu'on luy auoit confitmé pour 
toufiours la qualité d'Empercur, qui eftoit vix 
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titie de General d'arméc , & on arreftoit le iour 
pour celcbrer la ceremonie auec la Pompe queic 
diray tantoft , laquelle ne. s'octtoyoit iamais 
pour les perfonües priuées , ny à des qualitez 
moindres q»c celles d'Empereur, do Dictateur, 
de Conful ou de Preteur, Le ionr de la ceremo- 
nie, on teucftiffoit doncl'Empereur, foir qu'il 
fuft Di&ateur, Conful, ou Preteur, dela Robe 
Triomphale, auecla Couronnede Laurier en te. 
fte, & vne branchzde Laurier à la main droite: 
E: en cét cftar, il harangueit l'Armée. Puis, ayant 
loüs chacun publiquement & en particulier pou£ 
fesbonnes c&tiovs , il leur diftribuoit de l'argent, 
leur donnoit des marques de leut valeur, & leur 
faifoit prefent. de Coliers & dc Braffelets , de 
Lances & de P:ques, que nous appellons Mor- 
nécs , Ccftàdirefaus fer, & aux vns il départoit 
dcs Couronnes d'or, à d'autres des Couronnes 
d'argent, oü chacun trouuoit fon nom en écrit , 
auec la qualité de fes exploits. Comme , par 
exemple, (i quelqu'vn auoit monté le premier 
für vne muraillc, ou donné dans vn fort ou dans 
vn baftion pour l'emporter d'affsut , on l'hono- 
roit d'vpe Couronne appellée Murale, ou Obfi- 
dionale. S'il auoit cfté victoricux dans yn com- 
bat Naual , on luy doaüoit vne Couronne Ro- 
ftrate : S'ilauoit (auué vo Citoyen dans le peril, 
on luy en donnoit vne qui cftoit Civique , c'cftà 
dire de fcüilles de Chefnc, honneur qui eftoit 
preferé à des prefents d'or & d'argenr. Surquoy 
cette infcription que rapertent Vatron, Pünc, & 
Valete Maxime au a. chap. dc fon 5. Liure , pour, 
ferait d'Elogce à Lucius Sicinius Dcntatus , ap- 
pourera beaucoup d'illuftration au fujct , dont il 
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s'agit, Valere Maxime écrit donc. Lucius Sici- 
nius Dentatus Tribun du Peuple, qui fignala fa 
valeur en fix vingt combats, qui remporta tren- 
tc fix fois de glorieufes dépoüilles fur les Bnne- 
mis, & qui fortit huit fois victorieux decom- 
bats finguliers en prefencede deux armées , a. fau- 
ué quatorze Citoyens dans le peril ; à receu qua- 
rante cinq playes par deuant, & iamais vne fcule 
par derriere, Rome l'a veu neuf fois triempher; 
Deuantluyonaporté huit Couronnes d'or, &c 
quatorze de branches de Chefne, qu'on appelle 
Ciuiques , trois Murales, vne Graminale , qua- 


gre- vingt trois Chaifes d'or, foixante Braffelets de 


icfme , dix-huit[auclines fansfer, & vingtcinq 
riches veftements, Ce Perfonnage ayant feul plus 
dc marques de fa valeur que n'en auroit vnc lc- 
gion entiere, 

Au refte ccs prefents ne fe faifoient pas à cha- 
que homme en particulier : mais ils fe faifoient 
aux Cohortes & aux Legions entieres. Il y aucit 
partie des dépoüilles , qu'on diftribuoit aux 
Soldats, excepté celles qui eftoient referuécs pour 
le Triomphe. Il s'eft ctouué des Empereurs , qui 
leiour deleur Triomphe, ont traitté toutle Peu- 
ple Romain, & qui ent fait la dépenfe de plu- 
fieurs (pedtacles publics pour fon diuertiffement; 
ils ont enrichy le Threfor , & ont contribué aux 
ornements des Temples , & des Galleries, 

Aprés cela , l'Empereur montoit fur fon Char 
de Triomphe, qui n'eftoit ny femblable à ceux 
dont on fe fetuoit en guerre, ny fait auffi comme 
ceux qui eftoient employez aux icux Circenfes ; 
mais en forme de Tour ronde , comme il fc peut 
iuger par d'ancicnncs pieces de Monnoye , & par 
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l'Atrcdel'Empereur Titas, qui cft encore debout] 
fclon la remarque d'Onuphre. Cependant le 
Peuple Romain , qui s'habilloit de blancle iour 
du Triomphe, fc plagoit fur les degrez-des Cir- 
ques , ou fur des Echafaux , qui: eftoient dreffez 
dans les places & dansles rues , paroüà la Pompe 
deuoit paffer pour la voir commodement. Tou- 
tesles rues de la Ville eftoient femées de flcurs &c 


les Temples également ornez , exhaloienrles va- - 


peurs de l'encens & des parfums les plus exquis, 
Tout le Senat alleit iufques à la porte de Ia Ville 
eudeuantdecceluy qui deuoit triompher : Et at- 
tendok là tant foit peu, iufquesà ce que l'heure 
fuft venue de commencer la ceremonic. Enfin. 
toutes chofcs eftant preftes , les Officiers ou lcs 
Gardcs auec des baftons à la main , faifoient écar- 


ter le Peuple, ou l'obligeoient de fe ferrer pour | 


faite place àla Pompe qui deuoit paffer , foit que 
€« fut à venirde la Porte Capene , ou que ce fuft 
dela Porte qu'on appelloit à ce fujet Triomp£ace,. 
à cauíe de la grande ru& od elle répondoirt, le Sc- 
nat alloit dcuant en corps vers le Capitole. Aprés 
leSenat , fuiuoientles Sonncurs de Trompettes,. 
dc Cornets & de Fluftes , tous couronnez de 
fleurs , dcuangant le Chariot chargé de dépoüil- 
les , oà eftoient les Tables d'Yuoire & de Bionze, 
les Coloffes , les Statues , les Tours-dc Bois, 


auec les Images des Villes, des Chafteaux, des - 


Monts , desFleuues , des Lacs, de Mers, & de 
toutes les chofes conquifes, aucc des infcriptions: 
& des reprefentations, de ce qu'on y auoit fait de 
plus memorable. Aprés, on portoit ,l'Or ,l'Ar- 
gent , le Cuiure, en partie monnoyé, & en partie 
mis en ceaure endiucrícs manieres, On expofoit 
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en veu£ , lcs Tableaux , les Images d'Or, d'Arz 
gent , de Cuiure & d'Y uoire: On portoit les Pier. 
zcties , les eftoffes dc Pourpre, les Veftes d'Ecar- 
late, &les Robes fomptueufes : En. fuitte les 
Couronnes d'or & d'argent que les Villes a- 
uoient données pour marque d'eftime.Les Armes 
desNations vaincues,fur pluficurs Chariots fom- 
ptuceux , & toutes cesarmes de Cuiure ou de fer 
bien poly, & toutes rcluifantes & difpofees de 
telle forte qu'on les voyoit fans confufion, & 
nceanmoins cemme fi clles euffent efté ainfi ar- 
rangées par hazard. Là, eftoientles Cafques, les: 
Boucliers , les Cuiraffes , les Cottes d'armes,les: 
G«noüillieres à la Cretoife , les Pauoisàla Thra- 
cienne, & à la mode des Celtes, les Trouffes, 
les Carquois, les Hatnois de Cheuaux , les Epées 
nues ,les Coutelas , les Glaiues, les Fleches en 
faiffeaux , les Arcs, les Iauclots , les Zagayes, 
les Piques les Iauelines , les Dards , les Maffes, 
les Beliers , & toutes les autres fortes d'armes 
qui cftoient capables de denner dela terreur mef- 
mcesaux Vi&orieux, Apresces trophées d'armes, 
fuiuoient quelques miliers d'hommes , dont les 
vns portoient dans de grands Vafes de vermeil 
dore, les monnoyces d'or & d'argent, lesautres 
les Couppes ,les Taffes , les Phioles defin or, les 
Boutcilles ,les Flaccons, les Vrnes , les Ctuches, 
& les grands Pots ornez de diuerfes figures, D'au. 
tres Ioücurs de Flufte , de Cornets & de Clairons 
faifoient oüir en fuitte des airs belliqueux qui 
donnoient dela terreur. Aprés, on faifoit mar- 
cher cent Beeufs , ou plus ou moins , fclon l'opu-- 
lenceda Triomphateur, lef(quels auoient tous]es 
€orncs dorécs , auoient des Eftolcs fur Je dos ; &- 
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etoient enrichis de gauirlandes de fleurs, tous 
conduits par de ieunes garcons,en habits retrouf- 
fcz , comme des gens preparez à fairclesimmola- 
tions du factifice. Aptés , fuiuoienr d'autres Gar- 
gons qui porteient les Vafes, & les Taffes d'or & 
d'argent pour les facrifices. Les Elephants, pa- 
sient en fuitte , s'il y en auoit quelques- 
vns deprisen guerre, Tous ceux qui feruoient au 
T iomphe eftoient veftus de Soye, de Pourpre & 
d'eftoffes tiffués d'or, Enfuitte, les Chariots des 
Roys & des Generaux d'armóe vaincus portoienc 
leurs Armes, leurs Enfcignes , leuts Diademes & 
leurs Couronnes fur leurs atmes : Puis , on fai- 
Íoit paroiftre mefmes les Roys, les Fils des Roys, 
leurs Freres , leurs Femmes & leurs Scears , lcurs 
Capftaincs generaux , & tous ceux qui leurs 
eftoient plus proches , déplorants tous leur in- 
fortune, &le mal heur deleut captiuité, Aprés 
cela , pluficurs milliers d Ennemis,, ayant tous 
les mains liées derriere le dos , & tous choi(is en- 
tre les hommes les mieux faits & dela plus belle 
taille qu'ils y euffent pu. trouucr , lefquels.| ils 
auoient referuez exprés pour orner le Triomphe, 
On portoit aufi les Ceuronnes d'or, dont la 
gloire del'Empereur Triomphant auoit efté ho- 
fioréc, psr les Villes affociées qu'il auoit deffen- 
dues , ou qu'il auoit remiícs enliberté, Enfin le 
Triomphateur paroiffoit luy me(me en habit de 
Pourpre rayé d'or auec la Couronne de Laurier. 
en tefte , au deffous d'vneautre Couronne defin 
or enrichie de Perles & de Pierres precieufcs , 
portant d'vne main vne branche de Laurier , & 
Qc l'autre vn Sceprre d'Y uoire, dans vn Chardo- 
gériré parquatre Cheuaux blancs de front. Ac- 
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compagné de fix Li&eurs portant les Haches & 
les Faifceaux de Verges , s'il eftoit Preteur ou 
Propreteur, de douze s'il eftoit Conful ou Pro- 
conful , & de vingt-quatre s'il eftoit Di&tateut 
ou Augultc , tou$ ces gens là couronnez de Lau- 
tiers , & veftus de Pourpre," Auteür du Chat 
tftoicnt des Sonneurs de Harpe, de Lyre;de Guit- 
tare, de Violes & de Fluftes douces qui faifoient 
vn concert melodieux, Ceux- cy en habits re- 
trouffcz auec des Couronnes d'or en tefte , cha- 
cun faifant leurs recits par tour, fans confufion, 
ou compofant desChoeurs differents qui fc répon, 
doiept ilternatiuement. Au milieu de tout cela 
paroiffoit vn certain homme veftu d'hsbit lon 
frangé d'or, auec des Braffelets & des Chaifnes 
d'or, qui faifoit diuerfes poftures, & dc manic- 
tes afIcz bouffonnes, pour exciter des rifées ; & 
infulter en mefme temps à la milere des Ennemis 
vaincus, On faifoit auffi fumer de toutcs parts 
l'encens & les parfums d'Arabie, dans des Caffo- 
lettes. portatiues pour marquer la venceration 
que toutle mondedeuoit rendre à vn fi grand 
Eopereur, auprésde qui, & dans le mefme Cha- 
riot derriere luy, eftoit debeut vn Officier pu- 
blic qui foutenoit fur la tefte du Triomphane 
vne Couronne d'or enrichic de Pierres ptecieu- 
fes admirablement mifes en cuure , & qui de 
temps en temps , au rapport de Tertullien dans 
fon Apollogenque , luy difoit regardez derriere 
Yyosne , QC» fouuenez 'yous que youselles bomme , dc- 
peur que fe voyantéleué dans vnc fi grande gloi- 
re , il neperdift le fonuenir des miferesde la con- 
dition humaine, & qu'il euft à penfer qu'il de- 
uoit mourir yniour, & par mcíme moyen dcfs 
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cendre à la condition des plus miferables, II y 
auoit auffi, vne Clochette appendue au. Char, 
& des foüets tout auprés pour luy apprendre qu'il 
pouueit tomber dans vne calamité fi horrible 
qu'il fetoit battu dc Verges,ou qu'il auroit la tefte 
tranchéc. Car ceux qui eftoient deftinez au der- 
nier fupplice pour auoir commis quelque crime 
portoient des Clochettes , ou de petites Sonnet- 
te$ , pour auertirle Pcuple de s'en reurer de peur 
dele toucher en paffant , chacun eftant períuadó 
u'il euft eu befoin d'expiation , s'il luy euft tou- 
ché mefme fans y penfer. D'ailleurs | Empereur 
Triomphant n'eftoit pas toufiours feul dans le 
Chat, 1l y auoit encorc bien fouuent des garcong 
& desfilles, oudcsenfants de fes proches , & de 
fes petits fils. De icunes gens d'entre fes alliez, 
tenoient dc part & d'autre les renes des cheuaux, 
oü bien Micinel ils eftoient montez deffus, com. 
me nous lifons , que dans vn Triemphe d'Augu- 
fte, Marcellus eftoit monté fur le cheual de main. 
droite, & Tibere Neron (ur eeluy de main-gau- 
chc. S'il y en auoit plu(icurs , ils ctoient montez 
chacun fur vn cheual. Du refte des Citoyens, il 
n'y enauoit pas vn feul qui fuft monté à cheual, 
Aprés le Char, marchoient les Officiers , & les - 
Eícuyers dc l'Émpereur : Puis fes Licutenants & 
fcs Tribuns , puis toute l'Armée, diftinguée par 
Legions, par Cohortes , par Cempagnics decent 
hommcs , par Centuries , & par Efcoüades. Tous 
les Gens d'armes eftoient ceuronncez de Laurier, 
& chacun en portoit vne branche à la main, & 
dans lc bras autant de. Couronnes qu'ils en a- 
uoient recceu de l'Empereur pour les belles ac- 
tjons qu'ils aucient faites, Ceux là fuiuojent 
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oncle Char du Triomphant, & recitoient en 
marchatit oun des Vers de raillerie , ou des airs d'al- 
lcgreffe , ou chantoient fes loganges. ] 

Auec vn telordre, ils s'en alloient an Capitole 
par la grande Place ou legrand Marché de Ro- 
mc qu'ils appelloient forum Qomansm , oi lcs 
Coníuls, lesautres Magiftrats , & tout le Senat 
attendoient le "Triotnphent ; qui eftant venu 
dans la grande place, faifoit mettre en prifon 
2t des principaux Caprifs , ou les fai- 
oit tuér, & continuoit fon chemin iufques au 
Capitole , od quand on eftoit venu, deuant qu'on 
commengaft lc facrifice, la coutume eftoit d'art. 
tendre quelque temps , iufques à ce que qucel- 
qu'vn vint dire que le chef des Ennemis cftoit 
mort. Et quand on enauoit appórtéla nouuclle, 
lacoutume eftoit de commengerles immolations 
des Taureaux & des autres Hofties.Puis les facri- 
fices effant acheuez , & les prefents offerts , aprés 
auoir fouppé dans les Galleries, le Triomphant 
eftoit conduit en fon logis au fon des Fluftes & 
des autres inftruments de Mufique , accompa- 
gn€ de teus les Citoyens, Puis chacun s'en rej 
tournoit chez foy. 

Tout ccla fe faifoit en vn feuliour, & la ceu- 
tume cftoit de n'y en mettre pas dauantage , fi ce 
n'cft quele butin , les dépouilles des vaincus & 
la multitude des Capiifs fuft à nombreufc , qu'on 
fuft contraint d'y employer deux & trois iours, 
comme ilarriua au Triomphe des guerres Ma- 
cedoniques , oà Philippe fut vaincu par Titus 
Flaminius, Perfes le fut par Lucius Paulus, & 
Mithridate pat Pompéele grand. Il nc fe trouuc 
point que deux ayent triomphé enfcmble pout 
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vne mcíme guerre , deuant les Empereurs , Vef- 

a(ien & Tite fon fils, qui furent portez enfem- 
Ele fur «n meíme Char de Triomphe pour auoit 
fubjuguéla ludéc. 

Onuffre a écrit amplerhent de cette. matiere; - 
&^oü nousauons tiréla plus grande partic de cet- 
te remarque , furce qu'enont écrit Denysd'Hal- 
licarnaffe dans fon 5. Liure,oü il traite du Triom- 
phe de Poblicola Iofeph ; au 24. chap. du 7.Li- 
ure dela guerre desIuifs. : 

Valere Maxime, au 5. chap, du 2. Liure des 
chofcs qui appartiennent aux Triomphes de$ 
Romains. x 

Ican Zonare dans le 2. Tomede fes Hiftoires, 

Plutarque dans la viede Paul ZEmile, Appian 
Alexandrin dans fes guerres Libyques. Et Ser- 
uius fur Virgile, àquoy il faut ioindre ce qu'O- 
uide en écrit dans fes Liutes des Triftes & de 
Pont , & meíme dans fon i. Liure de l'Art. 

Pour l'Ouation clle eftoit beaucoup moindre; 
& celuy qui en receuoit honneur , n'efteit tout 
au plus que rionté fur vn beau cheual , quelques- 
fois couronné dc Mytthe & quclquesfois de 
Laurict. 

Lec dernier des Triomphes celebré à la mode des 
anciens fut celuy de Bclifaiteperfonnage Confu- 
laire fous l'EmpereurIuftinian , dans (e Ville de 
Conftantinople pour auoir vaincu les Vandales, 
& prisen guerreleur Roy Gilimer: Depuis Beli. 
faire ; nous ne lifons point qu'il y enait eu au- 
cun qui ait triomphé , auffi faut-il auoüer que 
depuis ce temps-là , non fculement l'Empice 
n'eut point dc profpetité ; mais qn'il tomba peu 
à peu cn ruine, & fuz déchire parles Arabes, les 

Satafins; 
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Saraíins , les Francois , les Huns, les Bulgaics, 
les Longfbards, les Bourgaignons, lcs Alc- 
mans , les Bretons & les Goths, 

Onuphre écrirauoir trouué par «ne longue & 
difficile obferaation qu'il a faite fur l'Hittoirc, 
que depuis le temps de Romulus, iufques àl'Em- 
pereur Iuftinian, il y aeuenuiron trois cent cin- 
quante Triomphes & Ouations , fcauoir trois 
cens vingt, depuis Romulus, iufquesà Vefpa- 
fian, & trente depuis Vefpafian , iufques à Iu- 
ftinian. 

Qaelle magnificence fe peut comparer à celles 

là » Et quelle grandeur fur la terte a iamais pà 
égaler celle de l'Empire Romain? Elle eftoit mon- 
téc jufques à l'infolence : Et s'eftant rendué in- 
fupportable à toutes les Nations ,il n'y a picf- 
que point auffi de Nation au monde qui ne s'en 
foit vangec. | 
Ie ne ícay à quoy poutroit feruit l'imitation 
d'vne Pompe fi vaine , fi l'on n'a deffcin dc rc- 
eréer le Peuple , de recompenfer les feruices & 
d'honorerla vertu, Quoy qu'il en foit , s'il faut 
effayer d'imiter les Anciens, il feroitbon que ce 
ne fuft pas moins dans les actions dé bonté,de Iu- 
ftice & de valeur; que dansles choíes de magni- 
ficencc. 

Nos Roys fe contentent de quelques entrées 
Royales dans leurs Villes capitales , foit à leur 
auenementà la Couronne, foit aprés auoir ter- 
miné de longues Guetres contre leurs Voifins, 
pour la dcffenfe de leurs E(tats , ou pour le fe- 
ours de leurs Alliez , ou pour afferrnir leur pv if- 
fance, fans y auoir d'autre füurtte que des Offi- 
ciers dc leur Maifon & de leur Rcx n 

t 
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& de leur haute Nobleffe, poarreceuoirlescom- 
pliments de leurs Peuples,des Magiftrats de leuis 
grandes Villes , & des diuers Ordres quilescom- 
pofent : Etfans qu'il en coufte rien au Public , & 
fort peu aux Particuliers,ils font des chofes gran- 
des.& msgnifiques, & dont lc fpe&acle attire la 
curio(ité des Voifins & des Peuples plus eloignez. 
Ic décritois icy volontiers , l'entrée du Roy & de 
la Reine qui fefit à Paris, le Ieudy 26, iour du 
mois d'Aouft en l'année 1660; qui fut affeure- 
ment 'vne des plus belles chofes qui s'y foit veu 
en cegenre 13 , depuis long-temps, & fansaucu- 
necorifufion , parmy J'vn des plus grands Peu- 
ples de la terre , fi c'en eftoitlelicu ; mais cela fe 
fera beaucoup mieux pard'autres plumes, ioint 
qu'en cc fujet , il y a tant de chofes à dire des per- 
fc&tions du Roy & dela Reine fon Epoufe , que 
le fujet merite bien qu'on en écriue vn Liure 
exptés, 
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) E décriray en cette forte, la Genealogie 
' d'Augufte, & de ceux qui font defcendus 
| deluy, & des Enfans de Liuie , fader-, 
niere fcmme , lefquels il auoit adoptez. 





Catus OGauius qui cut le Gouuernement de la 
Macedoine eftoit fils d'vn autre Caius. ]l fut 
marié deux fois : Et de fa premiere femmeappcl- 
léc ANcHARt A ileut vncfeulc fille, 

2. OGauie dont ie parleray tanteft, 

De fa fecondc femme appellée Attia , fille de 
Marcus Ac&ius Balbus de famille Pretorienne, & 
de Iulia l'vne des focurs de Ioles Cefar, il cut ; 

2. Otauie la. ieune , du mariage au des 
enfants de laquelle, il nc fe lit rien du tout. 
2, Caius Octauiusqui fuit, 
I I. 

Caius Od&auius, depuis appellé Catus Iulius 
Ce(ar O&auian Augufte, c'eft à dire Empereur 
aprés Iules Cefar qui l'auoit adopté cftant petit 
fils de fa four Iulia femme d'O'tius Balbus fut 
marié troisfois , la premiere aucc Clodia , dont il 
n'euft point d'enfans , & la repudia mefmcszuant , 

ue d'efire en aage d'en auoir, la fecondcauec 
Scribonia, dontil eut vne fcule fil'e, & la troi- 
fiéme auec Liuia , de laquelle il adopta les En- 

Tti 
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fants. Sa fille naturelle qu'il cut de Scribonía 
fut donc , 

3. lulia,dont en fuitte, 

I1I. 

Iulia fille vnique de Cefar Augufte & dc Scri- 
bonia fut mariée trois fois , la premiere auec 
Marcus Maicellus fils, de fon coufin germain,fils 
d'Odtauie fa tante, dont ie parleray en fuitte , & 
n'en eut pointd'enfans : La feconde auec Mar- 
cus Vipfanius Agrippa , dont elle eut des enfans 
que ie diray enfuitte : Etla troifiéme , auec Tibe- 
re fils de Liuie , Empereur, dont elle n'eut point 
d'enfans, Mais ceuxdu fecondli& furent, 

4. Caius Cefar , quicut pour femme Liuia 
focurde Germanicus, comme il eft marque dans 
Tacite Ann, l. 4. Mais il n'enforrit pointd'en- 
fans: Et luy,mourut en Syried'ene bicffcure qu'il 
receut aprés auoit reconquis PArmenic , Flor. 
liu. 4.. 

4.. Lucius Cefat, à qui l'on auoitdeftiné 
pour femme ZEmilia Lepida , qui depuis cfpou(a 
P. Quitirus, comme le dit Tacite Aun, l, 4. & 
mourut dc maladie à Marfeille, F/o.7. 4.. 

4. Agrippa Pofthumus, qui fut desherité 
par Augufte fon Ayeul , pour fa ftupidite. 

4. Iuliaqui époufa L. ZEmilius Paulus fils 
du Cenícar Zmilius , dont elleeut, 

;. Emilius Lepidus qui époufa Drufille, 
fclon Dion. l. $9. & Suctone dansla vicde Cal. 
ch. 24. 

f. /Emilia Lepida femme de Claude , felon 
Suetone ia Claud, chap. 16. & ie neícay pasfi elle 
n'époufa pointauffi Drufus fils de Germanicus, 

4- Agtippinc dontil fera parlé enfuittc. 
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I V. 

Agrippine fille de Iulia & de Vipfanius Agrip- 
pa, épouía Germanicus fils de Dru(us, & cla 
icune Antonia fille d'Antoine le Triumvir, & 
Drufus fils de Liuia femme d'Augufte , duquel 
mariage fortirent enfants. 

s. Neron , qui épou(a Iuliafille de Dru- 
fus , dont parle Tacite Ànn. l. &. 

f$. Drufas qui époufa Zmilia Lepida. Ta- 
cite Ann. l. 6. . 

jf. Caius Caligula Empereur qui cut plu- 
fieurs femmes, VoyczSuctone, ! 

f. Agrippine, dont il fera parlé enfuitte. 

f. Drufilla qui fut mariée deux fois à L. 
Caffius , & à Marcus /Emilius Lepidus. 

&. Liuia ou Liuilla , felon Suetone , que 
Tacite & Dion appcellentIulia , fut mariée à M. 
Vinicius, Tacite Ann. l, 6. Ce futavffi cetre Li- 
uille ou quelqu'vne de fes foeurs qu'époufa Q'iin- 
tilius Varrus , que Seneque dansle i, Liure dcíes 
Controueríes , appelle gendre de Germanicus. 
Taciteen dit auffi quelque chofe , dans le 4. Li- 
ure de fes Annales. 


V. 

Agrippine, fille de Germanicus Cefar , & d'A- 
grippine fille d'Agrippa & de Iulie fille vnique 
d'Augufte , fut mariéetrois fois, la premiere aucc 
Cacus Domitius ZEnobarbus , filsde Lucius Do- 
mitius Zanobarbus , & d'Antonia l'ainéc fille de 
Martc- Antoine , & d'Odctiuic fur d'Augufte, 
dont elle eut, 

6. Neroa quifut Empereur. 

Puis en fecondes nopces Agrippine époufaCiif- 

pus Paffienus , dont clle n'cut point d'enfans qui 
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. foient venusà ma connoiífance : Et en troi(iémes 
nopces, elle époufa Claudius Empereur fon on- 
cle , dont elle n'eut point auffi d'enfans. 


gs 

O&tauie four ainee d'Augufte, & fille de Caius 
O&auius & d'Ancharia.fa premiere femme fut 
mariée deux fois ; Et de Catus Marcellus fon pre- 
mier mary , cllc eut quatre enfans : Scauoir 

3. Marcus Marcellus qui mourut icune, ce. 
luy que Virgile a celebré daos fon &. Liucc de l'E- 
nejdc: mais qui ne laiffa pas d'auoir dcux femmes 
l'vne aprés l'autte, la premiere appellée Pompeia 
fille de Sextus P'ompe:us , la feconde Iulia fille 
d'augufte , laquelle depuis époufa Vipfanius 
Agrippa , dont i'ay parle, 

' 3. Marcella l'ainée, quide fon 1. mary Vip- 
fanius Agrippa, eut des enfansqui font ignorez, 
& dc; (on 2. mary lulius Antonius Africanus fils 
de Marc- Antoinc Triumvir, elle eut 

4. L. Antonius Africanus qui mourut à 
Marfcille , felon Tacite : Et deluy ou de quelque 
frere qu'il eut , Lipfe tient que fortit , 

$. Sextus Antonius Africanus de la noblc(Te 
duquel voyez Tacite Ann.l, r4. 
s. Marcclía la Icuue, de laquelleil ne felit 
rien. 
Otauia feeur d'Anguíte ayant époufé en fecon 
, des nopces Marc. Antoinc le Triumvir , en éuc 
deux filles, 
3. Antonia l'aince.dont i] fera parlé enfuite, 

. 3. Antonia la Ieune, dont voyez la Genca- 

logie , cy-aprésen parlant de fon mary Diufus, 
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III. 

Antonia l'ainée fille d'O&auie feeur d' Augufte, 
& dc Marc- Antoine le Triumvir épouía Lucius 
Domitius /&oobarbus , dont elle eut, 

4. Domitia quiépoufa, fclonla conjecta- 
re de Lipfe fur vn paffage du 2. chap. du 6. Liure 
dc Qiintiliep,Crifpus Paffienus. 

4. Domitia Lepida , dont enfuite. 

4. Cacus Domitius qui époufa Agrippine 
fille dc Germanicus , & d'vne autre. Agrippine, 
fillede Marcus Vipfanus Agrippa & de Iulic fille 
d'Auguíte , dont il eut, 

f. Neron Empereur. 

I V. 

Domitia Lepida feconde fille d'Antonia l'ainée 
& de Lucius Domitius Zinobarbus fut mariée 
dcux fois , & époufa en premieres nopces Marcus 
Valerius Batbatus Mecffalla , dont clle eut, 

j. Valeria Meffalina femme de l'Empereur 
Claude , dont fortit , 

6. Britannicus, & Octsniefemmede Neron 
qui donna fujet à vnc Tragcéie qui fe lic entre 
celles de Seneque. En fecondes nopces , elle ef- 
pou( appiusIuniusSilanaos,qui auoit auparsuant 
€pousé milia Lepida arricie pecitc file d'Augu- 
fte, & dc ce matiage (onc péuc-eftre fortis , (clon 
là cenjcétare dc Lipfe, ] 

f: L.Silacus qui époufa Octauia, Tac. 

$. M. Silanus Procontul del'A(c. Tac. 

$. lunia Caluina bru de Vitellius. Z«cize, 
laquelle le furuc(quit iufques au temps de Vefpa- 
fien. $o i i Fe faf. ch. 15. 


- 
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—— P — ————— 
Les Defcendants de Liuia. 


I. 

Liuia Drufilla qui époufa Augufte en fecondes 
noptces auoit eu de fon premier mary Tiberius 
Claudius Neto, 

2. Tibere NeronEmpereur dont enfuitte , 
:. Drufus Nero Germanicus, dont il fcra 
parléauffi enfuitte, 
IT. 

Tibere Neron Emperceur fut marié deux fois. Il 
&poufa en premicres nopces V ipfania Agrippina, 
fillede Marcus Vipfanius Agrippa & de Pompo- 
nia fille d'Atticus delaquelle Vipfania Agrippina 
il eut vn fils appeilé 

;. Drufus qui de Liuie ou Liuille fille de 
Germanicus engendra 

4. Tiberius Gemellus que Caiusfit meurir, 

4. Vnáutreiumeau dont lenem cft ignore, 

4. lulia qui époufa Rubellius Blandus, dont 
fortit 

f. Rubellius Plautus que Neron fit moutic 
& qui auoit épou(é Pollutia, Tac. Ann.].16. 

En fecondes nopces Tibere éponía Iulia fille 
d'Auguíte , & veuve de Vipfanius Agrippa , dont 
il y eut vn enfant qui mourut en bas aage. 


p————————— ——————— À!—À n 


EE 
Drufus Nero, Germanicus frere de l'Empereur 
Tibere , épou(a la ieune Antonia fille de Marc- 
AntoineleTriumvir & d'OGauic four d'Augu- 
fic, & dece mariage fortirent— ^ 
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3. Germanicus Cefar , qui éponfa Agrippi- 
ne petite fille d'Augufte, dont ila d€.ja efté parle. 

3. Liuilla qui époufa Caius Cefar , puis 
Drufus fon coufin germain fils de Tibere, & en 
ttoifiémes nopces Scjinus.Tac.. 

3. Claudius qui fur Empercur dont enfuitte. 

III 


Claudius frere de Germanicus , oncle de Czius 
Ciiigula, & fils dc D:u(fus & dela ieune Anto- 
nia niepce d'Augafte fur marié plufieurs fois : Et 
de fa 1. femme appellée Plautia Virgulanilla , 
il eut, : 
4. Drufus , quiépoufa vnc fille de Sejanus. 
Tac. Suet. 

4. Claudia qu'il ne voulut pss aucücr, 

De fa feconde femme appellée ZEiia Petena, 
il eut, 

4. Antonia qui époufa premierement Pom- 
E Magnus que Claude fic tuér, puis Fauftus 
Sulla. 

Dec fa troifiéme?femme Valeria Meffalina fille 
de Valerius Baibatus Meffalla'& de Domitia Lc- 
pida feconde fille d'Antonia l'ainée niepce d'Au- 
gufte il eut , 

4. O8&auia quiépoufa premierement L. $i- 
lanus , & aprésl'Émpereur Neron, 

4. Claudius Britannicus, que Neron fit tuer, 


DES NOMS 


ET DES MATIERE S. 





A 
Bfynthe. 

Hj. 34j 
Acheme- 
nide.47. 

27j 
149 
Achile. —. 31.57. 376 
Admet. t6 
Adorer. 277 
Adrafte. 4? 
4Egypfus. 33.1,6. 253. 

219 

4Ether. 166 
Afrique. 3o 
Agamemnon. $7. 1.0 
Agcnor. 17.217 
Agneau. 139 
Ajax. $ 136 
Aigles Romaines. 71 
Albe. 3j 


Albinouanus.148. 4.49 


Alcinoüs. 74. 123. 418. 


Alpes. 22. 155. 221. 436 


Alphée. 77 
Amazones. $6.4 e 
Ainbrofie. 37.219 
Amomne. 2,0. &c. 


Amour.9; 372. fa puif- 
fance. 373. frere d'É. 
née.380. fes Soldats. 


430 

Amphiaras.  $4.346 
Amy. 109. 112.124 
IR 20. 217 
Anap& 77.3?9 
Anthenor. 4?5 
Anticyre. )27. 416 
Antiphate. 51.74. 279 
Apel e. 121. 404. 
Apollon. 141 
Apollonius. 473 
Arc. é 
Arexhufe. 75: 
Argonautes: 416 
Argos. |47 
Ariftarque. 117. 400 
Ariítée. 125. 418 
Ariftide. 17. 210 
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Art-d'aimer. 5.172. 325. 
3j 
Arts liberaux. 118. 3o; 
Afcaigne. 78 
Afie. 77.318 
Athos, 31,211 
Atrée. 13 
Atrides. 30 
Atrícus. $5.64. 
Auares. 416 
Auguíle. — 4 151.147. 


174. 17 j. fa mort. 4 2 


Aurore. 


ibd jid 
D ib. $8. :87 
nov 73.140. 
ctus 3$ 
Batthis, 84.348 
Berger. 3j 
Bevues. 402 
Bifche. 48 
Biftoniens. 17.74.!9; 
Bleds. 301 
Boufs. — 19. 115. 242 
Bonnevolonté. 384 
Borée. 15.149 
Dorifthene. 446 
Bouc. 73.310 
Brebis. — 65.104.30t 
Brus. 177 
Brutus. 2.116.132. 173 


Eufiris, 111.393 





Duys. 4 
C 

Aehet. — 76.3215 

Cadmus.  :7,11t 
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Shoes oh ft sh sho ob ots sth sho 
Priuilege du Roy. 


T2 par lagrace de Dieu Roy de France & 
de Nauarre : Anosamez & feaux Confeillers 
les gens tenans nos Cours de Parlement, Mai- 
ftres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel, 
Baillifs , Senefchaux, Preuofts, leurs Lieutenans, 
& à tous autres nos Iufticiers & Officiers qu'il 
appartiendra , Salut : Noftrebicn amé Pierre Za- 
2ty , Marchand Libraire en noftre bonne Ville de 
Paris , nousa fait remonftrer qu'il a recouuert & 
qu'il luy a efté mis entre les mains , toutes les 
Ocuures d'Ouide en Latin «9» en Frangois ; cc quil'a 
oblige de nous fupplier de luy accorder nos Let- 
tres fur ce neceffaires. À ces caufes voulant en 
tout gratifierledit Zemy , Nous luy auons permis 
& permertoiis parces prefentes de faire Impri- 
mer, vendre , & debiter en tousles lieux de noftre 
ebciifance , toutes lefdites Qewares d'Ouide en Le 


tin 6 em Frangois ,en vn , ou plufieurs Volumes; 
en telle marge & cara&ere , &autant de fois que 
bon luy femblera , durant l'efpace de quinzcan- 
nées, à compter duiour qu'ils feront imprimez 
pourla premiere fois ; faifant tres.expreffes dcf- 
fenees à toutes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'ils foient d'en Imprimer , vendte 
ny diftribuét en aucun lieu de noftre obeiffance, 
fous pretexte d'augmentation , ny corrc&tion , 
Changemens de titres , d'autres marques ou autre- 
ment, en quelque forte & maniere que ce foit, 
fansle confentement dudit Lau) , oudc ccux qui 
auront droit de luy , à peine de trois mil liures 
d'amende , applicable vntiersà Nous, yn ticrsà 
l'Hoftel. Dieu de Paris, & l'autretiers audit Ex- 
poefant, à condition qu'il (era mis deux exemplai- 
Ies dcfdites Ocuures d'Ouide en noftre Bibliothe- 
que, & vnen celle de noftre tres.cher feal, Com, 
t€ de Gien,, Chancelier de France, le ficur Sc- 
B'yer , auant que de lcs expoferen vente , à peine 
dc nullité dc(dites prefentes; du contenu defquel- 
les nous voulons & mandons que vous faffiez 
iotiir pleinement & paifiblement ledit Expofant, 
& ceux qui autont droitdeluy, fans fouffrir qu'il 
leur foit donné aucun empefchement : Voulons 
aufi qu'en mettant au commencement ou àla fin 
de ces Liures vn Extraiét des prefentes , elles 
foient tenus pour dcuément fignifiées , & que 
foy y foitadjouftée , & aux copies d'icelles colla- 
tionnées, parvn de nosamez & feaux Confeil- 
lers & Secretaires, comme à l'original. Man- 
donsau premier Huiffier ou Sergent fur ce re- 
quis , faire pour l'execution des fufdites prefen- 
tes tous exploits neceflaires , fans pour ce deman- 


derautre permiffion ;/Cat tel eft noftre. plaifir; 
nonobítsnt opp iobs ou appellations qucl- 
$ preiudice d'icelles , Clameur de 
tte Nomande , & autres Lettres à ce 







Et ícellé, - 


Regiftrd. fur le Liure de la Communauté des Marchands 
Libraires , fuimant l'/£rreft du. Parlement , du 8. 
«truril 1653.Fait à Paris le premier iour de Mars 1660» 


Gronscozs lossz,findi. — 


Acheué d'Imprimer pourla premiere fois; 
leuentiéme Mars 166r. 


Lcs Exemplaires ont efté fournis, 
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